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MCCCLIX. 


)54MI^    —  Donné  m  noslrc  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour  de 
May  Tan  de  grâce  mil  cincxj  cens  sans  plus. 

Ordonnaoce  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  duc  de 
Bourj^ogne,,  comte  de  Flandre,  etc.,  prescrivant  que 
quiconque  voudra  interjetter  appel  d*un  jugement,  devra 
it^mettrc  immédiatement,  ou  du  moins  avant  Texpiralion 
du  délai  Gxc ,  entre  les  mains  des  ofliciers  ou  juges  dont 
il  appellera ,  la  forme  de  son  dit  appel ,  par  instru- 
ment ou  par  bonne  et  ample  déclaration ,  faute  de  quoi 
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les  juges  ne  seront  pas  tenus  d'acquiescer  à  sa  demande. 
Les  mêmes  formalités  seront  remplies  quand  il  sa{;ira 
d'une  renonciation  d*appel ,  sous  peine  de  voir  considérer 
la  renonciation   comme  non  avenue. 

Boodenboek,  f**  lOC,  i; 

Imprimé  daat  les  Placcoêrt-hoekên  van  yUuntiêrtnf  tom«  l', 
ptç.  77. 


MCCCLX. 


1500.  —  Gheghevcn  te  Ghend  dea  xj««  dach  van  Septembre  int 

jaer  duust  vyf  hoodcru 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  Flandre ,  au 
sujet  d'un  débat  surgi  entre  les  éclievins  d*Ypres,  d'une 
part,  et  les  bailli  et  échevins  de  la  cbâtellenie  d'Ypres , 
d'autre  part.  —  Un  nommé  Jean  Braem ,  bourgeois 
d'Ypres ,  avait  été  condamné  ,  par  contumace ,  à  un 
bannissement  do  cinquante  ans  hors  du  pays  de  Flandre , 
comme  soupçonné  complice  d'un  meurtre  commis  à 
Zillebeke  ,  cbâtellenie  dTpres.  ix  Jean  Braem  n'avait 
pas  été  arrêté  dans  la  cbâtellenie ,  mais  était  revenu  en 
ville  et  s'était  constitué  prisonnier,  déclarant  vouloir  se 
justifier  devant  ses  juges  naturels  les  échevins  d'Ypres. 
—  Ces  derniers  appellent  du  jugement  des  échevins  de  la 
cbâtellenie,  comme  rendu  contrairement  à  leurs  privi- 
lèges, et  le  conseil  de  Flandre  annule  le  jugement  de  la 
cbâtellenie,  la  condamne  aux  dépens,  à  une  amende  de 


soîxaote  livres  au  proGt  du  prince  et  à  des  domma(;es- 
intéréts  en  faveur  de  Jean  Braem  ,  et  laisse  aux  e'chevins 
d^'pres  le  soin  de  prononcer  sur  la  culpabilité  du  susdit 
Iran   Braem. 

Orifpnal,  sar  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  k  double 
queue  de   parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboêk^  fo  143,  ▼«• 
o  »  ff^iHenbo9k,  f»  267,  ▼<». 


MCCCLXI. 

iSOl.   —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges,  le  xiij«  jour  d'Avril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ung,  après  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,   archiduc  d'Autriche, 
comte  de   Flandre  etc.,   prescrit  les  mesures  à  prendre 
pour  pre'venir  Tcnsableraent  du  Zwin  près  de  l'Ecluse. 
L'ensablement  à  IVntréc  et  en  d'autres  endroits  devient 
tellement  considérable,  que  les  navires  ne  peuvent  presque 
plus   ni  y   entrer  ni  y   séjourner  sans  courir  de  grands 
dangers,  et  il  est  fort  à  cramdre  que  l'entrée  de  ce  bras  de 
mer  ne  soit  sous  peu  entièrement  inabordable  ,  au  grand 
détriroeot  des  villes  de  l'Ecluse,  de  Damine  et  de  Bruges, 
et  de  la   Flandre  entière.  —  Des  commissaires  ont  été 
nommés  pour  aviser  au  moyen  de  prévenir  cette  calamité, 
et,  après  examen  des  lieux,  ils  ont  proposé  de  construire 
dcox  digues  depuis  l'Ecluse  jusqu^au  poidre  de  Ste-Ca- 
iherine,  et  aboutissant  au  lieu    appelé  Poots-cruce  près 
de  Coxide;  de  creuser  entre  ces  deux  digues  un  canal 
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pour  amener  les  eaux  de  la  lucr  jusque  daus  le  Zwin  -, 
de  nettoyer  ledit  Zwin  et  de  rapprofondir;  et  de  fermer 
le  bras  de  mer  de  Ste-Marie-vere  appelé  le  Zwarle^ai, 
à  l'endroit  où  cela  pourra  se  faire  le  plus  facilement, 
—  Ce  projet ,   débattu  en  présence  de  Tarchiduc ,  a  été 
rejette  par  les  trois  membres  de  Flandre,  Gand,  Ypres 
et   le  Franc,   à   cause   des   difficultés   d'exécution,   des 
grandes  dépenses  quil  entraînerait,  et  du  résultat  pea 
ou  point  efficace ,  qu'on  doit  en  attendre.  —  Nonobstant 
cette   décision  des    trois    membres,   l'arcbiduc   a  voula 
avoir  des  rensei(;nements  plus  détaillés;  après  avoir  pris 
l'avis   de  plusieurs  personnes  compétentes,  après   s'être 
rendu  lui-même  sur  les  lieux  pour  examiner  le  tout,  il 
arrête:  1*  Nonobstant  l'avis  contraire  des  trois  membres 
de  Flandre,  le  projet  formulé  par  les  commissaires  susdits 
sera  exécuté  dans  tous  ses  points.  —  2*  On  procédera 
d*abord  à    Tachât   des   terres  comprises  entre  les  deux 
digues  a  élever.  —  3"  On  creusera  le  canal  et  on  élèvera 
les  digues  à  la  hauteur,  largeur ,  longueur  et  profondeur 
qu1l  sera   avisé  pour  le  mieux.   —    4*  On    procédera 
à  la  fermeture  du  Zwarte-gat,  aux  moindres  frais  et  à 
la  plus  grande  sûreté  possible.  —  5*"  On  ne  pourra  faire 
l'ouverture  déCnitive  du  poidre  de  Ste-Calberine  ou  du 
Poots-cruce ,  avant  quil  n'en  sera  décidé  autrement  par 
mûre  délibération  du  conseil  de  l'archiduc.  —  6"*  Uue 
commission  de  direction   des  travaux  est  nommée:  elle 
se  composera  du  chevalier  Jean  Claerhout,  seigneur  de 
Pitbem,  conseiller,  chambellan,  et  bailly  de  Bruges  et 
du   Franc  ;    Nicolas   de   Maech ,    receveur   de   TEcluse  ; 
Adrien  Bruyssch,  écbevin  du  territoire  du  Franc;  et  le 
bourgmestre  du  cours  de  Bruges,  (.es  commissaires  s'en- 
tendront avec  les  propriétaires  des  terrains  devant  servir 
aux    travaux;    feront   faire    l'adjudication    des  travaux; 
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combler  ou  fermer  le  Zioarte-gat;  et  procé<leront  enfin 
i  lous  les  travaux ,  sauf  le  percement  des  ouvertures  à 
Sit'Catherine  polder  et  au  Poots-cruce ,  pour  Tcxéculion 
duquel  ils  attendront  de  nouveaux  ordres  de  rarchiduc. 
Au  dos  de  la  présente  charte  se  trouve  inscrit  que, 
le  xf  Mars  1504,  le  roi  de  Castille  a  désif^né  comme 
commissaire  Jean  de  Praet ,  en  remplacement  de  Nicolas 
de  Maecb ,  passé  de  vie  à  trépas,  et  que  le  2S  Juin  1510 , 
larcfaiducbesse  d'Autriche,  Marguerite,  a  nommé  com- 
mîfksaire  Charles  de  Berlhoz,  seigneur  de  Coexie,  en 
place  d'Adrien  Bruysscb,  décédé  depuis  quelque  temps. 

Copie  tor  papier,  écriture  de  Tépoque. 


MCCCLXII. 


1501.  —  DoQné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  v«jour  de  Sep- 
tembre Tan  mil  v"  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
etc.,  ordonne  aux  magistrats  dTpres,  de  remettre  à 
yoii  maître  canonnier  Hubert  Malens ,  toutes  les  pièces 
d'artillerie  et  autre  matériel  que  feu  son  père  le  roi 
des  Romains  a  laissés  jadis  dans  la  ville  d'Ypres. 

Original ,  sur  papier ,  reyêtu  de  la  signature 
de  rarchiduc,  et  contrc-tigné  Hatieton, 


c 


MCCCLXIII. 


1504.  —  Donné  en  nosire  villo  de  Bruxelles,  le  xim«  jour  d'Octobre, 

Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  ung. 

Nouveaux  privilèges^  accorde's   par  Philippe  «  arc      h 
d'Autriche,  comte  de  Flandre  etc.,  à  la  draperie  dTpr 
Il  renouvelle  la  défense  de  fabriquer  du  draps  di 
rayon  de  trois  lieues  de   la  ville,   et  surtout  dans  le 
villages  de  Neuve-Église,  Dranoutre,  Kemmel,  Wulv€ 
ringhem  etc.   Les  drapiers  de  ces   villages   ne   pourron 
tisser  que  des  draps  de  quarante  traits,  en  thj/ois  fjangen 
sous  peine  de   soixante  livres  d'amende  et  la  conGscatio 
des  draps.  —   Même  amende  pour   les  scelleurs  qui 
apposeront  le   plomb.   —   Les   drapiers    de  ces  village 
auront  un   terme  do  trois  mois  pour  achever    les  drâj 
actuellement  sur  le  métier  ;  après  ce  délai ,  ils  ne  pourroi 
plus  les  exporter  ni    les  vendre,  ni   les  achever  s'ils 
sont  pas  terminés.  —  Il  est  défendu  d'établir,  dans  1 
rayon  susdit ,  de  nouveaux  métiers  à  lisser  ou  à  fouler 
sous  peine  de   la   même  amende.  —   Défense,  sous 
même  peine,  de  sceller  les  draps  avec  des  scels  imitai 
ceux  d'Ypres  et  portant   vn  Lion  ou  la  Ste-Fierge:  i 
devront   se   servir   de   leurs   anciens    sceaux   portant  I 
lettre  N.  —  Par  contre  ceux  d*Ypres  seront  tenus  da< 
corder,   sans   frai*^,  le  droit  de  bourgeoisie  à   tous  h 
drapiers  de  ces  villages ,  qui ,  dans  le  courant  de  Tannée 
viendront  s  établir  à   Ypres ,   pour  y  exercer  leur  éta 
Ils  leur  accorderont  aussi,  sans  frais,   les  franchises  d 
la  draperie. 


7 

A  ce  pri?ilé{][e  se  trouve  attachée:  1"*  Une  déclaration  de 
JeaD  Baert,  buissier-d'armes,  portant  qu'il  s'est  rendu 
le  iivij ,  xxviij ,  xxviiij ,  XXX  et  xxxj  du  mois 
d'Octobre  1S01 ,  dans  la  ville  de  Bailleul,  et  dans  les 
églises  paroissiales  de  Dranoutre,  de  Neuf-Église,  de 
^  ulveringhem ,  de  Kemmtl  et  de  Kieppe,  et  qu'il  y 
^  dooDé  lecture  du  privilège  susdit,  en  présence  des 
baillis  et  des  échevins  desdils  lieux ,  à  savoir  a  Bailleul , 
^  la  halle ,  devant  le  peuple  assemblé  sur  la  place  ^  et 
dios  les  villages  susdits,  aux  beures  des  premières  et 
Ittules  messes  et  au  commencement  et  à  la  Gn  des 
^^pres.  Signé  :  Baevt.  —  2"  Une  déclaralion  du  môme 
JeaoBatrt  et  de  Pierre  de  Uerlogbe,  également  buissier- 
d'armes  ,  portant  que  les  xvj  ,  xvu  et  xviu  de  Mars 
^SOl  (1502  n.  s.),  ils  se  sont  rendus  aux  villages  de 
Dranoulre,  de  kemmel  et  de  Wulveringbem,  pour  y 
^nr  la  saisie  des  draps  confectionnés  contrairement 
au  privilège  susdit;  qu'ils  se  sont  adressés  au  bailli  du 
^'Çneur  de  Bryenne  pour  lui  demander  assistance,  ce 
<iuil  leur  a  refusé;  que  malgré  ce  refus  ils  ont  procède 
a  la  saisie  de  plusieurs  draps  ,  dont  le  détail  est  mea- 
lionne,  et  consistant  en  draps  blancs  et  gris.  Signé 
Jtan  Bacrl  et  de  IJerloghe ,  et  muni  d'un  petit  sceau  en 
^rc  rouge   pendant  a   une  simple  bande  de  parchemin. 

Origioal,  grand  sceau  de  l'archiduc,  avec 
contre-fcel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
qufcue  de  parchemin.  • 

Tr^nfcrit  dans  le  H^Utitboek ,  (^  248    r«,    roais  sans  les  deui 
•nociea  det  huiisiers-d^armei. 
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MCCCLXIY. 


1501.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Bruxelles,  le  quatorzième  jour 
d'Octobre  l'an  de  grave  mil  cincq  cens  et  ung. 

Même  contenu  que  le  K*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  de  Clément ,  prévôt  de  Téjjlise  et  du  monastère 
de  Sl-Marlin  d'Ypres,  le  Tô  Octobre  iSOi. 

Il  s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier,  écriture  de 
lepoque. 

Fidimuê  original,  muui  du  loeflu  da  préfôl, 
avec  coolre-scal  en  cire  verte,  pendant 
i  double  queue  de  ptrchemio. 


MCCCLXV. 


4501  (1502  n.  s.).  —  Donné  en  nosére  ville  de  Matines,  le  xxv»  jour 
de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  ciocq  cens  et  uog. 

Sentence  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  comte  de 
Flandre  etc.,  au  sujet  des  contestations  entre  les  habitants 
de  Neuve-Église  et  ceux  d'Ypres,  concernant  la  draperie. 
—  Ceux  de  Neuve-Église  en  avaient  appelé  à  l'archiduc 
de  sa  décision  mentionnée  au  N*  précédent ,  et  réclamaient 
le  droit  de  continuer  leur  fabrication  de  draps.  Après 
avoir  examiné  les  raisons  alléguées  par  ceux  d'Ypres  et 
par  ceux  de  Neuve-Église ,  l'archiduc  met  l'appel  de  ces 
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(ieroiers  a  néant,  sans  amende  et  sans  frais;  ordonne 
qouDe  enquête  sera  faite  sur  les  faits  avancés  par  les 
deux  parties;  que  rapport  lui  en  sera  fait  endéans  les 
trois  mois,  et  qu'en  attendant  la  décision  définitive,  le 
nouvel  octroi  obtenu  par  ceux  d'Ypres  continuera  à 
sortir  son  effet,  sauf  que  ceux  de  Neuve^Église  pourront 
faire  du  drap  léger  de  cinquante  traits  et  au-dessoui 
et  qulls  obtiendront  un  nouveau  délai  de  six  semaines 
pour  achever  les  draps  commencés,  les  vendre  et  les 
exporter.  Il  ordonne  en  outre  à  son  procureur-général  de 
procéder  contre  eux  parce  que,  contrairement  à  sa  défense, 
ils  ont  continué  à  draper  sur  l'ancien  pied  et  se  sont 
senis  des  scels  au  Lion  et  à  la  Vierge. 

Ce  document  remarquable  contient  l'histoire  entière 
des  différends  entre  Ypres  et  Neuve-Église ,  au  sujet 
de  la  draperie,  depuis  les  premiers  privilèges  accordés 
m  Yprois,  concernant  cette  industrie,  jusqu'à  la  date 
de  la  présente   charte. 

Original,  grand  iceaa  de  Tarchiduc,  «Tee 
contre-  scel  eo  cire  rouge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

TraoMrit  daot  le  ffillenboek,  ^  256  r»,  à  260  v*. 


MCCCLXVl. 

1501  (1502  n.  s.).  —  Donné  en  nosire  ville  de  Malincs,  le  xxv* 
jour  de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cl  ung. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,   comte  do 

Flandre    etc.,   ordonnant  à    tout   huissier  ou   sergenl- 
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d'armes  à  ce  requis  par  les  éche^ins  d*Ypres,  de  faire 
mettre  a  loyale  et  due  exécution  la  sentence  interlocutoire 
mentionnée  au  K*"  précédent. 

A  ces  lettres  se  trouve  attachée  une  déclaration  de 
Pierre  Du  Puys,  huissier-d'armes,  portant  que,  le  19 
Novembre  150i,  il  a  arrêté  à  Bruges  ,  le  nommé  Jacob 
Bolle,  drapier  de  Neuve- E{jlise,  condamné  par  contu- 
mace pour  transgression  des  ordonnances  mentionnées 
au  N*  précédent,  et  qu*il  la  constitué  prisonnier  dans 
la  prison  du  prince  en  ladite  \ille  de  Bruges.  Signé 
Du  Puys,  et  muni  d'un  petit  sceau  en  cire  rouge  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 

Original  y  grand  toeto  de  rarchidoe ,  •▼€• 
cotilre-ftcel  en  eire  rouge,  pendaal  à  doubla 
queue  de  parchemin. 

Tranieril  dans  le  fFitiênhoêk^  ^  960  f. 


MCCCLXVII. 


1802.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Mali  nés,  le  &•  Jour  de  Juiog  Tan 

de  grâce  mil  ciDcq  cens  cl  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre  etc.,  considérant 
que  les  drapiers  de  Neuve-Église  ne  tiennent  aucun 
compte  de  son  ordonnance  du  iS  Février  dernier,  mais 
continuent,  en  mépris  de  sa  défense,  à  fabriquer,  fendre 
et  exporter  des  draps  de  grande  dimension ,  ordonne  a 
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l0Q(  huissier  et  à  (oui  officier  de  justice  de  faire  exécuter 
sirieleffleot  sa  dite  défense,  de  prendre  des  informations 
sur  toutes  les  con(ra?entions  qui  ont  eu  lieu  aux  foires 
de  Bruges  et  d*An¥ers ,  et  d'ajourner  les  coupables 
devint  son  grand-conseil  de  Alalines,  sous  peine,  en 
CH  de  non  comparution,  d'une  amende  de  cent  marcs 
<f«rgenl  au  proOt  du  prince.  (Voir  le  N**  MCCCLXV.) 

Copie  de   Pépoqne  sur  papier,  ooUationntf^ 
et  tignëa:  D'ovrêhêkê, 


MCCCLXVIII. 


1809.  —  Eicript  ce  xii«  Jour  de  Juing  (1S02). 

Ltttres  des   magistrats  de    la    ville    de   St-Omer  aux 
roagistrals  d'Ypres.  —  Répondant  à  la  demande  de  ren- 
seignements  de   ces   derniers  ,   ils   les  informent  que  le 
cardinal  de  Luxembourg ,   évéque  de  Térouanne ,  a  fait 
récemment   dans   leur  ville  sa   première   entrée  comme 
évéque  et  pasteur  diocésain  ;  que  le  bruit  s'étant  répandu 
que  le  cardinal  avait  Tintenlion  d*emmener  à   sa  suite 
tous  les  bannis,  ils  lui  ont  envoyé  une  députalion  pour 
lui  exposer  que  celte  prétention  était  contraire  à  leurs 
droits  et  privilèges  ;  mais  que  Tévéque  soutenait  de  son 
eôlé  que  tous  ses  prédécesseurs  avaient  joui  de  celte  faculté. 
—  Qu*il  fut  convenu  que  le  jour  de  la  première  entrée 
do  prélat  on  lui  présenterait,  avant  son  entrée  en  ville, 
sur  la  route  de  Térouanne,  les  cartulaires  et  privilèges 
coostataot  le  droit  des  écbevins.  Ce  qui  fut  fait.    Qu'alors 
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révéque  leur  déclara  qu'il  n'avait  nullement  Tintention 
de  mener  des  bannis  à  sa  suite ,  puisque  aucun  ne  s*était 
présenté;  que  par  conséquent  leur  réclamation  n'a?ait 
plus  lieu  d'être,  et  qu'il  protestait  que  cette  réclamation 
ne  put  porter  aucun  préjudice  à  ses  droits  ou  a  ceux 
de  ses  successeurs. 

Original,  tur  papier. 

Publié  dans  notre  JoyêUM  êtUrét  d9  Philffpê^e-Bûm,  dmc  ëê 
Bomrgogmê,  etc. 


MCCCLXIX. 


1802.  —  Le  XV*  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens  et  deux. 

Information  faite  par  Pierre  Du  Puys ,  conformément 
à  l'ordre  de  l'archiduc  (  iV  MCCCLXVII),  sur  toutes 
les  contraventions  à  la  défense  du  25  Février  dernier 
(N*  MCCCLXV).  —  Le  29  Juin  il  s'est  transporté  à 
Bruges,  et  assisté  du  lieutenant  de  l'écouiéte,  il  s'est  rendu 
a  l'hôtellerie  où  les  drapiers  de  Neuve-Eglise  ont  leur 
logis.  Ils  y  ont  contraint  les  clercs  desdits  drapiers  à 
leur  exhiber  le  registre  des  comptes  des  draps  dudit 
Neuve-Église.  Ils  y  ont  constaté  un  grand  nombre  de 
contraventions ,  dont  les  détails  son  mentionnés  dans 
l'information.  —  Les  jours  suivants,  à  divers  intervalles, 
ils  ont  procédé  à  Taudition  des  témoignages  de  toutes 
les  personnes  qui,  directement  ou  icdircclement,  avaient 
été  tu  relations  avec  lesdits  drapiers  dt  Neuve-ÉgUse. 
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qui ,  sous  aucuD  prétexte,  ne  pourront  en  donner  la  maÎQ- 
levée,  sans  Tordre  exprès  de  l'archidue. 

Original,  sur  parchemin ,  tr»cct  du  sceau  de 
l'archidac,  ayec  contre-tcel  tm  cire  rooga, 
pendant  i  une  bande  de  parefatemin. 


MCCCLXXI. 


1502.  —  Ghegheven  te  Gbcod  deo  xvj'dach  vao  Décembre  iot  Jaer 

duust  vyf  bODderi  twee. 

Jugement  du  conseil  de  Flandre  déboutant  de  ses  pré- 
tentions François  de  Vyve,  bailli  de  Voormeseele ,  qui 
voulait  connaître  de  la  succession  de  Philippe  Vander 
Mcersch,  bourgeois  dTpres,  décédé  â  Wulveringbem , 
ponihint  une  visite  qu*il  allait  rendre  à  son  frère.  —  Le 
roii«ril  de  Flandre  reconnaît  le  privilège  des  écbevins 
irY|iirii,  qui  leur  accorde  seuls  la  connaissance  des  suc- 
i«r««MMi«  di)  ItMirs  bourgeois,  et  ordonne  au  bailli  susdit 
dii  rr«ki*r  loult)  poursuite  de  ce  chef  et  d'annuler  tout  ce 
ipii  n  (Mit  fdil .  ^ous  peine  de  se  foir  ajourner  devant 
liilil   l'iiiueil  de  Flandre. 

Original ,  tur  parchemin ,  tigné  :  fWmnrfCsI. 
Tracet  de  tcel  en  cire  ronge,  pendant  4 
une  hande  de  parchemin. 

litiiicMt  dant  la  /.t909Umè9§k,  f*  906  r«. 
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qui ,  sous  aucun  prétexte,  ne  pourront  en  donner  la  main- 
levée,  sans  Tordre  exprès  de  rarchiduc. 

Original,  sur  parchemin,  traces  du  sceau  da 
l'archiduc,  ayec  contre-tcel  en  cire  rooga, 
peodant  i  uue  bande  de  parohemin. 


MCCCLXXI. 


1502.  —  Ghegheven  te  Gbcnd  deo  xvj'dach  van  Décembre  iot  Jaer 

duust  vyf  bODderl  twee. 

Jugement  du  conseil  de  Flandre  déboutant  de  ses  pré- 
tentions François  de  Vy ve ,  bailli  de  Voormeseele ,  qui 
voulait  connaître  de  la  succession  de  Philippe  Vander 
Meerscb,  bourgeois  d'Ypres,  décédé  a  Wulveringbem , 
pendant  une  visite  qu'il  allait  rendre  à  son  frère.  —  Le 
conseil  de  Flandre  reconnaît  le  privilège  des  écbevins 
dTprcs,  qui  leur  accorde  seuls  la  connaissance  des  suc- 
cessions de  leurs  bourgeois,  et  ordonne  au  bailli  susdit 
de  cesser  toute  poursuite  de  ce  chef  et  d'annuler  tout  ce 
qui  a  été  fait,  sous  peine  de  se  voir  ajourner  devant 
ledit  conseil  de  Flandre. 

Original ,  sur  parchemin ,  signé  :  fWmeirfcft. 
Trace*  de  tcel  en  cire  rouge,  pendant  4 
une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  la  ZwarUtAofk,  f*  906  r*. 
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MCCCLXXII, 


1801  ~  Den  xxvu*  dach  van  December  (1502). 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Luepe ,  huissier  du  coq* 
sdl  de  Flandre  y  informe  ledit  conseil  qu'il  s'est  transporté 
i  Voormeseele,  où  il  a  exhibé  aux  bailli  et  échevins  de 
bdite  seigneurie,  la  décision  mentionnée  au  N"*  précédent , 
cl  (pli  les  a  sommés  de  cesser  toute  poursuite  concernant 
il  succession  de  Philippe  Vander  Meersch ,  sous  peine 
funende  de  cent  florins ,  et  de  se  voir  ajourner  de?ant 
le  conseil  de  Flandre;  que  les  bailli  et  échevins  susdits 
Oit  d^laré  renoncer  à  leurs  prétentions,  sauf  leurs  droits 
poor  Faf  enir. 

Original,  tar  parchemin,  re?éku  de  la  ligoa- 
ture  de  Jacqueê  Luêp9^ 

TrtMorit  deof  1«  ZwaH§nbo€k^  f*  397  r*. 


MCCCLXXIII. 


1802  (1503  n.  s.).  —  Ghegheven  den  zesten  dach  van  Lauwe, 
inl  jaer  duusl  vyf  hondert  ende  twee. 

Lettres  par  lesquelles  ceux  du  conseil  de  Flandre, 
dédarent  que  Pierre  de  la  Bouverie,  bailli;  Colart  d'Hale- 
wjQ,  seigneur  de  Boesinghe;    Joos   Vander   Poorten, 
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seigneur  de  Moorslede  et  André  Vander  Woestyne,  sei- 
gneur de  Becelaere,  vassaux;  Colart  Van  Langhemersch 
et  Joris  van  Provyn,  échcvin  et  receveur  de  la  salle  et 
châlellenie  dTpres,  se  sont  présentés  devant  ledit  con- 
seil, et  ont  déclaré,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs 
successeurs,  qu'ils  viennent  d'acheter  une  maison  nom- 
mée le  Loup,  située  au  nord  du  marché  dTpres,  afin 
d*y  tenir  les  réunions  de  ladite  cbâtellenie;  qu'ils  n'ont 
nullement  l'intention  de  réclamer  pour  cette  maison 
aucune  espèce  de  privilège,  d'exemption  ni  de  juridiction; 
mais  que  la  maison,  quoique  appartenant  à  la  châtellenie, 
sera  toujours  considérée  comme  si  elle  appartenait  à  un 
bourgeois  d'Ypres«  —  Le  conseil  de  Flandre  approuve 
cette  déclaration  et  condamne  la  châtellenie  à  s'y  con- 
former à  l'avenir. 

Zwariênboek,  f*  9T  f. 


MCCCLXXIV. 


4S03.  —  Gbedaen  in  schepenen  huus  te  BeUe,  op  den  xiiu*  in 

Hooymaent  xv*  drie. 

Acte  d'obligation  passée  devant  les  échevins  de  la 
ville  de  Baillcul ,  par  lequel  les  échevins  et  les  habitants 
de  la  seigneurie  de  Neu\e-£glise,  s'engagent,  au  nom  de 
la  communauté ,  à  payer  â  Jacques  de  Luxembourg  sei- 
gneur de  Tiennes,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'Or 
etc.,  leur  seigneur,  la  somme  de  douze  cents  livres 
parisis,  monnaie  de  Flandre,  afin  de  les  employer  an 
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rachat  d'une  charge  qui  pesait  sur  ladite  seigneurie  en 
fafeur  de  Jean  Savage,  chevalier,  président  de  Flandre. 
A  cet  acte  se  trouvent  annexées  deux  lettres  adressées 
par  ledit  seigneur  de  Fiennes  aux  échevins  d'Ypres, 
pour  les  engager  à  consentir  à  un  arrangement  avec 
ceui  de  Neuf-Eglise,  au  sujet  de  la  draperie:  ces  deux 
lettres  portent  la  signature  de  Jacques  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Fiennes. 

Copie  fur  papier,  transcrite  d*après  le  regiftre 
des  contrats  de  la  ville  de  Bailleul ,  certifié 
véritable  et  signée  :  Maet, 


MCCCLXXV. 


1504.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges,  le  xxij«  jour  de  May  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  cl  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 

comte  de  Flandre,  etc.,  du  consenteraeut  de  la  plus  grande 

partie  des  possesseurs  de  rentes  sur  les  villes  de  Gand , 

de  Bruges  et  dTpres,  décide  que  les  trois  membres  de 

Flandre  pourront  amortir  les  rentes  qui  ont  été  créées 

CD   1484,    U85,    U88   et   1489,   en   remboursant  le 

capital  versé  par  les  rentiers.  Ce  remboursement  se  fera 

en  six  années,  par  deux  paiements  égaux  par  an,  l'un  à  la 

St-Jean,  l'autre  à  la  Noël.  —  Les  rentiers  feront  la  remise 

de  leurs  lettres  d'obligations.  —  Ils  ne  pourront  ni  les 

vendre  ni  les  transmettre  à  des  étrangers.  —  Le  paiement 

des  rentes  aux  rentiers  récalcitrants,  sera  suspendu,  et  lar- 
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à  leur  égard  jusqu'à  ce  qu'il  en  sera  autrement  décidé 
par  lui. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  10 
Septembre  4504. 

Fidimuê  originil,  fceaa  en  cire  ronge ,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin» 


MCCCLXXVI. 


1504.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges ,  le  xxij*  jour  de  May 
TaD  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.,  accorde  aux  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  d'Ypres,  lautorisation  de  retenir  pendant 
quatre  ans,  leur  portion  des  vingt  mille  écus  accordés 
à  Tarchiduc  pendant  quatre  ans;  ils  emploieront  cet 
argent  à  l'amortissement  des  rentes  dont  il  est  fait 
mention  au  N"*  précédent.  Ils  seront  tenus  de  rendre, 
chaque  année,  le  compte  de  l'usage  des  sommes  qui 
leur  sont  laissées ,  et  ne  pourront  les  employer  à  aucaa 
autre  usage.  L'archiduc  désignera  des  commissaires  pour 
examiner  les  comptes  annuels. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  4 
Septembre  1504. 

Fidiwntê  original,  aoean  en  cire  rouge,  pen- 
dant à  double  qoene  de  parchemin. 
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MCCCLXXVII. 


1504.  —  Gbemacct  cndc  ghegheven  den  xxuu*'*  dach  van  Heye,  int 
jaer  duust  vyf  hondert  ende  vicrc. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestres  et  ëcheyins  de 
la  Tille  de  Bruges  déclarent  que  tous  les  propriétaires 
de  rentes  sur  les  trois  membres  de  Flandre,  ont  été 
réuDis  à  la  chambre  pupillaire,  où  on  leur  a  donné 
coDoaissance  de  lordonnance  de  Tarchiduc ,  mentionnée 
ao  .V  MCCCLXXV,  et  que,  grâces  à  l'intervention  du 
préskient  de  Flandre,  et  du  trésorier-général  des  Gnances, 
Ums  ont  consenti  à  accepter  le  remboursement  aux  con- 
(fitions  prescrites  par  les  lettres  susmentionnées  de  Tar- 
cbiduc. 

La  part  de  la  ville  de  Bruges ,  dans  les  rentes  créées 
pendant  les  années  U84,  1485,  4488  et  1489,  était  de 
mille  huit  cents  livres  de  gros. 

Les  rentiers  conserveront  leurs  lettres  de  créance  jus- 
qu'à rentier  remboursement,  et  les  remboursements  par- 
tiels seront  inscrits  au  dos  desdites  lettres  de  créance. 

Original,  tceau  de  la  ville  de  Brugei,  afeo 
contre-tcel  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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MCCCLXXVIII. 


1504.   —  Ghcnd  dcn  derlichslen  in  Meye  xv*  viere. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  le  conseil  de  la 
ville  de  Gand,  font  une  déclaration  semblable  à  celle 
mentionnée  au  N'  précédent.  —  Tous  les  détenteurs 
de  rentes,  à  l'exception  de  douze  ou  treize,  ont  déclaré 
vouloir  accepter  le  remboursement   dont  il  s'agit. 

Original,  fceau  de  la  TÎUe  de  Gaod,  en  cire 
verte,  pendant  i  double  queue  do  parchemio. 


MCCCLXXIX. 


1S04.  —  Anne  Domini  niillesimo  quingenlcsimo  quarto,  mensis 

Junii  die  duodecimo. 

Protestation  faite  par  Guillaume  Vitse ,  pensionnaire 
de  la  ville  d'Ypres ,  au  nom  de  la  communauté  de  la  ville, 
contre  la  part  qu'on  veut  imposer  à  la  ville  d'Ypres  dans 
le  remboursement  des  rentes  des  années  1484,  4485 , 
1488  et  1489.  —  Il  déclare  que  les  députés  d'Ypres 
se  sont  opposés  à  la  vente  de  ces  rentes ,  que  toutes 
les  sommes  provenues  de  ces  rentes  ont  été  perçues  par 
ceux  de  Gand  et  de  Rru{;es,  qui  en  ont  disposé  à  leur 
volonté,  et  qui  ont  donné  à  ceux  d'Ypres  une  contre- 


21 

obligation  portant  qu*en  cas  de  rachat  de  ces  rentes 
par  les  trois  membres  de  Flandre ,  ceux  d'Ypres  ne 
devraient  intervenir  que  pour  le  quatrième  denier  de  leur 
portion  selon  le  transport  de  Flandre. 

Donné  sous    instrument   notarial    par    Henri   Coene, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Cambrai. 

Infiniment  original,  sur  parchemin,  revêtu 
de  la  signature  et  du  paraphe  dudit  notaire 
H,    Coene, 


MCCCLXXX. 


1504.  —  Den  vierden  dacb  van  Hoyraaendt  anno  xv«  iiu. 

Lettres  de  Wulfart  de  Pontcasteel,  bailli  de  Dunker- 
que,  par  lesquelles  il  déclare  relâcher  deux  barques  de 
marchandises  appartenant  à  des  bourgeois  dTpres ,  qu1l 
avait  arrêtées  comme  corsaires,  au  moment  de  leur  entrée 
dan  les  eaux  de  Dunkerque.  Il  donne  main-levée  des 
marchandises  arrêtées ,  parce  que  les  échevîns  d'Ypres 
lui  ont  prouvé  que,  d'après  leurs  privilèges  ,  les  biens 
de  leurs  bourgeois  ne  sont  pas  saisissables.  —  Il  déclare 
renoncer  à  la  poursuite  qu'il  avait  intentée  à  ce  sujet  et 
eo  pajer  les  frais.  —  II  est  prêt  à  payer ,  deniers  comp- 
tants, d*après  l'évaluation  qui  en  sera  faite  par  les  échevins 
de  Dunkerque,  les  dommages  ou  avaries  que  les  mar- 
chandises saisies  peuvent  avoir  éprouvés,  ou  ce  qui  pour- 
rait j  manquer. 

Zioarienboek,  f>  206  r<>. 
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MCCCLXXXI. 


1504.  —  Ghegheven  le  Ghend  den  vyfslen  dach  van  Novcmber 

int  jaer  duust  vyf  hondert  viere. 

Sentence  prononcée  par  le  conseil  de  ^  Flandre ,  au 
sujet  d'un  différend  surgi  entre  les  échevins  d'Ypres, 
d'une  part,  et  ceux  de  Nîeuport  d'autre  part.  —  En 
l'an  4456,  le  port  de  Nieuport  se  trouvant  dans  un 
état  délabré,  les  échevins  de  cette  ville,  n'ayant  pas  le 
moyen  de  le  faire  restaurer,  demandèrent  l'assistance  de 
ceux  d'Ypres  et  Grent  un  accord  d'après  lequel  les  Yprois 
seraient,  pour  toujours,  exempts  du  tonlieu  de  toutes  les 
marchandises  qu'ils  feraient  sortir  par  le  port  de  Nîeu- 
port, ou  qu'ils  y  feraient  entrer.  —  Contrairement 
à  cette  stipulation,  les  échevins  de  Nieuport  venatent 
d'exiger  le  droit  de  tonlieu  à  un  marchand  d'Ypres, 
et  sur  le  refus  de  celui-ci ,  l'avaient  jeté  en  prison  et 
fait  saisir  ses  marchandises.  —  Le  conseil  de  Flandre 
reconnaît  la  validité  de  l'accord  fait  en  i436,  annale 
l'arrestation  du  bourgeois  dTpres  et  la  saisie  de  ses 
marchandises  et  condamne  ceux  de  Nieuport  aux  frais  ré- 
sultant de  ladite  arrestation. 

II  s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier ,  écriture  de 
l'époque. 

Original ,  tceto  du  coiueil  de  Flandre ,  en  cire 
ronge  et  pendant  à  double  qoeœ  de  per* 
obemM. 

Transcrit  dans  le  ffittwnhoek^  (•  îM>5  ?«. 
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MCCCLXXXIL 


1505.  —  Te  Ghend  den  xix»  dach  van  Septcmber  int  jaer  duust 

vyf  hondert  ende  viere. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre,  intérinc 
le  rappel  de  ban  accordé  par  Tarchiduc  Philippe,  à 
Aodré  Erckenbaut,  mais  sous  condition  cependant  que 
le  banoi  ne  pourra  se  rendre  à  Ypres ,  où  le  ban  avait 
été  prononcé,  avant  l'expiration  du  terme  de  son  bannis- 
sement. 

Original,   sceaa  en  oire   rooge,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 

Traaaerit  dana  le  ff^itttnboek  ^  ^  253  r% 
9  9        Booehnboêk,  (^  256  r«. 


MCCCLX  XXIII. 


1805.  —  Le  huitième  jour  d'Octobre ,  l'an  mil  cinq  cens  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dé  Lille, 
font  mettre  en  liberté  deux  bourgeois  d'Ypres,  arrêtés 
a  Lille  par  le  fermier  du  tonlieu  du  blé,  parce  que,  en 
vertu  de  leurs  privilèges,  ils  refusaient  de  payer  ledit 
toolieu.  —  Les  échevins  de  Lille  prennent  cette  résolution 
sortes  réclamations  de  Jacques  de  Steelandt ,  pensionnaire 
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d*Ypres  et  sur  Texhibition  d'un  t;tdtmu5  de  la  charte 
de  Jeanûe  de  Constantinople  et  de  Thomas  son  mari, 
accordant  aux  Yprois  l'exemption  de  toute  espèce  de 
tonh'eu  et  de  vinage  (voir  N**  LXIV). 

Expédition  originale,  sur  parchemin,  fignée 
Delatre. 

Tranforit  dana  le  fV$tt9nboêk ,  (•  355  r«. 
»  »         ZwarienboÊkj  f*  151  r«. 


MCCCLXXXIV. 

1505.  —  Den  xiu*  Oclobris  xv«  ende  v. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  maintenant  les  habi- 
tants de  Nieuport  dans  tous  leurs  droits  concernant 
l'exemption  du  tonlieu  dans  toutes  les  villes  de  Flandre , 
conformément  à  leurs  anciens  privilèges  (voir  N"  VI). 
Cette  sentence  est  prononcée  à  Toccasion  d*un  différend 
surgi  entre  les  échevins  de  Nieuport  et  ceux  d'Ypres , 
au  sujet  du   paiement  des  droits  susdits. 

Copie  inr  papier,  écritnre  du  dernier  aiècle. 
Tranicrit  dana  le  ff^iltênhoek,  f»  S65  r«. 
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MCCCLXXXV. 


1S05.  —  Donné  à  Gand,  le  xxvu"  jour  de  Novembre  Tan  mil  cinq 

cens  et  cinq. 

Accord  fait  de?aDt  le  conseil  de  Flandre  entre  Nicolas 
Bachelier ,  écuyer ,  lieutenanl-général  du  bailli  de  Tournai 
et  du  Tournésis  d'une  part ,  et  les  écbevins  d'Ypres 
représentés  par  Colard  de  VVulf  et  André  de  Wale, 
d*autre  part.  Le  premier  consent  au  remboursement 
de  sa  rente  créée  par  les  trois  membres  de  Flandre,  au 
eap'tal  de  cinq  livres  de  gros  au  denier  quinze.  Ce  rem- 
boursement se  fera  en  cinq  paiements,  de  six  mois  en 
six  mois.  Le  porteur  de  la  rente  conservera  sa  lettre 
f obligation  jusqu'à  l'entier  remboursement  de  la  susdite 
rente.  (Voyez  le  N»  MCCCLXXV). 

Original,  sceau  du  conseil  de  Flandre  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MCCCLXXXVI. 


I5(>5.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  x«  jour  de  Décembre 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  cincq  etc. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi  de  Castille,  duc  de 
Bourgogne ,   comte  de  Flandre ,  etc.  déclare  décharper 
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les  villes  de  Gand ,  Bruges  et  Ypres  :  l"*  de  toute  pour- 
suite et  de  toute  demande  d*indemoité  à  eux  intentées 
par  la  dame  Catherine  de  Slavele ,  veuve  de  feu  messire 
Jacques  de  Ghistelles,  seigneur  de  Duudzeele,  et  leurs 
enfants,  pour  raison  de  la  démolition  du  château  de  Duud- 
zeele;  et  2"^  de  l'instance  à  leur  charge,  faite  devant  le 
conseil  de  Flandre  par  le  seigneur  d*Esquerdes ,  à  cause 
de  trente-deux  mille  livres  de  quarante  gros  reclamées 
par  lui  comme  indemnité  de  certaines  pièces  d*artillerie 
enlevées  jadis  dans  les  trois  villes  susdites.  —  L*archiduc 
prend  Téventualité  de  ces  remboursements  à  sa  charge, 
en  considération  de  la  bonne  volonté  que  les  membres 
de  Flandre  ont  témoigné  dans  Taccord  de  Taide  de  trois 
cent  mille  écus,  pour  quatre  ans,  qui  vient  de  lui  être 
consentie.  —  Il  déclare  les  magistrats  des  trois  villes 
susdites  entièrement  déchargés  de  toutes  les  poursuites 
qu'on  pourrait  leur  intenter,  à  eux  ou  à  leurs  successeurs, 
du  chef  de  ces  deux  réclamations. 

fFiittidHMk,  {•  961,  r«. 


MCCCLXXXMl. 


1505.  —  Dit  was  ghedaen  den  lienstea  dach  van  Décembre  int  jaer 

duust  vyf  hondert  endc  vive. 

Acte  passé  devant  les  échevins  de  la  ville  d^Vpres  par 
lequel  Louise  de  Laye,   dame  de  Saillant,   vicomtesse 
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dooiirjère  d'Ypres,  fonde  dans  Téfflise  de  St-Martin  de 
eefte  ?ille,  un  anniîersaire  consistant  en  une  grande 
BMsst,  qui  sera  célébrée  tous  les  ans  au  roaitre-autel  du 
dMEor,  le  jour  anniversaire  de  son  décès,  ou  la  veille,  si 
cet  aooiîersaire  tombait  un  jour  de  fête.  Elle  fixe  toutes 
les  forroalités  qui  accompagneront  ce  service  ;  ainsi ,  la 
veille  il  sera  annoncé  par  publication  à  faire  aux  lieux  et 
carrefours  où  se  font  les  publications  ordinaires.  —  Elle 
prescrit  les  sonneries  à  faire  la  veille  et  le  jour  du  service  ; 
-^  les  chandeliers  et  les  cierges  dont  on  se  servira  à 
liotel;  —  les  cierges  et  l'argent  pour  Toffraude; 
—  le  pain  et  Targent  pour  la  distribution  en  pro* 
vendes  aux  ordres  mendiants ,  aux  sœurs  grises  et 
ïïdns  etc. 

Pour  la  fondation  de  cet  anniversaire,  elle  assure  au 
ooQveDt  de  St-Martin  une  rente  perpétuelle  de  quinze 
ivres  dix  sols  parisis,  qu'elle  hypothèque  :  1°  sur  sa  maison 
siloée  à  TEst  de  la  rue  du  Sud  (rue  de  Lille)  et  appelée 
S'burgravenhuus  j  sur  une  autre  maison  appelée  la  Bourse, 
ti  sur  la  maison  joignant  à  cette  dernière  et  servant  de 
priM)Q  de  la  ville  et  enGn  sur  une  maison  nommée 
'tf/^alleken,  située  derrière  la  boucherie.  Elle  passe 
cet  acte  en  présence  de  son  Gis  Guillaume  Hugonet, 
^eiçnenr  de  Middelbourg  et  vicomte  d'Ypres,  qui  l'ap- 
prouve. 

A  cet  acte  se  trouve  attachée  la  lettre  du  prévôt  de 
Si-Martin,  nommé  Clément,  qui  approuve  la  présente 
fondation ,  accepte  toutes  les  clauses  y  contenues ,  et 
scDgage ,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs ,  de 
les  exécuter  Gdèlement.  Cette  acceptation  est  du  8  Mai 
1507,  et  nous  apprend  que  Louise  De  Laye  mourut 
le  7  Octobre  4 506  ,  et  qu'elle  est  enterrée  au  côté  nord 
do  ehceur.   (On  y  voit  encore   son  mausolée.) 
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Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres,  de  1308, 


sans  autre  date. 


f^idimuê  original ,  le  «cetu  qui  peodait  i  donble 
queue  de  parchemin,  est  perdu. 


MCCCLXXXVIII. 

1505.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxiu*  jour  de  Décem- 
bre Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  et  cincq. 

Arrêt  du  grand-conseil  de  Matines,  déclarant  la  nommée 
Catherine  Van  den  Bourg  non  recevable  dans  ses  préten- 
tions d'une  provende  à  la  maladrerie  d*Hooge-Zieken  lez 
Ypres,  qu'elle  avait  obtenue  subrepticement  du  roi  de 
Castille,  lors  de  sa  première  entrée  à  Ypres,  comme 
comte  de  Flandre.  (Voir  une  décision  semblable  au  N* 

Mcccxxxiii;. 

Copie   tur  papier,  écriture  du    18«m   tiécle, 
coUationnée  et  signée  dt  fVatramê, 


iMCCCLXXXIX. 

1805.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Brnges,  le  xxiiu*  jour  de  Décem- 
bre Pan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi  de  Castille,  archiduc 
d'Autriche  etc.,  accorde  aux  villes  de  Gand,  de  Broges 
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et  dTpres  l'autorisation  de  retenir,  pendant  trois  ans, 
leor  portion  dans  les  cent  dix  mille  écus  d  aide  que  les 
états  Tiennent  d'accorder  au  roi  et  qui  doit  prendre  cours 
à  l'eipiration  de  Taide  actuelle.  Ils  emploieront  cet  argent 
à  ramortissement  des  rentes  créées  en  1484,  i485,  1488 
et  1489;  ils  rendront  compte  des  sommes  qui  leur 
sool  laissées,  de  la  manière  prescrite  au  N"*  MCGGLXXVl. 

fTitimboek,  f*  261  ?•. 


MCCCXC. 


U06(18O6n.  s.)^  Le  dixième  jour  de  Febvrier  l*an  mil  cincq 

cens  et  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  constituent 
et  établissent  Jacques  de  Brouckere  comme  leur  fondé 
de  poufoir  pour  traiter  avec  messire  Pierre  de  Bellefo- 
rièrc,  chevalier,  seigneur  de  Thun-St-Mart in,  du  rachat 
de  la  rente  de  trente-et-une  livres  de  gros  que  ledit 
KJgoeur  possède  à  charge  des  trois  membres  de  Flandre. 

Original,  fur  parchemin,  petit  scel  de  la  ville 
(l*Tpref ,  en  cire  ?erte,  pendant  à  double 
quene  de  parchemin. 
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MCCCXCI. 

1505  (1506  n.  s.)  —  Ce  fut  fait  et  recogneu  le  treizième  joar  d« 
Febfrier  PaD  mil  chincq  cens  et  chincq. 

Accord  fait  entre  Jacques  de  Brouckere,  au  nom  des 
échevins  de  la  ville  dTpres  d*une  part,  et  messire  Pierre 
de  Belleforière ,  seigneur  de  Thun-St-Martin  ,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  rente  de  trente-et-une  livres  de 
gros  que  ce  seigneur  possède  a  charge  des  trois  mem- 
bres de  Flandre.  —  Il  consent  au  remboursement  en 
vertu  de  l'ordonnance  de  Tarchiduc  Philippe ,  et  moyco- 
nant  paiement  en  quatre  années  et  par  quart. 

Cet  accord  fut  conclu  devant  Jehan  Bertoul,  garde 
du  scel  royal  de  la  baillie  d*Amiens,  établie  dans  la  pré- 
vôté foraine  de  Beauquesne,  dans  la  dite  ville  d*Amiens. 

Original,  sur  parohemia,  muni  du  tmaa  dndît 
bailliage,  et  dettceaux  def  parties  conirao- 
tautei,  foQf  troif  en  cire  verte  et  pendant 
à  6m  denbles  queoet  de  parcbeain. 


>ICCCXCII. 

1505  (1506  D.  s.)  —  Fait  à  Mali  nés,  le  xxj«  jour  de  Fcbvricr,  Tao 

mil  ciucq  cens  et  cincq. 

Accord  provisoire  fait  entre  le  seigneur  de   Fiennes, 
au  nom  de  ses  sujets  de  Neuve-Eglise  d'une  part,  et  les 
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iéfuiés  des  avoué  et  écheyins  dTpres  au  nom  de  la  ville, 
d'autre  part  »  au  sujet  du  diflerend  existant  entre  eux  pour 
la  draperie.  —  Ceux  de  Neuve-Eglise  (Consentent  à  sou- 
mettre leor  différend  à  l'arbitrage  du  chancelier  et  autres 
seigneors  du  conseil  du  roi  ;  ceux  d*Ypres  déclarent  qu'ils 
mi  satisfaits  de  se  soumettre  à  un  bon  appointement , 
nais  qu'il  faut  au  préalable  qu'on  advise  à  faire  abolir 
pr  le  roi  de  France  toutes  les  peines,  amendes  et  con- 
damoatioDS  prononcées  et  a  prononcer  à  cause  dudit 
différend.  —  Ils  conviennent  donc  de  permettre  à  ceux 
de  Neuve-Eglise  de  continuer  à  draper  sur  l'ancien  pied , 
jusqu'à  la  St-Jean  prochaine  et  que  pendant  ce  temps  on 
priera  le  seigneur  de  Chièvre,  lieutenant-général,  et  le 
ekaocelier  de  vouloir  écrire  au  roi  de  France,  aGn  d'ob- 
teoir  la  susdite  abolition. 

Cet  accord  fut  fait  en  présence  de  Philippe  Wieland 
et  Jeao  Roussel ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  du 
roi  de  Castîlle.  (En  double  expédition.) 

Original,  fur  pareheniin,  refétu  de  la  •igna'^ 
ture  de  Pb,  Wielandt. 


MCCCXCIII. 


15()6.  —  Escripi  à  Falemouwe  (?)  le  xvj*  Avril  v«vi  après  Pasqucs. 

Lettres  de  Philippe ,  roi  de  Castille,  archiduc  d'Au- 
iricbe  etc.,  an  roi  de  France.  Il  prie  le  roi  de  France 
de  fouloir  accorder  en  sa  faveur  Tabolition  de  toutes  les 
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peines  et  amendes  que  ceux  d'Ypres  peuvent  avoir  eneou- 
rues  à  l'occasion  de  leur  diffe'rend  avec  Neuve-Eglise  au 
sujet  de  la  draperie.  (Voir  le  N*  précédent.) 

Original  lur  papier,  aigné  de  U  mtin  du  rot 
de  Caatille  :  Fré  bon  frèrt  et  counn,  Pkh  (1). 


MCCCXCIV. 


1806.  —  Douné  aux  Montils-lez-Tours ,  le  xu*  jour  de  May  l'an 

de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  au  parlement  de  Paris. 
—  Il  l'informe  que  pour  parvenir  à  un  accord  entre  la 
ville  d'Ypres  et  la  seigneurie  de  Neuve-Eglise,  il  a,  à 
l'instante  demande  du  roi  de  Castille,  autorisé  les  deux 
parties  à  retirer,  sans  frais,  tous  les  procès,  appels  etc. 
concernant  la  draperie,  qui  sont  pendants  devant  la  cour 
dudit  parlement  (voir  le  N""  précédent). 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  Roy,  tnaistre  Charles  de 
Hautboys,  maistre  des  requestes  ordinaires  de  Vostel,  et 
autres  présents.  (Signé)  :  Gedoyn. 

Original,  sceaa  da  roi  de  Fr«Boe,  «fec  contra- 
scel  en  cire  jaune  pendant  à  nne  bande  de 
parchemin» 


(1)  La  iuicriplion  de  cetlc  lettre  porte  :  A  tréê^hauli,  trèê-^xc^Unt  el 
irég'pmiêêont  primce,  mon  Irèê'ckér  «I  trèê-amé  frère  ti  eousin  U  rof 
irèê'ekrmiien. 
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MCCCXCV. 


1W6.  -  Donné  à  (1)  le  jour  de 

Pan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  ,    roi   de   France ,   à   la 
dciDiode  du   roi   de  Castille,  autorise  les  arbitres   qui 
seront  désignés  pour  prononcer  sur  le  différend  existant 
entre  Ypres  et  Neuve-Eglise  au   sujet  de  la  draperie , 
à  juger,  décider  et  terminer  ledit  différend;  le  roi  ap- 
proare  d'avance  leur  décision,  et  accorde  à  ceux  d'Ypres 
l'ibolilion  de  tout  ce  qu'ils  peuvent  avoir  commis  à  ce 
sojet  depuis  l'an  1427.  —  Les  présentes  lettres  ne  seront 
ifllérioées  qu'après  que  les  parties  auront  fait  parvenir 
10  roi  une  copie  de  l'accord  arrêté  entre  les  deux  parties. 
^  Il  défend  à  son  procureur-général  de  faire  à  l'avenir, 
contre  ceux  d'Ypres,  aucune  poursuite  du  chef  des  faits 
anlérieurs  concernant  la  draperie.  (Voir  le  N°  précédent.) 
Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  Cévesque  de  Tournay 
et  avlres  présens.   (Signé)  Gedoyn. 

Original,  le  sceau  qui  pendait  à  doubU  queue 
de  parchemin  y  ett  perdu. 


(1)  Le   nom  du   lieu ,  le  jour  et    le  moi.«   sont   récités  en  blanc.   La 
^(a  et   le  lieu   doivent  être  les   naémes  qu'aus  deux  N«*   suivants. 
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MCCCXCVI. 

1806.  Donné  aux  Monlils-Iez-Tours,  le  xu*  jour  de  May  i*an  <h 

grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roi  de  France,  à  l'instant 
prière  du  roi  deCastille,  remet  et  pardonne  aux  Yprol 
toutes  les  peines,  amendes  etc.,  qu'ils  peuvent  avoi 
encourues  depuis  l'an  H'^?,  a  loccasion  de  leur  différent 
avec  ceux  de  Neuve-Eglise  concernant  la  draperie.  I 
ordonne  aux  gens  de  la  cour  du  parlement,  ainsi  qu* 
tous  ses  officiers  de  justice,  de  laisser  les  Yprois  joui 
paisiblement  du  présent  octroi,  sans  les  inquiéter  jan 
dans  Tavcnir  pour  les  faits  passés  à  Toccasion  < 
différend. 

Ce  document  rappelle  les  divers  procès ,  appels  ,  ci 
daronation>  etc.,  qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  depuis  l4fTi 
(Voir  les  N"  précédents). 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  PEvesque  de  j 
et  autres  présents.  (Signé)  Gedoyn. 

.  Original,  le  cceau  qui  pendait  i  doubla  qoi 

de  parchemin  eat  perda. 


Mcccxcvn. 

1506.  —  Donné  aux  Moniils-Icz-Tours,  au  moys  de  Hay,  rin 

grâce  mil  cincq  cens  el  six. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  de  même  conte 
que  le  N*  précédent.  Il  n'y  a  de  différence  que  dans 
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àtt'.k  IV  précédent  porte  le  xij*  jour  de  May,  tandis 
^t  celui-ci  porle  seulement  au  moys  de  May. 
Sur  le  pli  se  trouve  la  même  inscription. 

Original,  grand  tceau  du  roi  de  France,  afeo 
contre-tcel  en  cire  jaune,  pendant  à  dtf 
laci  de  soie  rouge  et  verte. 


MCCCXCVIII. 

1306.  —  Ghedaen  ende  ghesloten  den  dertienstcn  dach  van  Wede- 
maent  int  jaer  duusl  vyf  hondert  cnde  zesse. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres  au  nom  de  leurs 
bourgeois  demeurant  à  Wervicq,  d'une  part,  et  les  éche- 
vios  de  cette  ville  d*autre  part.  Les  bourgeois  forains 
<lTpres  habitant  Wervicq ,  s'étaient  plaints  de  ce  que 
ceux  de  Wervicq  leur  imposaient  des  tailles  comme  s'ils 
ftaieot  bourgeois  de  Wervicq,  ce  qui  est  contraire  à 
leurs  priuléges  qui  les  autorisent  à  ne  se  laisser  imposer 
que  par  des  oilîciers  à  ce  prépose's  par  les  échevins 
d'ipres.  —  Ceux  de  Wervicq  reconnaissent  ces  privi- 
Iqjes  et  s'engagent  à  ne  plus  imposer  ces  bourgeois 
forains  d'Ypres  que  de  commun  accord  avec  les  délégués 
des  échevins  dTpres,  —  Toute  plainte  ou  réclamation 
(aite  dans  la  suite  au  sujet  de  ces  taxations  sera  portée 
devant  les  échevins  d'Ypres ,  qui  jugeront  après  avoir 
coleodu  les  échevins  de  Wervicq. 

Original,  aceau  ûe  la  TiUe  de  Wervicq,  a?eo 
contre^scel  en  cire  brune^  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

TrtBterit  dana  le  Zwartenboehy  f»  70  t*« 
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MCCCXCIX. 


1506.  —  Donné  à  Paris,  le  xxu*  jour  de  Septembre  Tan  de  grâce 

mil  cinc  cens  et  six  etc. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  par  lesquelles  il 
autorise  les  échevins  d'Ypres  à  retirer  sans  frais  et 
sans  amende ,  de  devant  la  cour  du  parlement  de  Paris , 
l'appel  d'un  jugement  prononcé,  par  le  conseil  de  Flandre, 
contre  ceux  d'Ypres,  en  faveur  de  ceux  de  Nieuport, 
au  sujet  d'un  différend  surgi  entre  ces  deux  villes ,  juge- 
ment dont  ceux  d'Ypres  avalent  appelé  devant  ledit  parle- 
ment. —  Le  roi  accorde  cette  autorisation ,  aGn  de  con- 
tribuer au  rétablissement  de  la  paix  et  de  l'unioD  entre 
ces  deux  villes. 

Origioal ,  grand  sceau  du  roi  de  Fraooe,  avec 
coQtre-toel  eo  cire  jaune,  pendant  à  nne 
bande  de  parchemin. 


MCCCC. 

1506  (1S07  D.  s.).  —  Donné  à  Bloys,  le  deuxième  jour  de  Janvier 

Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roi  de  France,  ordonne 
l'entérinement  de  ses  lettres  de  grâce  et  d'abolition 
accordées  à  ceux  d'Ypres,  le  42  Mai  4506  (voir 
N*  MCCCXCV).  Ces  lettres   portaient   que  l'entérine* 
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Bcot  ne  pouvait  se  faire  qu'après  i'accord  codcIu  entre 
les  deux  parties.  Ceux  d'Ypres  ont  fait  à  ceux  de 
Neufe-Eglise  des  propositions  équitables,  que  ceux-ci 
n*ODt  pas  voulu  accepter;  on  n'a  donc  pas  pu  tomber 
d  accord.  Le  roi  ne  voulant  pas  que  l'effet  de  ses  lettres 
de  grâce  puisse  dépendre  du  mauvais  vouloir  de  l'une 
des  deux  parties,  ordonne  l'entérinement  de  ces  lettres, 
sar  U  déclaration  que  feront  ceux  dTpres  qu'ils  sont 
pr^  a  obéir  à  la  décision  qui  sera  prise,  à  l'égard  de 
celte  aflbire,   par  le  parlement  du  roi. 

Sor  le  blanc  se  trouve  :  Par  le  roy,  à  la  relation 
dtê  gem  de  son  grand-conseil.   (Signé)  Demordines  {?). 

Original^  graod  tceau  du  roi  de  France,  «Tec 
contre-tcel  en  cire  jaune,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin. 


MCCCCI. 


1507.  —  Ghegheven  te  Westminster  den  v»  van  Wedemacnl  int 
jaer  ons  Heerca  duust  vyfhonderl  zeven. 

Accord  fait  entre  le  roi  d'Angleterre  (l'imo  part,  et 
Maximilien ,  roi  des  Romains,  comme  luleiir,  et  Charles, 
roi  de  Castille ,  archiduc  d'Autriche ,  comte  de  Flandre 
etc.,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  liberté  du  commerce 
entre  les  deux  pays,  l*"  Les  sujets  des  deux  souverains 
pourront  librement  naviguer  dans  les  eaux  salées  et  dans 
les  taux  douces  avec  leurs  marchandises  ;  vendre  et  acheter; 
txféiïtr  pour  d'autres  pays  etc.,  le  tout  conformément 


58 

au  traité  de  commerce  du  2o  Février  liOK  (<496  d.  s.)- 
—  i**  Les  marchands  anglais  qui  se  rendent  avec  leurs 
navires  et  leurs  marchandises  à  Anvers ,  seront  exempts 
du|péage  appelé  Zeeuwsche  Toi  ou  Hondtol,  et  ne  seront 
soumis  qu'au  péage  flxé  antérieurement  par  le  duc  Phi- 
lippe: ceux  qui  se  rendront  a  Bergen-op-Zoom  ou  à 
Middelbourg,  seront  exempts  du  péage  du  Brabaot  et 
soumis  seulement  au  Zeeuicsche  Toi  ou  HondtoU  —  3*  Les 
marchands  de  Flandre,  du  Brabant,  du  Hainaut,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Artois,  Hollande,  Zélande,  etc., 
venant  en  Angleterre  avec  leurs  marchandises  ou  en  par- 
tant, ne  seront  soumis  qu'aux  péages  flxés  par  Taccord 
précité  de  U95  (U96  n.  s.).  —  4°  H  est  strictement 
défendu  à  tout  officier  ou  commis  quelconque,  d'exiger 
aucun  impôt  contrairement  aux  dispositions  précédentes, 
ni  de  faire  aucune  poursuite  pour  des  contraventions 
antérieures  au  présent  accord.  —  S""  Aucun  juge  ou 
officier  de  justice  ne  pourra  prononcer  jugement,  directe- 
ment ou  indirectement,  ni  en  Angleterre,  ni  dans  le 
Brabant,  Flandre,  etc.,  concernant  des  procès  relatifs 
aux  différends  surgis  antérieurement  à  l'occasion  du  droit 
des  péages. 

Cet  accord  est  fait  par  provision,  en  attendant  qu*an 
accord  déGnitif  soit  fait  entre  les  deux  parties. 

Donné  par  traduction,  sous  le  tidhnus  du  conseil  de 
Flandre,  le  4  Juillet  1407,  qui  en  ordonne  la  publica- 
tion dans  tous  les  lieux  où  Ton  a  Thabitude  de  publier 
les  ordonnances. 

Ce  document  porte  l'indication  que  la  publication  ea 
a  été  faite  à  Ypres  le  xxiij*  Juillet  IS07. 

Copie  for  papier  éeritare  de  l'époqlM. 
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Mccccn. 


ISn.  —  Datam  Parisiis  in  parlemenlo  nostro  septima  die  Sep- 
tembris  anno  Domino  millesimo  quingentesimo  septimo. 

Arrêt  rendu  par  le  parlement  de  Paris ,  sur  un  diffé- 
tend  surjjî  entre  la  ville  d'Ypres  et  celle  de  Nieuport , 
IQ  sujet  de  Parrét  du  conseil  de  Flandre  du  13  Octobre 
«505  (voir  N«  MCCCLXXXIV),  et  dont  ceux  dTpres 
ivaieot  appelé  devant  le  parlement  de  Paris.  —  Le  parle- 
nifot  cooGrme  Tarrét  du  conseil  de  Flandre ,  maintient 
les  habitants  de  Nieuport  dans  leurs  droits  concernant 
Teifioplion  du  tonlieu ,  et  ordonne  à  ceux  dTpres  de  les 
CD  bisser  jouir ,  sous  peine  d*une  amende  de  deux  mille 
Cvres  de  gros. 

Copie  lur  papier  écriture  de  Tépoque. 


MCCCCIII. 


1807.  —  L'an  mil  cinq  cens  et  sept  le  treizième  jour  du  mois 

d'Oclobre,  à  Paris. 

Procès-verbal  dresse'  par  François  Boucher,  conseiller 
do  roi  au  parlement  de  Paris,  chargé  par  ledit  parle- 
«fol  de  faire  mettre  a  exécution  la  sentence  mentionnée 
M  y  précédent. 

Ce  procès-verbal  contient  :  V  Le  jugement  qu'il  s'agit 
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de  mettre  à  exécution.  —  2*  L'arrêt  du  parlement  dési- 
gnant ledit  conseiller  François  Boucher,  pour  la  mise  a 
exécution  (7  Septembre  1507).  — 3'  L'ordre  donné  par 
ledit  conseiller  Boucher,  a  tout  huissier  ou  officier  de 
justice  de  faire  ajourner  les  échevins  d'Ypres  à  comparer 
devant  lui  à  Ypres,  à  rhôtellerie  et  au  jour  que  ledit 
conseiller  fixera  (13  Octobre  1507).  —  4*  La  déclara- 
tion de  Jean  Le  Clément,  serjjent-royal  des  bailliages 
de  Tournai,  Tournésis,  Mortaigne  etc.,  portant  que  le 
6  Novembre  il  a  ajourné  les  échevins  d*Ypres  â  comparoir 
le  même  jour,  à  deux  heures  après-midi,  devant  ledit  con- 
seiller Boucher ,  a  l'hôtellerie  l'Échiquier,  à  Ypres  ,  poar 
y  voir  procéder  à  l'exécution  de  ladite  sentence  du  parle* 
ment  de  Paris  (6  Novembre  1507).  —  5*  Le  rapport  du 
conseiller  Boucher  mentionnant  les  formalités  de  la  mise 
à  exécution  dudit  jugement  du  parlement,  dont  voici  le 
sommaire  :  Parti  de  Bruges  le  jeudi  4  Novembre,  â  ime 
heure  après-midi,  le  conseiller  Boucher  arriva  à  Ypres, 
le  six,  vers  onze  heures  du  matin,  et  alla  prendre  loge- 
ment à  rhôtellerie  de  r Échiquier.  Le  même  jour,  à 
deux  heures ,  comparurent  devant  lui  les  bourgmestre  et 
échevins  de  Nieuport,  d'une  part,  et  l'avoué  et  échevins 
d'Ypres,  accompagné  du  pensionnaire  Vitse,  d'autre  part. 
Ceux  de  Nieuport,  par  la  bouche  de  leur  procureur, 
demandèrent  l'exécution  de  l'arrêt  du  parlement  contre 
ceux  d'Ypres,  et  la  défense  à  ceux-ci  de  faire .  payer 
dorénavant  à  tout  bourgeois  de  Nieuport,  soit  homme, 
soit  femme,  aucun  péage  ou  exaction  pour  les  biens,  bU, 
sel  ou  autres  choses  qu'il  apportera,  vendra  ou  acbetert  . 
à  Ypres,  ou  fera  passer  par  la  ville ,  soit  par  eau  soit  par 
terre;  en  outre  le  remboursement  des  droits  induemeni 
payés  par  les  bourgeois  de  Nieuport  depuis  quatre-vingt- 
dix  ans,  et  évalués  à  la  somme  de  deux  mille  livres  de 
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gros  monnaie  de  Flandre,  ou  telle  autre  somme  à  Gxer 
diaprés  rexbibition  des  registres  des  recettes  dudit  impôt. 
—  Les  ëche^ins  d'Ypres  répondirent,  par  leur  pension- 
naire, qu%  ne  voulaient  nullement  empêcher  l'exécution 
dodit  arrêt,  exhibèrent  les  registres  de  la  recette  dudit 
page,  et  prouvèrent  que  la  somme  des   deniers  reçus 
se  montait,  à  beaucoup  près,  à  la  somme  prétendue  par 
ks  demandeurs.  —  Ensuite  le  conseiller  Boucher  Gt,  de 
prie  roi  et  de  par  le  parlement ,  défense  à  ceux  d'Ypres, 
soos  peine  de  mille  livres  de  gros,  d*empécher  ceux  de 
Nieoport  dans  leurs  droits  et  franchises  contenus  audit 
arrêt  do  parlement.  —  Le  lendemain,  7  Novembre,  à 
boit  beores  du  matin,  le  conseiller  Boucher  et  les  éche- 
nos  des  deux  ailles  se  rendirent  au  marché  de  la  ville , 
OQ  arrivent  et  où  se  vendent  les  marchandises,  et  décla- 
rèrent encore  y  mettre  les  échevins  de  Nieuport  en  pos- 
session de  leur  droit;  entretemps  ceux  d'Ypres  flrent  con- 
naître la  somme  de  l'impôt  perçu ,  d'après  leurs  registres  ; 
ce  relevé  fut  examiné  par  deux  experts  étrangers  à  Ypres 
etàMenport;  le  lendemain,  8,  également  à  huit  heures 
do  matin,  les  deux  parties,  après  de  longs  pourparlers, 
se  rendirent  de  nouveau  chez  le  conseiller  Boucher ,  où 
ceux  d'Ypres  offrirent,  en  restitution  des  droits  indûment 
perças,  la  somme'  de  cent  cinquante  livres  de  gros  mon- 
naie de  Flandre,  somme  qui   fut  acceptée  par  ceux  de 
Nieuport,   sous  condition   que   ceux  d'Ypres   paieraient 
les  frais  de  ladite  exécution,  ce  qui  fut  accepté,  et  con- 
firmé par  le  conseiller  du  parlement.  —  Le  même  jour , 
vers  une  heure  de  l'après-midi,  ils  se  rendirent  au  port 
on  anicent  les  bateaux  chargés   de  marchandises  y  et  là, 
eo  présence  du  pensionnaire  de  la  ville  d'Ypres,  Guil- 
laume Yitse,  le  conseiller  Boucher  autorisa  solennellement 
een  de  Nieuport  à  vendre,  acheter,  amener,  transporter 
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en  ville  et  par  la  ville,  par  la  rivière  et  par  les  chemins 
de  terre,  en  gros  et  en  détail ,  sans  en  payer  aucune  espèce 
de  droit,  toutes  leurs  denrées  et  marchandises  quelcon- 
ques; il  réitéra  à  ceux  d'Ypres  la  défense  de  porter 
la  moindre  atteinte  aux  droits  de  ceux  de  Nieuport,  soos 
peine  d'une  amende  de  deux  mille  livres  de  gros.  — 
Le  mardi,  9  Novembre,  le  conseiller  Boucher  fixa,  en 
présence  des  deux  parties,  le  taux  de  la  présente  exé- 
cution, et  le  mercredi ,  10 ,  il  partit  d'Ypres  pour  retoar- 
ner  à  Paris. 

Ce  document  curieux  se  compose  de  six  feuilles  de 
parchemin,  grand  in-f°,  et  a  été  copié  et  collalionoé 
à  Toriginal  du  procès-verbal ,  par  Arnoud  De  Zcrghere, 
pensionnaire  de  Nieuport,  dont  il  porte  la   sigoalore. 

Copie  lur  parohemiD,  ûfiié  De  Z^rghên, 
Tranterit  dans  le  G»iuwÊnbo9k,  (•  2^,  v*. 


MCCCCIV. 


1507.  —  Donné  en  nosire  ville  dlfinsbrouch ,  le  xvj*  Jour  d^Octobre 

Tan  mil  cincq  cens  et  sept.  • 

Lettres  de  Maximilien,  roi  des  Romains ,  comnae  tutear 
du  jeune  roi  Charles ,  aux  gens  d'église ,  nobles  et  aotres , 
des  états  de  Flandre.  —  Il  les  informe  que,  les  Fnnçais 
étant  descendus  dans  la  Gueldre,  il  s'était  adressé  aa 
duc  de  Juliers  et  aux  autres  princes  de  l'empire,  poor 
obtenir  secours  contre  lesdits  Français,  mais  la  m^iigeiice 
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de  ceux  même  qui  de?aient  se  défendre ,  a  fait  eo  sorte 
que  lesdits  Français  sont  entrés  dans  le  Brabant  et  se  sont 
emparés  de  Tirlemont,  où  ils  comptent  se  retrancher 
pour  faire  de  là  des  excursions  sur  le  plat-pays.  Il  les 
prie  donc  de  réunir  leurs  forces  pour  s'opposer  à  Ten- 
oemi.  —  11  lui  est  impossible  de  se  rendre  immédiate- 
neot  en  personne  dans  le  pays ,  car  il  est  occupé  à 
assembler  son  armée  pour  se  porter  au  secours  de  ces 
profioces.  —  En  attendant  il  leur  envoie  un  des  prin- 
dpaui  capitaines  de  l'empire  ,  le  comte  de  Sorre ,  avec  un 
boQ  nombre  de  gens-d*armes  tant  de  cheval  que  de  pied. 

—  Il  les  engage  à  assister  la  gouvernante ,  en  fournissant 
Targeot  et  les  troupes  nécessaires^  à  rester  unis  et  à  ne 
pas  éeooter  ceux  qui  ne  cherchent  qu  a  semer  la  désunion, 

—  Les  aides  qu'ils  accorderont  seront  employées  exclusi- 
vement dans  l'intérêt  du  pays  et  du  jeune  roi  ;  il  ne 
vent  en  faire  aucun  usage  â  son  propre  proGt,  mais  seu- 
lement pour  conduire  asprement  la  guerre.  —  Il  mettra 
partout  tel  bon  ordre  et  telle  bonne  police ,  que  tout  le 
monde  sera  couvaiucu  qu*il  n'a  d'autre  but  que  de  bien 
Gouverner  le  pays. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  colla- 
tioDoée  et  aignée:  yaemeicyck. 


MCCCCV. 


]SffJ,  —  Sans  date,  mais  après  le  21  Décembre  1507  (en  lalin). 

Lettres  de  sûreté  données  au   roi  d'Angleterre  pour 
rexécution  de  la  promesse  de  mariage  faite  le  21  Décembre 


4S07 ,  au  nom  de  Charles,  roi  de  Castille,  par  son  grand- 
père  le  roi  des  Romains,  Maximilien,  et  par  Marguerite 
d'Autriche,  sa  tante,  d'une  part,  et  ledit  roi  d'Angleterre, 
au  nom  de  sa  Glle  Marie ,  d'autre  part. 

Par  ces  lettres,  Charles  de  Croy,  prince  de  Chimay; 
Henri,  comte  de  Nassau,  seigneur  de  Breda;  Jean,  comte 
d'Egmond;  Frédéric  d'Egmond,  comte  de  Buren;  le 
seigneur  dlsselstein;  Jacques  de  Luxembourg,  seigneur 
de  Tiennes  ;  Jean ,  seigneur  de  Berg  ;  Guillaume  de 
Croy,  seigneur  de  Chièvres  ;  Jean  de  Luxembourg,  sei- 
gneur de  Vile;  Ferrier  de  Croy,  seigneur  du  Roeoix; 
Charles,  baron  de  Lalaing;  Henri  de  Withem,  seigneur 
de  Bersel;  Philibert,  seigneur  de  la  Vère,  dit  la  Mouche f 
Jean  le  Sauvaige,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  seigneur 
de  Scaubeke,  président  du  conseil  de  Flandre;  Jérôme 
Lauwerin,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  seigneur  de 
Waterviiet,  trésorier-général,  et  Philippe  Haneton,  pre- 
mier secrélaire-audiencier;  ainsi  que  les  bourgmestres, 
échevins  et  communautés  des  villes  de  Bruxelles,  Anvers, 
Bruges,  Ypres,  Courtrai,  Nieuport,  Dordrecht,  Leyde, 
Amsterdam,  Middelbourg,  Ziericzee  et  Malines,  s'en- 
gagent à  payer  au  roi  d'Angleterre  ou  a  ses  héritiers, 
cinquante  mille  couronnes  d'or,  si  le  mariage  promis 
entre  Charles,  roi  de  Castille,  et  Marie,  princesse  d'An- 
gleterre, n'est  pas  contracté  et  célébré  religieusement 
dans  les  quarante  jours  après  que  le  jeune  roi  aon 
atteint  sa  quatorzième  année,  et  si  l'obstacle  ou  Tem* 
péchement  provient  du  jeune  roi  ou  de  la  part  des  meai- 
bres  de  sa  famille.  —  En  garantie  de  cette  promesse, 
ils  engagent  tous  leurs  biens,  présents  et  futars,  k 
prendre  par  le  roi  d'Angleterre  la  où  il  poum  les 
saisir.  —  Cette  somme  de  cinquante  mille  écus  d'or  est 
indépendante  des  deux  cents  cinquante  mille  écos  d'or 
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pour  lesquels  se  sont  engagés  le  roi  des  Romains,  acluel- 
kmenl  empereur,  le  jeune  roi  Charles,  et  rarehiduchesse 
Marguerite. 

Copie  sur  p:ipier,  écriture  de  Tépoque,  colla- 
tionnée  «veo  l'original  et  lignée  :  f^an  den 
Damme, 


MCCCCYI. 

1807(1508  n.  s.).  —  Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro  ,  décima 
(lie  Januarii  anno  DomiDi  miilesimo  quingentesimo  seplimo. 

Sentence  du  parlement  de  Paris,  au  sujet  d'un  diffé- 
rend entre  les  habitants  du  Westquartier  de  la  Flandre , 
fnne  part,  et  lofficial  de  la  Morinie  et  les  curés  des 
paroisses  dudit  Westquartier ,  d'autre  part.  —  Le  clergé 
du  Westquartier  exigeait  des  paroissiens  dudit  quartier, 
des  sommes  considérables   pour  la  célébration  des  ma- 
riages,  Fadministration  des  derniers  sacrements,  la  con- 
fession et  les  enterrements.  Sur  le  refus  des  paroissiens 
de  payer  ces  sommes ,  rofficial  de  la  Morinie  et  les  curés 
des  villages  les  firent  attraire  devant  le  conseil  de  Ma- 
Unes,  quoique  le  Westquartier  relève  du  parlement  de 
Paris.  —  Lesdits  paroissiens  n  osant  résister  ,  se  laissèrent 
attraire   devant   ledit   conseil   de   Malines ,    qui    fixa   un 
tarif  pour  l'administration  de  certains  services  ou  sacre- 
ments  et    notamment    pour   les    enterrements    et    pour 
ladministration   des   derniers   sacrements.   —   Ainsi    les 
enterrements  se  paiaient  :  pour  les  nobles  et  les  personnes 
trè»-ricbes ,  vingt   livres  j   pour  les  autres   riches ,   seize 
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livres  ;  pour  les  bourgeois  ordinaires ,  dix  livres  et  pour 
les  pauvres  quatre  livres.  Pour  radministralion  des  der- 
niers sacrements,  les  sommes  à  payer  pour  les  mêmes 
catégories  de  personnes  étaient  respectivement  de  dix, 
huit,  six  et  quatre  gros.  —  Les  habitants  du  West- 
quartier  appelèrent  de  cette  décision  devant  le  parlement 
de  Paris.  —  Le  parlement  déclare  Tarrét  de  la  coar  de 
Malines  de  nulle  valeur,  comme  prononcé  contre  des 
justiciables  du  parlement  de  Paris ,  et  défend  à  Tofficial 
(le  la  Morinie  et  aux  curés  des  villages  du  Westquartier, 
d'attraire  dorénavant  devant  ladite  cour  de  Malices,  les 
habitants  du  Westquartier ,  sous  peine  d'amende  de  cent 
marcs  d'or,  les  condamne  en  outre  à  cinquante  livres 
d'amende  et  à  tous  les  frais  faits  par  les  appelants  devant 
la  cour  de  l\Ia!ines  et  devant  le  parlement;  annule  rairét 
du  conseil  de  Malines ,  et  renvoie  Taffaire  devant  le  consefl 
de  Flandre  pour  être  instruite  et  jugée  de  noa-vena. 

Original ,  grand  tceaa  du  ptrlemenl  éê  Psrii , 
avec  contre-^cel  en  cire  jaone,  peséuil  à 
double  queue  de  parchemin. 


MCCCCVII. 


1507  (1508  n.  s.).  —  Dalum  Parisiis,  in  parlamento  noslro 
die  Januarii  anno  Domini  miilesimo  quingentesimo  sexto. 

Lettres  du  parlement  de  Paris,  chargeant  le  bailli  4e 
Tournai  et  du  Tourucsis,  ou  celui  d'Amiens,  ou  lool 
autre  officier  de  justice  ou  sergent-d'armes  qudeoiMiiie , 
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de  faire  exécuter  en  tous  ses  points  l'arrêt  mentionnée 
w  N*  précédent.  (Attaché  au  N**  précédent.) 

Original  y  grand  icel  en  cire  jaune,  pendant 
à  ane   simple  bande  de  parchemin. 


MCCCCVHI. 

I 

'S07  (1508  n.  s.).  —  Gbegheven  t^  Gbend  den  vierden  dâch  Tan 
Sporkele  int  jaer  duust  vyfhondert  ende  zevene. 

Seoteoce  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  différend 
lorp  entre  les  échevins  de  la  ?ille  de  Nieuport,  au  nom 
des  babitants  de  cette  ville ,  d'une  part ,  et  la  corporation 
des  poissonniers  de  la  ville  d'Ypres,  d'autre  part.   — 
Ceux  de  Nieuport ,  se  fondant  sur  leur  droit  d'exemption 
de  (onlieu    dans    toutes    les    villes    de    Flandre    (voir 
V  MCCCLXXXIV),  attaquaient  la  corporation  des  pois- 
^Doiers  à  cause  de  certain  lé^er  tribut  qu'on  prélevait 
sur  le  poisson  qu'ils  apporlaienl,  vendaient  ou  faisaient 
rendre  au  marché  dTpres,  et  demandaient  la  restitution 
de  tout  ce  qui  avait  été  payé  de  ce  chef  depuis  cinquante 
ans.  —  Les  poissonniers  d'Ypres  prouvèrent  que  ces  rede- 
îaoces  n'étaient  pas  un  droit  de  tonlieu,  mais  une  espèce 
de  contribution  consentie  volontairement  depuis  très-long- 
temps par  les  poissonniers  de  iNieuport  eux-mêmes  ,  pour 
Teotretien  de  la  chapelle  de  la  corporation  et  le  paiement 
it  la  messe  qui  s'y  célèbre  tous  les  jours.  —  Le  conseil 
de  Fbndre  déboute  les  échevins  de  Nieuport  de  leurs 
prétentions  et  les  condamne  aux  frais. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Tépoque,  signée: 
Df   Corte. 
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iMCCCClX. 


1507  (1S08  D.  s.).  —  Gheghcven  te  Ghend,  den  veerlhiensten 
dach  van  April  int  jaer  duust  vyf hondert  zevene,  voor  Paesschen. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre  rendant  exécutoire  et  don- 
nant force  de  sentence  à|l*accord  fait  le  41  Décembre 
i458  entre  les  écbevins  dTpres  d'une  part ,  et  le  prévôt» 
le  doyen  et  les  religieux  *de  St-iMartin  d'Ypres  d'autre 
part  (voir  le  N"  DCCCCLXXVI).  Cet  arrêt  est  prononcé 
à  la  demande  des  écbevins  dTpres,  contre  le  prévôt  de 
St-Martin ,  qui  prétendait  que  ledit  accord  avait  cesse 
d*être  exécutoire. 


MCCCCX. 


1508.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  x*  Jonr  de  liiif 

Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilicn,  empereur  et  roi  des 
Romains,  et  Charles,  arcbiduc  d'Autricbe,  etc.  s'eoph 
gent  envers  les  écbevins  de  la  ville  dTpres,  à  les  tenir 
quittes,  indemnes  et  {garantis  des  cinquante  mille  éott 
d*or,  auxquels  ils  se  sont  engagés  envers  le  roi  d*Aiigl6* 
terre ,  au  cas  que  le  mariage  projeté  entre  ledit  archidoe 
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Charles  et  la  princesse  Marie  d'Angleterre  n'avait  pas 
lieu  à  l'époque  fixée  (voir  le  N'  MCCCCV). 

Ils  s'engagent  à  les  indemniser  également  de  tous  les 
coûts  et  dépens  que  la  rupture  dudit  mariage  pourrait 
leur  occasionner. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Cempereur  et  monseigneur 
Corchiduc,  en  leur  conseil,  (Signé)   Ferderue, 

Original ,  grand  sceau  de  l*archiduc,  en  cire 
rouge,  sana  contre-icel,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MCCCCXI. 

1508.  —  Le  xxj»  jour  de  Septembre  (au  9  Novembre)  l'an  rail 

cincq  cens  et  huit. 

Rapport  de  Jean  Le  Clément,  sergent-royal  du  bail- 
lage  de  Tournai,  aux  gens  du  parlement  du  roi  à  Paris. 
W  les  informe   qu'il  s'est  rendu  dans   le    ÏVestquartier, 
pour  y  mettre  a  exécution  la  sentence  dudit  parlement , 
mentionnée    au    IN'»    MCCCCVI.   A    cet   effet  ,    il   s'est 
rendu  à  Y'pres  où   les  magistrats  lont   requis  de  ladite 
mise  à  exécution,  en  lui  prescrivant  toutefois  d*en  de- 
mander d'abord  Tautorisation  au  conseil  de  Flandre.  — 
Arrivé  à  Gand ,  il  a  reçu  dudit  conseil  de  Flandre  l'auto- 
risatioD   nécessaire,   sous   condition   de  se  faire  assister 
d*on  des   huissiers  dudit  conseil. 

Accompagné  de  ce  dernier,  il  est  retourné  à  Yprcs , 
-'r5l  adressé  au  prévôt  de  St-Martin,  qui  Ta  engagé  à  se 


il  jr  a  trouve  réunis  lévéque,  1  officiai,  les  doyens  et  la 
plupart  des  curés  du   IFestquarlier  ^  auxquels  il  com- 
muniqua ledit  arrêt  du  parlement.  —  Tous  promifeol» 
de  s'jr  conformer.  «—  Il  se  rendit  successivement  à  FurAeSa» 
a  Nieuport,  à  Warneton,  où  il  s'acquitta  partout  de  im 
mission,  sans  rencontrer  d'opposition.   (Attaché  au  N"^ 
MCCCCVI). 

original,  tur  parohemin,  tifiié:  Le  CHêmmmi 
et  muoi  d*aD  petit  leetu  en  oire 
p«Bd«nt  à  une  iMiide  de  purehearin. 


MCCCCXII. 


1808.  *-  Le  xxTi*  Jour  de  Septembre  Tan  mil  cinq  cens  et  h«yl> 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Flandre  aatorill 
Jean  Le  Clément,  sergent-royal  du  baillage  de  Tourott, 
à  faire  mettre  à  exécution  Tarrét  du  parlement  de  Paris 
du  40  Janvier  dernier  (N*  MCCCCVI),  sous  cooditiot 
qu'il  se  fasse  assister  d  un  huissier  dudit  conseil  de  t^Uodre. 

Attaché  au  N*  précédent. 

<Mtiatl ,  ittr  ^eWtoi»,  •!§■€ t 
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Mccccxin. 

1806(1509  n.  s.).  —  Donné  à  Bloys,  le  vingt-deuxième  Jour  i9 
Hniii^,  rap  d^  graœ  mil  çiwi  œns  et  huit. 

Lettres  de  Louis*  roi  de  Fraace,  au  parlement  de  Paris. 

—  Il  l'informe  qu'il  a  prolongé  d'un  mois  le  délai  fixé 
pour  Tarrangement  ou  le  jugement  définitif  du  débat 
eotre  Ypres  et  Neuve-Eglise  au  sujet  de  la  draperie 
(îoir  le  N*  MCCCXCV).  Le  terme  fixé  au  1"  Février 
pour  l'arrangement  à  l'amiable,  sera  reculé  au  4*'  Mars. 

—  Aocas  où  cet  arrangement  ne  peut  se  faire,  TafTaire 
sera  portée  devant  le  parlement  de  Paris ,  qui  décidera 
Cl  dernier  ressort ,  et  l'époque  fixée  au  4*'  Mai ,  pour  çett^ 
dédiion,  sera  reculée  jusqu'au  premier  Juin  prochain. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy,  maislre  Claude  de 
Seyuel,  conseiller  et  maisire  des  requestes  ordinaires  et 
w/r«f  présents.  (Signé)  De  fauray. 

Original,  grand  «ceaii  du  roi,  aveo  contre- 
•cet  eo  cire  jauaÇy  pendant  i  une  bande 
de  parchemin. 


MCCCCXIV. 


1808  (1509  n.  s.).  -  Donné  à  Bloys,   le  xxu*  jour  de  Janvier 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  roi  de  France,  ordonne 
ju   premier    buissicr   ou    ser^ent-d'armes    du    parlement 


52 

de  Paris,  de  faire  notifler  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres, 
ainsi  qu'à  leur  partie  adverse,  la  décision  royale  men- 
tionnée au  N**  précédent. 

Sur  le  pli  se  trouve  la  même  inscription  qu'au  N*  pré- 
cédent. 

Origind,  grand  loetu  du  roi,  •feo  contre- 
•cel  en  cire  jaune,  pendant  à  une  beade 
de  parchemin. 


MCCCCXV. 


1509.  —  Anno  Domini  millesimo  quingenlcsimo  nono,  mefisif 

Juiii  die  ultimu. 

Lettres  par  lesquelles  ,  en  l'absence  de  l'évéque, 
cardinal  de  Luxembourg ,  les  vicairtts-£[énéraux  de  la 
Morinie  informent  les  doyens  et  curés  du  diocèse,  qa'i 
la  demande  des  magistrats  dTpres ,  ils  ont  remis  la 
quatre  Août  les  vigiles  de  la  fête  de  St-Laurent,  qui 
cette  année  tombe  le  neuf  du  même  mois.  —  Ils  pren- 
nent cette  disposition  parceque  ce  jour  de  vigile  arrive 
cette  année  pendant  la  fête  dTpres,  appelée  Thuindag, 
fête  fréquentée  par  un  nombre  considérable  d'étrangers. 

Original ,  traces  de  sceau  en  cire  ronge , 
pendant  k  une  bande  de  parcheauB  et 
«ignée:    Corn:    ffllla^ri,   rtieo  ter. 
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MCCCCXVl 


1510.  —  GheghevcD  te  Ghcnd,  den  xxiiu"  van  Âpril  int  jaer  duust 
vyf  honderl  ende  liene  naer  Paesschcn. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  prescrivant  à  tout  huissier 
qui  en  sera  requis  par  les  écbevins  d'Ypres,  de  défendre 
aux  échevins  de  la  châtellenie  d'Ypres,  de  continuer  à 
procéder  clans  l'affaire  de  Pierre  Van  Becelaere  et  de  ses 
eoûflls,  ajournés  par  lesdils  échevins  de  la  cbâlellenie 
pour  port  d*armes  illég;al.  —  Ce  Pierre  Van  Becelaere 
étant  bourgeois  d'Ypres ,  ne  peut ,  d'après  les  privilèges 
de  cette  ville ,  être  traduit  que  devant  ses  juges  naturels, 
les  écbevins  dTpres. 

Original,  lur  parchemin,  ligné  f^aernewyck, 
Tracei  de  fceau  en  cire  rouge,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


MCCCCXVII. 


1510.  —  Dalum  Parisiis    in  parlamenlo   noslro,   décima   quarla 
die  Augusli ,  anno  Domini  niillcsimo  quingcnlcsimo  dccimo. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  confirmant  la  sentence 
proDonece  par  le  conseil  de  Flandre  ,  au  suj'1  du  débat 
eotre  les  poissonniers  de  Nieuport  et  ceux  d'Ypres  (voir 


N*  MCCCCVIII),  doDt  les  premiers  avaient  appelé,  et 
condamnant  ceux  de  Nieiiport  à  l'amende  de  fol  appel 
et  aux  frais. 

Copie  tar  papier,  écriture  de  Tépoqnc,  tîf  aée. 
De  Corh. 


MCCCCXVIII, 


1510.  —  Acla  fùerant  haec  in  ecclesia  calhedralt  Morinensi,  tant 
Domini  miiiesimo  quingenleslmo  decimo ,  indictione  daeima 
quarta,  die  vero  décima  mensis  Decembris. 

Protestation  des  vicaires  de  l'évéché  de  TeroiuiQoe, 
contre  les  menaces  d'excommunication  que  leur  fait 
Corneille  Nicolas  Liebaert,  doyen  de  l'église  collégiale  de 
St-Martin  de  Middelbourg,  de  l'évéché  d'Utrecht,  parée- 
qu'ils  refusaient  de  meltre  en  liberté  un  nommé  Pierre 
Gallis,  prêtre,  curé  d'une  portion  de  Bailleul,  détena 
dans  les  prisons  de  l'évéque,  pour  ses  nombreux  méfaits 
et  pour  sa  conduite  scandaleuse.  —  Ce  Pierre  GalGf, 
d'api  es  la  déclaration  des  vicaires,  multa  commi$U  fmrtt^ 
abduxit  mulieres  nuptas  et  eas  seduxii,  cum  quibuê  mintk» 
terium  commisit  ^  signalùer  cum  uxore  JacM  MarUmp 
quam  per  palriam  in  vesli  virile  per  diversa  loca  mdelieti 
YpriSy  BrtKjis,  Insulis  et  Parisiis  duxerat,  cum  ta  in 
veste  commiscendo  et  carnaliter  cognoscendo  j  bonaque 
bilia,  ut  puta,  precipue  pecuniœ  numeratœ  magnam 
dantiam  ipsius  Martini  rapuit  j  multasque  decepHantêp 
abusus ,  et  fraudes  cum  pluribus  probis  viris  merettloriiiÊÊ 
in  dicta  nastra  diœcesi  fecit,  oe  plura  oAa  fawior^  # 


àlkta  perpetrnvit  et  comfnisit,  de  quibus  per  prùpriam 
Wkfmionem  convicius  extitit. 

Pour  ces  motifs,  et  coDsidérant  que  iedit  Pierre  Gallis 
est  lear  justiciable,  comme  prêtre  de  leur  diocèse,  les 
neaires  de  la  Morioie,  en  TabscDce  de  leur  évéque,  pro- 
toteot  en  leur  nom  et  au  nom  de  tout  leur  clergé,  Contre 
ks  menaces  susdites  d*excommunication. 

Doomf  sous  instrument  notarié,  par  Toussaint  de  Selles, 
prêtre  et  notaire  apostolique  de  là  Morinie. 

Géplé  de  l'ëpeqae,  tur  pipiar,  MHifléto  •! 
•ifuëa  par  Wautiwr  Oom0miet^  prêtre  tt 
notaire  apoitolique. 


MCCCCXÏX. 


1811.  .  htûhé  et  ttôsire  vlltô  de  ftois-le-^duc,  le  tiu*  jour  de 
Septembre  Tan  de  grâce  mil  clncq  cens  et  unté. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Charles, 
ircbidoc  d'Autriche ,  prince  d'Espagne  etc.,  à  la  demande 
<le  M'*  Jehan  Woulters ,  conseiller  à  la  chambre  des 
comptes  de  Lille,  accorde  aux  habitants  de  Dickebusch 
Tautorisation  d'établir  dans  cette  paroisse  une  société  ou 
confrérie  d*arcbers  sous  l'invocation  de  St-Sébastien.  — 
Li  confrérie  pourra  se  composer  de  soixante  membres, 
gens  paisibles  et  de  bonne  famé  et  renommée.  —  Tous 
les  ans  ils  pourront  élire  entre  eux  connétables,  provi- 
*w»et  gouverneurs  comme  bon  leur  semblera.  —  Ils 
pourront  statuer  sur  Uê  parures,  robes,  paletots  ou  cha- 
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peroDS  qu'ils  voudront  adopter  ;  sur  le  jour  à  fixer  pour 
le  tir  de  Voyselet,  auquel  est  attaché  la  dignité  de  roi 
pour  l'année  suivante  etc.,  et  enfin  faire  tels  statuts, 
règlements  et  ordonnances  qu'ils  jugeront  convenables, 
sauf  à  les  soumettre  à  l'approbation  du  conseil  de  Flandre, 
ou  du  bailli  d*Ypres.  —  Ils  pourront  porter  leurs  arcs, 
trousses  et  autres  armures  accoutumées,  quand  ils  se 
rendront  aux  franches  foires,  ou  aux  tirs  à  l'oiseau , 
comme  le  font  les  autres  confréries  du  pays  de  Flandre. 
—  Tous  les  compagnons  de  ladite  confrérie,  et  chacun 
d'eux  en  particulier,  seront  tenus  de  servir  ie  priiice, 
chaque  fois  qu'il  lui  plaira  de  les  mander,  en  ses 
voyages,  guerres,  armées  et  ailleurs  où  ii  les  voudra 
employer,  en  les  payant  raisonnablement. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  cbâtelieoie 
dTpres,  le  26  Juillet  4S»0  (1). 

Fidimuê  origind,  trtoes  de  foeto  en  cire 
verte,  pendent  à  dooble  qoeoe  de  per- 
chenin. 

Imprimé  denf   les  AnnoUê  de  la  SociéU  tTÉmmloHam  é9  le 
FUmdrWp  tome  ix,  page  258. 


(1)  Cette  charte  a  été  donoée  aux  archivea  dTprea,  par  M.  Teveeet 
Raeptaet ,  d'Audenarde ,  actneUemeot  juge-de-paix  à  Lokereni  Flendre- 
Orientale. 
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MCCCCXX. 


451  ].  —  Donné  en  la  ville  de  Bréda,  le  xxiiu  jour  de  Novembre 

Tan  de  grâce   mil  cincq  cens  et  onze. 

Lettres  par  lesquelles  Maxinailien,  empereur,  et  Charles, 
archidoc  d'Autriche,  prince  d'Espa£[ne  etc.,  accorde  aux 
échefins  de  la  ville  dTpres  une  remise  des  deux  tiers  de 
lear  quote-part  dans  l'aide  de  soixante-quatre  mille  livres 
de  gros,  monnaie  de  Flandre,  du  prix  de  quarante  gros, 
qoe  ieor  ont  accordée  les  états  de  Flandre,  pour  Texpé- 
dition  de  la  Gueidre  (Toyei  le  N*  MCCCXLI). 

Copie  tnr   papier,   écriture   de   Tépoque, 
coUationnée  et  signée  St§elant, 


MCCCXXXI. 


1511.  —  Chcghcvcn    le  Brugghe,   den   xj'  dach  van  December 

inl  jacr  duusl  vyfhondcrl  cllevene. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Bruges  informent  ceux  d'Ypres,  qu'ils  ont  reçu  de  l'em- 
pereur et  du  prince  Tautorisation  d'ouvrir  une  franche 
foire,  qui  durera  quinze  jours  entiers,  et  qui  commen- 
cera le  19  Janvier  prochain  venant.  —  Tous  les  mar- 
chands qui   voudront  s'y  rendre  jouiront   du   droit   de 


sauf-conduit  pour  eux  et  pour  leurs  marchaDdîses ,  à 
dater  du  quatorzième  jour  avant  l'ouverture  de  ladite 
foire,  jusqu'au  quatorzième  après  la  fermeture.  —  Sont 
exceptés  les  bannis,  les  fugitifs,  et  les  ennemis  déclarés 
du  prince. 

Original,  tar  parchemin,  aeeaa  perd  a. 


MCCCCXXII. 


4S13.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  v*  jour  de  lIiy,raB 

de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Chtries, 
archiduc  d'Autriche  et  prince  d'Espagne,  accordent  aux 
échevins  d'Ypres,  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  toas 
les  marchands  se  rendant  à  la  franche  foire  dTpret, 
qui  aura  lieu  le  lendemain  de  l'Ascension  prochain  veoaiiL 
Ce  sauf-conduit  sortira  son  effet  depuis  le  quatonième 
jour  avant  l'ouverture  de  ladite  frauche  foire,  jasqu*4Mi 
quatorzième  jour  après  la  fermeture.  —  Sont  exceptés 
les  bannis,  les  fugitifs,  les  ennemis  déclarés  de  rea- 
pereur  et  du  prince,  et  ceux  qui  se  sont  engagés  per- 
sonnellement en  corps  et  en  biens  envers  ces  prioees 
aux  franches  foires  de  Châlons. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  Marguerite 
d'Autriche:  Pro  Imp"""^  Marga^. 

Original,  grand  tcean  ea  être  rooge,  aten 
eontretcel,  pendant   à   double  c|iieiie   de 

parchemin. 
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MCCCCXXIII. 


1511  —  TADlwerpen,  int  jaer  ons  Heeren  als  men  schreeff  duysent 
Tjfboadert  ende  twelve,  opten  zeslienslen  dach  ter  maent  van 
ieye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Anvers 
ioforment  ceux  d'Ypres  qu'ils  ont  reçu  de  l'empereur  et 
du  prioce    Cbarles   Tautorisation    d'ouvrir  une  franche 
foire  qui  commencera  à  la  date  des  présentes  lettres  et 
qui  iurersL  un  mois.  Tous  les   marchands  qui  s'y  ren- 
iront  jouiront,   pour  eux  et  pour  leurs  marchandises , 
du  droit  de  sauf-conduit,  allant ,  séjournant  et  retour- 
oaot.  Sont  exceptés  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis 
déclarés  des  princes  ;  les  rebelles  de  la  Gueidre  ;  ceux 
de  Lubec  et  leurs  adhérents  ;  ceux  d'Hambourg  et  leurs 
partisans,  jusqu'au  moment  qu'ils  auront  remboursé  les 
dommages  qu'ils  ont  causés  récemment ,  avec  leurs  vais- 
seaux de  guerre,  aux  sujets  et  au   territoire  du   prince  ; 
eofio  ceux  qui  ont  été  condamnés,  par  les  échevins  d'An- 
vers, à  des  pèlerinages  et  qui  n'ont  pas  encore  apporté 
les  lettres  d'attestation  d'y  avoir  satisfait. 

Original,  le  «ceau  qui  pendait  à  une  bande 
de  parchemin  eft  briië. 
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MCCCCXXIV. 


1512.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  viu*  jour  de  Juiag; 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Nouvelles  lettres  de  sursis ,  accordées  par  l'empereur  et 
par  ie  prince  Charles  d*EspagDe,  pour  le  paiement  des 
rentes  arriérées.   Ces    lettres  seront  valables  pour  an 
an ,  à  dater  du  présent  jour.  Mêmes  prescriptions  qu'aux 
lettres  précédentes  (voir  le  N*  MCCCLV): 

Original,  grand  fceau  en  cire  roage,  a?» 
cootreicel,  pendant  i  doubla  qaeae  da 
parchemin. 


MCCCCXXV. 

1512.  -^  Ghegbeven  te  Gbend,  den  zesden  dach  van  Hoymaeiidl 
int  Jaer  duust  vyf  hondert  ende  twaelve. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un  dAtt 
surgi  entre  les  écbevins  de  Gand  et  ceux  d'Ypres.  »-  Ui 
nomme  Laurent  Van  Ympe,  bourgeois  dTpres»  œatt 
babitant  la  ville  de  Gand,  vint  à  y  décéder.  —  Les  i^he- 
vins  de  cette  ville  prétendaient  connaître  de  sa  successkNi, 
attendu  qu'il  était  mort  à  Gand.  —  Les  écbevins  d*Ypres, 
de  leur  côté,  prétendirent  que,  en  vertu  de  leurs  priril^ef» 
nul  ne  pouvait  connaître  de  la  succession  d'un  boargeoii 
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(TYpres,  si  ce  n'esl  les  écbevins  de  cetle  ville.  —  Le 
conseil  de  Flandre  maintient  le  droit  de  ceux  d'Ypres, 
dtboule  les  échevins  de  Gand  de  leurs  prétentions,  et  les 
condamne  aux  frais. 

Origioal,  sceau  en  cire  rouge ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Tranaerit  dans  le  ZwarUnboek,  t^  289  ?•. 


MCCCCXXVI. 


1512.  —  Den  derden  dach  van  Aougst  int  jacr  vychtien  hondert 

ende  twaclfve. 

Acte  par  lequel  Renaud  de  Breederode,  seig;neur  de 
Hemsroode,  Ledeghem  etc.,  vend  à  André  de  Waele 
la  seigneurie  de  Rolleghem,  située  en  partie  dedans  et 
en  partie  dehors  la  ville  d'Ypres.  —  Ledit  André  de 
Waele  cède,  séance  tenante,  ladite  seigneurie  de  Rolle- 
Cbem  à  la  ville  dTpres,  et  la  vente,  ainsi  que  la  cession, 
est  approuvée  par  le  seigneur  de  Clyte  et  par  celui  de 
Pompepcrs,  dont  la  seigneurie  de  Rolleghera  relève. 

Cet  acte  curieux  contient  toutes  les  formalités  et  tout 
le  cérémonial  exigés  à  cette  époque  pour  la  vente  et  la 
cession  d'un  fief. 

Original,  muni  de  sept  petiU  iceaux,  pendant 
à  doubles  queues  de  parchemin,  dont  quatre 
en  cire  rouge  et  trois  en  cire  brune;  trois 
sont  entièrement  brisés. 
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MCCCCXXVII. 

1512.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj*]ourd*A< 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Maximilien,        so 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles  d'Espagne,  à  la  r 
des  échevins  dTpres ,  décident  que  les  seize  poli 
dont  il  vient  d'augmenter  cette  corporation ,  devn 
choisis  parmi  les  personnes  capables  et  bien  es; 

seront  obligées  de  faire  le  métier  par  eux-roén 
par  personnes  interposées,  et  devront  jurer        se  con 
former  strictement   et   loyalement  i   toutes  les  ordon 
nances  des  échevins  concernant  la  vente        poisson.  - 
Les  chasse-marées  qui  apporteront  fn 

ville,  devront  en  laisser  minquer  une  moitié,  et  i 

vendre  l'autre  moitié  eux-mêmes  comme  le  f 
poissonniers. 

Original,  grand   tceao  en  oire  rouge,  e 
contretcel,  pendant  à  double  queue  de  pei 
chemin. 

Traïuerit  denf  le  friUtnho9k^  ^  Î70  r*. 


MCCCCXXVIII. 

1512.  —  Donné  en  nostre  ville  d* Anvers,  le  xviu*  Jour  de 
bre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maximili<       < 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles  d*Espa| 
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d'Autriche  etc.;  charge  M.  Jean  Wouters  et  Jean  HeHin , 
conseillers  au  conseil  de  Flandre,  de  prendre  toutes  les 
ioformations  nécessaires  concernant  les  difficultés  survies 
entre  les  éche?ins  d'Ypres ,  d'une  part,  et  les  francs  pois- 
sonniers de  la  même  ville ,  d'autre  part,  à  cause  de  Toctroî 
accordé  aux  premiers  et  mentionné  au  N"  précédent.  — 
Ils  tjcheront  d'amener  les  deux  parties  à  un  accord 
amiable;  s'ils  ne  peuvent  y  parvenir ,  ils  dresseront  un 
rapport  détaillé  des  prétentions  réciproques,  et  après  l'avoir 
soQinb  à  l'avis  du  conseil  de  Flandre,  ils  le  feront  parvenir 
à  l'empereur ,  aGn  qu'il  prenne  a  cet  égard  une  décision 
définitiie. 

Copie  fur  ptpier,  éoriture  de  I*ëpo(iiie. 


MCCCCXXIX. 

ISlî.  —  Dcn  vicrden  dach  van  Oclober  anno  vichlienhondert  endc 

Iwacivc. 

Accord  fait  devant  les  commissaires   impériaux    men< 

lionnes  au  M°  précédent ,  par  les  échevins  d'Ypres  ,  d'une 

part ,  et  les  francs  poissonniers  de  la  même  ville ,  d'autre 

part.  1*  Les  poissonniers  aurrmenlcront  leur  corporation 

de  seize  nouveaux  francs  poissonniers,  qui  devront  élre 

approuvés  par  le  bailli  d'Ypres  et  par  le  gouverneur  de 

la  corporation;  après  leur  uomination  ils  feront,  en  pré- 

^ncc  des  éche\ins,  le  serment  de  se  conformer  loyalement 

a  toutes  les  ordonnances,  statuts  etc.,  établis  et  à  établir 

par  les  échevins,  ainsi   qu'à  tous  les  points  mentionnés 

ao  présent  accord.  —  2°  Les  francs  poissonniers  exer- 

eeronl  leur  métier  en  personne,  et  se  trouveront  à  leur 

étal,  S0U5  peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis,  s'ils 
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nejustiCent  pas  suffisamment  le  motif  de  leur  absence; 
après  Yàge  de  soixante  ans,  ils  pourront  se  faire  remplacer 
à  leur  étal  par  un  membre  de  leur  famille.  Ils  devront 
approvisionner  le  marché,   mais  pourront  envoyer  eux- 
mêmes  un  de  leurs  domestiques  à  la  mer  pour  y  c 
le  poisson.  —  Les  francs  poissonniers  ne  pourront 
des  réunions  que  du  consentement  et  en  présence  de 
cbef-bomme  ;  de  même ,  Taudition  de  leurs  a         s 
pourra    avoir    lieu    qu'en   présence   dudit  c       h(         , 
sous  peine  de  correction  des  échevins.  —  3°  Les  é 
nommeront  neuf   égards    ou  experts   du  poiss 
trois  appartiendront  à  la  corporation,  et  I  i 

seront  pris  parmi  les  bourgeois  d*Ypres  non        soi 
—  Ces  égards  examineront  tout  poisson  pr      i      à  U 
vente;  prononceront  des  amendes  d'après  les  s       ts 
en  rendront  compte  aux  magistrats  tous  les  i      ci        ; 
quant  aux  amendes  appliquées  aux  marchands       a 
à  la  ville,  il  en  sera  rendu  compte  le  jour  mé      .  — 
4*  Si  les  experts  trouvent  que ,  par  la  négligence        pois- 
sonniers ,  le  marché  n'est  pas  suffisamment  pourvu,  h 
que  les  marchands  étrangers  sont  avec  leur  p 
proximité  de  la  ville,  les  échevins  pourront  forcer  les 
sonniers  à  aller  chercher  le  poisson  au  mo; 
vaux  ou  de  charettes.  —  5**  Comme  les  pois:         rs 
sont  engagés  à  fournir  suffisamment  le  marché,  les  éc 
vins  tiendront  en  suspens  l'exécution  du  privil^e  ( 
l'empereur  leur  a  accordé  (N"  MCCCCXXVII),  concer 
les  marchands  de  poisson  étrangers. 

Original,  tar  parohemin,  retétn  dei  ligoaten 
des  oomisMirea  Jean  fFouiêfê  «t  Jêmm       I 
lin  y  et  miini  de  leurs  sceaux  en  cire  ro 
pendant  à  double  queue  de  parcheiniii* 

Transcrit  dans  le  fi^iîUnhotk^  f^  371  ?•. 
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MCCCCXXX. 

1811.  *-  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xj«  Jour  de  Décembre 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maximilien,  en  son 
BOffl  et  au  nom  du  prince  Charles ,  archiduc  d'Autriche , 
proroge  de  trois  jours  la  franche  foire  d'hiver  d'Yprcs. 
Cdte  foire  durera  donc  six  jours  au  lieu  de  trois ,  mais 
seulement  pour  cette  année  :  les  marchands  jouiront , 
quatorze  jours  avant  et  quatorze  jours  après  cette  foire, 
des  lettres  de  sauf-conduit  ordinaire ,  avec  les  exceptions 
DeotioQoées  ao  N"  MCCCCXXI. 

Original,  sur  parchemin,  loeau  perdu. 


MCCCCXXXI. 

1SI2(I513  n.  s.).  —  Ypre  den  cllevcnsten  dach  van  Sporkele, 
int  jaer  vichtien  hondert  ende  twaelve. 

Lettres  par  lesquelles  les  échcvins  de  la  ville  d'Ypres 
oomment  comme  leur  procnreur-géne'ral  et  avocat  spécial, 
leoommé  Jacques  Leupe  et  l'autorisent  à  plaider,  arran- 
ger, appointer  etc.  toutes  les  causes  de  la  ville,  devant 
tous  les  tribunaux  et  juridictions  où  elles  pourraient  être 
appelées.  Celte  nomination  sera  valable  jusqu'à  révocation. 

Original,  tcel  en  cir«  Terle,  pondant  à  double 
qufue  de  parchemin* 
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MCCCCXXXII. 


1812  (1513  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  Jaer  dousl  vyf  bonderl 
endc  twaelve  den  vicrden  dach  van  Haerle. 

• 

Lettres  par  lesquelles  le  bailli  et  les  dcbevins  de  U 
châtellenie  d'Ypres,  après  enquête  faite,  déclarent  et  cer- 
tîGent  que  le  chemin  conduisant  du  troisième  overdragt 
au  chemin  de  Bocsinghe,  appartient  à  la  ville  dTpres, 
et  qu'il  est  libre  à  toute  personne,  se  rendant  audit 
overdragt,  d'y  passer  à  pied ,  à  cheval  et  avec  des  chariots 
ou  voitures.  —  Ils  défendent  à  qui  que  ce  soit  d'en 
empêcher  le  libre  passage,  sous  peine  d'amende  de  soixante 
livres. 


Original,  muni  dei  tceaui  du  btiUî  et  àm 
échefint,  le  premier  en  cire  rooge^  !•■ 
aotrei  en  cire  Terte,  tout  pendeat  à  deaUt 
qaeue  de  ptrchemio. 


MCCCCXXXIII. 


1513.  —  Le  lY*  jour  de  Juing  mil  cincq  cens  et  treize. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Luxembourg,  seignear 
de  Fiennes,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine-génàal 
de  Flandre,  promet,  aux  députés  de  la  ville  d'YpreSt 
que  dans  les  cent  vingt  mille  écus  de  quarante-huit  gros, 
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pièce,  que  les  états  de  Flandre  viennent  d'accorder  au 
prioceja  ville  dTpres  sera  quitte  en  payant  seulement 
le  tiers  de  sa  quote-part;  savoir,  la  première  moitié  de 
fe  tiers  à  la  St-Jean  prochain,  et  l'autre  moitié  à  la 
Sl-Jeao  de  Fan  1514. 

Original,  sur  parchemin,  reTÔtu  d»  la  signa- 
ture de  Jacques  de  Luxembourg, 


MCCCCXXXIV. 

1513.  —  Donné  en  ooslre  ville  de  Bruxelles,  le  xxj«  jour  de  Juillet 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  treize. 

Lettres  par  lesquelles  Fempereur  Maximilien,  en  son 

nom  et  au  nom  dii  prince  Charles  d'Espagne,  archiduc 

d'Autriche  etc.,  sur    la  plainte   des   francs-bouchers  de 

la  ville  d'Ypres,  défend  aux  échevins  de  cette  ville,  sous 

peine  de  fortes  amendes ,   de  permettre  à  des  bouchers 

non  francs,  ou  à  d'autres  quelconques  personnes  de  vendre 

de  h  viande  hors  du  local  des  boucheries  et  ordonne  de 

roellre  à  néant  toutes  les  Keures  ou  ordonnances  qui  ont 

clé  faites   à  cet  égard.   —  11  ordonne  à  tout  huissier, 

tHi  à   tout  sergent-d'armes  à  ce  requis  ,  de  faire  exécuter 

dlncteroenl  ladite  défense  et,  en  cas  d'opposition,  refus 

ou  délai ,  d'ajourner  les  opposants  devant  le  conseil  de 

Flandre. 

Copie  sur  papier,  écriture  du.  X7ii^  siccle. 
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MCCCCXXXV. 


J513.  —  Faict  et  proDonchée  en  la  salle  de  Lille,  le  Joeody  dix- 
huiliesme  jour  d*Aoust  mil  cincq  cens  et  treize. 

Ordonnance  d*Allard  de  la  Porte,  conseiller  de  l'empe- 
reur, lieutenant  du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 
Lille,  Douai  et  Orchies,  prescrivant,  après  plusieurs  essais, 
les  ingrédients  que  les  brasseurs  de  Lille  seront  tenus  de 
mettre  dans  leurs  cuves  et  la  quantité  de  cervoise  qu'ils 
.pourront  en  tirer.  —  Pour  un  brassin  devant  fournir 
quarante-cinq  tonneaux  de  cervoise  blanche ,  chaque  ton- 
neau contenant  de  quarante-huit  à  cinquante-deux  lots, 
ils  emploieront  sept  rasières  et  demie  de  blé  a  trois  gros 
près  de  verd  {?);  dix  rasières  et  demie  de  scourion; 
quinze  rasières  d avoine;  vingt  à  vingt-cinq  livres  de 
houblon,  et  cent  quarante  faceaulx  de  dur  bois  pour  Umr* 
ciller  it  brasser  diascun  brassin.  Lai  cervoise  profenant 
de  ce  mélange  devra  être  de  bonne  quahté  et  être  ap- 
prouvée par  les  esgards  ou  experts ,  sous  peioe  des 
amendes  Gxées  par  les  anciens  statuts.  —  Ces  cervoises 
seront  augmentées  en  prix,  dun  denier  par  lot,  quand 
les  trois  grains  qui  entrent  dans  le  mélange  auroat 
renchéri  pendant  trois  jours  de  marché  de  suite,  à  Lilkt 
de  quinze  gros  sur  les  trois  rasières,  et  atteindront  k 
prix  de  quarante-neuf  gros  et  au-dessus. 

Copie  de  Tépoqoe,  tor  papier,  ooUttiMiaéa  il 
•ignée  :  Dtfoririê, 
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MCCCCXXXVI. 


1813(1514  n.  8.)  —  Gtaegheven  te  Ghendl,  den  xiiij«»  dach  van 
Sporckele  iot  Jaer  duust  vyf  hondert  ende  derthiene. 

Seoteoce  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  la  suc- 
cession d'un  bourgeois  dTpres,  demeurant  hors  du  pays 
de  Flabdre  et  y  décédé,  doit  se  partager  non  pas  selon 
U  loi  de  la  Tille  dTpres,  mais  selon  la  loi  de  la  localité 
OQ  il  est  décédé. 

Original,  «ceau  du  conseil  de  Flandre,  en  cir« 
rouge,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin. 

Tf«Morit  dans  !•  Zwartênbotk^  (•  331  r*. 


MCCCCXXXVII. 

1813(1514  n.  s.)  —  Anne  Domini  millésime  quingcntesimo  tercio 
decimo,  die  vicesima  tcrtia  mensis  februarii. 

Protestation  des  échevins  dTpres,  portant  que,  non- 
obstant les  promesses  et  l'engagement  formel  des  pois- 
sonniers de  la  ville ,  de  bien  approvisionner  le  marché 
de  poisson  de  mer,  ils  négligent  complètement  de  le  faire, 
tandis  que,  dans  les  autres  villes  plus  éloignées  de  la  mer, 
telles  que  Lille,  Arras  etc.,  les  marchés  sontabondam- 


ment  pourvus.  Ils  somment  donc  les  poissonniers  de  s'ac» 
quitter  de  leurs  promesses ,  à  défaut  de  quoi  ils  mettront 
en  vigueur  le  privilège  accordé  par  Tempereur  (voyez 
N"  MCCCCXXVIl),  et  tenu  en  suspens  jusqu'à  ce  jour. 
(Voir  le  N*»  MCCCCXXIX). 

Fait  sous   instrument  notarié  par  Walter  Domeniet, 
notaire  *  apostolique  du  diocèse  de  Terouanne. 

Inttrumeot  original  sur  parchemin,  revêtu  de  la 
signature  et  du  parafe  de  fFalter  Domenûi» 


Mccccxxxyiii. 

1513  (1514  n.  s.).  —  Ghcghevcn  le  Ghend,  den  vu»  dach  van 
Aprii  inl  jaer  duust  vyf  hondcrt  cudc  dertienc^  voor  Paesschen. 

Accord  fait  entre  les  échevins  dTpres,  d'une  par(,  et 
les  francs  bouchers  de  la  même  ville,  d'autre  part,  ao 
sujet  de  difficultés  surgies  entre  eux  et  pour  lesquelles 
les  deux  parties  étaient  en  procès  devant  le  conseil  de 
Flandre.  Ils  conviennent  de  ce  qui  suit:  1*  Les  francs 
bouchers  reconnaissent  que  jusqu'ici ,  ils  ont  été  soumis 
aux  keures  et  ordonnances  qui  leur  ont  été  accordées 
par  les  échevins,  et  promettent  de  se  soumettre  dans 
la  suite,  non  seulement  aux  ordonnances  existantes, 
mais  encore  à  toutes  celles  que  les  échevins  publieront 
dans  l'intérêt  de  la  ville.  —  2**  Ils  seront  autorisés 
a  augmenter  leur  nombre  de  trois  bouchers  francs  ,  outre 
les  six  nouveaux  qui  ont  été  nommés  dernièrement.  Tous 
leurs  enfants  mâles,  légitimes  ou  bâtards  pourront  exercer 
ledit  métier  de  boucher.  —  3**  Si  par  suite  de  guerre  » 
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(Tepidémie,  ou  tonte  autre  cause,  la  corporation  des 
fraDcs  bouchers  fut  réduite ,  au  point  que  les  survivants 
oe  passent  pas  convenablement  approvisionner  la  bouche- 
rie, les  échevins  pourront  alors  nommer  de  nouveaux 
bouchers  francs  en  tel  nombre  qu'ils  le  jugeront  néces- 
saire. —  4*  Les  échevins  voulant  reconnaître  la  bonne 
Toloolé  des  bouchers,  déclarent  suspendre  leur  ordon- 
nance d'après  laquelle  il  était  permis,  à  chacun,  de 
vendre  le  samedi  en  ville  toute  espèce  de  viande.  Ils 
se  réservent  le  droit  de  remettre  cette  ordonnance  en 
rigueur,  si  les  bouchers  négligeaient  d'approvisionner 
coDîeoablement  la  boucherie.  —  5*  Les  bouchers  accep- 
tent ce  dernier  point,  sous  condition  que,  avant  de  remettre 
la  susdite  ordonnance  en  vigueur,  les  échevins  devront 
d'abord  informer  lesdîts  bouchers,  des  plaintes  qu'ils 
croffnt  avoir  à  faire  contre  eux. 

Cet  accord  est  approuvé  par  le  conseil  de  Flandre ,  qui 
le  rend  exécutoire  et  obligatoire  pour  les  deux  parties. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  a? ec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


xMCCCCXXXIX. 


1513/1514  n.  s.)  —  AnnoDominimillesimoquingenlcsimodccimo 
lercio,  die  vcro  duodccimo  mensis  Aprilis. 

Instrument    notarié    dressé    par    Walter    Domeniet, 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la   xMorinic,   portant 
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qu'à  la  date  des  présentes  lettres ,  les  écbevins  de  la  TÎUe 
d'Ypres  ont  appelé  dans  la  chambre  écbevinale  Catherine 
Dieryck,  supérieure  du  couvent  des  sœurs  celUtes  oa 
sœurs  noires,  et  lui  ont  déclaré,  que,  fu  que  r^ein- 
ment,  lorsque  la  peste  sévissait  à  Ypres,  ladite  supé- 
rieure avait  refusé  d  envoyer  les  sœurs  du  couvent  pour 
soigner  les  malades,  ils  s'opposeront  de  leur  côté  à  U 
publication  des  indulgences  que  le  Pape  vient  d*accorder 
aux  bienfaiteurs  des  couvents  des  frères  et  des  sœun 
cellites,  attendu  que  Sa  Sainteté  déclare  n*accorder  eei 
indulgences  que  parceque  ces  frères  et  ces  sœurs  cel* 
lites  s'occupent  particulièrement  du  soin  des  malades  et 
des  infirmes,  aussi  bien   des   pauvres  que  des   riches, 
ainsi  que  de  ceux  atteints  de  maladie  pestilentielle»  — 
Cependant,  avant  de  défendre  la  publication  des  dîtes 
indulgences,  lesdits  échevins  désirent  connaître  l'intention 
de  ladite  supérieure,  pour  le  temps  à  venir.  —  Celle-ci 
après  avoir  délibéré,  déclare  aux  échevins  qu'elle  s'engage 
pour  elle  et  pour  ses  successeurs,  à  envoyer  les  sœurs  de 
son  couvent,  chaque  fois  qu'elle  en  sera  requise,  pour 
soigner  les  malades  pauvres  ou  riches,  atteints  de  maladie 
ordinaire  ou  de  maladie  contagieuse  et  pestilentielle. 

f^iUmboth,  t^  976  ▼•. 
Gêluwnhoêk^  f^  63  r*. 
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MCCCCXL. 


11M4.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines ,  le  xxviu*  Jour  d*Apvril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Maximilien,  en  son 
MMD et aa  nom  du  prince  Charles,  archiduc  d'Autriche, 
<pproaie  et  conGrme  en  tous  ses  points  l'accord  fait 
entre  les  écbevins  dTpres,  d'une  part,  et  les  francs  bou- 
chers de  la  même  ville,  d'autre  part,  et  analysé  au 
iV'  MCCCCXXXVIII.  Le  texte  dudit  accord  se  trouve 
transcrit  dans  l'approbation  impériale. 

Original,  grand  sceau  de  Tempereur,  avec 
contretoel  en  cire  rouge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


MCCCCXLI. 


1514.   —  Ghegheven  le  Ghend,  den  xiu*  dach  van  Wedemaenl 
int  jaer  duusl  vyf  hondert  endc  veertiene. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  au  sujet  d'un  diffé- 
end  surgi  erilre  les  echevins  d'Ypres,  d'une  part,  et 
es  prévôt  et  couvent  de  St-Martin,  d'autre  part.  Ledit 
prévôt  contestait  aux  echevins  d'Ypres  le  droit  de  faire 
K^ser  le  pain  et  de  jauger  les  mesures  sur  le  territoire 

iO 
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qu*on  appelait  la  seigneurie  de  St-Martin,  c*est-à-dire 
sur  le  terrain  qui  s'étendait  depuis  l'église  de  St-Martiii 
jusqu'à  l'Yperlée.  Il  y  avait  mis  opposition  par  la  personne 
d'une  nommée  Colinette,  servante  du  cabaret  portant 
pour  enseigne  Fumes,  situé  sur  ledit  territoire  de 
St'Martin,  qui  avait  refusé  aux  experts  de  la  ville,  de 
laisser  peser  le  pain  et  de  laisser  jauger  les  mesures. 
—  Sur  la  plainte  des  écbevins  dTpres,  le  conseil  de 
Flandre,  après  avoir  ouï  les  deux  parties,  maintient 
lesdits  écbevins  dans  leur  droit ,  défend  audit  prévôt  de 
mettre  dorénavant  obstacle  à  cette  opération,  le  condanme 
à  quarante  escalins  parisis  d'indemnité  envers  lesdits 
écbevins,  a  l'amende  de  trois  livres  parisis  an  profit 
du  prince,  et  aux  frais  du  procès. 

Origioal,  sceau  da  oomen  d«  Fltadra,  mnê 
oontre-ioel  eo  eire  roog e,  pendant  à  donUe 
qaeoe  de  parohemio. 

Trauerit  dans  le  Roodtnboek^  t^  59  r** 


MCCCCXLIl. 


1514.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  xxiii*  jour  de 
Jullet  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quatone. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Maximilien,  en  soi 
nom  et  au  nom  du  prince  Cbarles,  arcbiduc  d'Aotricbe, 
accepte  la  démission  des  fonctions  de  rçceveur  de  Tel* 
traordinaire  en  Flandre,  donnée  par  le  titulaire  Loois 
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m  SCedandt ,  et ,  à  la   demande  de  celui-ci ,   accorde 
eet  office  à   Gérard  Stragiers.  Voici   quels  étaient  les 
prioeipux  articles  de  cette  recette  :  l'avoir  et  succession 
des  bitards  et  bâtardes ,  et  autres  étrangers  morts  en 
Flandre  sans  hoirs  légitimes.  —  ConGscation  des  biens 
des  homicides  et  autres  cas  criminels  qui  entraînent  la 
foofiscatioD.  —  Deux  livres  de  gros  imposées  aux  Gene- 
vois (Génois)  pour  chaque  caraque  entrant  dans  le  port 
de  rÉelase.  —  Semblable  imposition  faite  ou  à  faire  pour 
tOQte  aotre  caraque,   kalque  et  vaisseau    entrant  audit 
port.  —  De  la  conGscation  du  billon  d'or  et  d'argent 
moDoayé  défendu.   —  Imposition  sur  les  draps  d'Angle- 
terre. —  De  ceux   qui  se  tuent   et  précipiient   la  vie 
par  désespoir.  —  De  ceux  qui   sont  trouvés   coupables 
du  péché    contre    nature    que    Ton    appelle    sodomie, 
d'hérésie,    d'enforcement  de  femmes.   —   De  ceux  qui 
commettent  crime  de  lèze-majesté ,  ou  de  monopole.  — 
De  ceux  qui   auront   porté  ou  fait  porter  à  Tétrangrr 
les  monnaies  du  pays ,  et  généralement  de  toute  espèce 
de  conGscation.  Il  ne  pourra  poursuivre  les  retardataires 
cl  récalcitrants  que  devant  le  conseil  de  Flandre  ou  devant 
\^  Ci'^Dd-conseil   de  Malines. 

Les  receltes  faites  par  le  receveur  de  fexlraordinaire 
doireni  être  versées  tous  les  ans  dans  Tépargne  du  prince. 
La  vériGcation  de  sa  comptabilité  aura  lieu  tous  les  ans  ^ 
P^r  la  cour  des  comptes  de  Lille.  —  Il  aura  pour  gages 
^^  pour  honoraires  le  cinquième  denier  des  recettes, 
^^  jouira  en  outre  des  mêmes  droits,  honneurs,  pré- 
'ogaliTes ,  libertés ,  franchises  et  émoluments  que  ses 
Processeurs. 

Copie  ikur  papier  ,  écriture  de  Tépoque^  coU 
Ittioiiiiéf   et  signée  :  Kindt, 
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MCCCCXLIII. 


1514.  —  Ghegheven  le  Ghend,  den  ix«  dach  van  September  in 
Jaer  duusl  vyf  hondert  ende  veerticne. 

Décision  du  conseil  de  Flandre,  conGrroant  le  privil 
des  Yprois,  d'après  lequel   (out  bourgeois    d'Ypi 
exempt  de   toute  imposition  pour  les   propriël      situ 
hors  de  Téchefinage  dTpres,  dans  toute   la   F       re 
lorsqu'il  les  habite  et  les  exploite  lui-même ,  et 
toutefois  qu'il  contribue  dans  les  charges  et  les  i 

tions  de    ladite  ville  dTpres.    Le   conseil    déf< 
pointers  de  Rheninghe  dans  le  Furn-ambacht ,  d' 
lesdits   bourgeois   dTpres,    lorsqu'ils   se  trouv< 
les  conditions  ci-dessus. 

Original,    treiu   du  oonieil  de    Flandre, 
cire  rouge ,  pendant  i  une  bande  â» 
chemin. 


MCCCCXLIV. 


1514.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  joar 

Septembre  Pau  quinze  cens  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Maximilien, 
nom  et  au  nom  du  prince  Charles ,  archiduc  d'J 
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exempte  les  échevÎDS  d*Ypres  des  cinq  sixièmes  de  leur 
quote-part ,  dans  Taide  de  cent  raille  écus  du  prix  de 
quarante  huit  gros  ,  que  les  états  de  Flandre  viennent 
d'accorder  au  prince.  —  Ceux  dTpres  seront  quittes  en 
payant  un  sixième  entre  les  mains  du  receveur-général 
de  Flandre,   Lievin  de  Potteisberghe. 

Copie  lar  papier,  écriture  de  l'époque  ;  colU- 
tionnée  et  lignée  Boullin, 


MCCCCXLV. 


1814.  ^Ghegbeven  in  ODse  stedevan  Bnissel,  den  derden  dach 
Tan  October  int  jaer  ons  Heerea  duust  vyf  hondert  ende  veer- 

Uiieoe. 

Ordonnance  de  Tempereur  Maximilien,  en  son  nom  et 
au  nom  du  prince  Charles,  archiduc  d'Autriche,  portant 
que,  pour  les  impositions  qui  se  font  ,  en  dehors  du  trans- 
port de  Flandre,  tout  habitant  sera  imposé  dans  le  lieu 
qu'il  habite  réellement ,  et  d'après  l'importance  de  ses 
re^$ources  dans  ces  lieux  ;  qu'en  outre  ceux  qui  possèdent 
des  exploitations  agricoles  ou  autres  dans  d'autres  villages 
que  celui  de  leur  résidence,  seront  également  imposés  en 
ees  lieux  d'après  Timportance  de  ces  exploitations.  Cette 
onionnance  abroge  toutes  les  dispositions,  ordonnances, 
^nlences  etc.,  contraires  à  celles-ci,  ainsi  que  les  dispo- 
sitions du  transport  de  Flandre  qui  y  sont  opposées  ; 
^s  les  autres  points  du  transport  susdit  resteront  en 
pleine  vigueur. 
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Cette  mesure  est  prise  pour  empêcher  les  abus  qui 
se  commettent  journellement,  en  ce  que  plusieurs  habi- 
tants des  villes,  dont  les  fortunes  sont  assez  importantes, 
vont  s'établir  dans  les  villages ,  y  occupent  des  exploita- 
tions rurales  considérables ,  pour  lesquelles  ils  prétendent 
ne  pas  devoir  contribuer  dans  les  impositions  dudit  village, 
à  lel  point  que  les  habitants  de  ces  lieux  ont  à  supporter 
à  eux  seuls  tout  Timpôt  Gxé  par  le  transport  de  Flandre. 
(Voir  les  N^»  MCCCXCVIII  et  MCCCCXLIII). 

Copie  inr  papier,  écritore  de  Pépoque, eol- 
Utionoée  et  lignée  Cmpert» 


MCCCCXLVI. 


1Si4.  —  Aujourd'hui  xu  de  Décembre  lan  w*  quatorze. 

Ac(e  de  modération  accordé  par  la  gouvernante  Mar- 
guerite d'Autriche,  concernant  l'exécution  de TordonoaDoe 
de  Maximilien ,  mentionnée  au  >*  précédent.  —  Sur  les 
réclamations  des  échevins  de  Bruges  et  dTpres,  pré- 
tendant que  la  susdite  ordonnance  est  en  plusieurs  poioU 
contraire  à  leurs  privilèges,  la  gouvernante  déclare  qoe 
ladite  ordonnance  sera  exécutoire  sauf  les  privilèges  de 
ceux  de  Bruges  et  dTpres,  et  sans  porter  aucun  pré* 
judice,  ni  à  ces  privilèges,  ni  aux  sentences  proooocées 
à  cet  égard ,  ni  aux  conventions  et  transactions  passées. 

Copie  fur  parchemin,  écrilure  de  Pépoqvt, 
tigoée   Hamtlom. 

TriBMrit  dent  le   tfitiemhoek ,  t»  377  r'*. 
»  9  Z«r«rf#i4Mâ,  f*   95  r*. 
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MCCCCXLVII. 

1114.  —  Sans  dale,  en  français. 

Cahier  contenant:  1*  les  réclamations  des  écbevins 
it  Bruges  et  d'Ypres,  au  sujet  de  l'ordonnance  de 
Maximilien ,  analysée  au  N"  MCCCCXLV.  2*  L'avis  du 
conseil  de  Flandre  sur  cette  réclamation.  3*  L'acte  de 
BDodéntion  accordé  par  le  gouvernement  et  mentionné 
«  K*  précédent. 

Cahier  compoftf  de  huit  feuilletide  papier, 
^ritare  de  Tépoque. 


MCCCCXLV  m. 

'814.  ^  Donné  en    nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj«   jour 

Décembre  Tan  xv  xiiu. 

Ordooance  de  Tempereur  Maximilien  prescrivant  que, 
contrairement  à  son  ordonnance  du  17  Octobre  dernier  , 
fii  défend  aux  magistrats  de  retirer  des  mains  du  sou- 
îerain  bailli  de  Flandre,  ou  de  ses  officiers,  les  délinquants 
qo'ils  auront  arrêtés  (voyez  Eersten  Placcaertboek  van 
yiùindereny  pag.  !25i),  au  contraire,  ces  officiers  doivent 
remettre  entre  les  mains  des  magistrats,  lorsqu'ils  en 
seront  requis ^  les  prisonniers  appartenant  a  la  juridiction 
de  ceux-ci ,   qui  devront  rembourser  au  souverain-bailli 
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susdit,   ou  à  ses  officiers,  les  frais  et  dépenses  occa- 
sionnés par  Tarrestation  de  ces  délinquants. 

Donné  sous  le  Fidimus  du  conseil  de  Flandre,  qui 
ordonne  de  faire  publier  cette  ordonnance  aux  lieux 
habituels.  9  Janvier  1514  (1315  n.  s.). 

Copie   sar  pipier,  écriture  de  Ttfpoqae. 

Imprimé  dans   le  Placeoêri^hoêk  vam   yiamêiênm,  tooM  1'/ 
pag.  233. 


MCCCCLIX. 


1514  (1515  n.  8.).  —  Datum  Monms,  anno  Domini  miUesimo 
qulDgentesimo  dccimo  quarto,  mcnsis  Februarii  die  décima  octara. 

Lettres  par  lesquelles  les  vicaires-généraux  de  la  Mori- 
nie,  en  l'absence  de  l'évéque ,  a  la  demande  des  magistrats 
dTpres ,  et  vu  la  disette  de  poisson ,  accordent  aux  habi- 
tants de  la  ville  d*Ypres  et  de  Téchevinage  rautorisatioa 
de  se  servir  dœufs,  de  fromage  et  de  laitages  pendant  le 
carême  prochain ,  jusqu'au  dimanche  de  Rameaux.  Même 
autorisation  pour  les  quatre-temps  et  les  jours  de  vigile. 

Originel,  sur  parcbemin,  retéta  de  U  eigaft- 
ture  do  Cam:  ff^iUatrt,  9ie9-^êerétair9, 
trtcet  de  signet  ronge,  appUqaé  lur  la 
parcbemin* 
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MCCCCL. 


i5l4(1515n*  8.)  —  Smaendaechs  in  d*Ypennaerct  den  vierden 
dach  Tan  Maerte  int  jaer  vichlien  hondert  endc  veertiene. 

Déclaration  des  échevios  dTpres,  portant  qu'à  ia  date 
de  b  présente  sont  comparus  devant  eux,  les  gouverneurs 
de  la  corporation  des  poissonniers,   accusant  plusieurs 
poissonniers  de  Nieuport  d'avoir  présenté  à  la  minque 
un  certain  nombre  de  paniers  de  poissons,  qui  avaient 
sejoamé  eo  ville  depuis  la  veille  (ce  qui  est  contraire  aux 
Keures  des  poissonniers),  et  demandant  qu'on  leur  appli- 
quât l'ameode  de  deux  escalins  parisis  par  panier.  — 
Qoe  les  défendeurs  alléguèrent  pour  excuse  que  ce  poisson 
n'était  pas    destiné   au   marché   d'Ypres,   mais    devait 
être  porté  à  Lille,  et  que  c^est  sur  l'ordre  exprès  des 
eipcrts  du  marché  au  poisson,  que  les  paniers  en  ques- 
iioQ  ont  été  présentés  à  la  minque,  vu  que  le  marché  se 
trouvait  complètement  sans  poisson.   —  Que,  sur  cette 
déclaration,  les  demandeurs  se  sont  retirés  de  la  salle, 
sans  attendre  la  décision  des  échevins,  et  que  ceux-ci  ont 
renvoyé  les  défendeurs  de  la  plainte  formulée  contre  eux. 

Origioêl  lur  parchemio,  signé  Stevlant, 


il 


Si 


MCCCCLl. 


1814  (1818  n.  s.).  ^  Donné  en  noetre  ville  de  Gtnd,  ait  mois 
de  Mars  Tan  de  grâce  mil  oincq  cens  et  quatone  avant  Pasqves. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  eomte 
de  Flandre  etc.,  autorise  toute  personne,  aoit  boargeois 
ou  forain,  à  apporter  le  samedi,  jour  du  marché,  dans  h 
ville  dTpres,  toute  espèce  de  vivres,  viandes,  poissou 
et  autres  denrées  et  de  les  y  vendre  en  gros  et  en  détaQ 
comme  bon  lui  semblera,  et  ce  nonobstant  ce  que  ks 
règlements  des  corporations  des  bouchers,  poissomims 
etc.,  pourraient  y  a?oir  i  opposer.  —  Il  prend  eetlt 
résolution  à  la  demande  des  échevins  dTpres,  et  mt 
la  plainte  que  ceux-ci  lui  ont  adressée,  d'après  Uipelle 
les  bouchers  et  poissonniers,  méconnaissant  leurs  obi* 
gâtions  et  se  fondant  sur  certains  articles  de  bon 
Keures,  loin  d'approvisionner  les  marchés,  cherelMit 
plutôt  à  affamer  la  ville,  en  laissant  le  marché  sans  vivres, 
et  empêchant  les  étrangers  d'en  apporter. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  monseigneur  le  prima  em 
ton  conseU.  (Signé)  Hanelon. 


Original,  grand  toota  da  prioee,  «n 
terte,  laof  coolre-tc«l,  pendant  à  âm  Um 
de  loie  louge  et  Terte. 
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MCCCCLII. 


1514  (1515  D.  s.}.  —  Ghegheven  iu  onsestedevanGbendt,  den 
▼ierden  dacli  ?aD  Aprille  int  jaer  ons  Heeren  dusent  vyf  hondert 
▼iertblene  voor  Paesschen. 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  accorde  aux  Gantois ,  sous  forme 
de  uooTeao  privilège,  Tautorisation  de  maintenir  dans  la 
▼iUe  de  Gaod  Tétape  des  grains,  faveur  dont  ils  jouis- 
saieot  déjà  d*après  leurs  anciens  privilèges.  —  Tous  les 
gniof  Tenant  de  Béthune ,  d'Estaires,  de  Lille  et  d'autres 
localités,  par  la  Lys,  devront  être  apportés  â  l'étape 
4e  Gand,  sans  pouvoir  être  dirigés  par  un  autre  chemin  ou 
rifîère  dans  Tintérieur  du  pays,  sous  peine  de  conGscation 
des  grains  ainsi  que  des  chariots  ou  bateaux  sur  lesquels 
ces  grains  sont  chargés,  et  d'une  amende  de  soixante  livres 
parisb,  dont  un  tiers  au  proGt  du  prince,  un  tiers  au 
proGt  de  l'officier  qui  fait  l'exécution  et  Tautre  tiers  au 
profit  des  dénonciateurs.  —  Les  Gantois  pourront  placer, 
où  bon  leur  semblera ,  des  gardiens  pour  surveiller  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance. 

Copie  de  l*é{»oquo   lur   papier,  ea  double 
espédition. 


84 


xMCCCCLlII. 

1515.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  viu*  Jour  de  May 

Tan  de  grâce  mil  v«  et  quinze. 

Lettres    par    lesquelles   Charles,    prince   d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.,  fait  connaître  que  les  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont  exposé  que  les 
franches    foires   d'Anvers    et  de  Bergen-op-Zoom ,  qui, 
anciennement  et  d'après  leurs   lettres    d'institution   ne 
pouvaient  durer  qu'un  temps  limité,  sont  prorogées,  par 
les  magistrats  de  ces  villes,  considérablement  au-delà  des 
termes  Cxés;  de  manière    que  ces  foires  durent  bien 
souvent  pendant  une  grande  partie  de  l'année  (/e«  deux 
parties  de  tannée),  au  grand  détrimeni  des  commerçants 
étrangers  à  ces  villes,  qui  sont  obligés  d'attendre  la  6n 
de  ces  foires  avant  de  pouvoir  obtenir  Tissue  de  lears 
marchandises  et  le  paiement  de  leurs  livraisons ,  ce  ifà 
les  expose  à  des  dépenses  et  à  des  frais  considérables. 
Cet  état  de  choses  tourne  aussi  au  grand  préjudice  des 
autres  foires  du  pays.  —  Le  prince,  pour  remédier  à  oei 
abus,  décide  que  les  échevins  d'Anvers  et  de  Bergen-op- 
Zoom  ne  pourront  prolonger  ces  dites  franches  foirei 
au-delà  du  terme  qui  leur  a  été  Cxé  par  les  lettres  dlnsli- 
tution,  sous  peine  de  désobéissance  et  d'amende  arbitraire; 
—  Il  défend  aussi  tant  à  ses  sujets  qu'aux  marchands 
étrangers,  de  conduire  leurs  marchandises  dans  ces  villes, 
d*y  acheter  ou    d'y   vendre,  après  le    terme  Gxé,  sons 
peine  de  confiscation  des  deniers  et  des  marchandises  qoi 
seront   exposées,  vendues  ou  achetées  après  l'expiration 
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do  terme  i<%al  de  la  durée  desdites  foires  :  ces  marchan- 
dises seront  saisies  là  où  on  pourra  les  atteindre.  —  Le 
tiers  des  conGscations  appartiendra  au  dénonciateur,  les 
im  autres  tiers  au  prince.  (Voyez  N*  MCCCXXVII.) 

Copie  lur  parchemin ,  coUationnëe  et  lignée  : 
Smkêi,  7.n  marge  le  trouve  infcrit  que  les 
lettres  originale!  sont  reitéei  entre  les  maini 
de  œai  de  Bruget. 


MCCCCLIV. 


ISIS.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brugghe,  don  viij*  dach 
Tan  Meye  int  jaer  duust  vyf  honderi  cnde  vichlicne. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Fbodre  etc.  par  laquelle  il  défend,  par  toute  la  Flandre, 
d'acheter  sur  le  plat-pays  des  vivres  et  des  provisions 
quelconques  pour  les  conduire  hors  du  pays  ou  pour  les 
revendre  dans  les  villes.  Nul  ne  pourra  acheter  que  ce 
qull  a  besoin  pour  son  propre  entretien.  —  Tout  con- 
trat formé  par  un  marchand  avec  un  campagnard  pour 
la  fourniture  de  victuailles,   est  et  restera  annulé.   — 
Ceux-ci  seront  obligés  de  porter  leurs  victuailles  dans  les 
villes  pour  les  y  vendre  au  marché.  —  Les  marchands  en 
gros  oe  pourront  acheter  aux  marchés  qu'après  la  cloche 
qooo  sonnera,  en  été  à  dix  heures,  et  en  hiver  à  onze 
beores  du  matin,  aGn  de  laisser  aux  habitants  le  temps 
de  se  procurer  leurs  provisions  nécessaires,  le  tout  sous 
peine  de  cooCscation  des  marchandises  vendues  ou  achetées, 
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et  d'amende  de  vingt  livres  parisis  pour  le  vendeur  et  pour 
l'acheteur,  dont  un  tiers  au  proDt  du  prinee,  un  tiers 
au  proGt  du  dénonciateur,  et  l'autre  tiers  au  proGt  de 
l'officier  qui  fera  la  saisie.  —  Il  est  bien  entendu  que 
chaque  cultivateur  pourra  vendre  ses  produits  par  tout 
le  pays  de  Flandre ,  là  où  il  le  trouvera  convenable ,  et 
que  chaque  habitant  pourra  acheter  à  la  campagne  les 
vivres  et  provisions  dont  il  aura  besoin  pour  son  propre 
entretien. 

Copie  lar  parchemin,  signée  5ÎMdbf  ;ea  marge 
•e  Iroofe  ioierit  que  les  leltrea  origiBalw 
ont  été  laistéet  entre  les  mains  de  œai  de 
Bruges.  Il  s'y  trou?e  joint  une  oofim  eor 
papier,  éeritare  de  l*épo({iie. 

Imprimé  daof  la  Plaecoêibotk  «an  yioêmdêrwm,  t.  I,  p.  Ml. 


MCCCCLV. 


IKIK.  ~  Gheghcven  in  onze  slede  van  Brogghc,  den  viu«  dacb  vaa 
Hcye  int  jaer  ons  Hecrcn  duust  vyfbondcrt  ende  vichtiene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc. ,  concernant  les  orfèvres*  —  Il  renouvelle 
toutes  les  prescriptions  contenues  dans  l'ordonnance  de 
Philippe-le-Bon ,  du  S  Août  1484>,  analysée  sous  le 
N*  MCXXX. 

Copie  sur  parehemio,  sigaée  Smekti;  9m  Mirga 
•e  troure  la  même  inacriplioa  qii*««s  dffU 
N**  précédents. 

itnpriroé  dans  le  PUieemtihêk  mm  f^kmdêrm^  !•  I,  p.  SOI» 
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MCCCCLVI. 

ISW.  —  Actum  te  Bruggbe,  den  negenstcn  dacb  van  Meye  int  Jaer 
daust  vyf  hondert  ende  vichtiene* 

OrdooQaoce  de  Charles,  prince  d'Espagne ,  comte  de 
Flaodrc  etc.,  par  laquelle,  voulant  remédier  aux  abus 
qui  se  commettent  dans  Fexemption  des  tailles  et  impôts 
de  ceux  qui  sont  ou  qui  se  prétendent  être  monnayeurs , 
il  prescrit  que  dorénavant  ne  seront  exempts  des  impôts, 
tailles  etc.  que  ceux  qui  sont  réellement  employés  à  la 
Doaoaie  du  prince ,  et  que  tout  monnayeur,  employé  ou 
000  à  ladite  monnaie ,  sera  justiciable  devant  la  loi  de  la 
îille  ou  du  lieu  qu'il  babite ,  pour  tout  délit  qui  ne  con- 
eeroe  pas  le  fait  de  la  monnaie;  pour  les  délits  seuls 
concernant  son  état ,  il  sera  sous  la  juridiction  des  prévôt 
e(  maîtres  de  la  monnaie. 

Copie  tur  parchemin,  lignée  Sucktt;  en  marge 
te  trouve  la  même  inicrtption  qa*aai  tioii 
N**  précédents. 


MCCCCLVII 


1515,  -  Gheghcvcn  in  onse  sledc  van  Brugghe,  den  ticnsten  dach 
un  Heye  inl  jaer  ons  Hcercn  duusl  vyf  hondert  code  vichliene. 

Ordonnance  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Fbodrc   etc. ,    prescrivant    que    toute    exécution    pour 
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paiement  d'ameodes,  d'aides ,  de  rentes,  de  subirentioiis  etc. 
au  proCt  du  prince ,  sera  faite  par  les  officiers  du  lieu  où 
réside  le  débiteur.  Quand  cet  officier  en  sera  requis,  il 
de?ra  faire  l'exécution  dans  le  délai  de  huit  jours  sous 
peine  d'une  amende  de  dix  livres  parisis,  et  dans  ce  cas 
l'exécution  sera  faite  par  un  huissier  ou  par  un  autre 
officier  aux  frais  de  celui  qui  aura  négligé  de  faire  ladite 
exécution  dans  le  délai  Cxé. 

Copie  sur  parchemin,  ngnée  Smektif  el  portaat 
en  mirge  U  même  in^ripUon  q«a  loi 
H-  préoédenU. 

Imprimé  dans  le  Placcoêtbotk  van  FlotndênHf  U  I,  pef«  71. 
Tranterit  dam  le  Roodmbo9h,  f>  SOS,  f» 


MCCCCLVIII. 


15] 5.  —  Dit  was  ghedaen  te  Dixmude  op  de  marct,  int  jaer  om 
Heeren  doust  vyf  hODdert  ende  vichthicne,  up  den  achtienstai 
dach  van  HoymaendU 

Instrument  notarié  dressé  par  Pierre  Bollin,  DOtiire 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant  qu*aa  joor 
du  présent,  Jacques  Leupe,  pensionnaire  de  U  viHe 
d'Ypres,  fondé  de  pouvoirs  des  villes  de  Bruges,  de 
Lille,  de  Béthune ,  de  Warneton ,  de  Nieuport  etc.  a  protesté 
au  nom  de  ces  villes,  en  présence  du  bailli  et  de  réeoatMe 
de  Dixmude,  sur  le  marché  de  cette  ville,  contre  roctroi 
accordé  à  la  ville  de  Gand  concernant  Tétape  da  grain 
(voir  N*  MCCCCLII),  déclarant  appeler  de  cette  déeifioa 
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et  sommjDt  ledit  écoutéte  de  relâcher,  moyennant  caution 
snffisaole,  deux  bateaux  de  grains  qu*il  avait  arrêtés  à  la 
denuode  des  agents  des  Gantois.  —  Que  le  bailli  et 
récootéte  n'ont  pas  donné  de  réponse  à  la  protestation 
dodit  Jacques  Leupe,  et  que,  quant  à  la  sommation  de 
rdicfaer  les  deux  bateaux,  ledit  écoutéte  s*eat  contenté 
de  dMarer  qu*il  n'afait  pas  à  cet  égard  mission  de  ses 
commettants. 

Intlniineot  originil  sur  parchemin ,  refétu  de 
la  signatare  et  du  paraphe  dadit  notaire 
PiêTTê  Bol  lin. 


MCCCCLIX. 


1515.  —  Fait  à  Bruxelles,  l'onziesme  jour  d'Aoust  Tan  quraie  cens 

el  quinze. 

Déckion  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  elc.  accordant  aux  prêtres  séculiers  de  la  ville 
dl'pres  les  exemptions  suivantes  de  droit  d'accise  de  la 
bicrrc  et  du  vin  :  !•  Tout  prêtre  séculier  qui  habile  la 
ville  depuis  un  an,  s'il  tient  maison  el  ménage,  joujra  de 
rcxemplion  d'accise  sur  six  l^wneaux  de  cervoise  ;  2*  Tout 
prêtre  séculier  qui  ne  tient  pas  ménage,  mais  qui  demeure 
aicc  d  autres  prêtres  ou  avec  des  séculiers,  jouira  de  la 
même  exemption  pour  trois  tonneaux  de  cervoise.  S""  Tout 
prêtre  séculier,  qu'il  tienne  ménage  ou  non ,  jouira  de  la 
même  exemption  pour  quatre  tonneaux  de  vin  de  bualre 
ccBti  lots  chacun.  —  Ils  paieront  le  droit  d'accise  de 
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toutes  les  cer?oises  et  vins  qalls  consomineront  ta-deià 
des  quantités  fixées  ci-dessus. 

Ori^oal,  lur  paroheminy  rerèto  dt  k  ùgnÊÊmn 
de  CharUê'Quimt,  et  contretigBé  ammH^m, 

il  daos  te  fFiiiêmhûêk,  i^  986  ?«. 
id.        îd.        Gkêluwmboêh,  t^  47,  ?«• 


MCCCCLX. 


18 IB.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brussel,  den  m*  dadi  taa 
Augusti  int  jacr  ods  Heereo  duust  vyf  hoodert  ende  yyfUene» 

Lettres  de  Charles,  prince  d'Espagne,  comte  de  Flandre 
etc.,  à  tout  huissier,  sergent-d*armes  ou  autre  officier 
de  justice.  —  Il  ordonne  de  faire  publier  dans  les  filia 
dTpres,  de  Bruges,  de  Lille,  de  Béthune,  de  Wametoo» 
de  Nieuport  etc.,  le  privilège  qu'il  a  accordé  aux  Ganloiit 
concernant  Tétape  des  grains  (N**  MCCCCLVIII,  et  le 
N*  y  mentionné),  de  le  faire  mettre  a  exécutioa  iNNh 
obstant  les  réclamations ,  protestations  et  appds  de  eei 
Tilles;  et  d'ajourner  devant  le  conseil  privé  qoieoiMpe 
s'opposera  i  TexécutioD  susdite,  ou  refusera  de  se  son* 
mettre  au  contenu  dudit  privilège. 

Copie  sur  papier,  éoritnre  d«  Tdpoqvt. 


»l 


MCCCCLXF. 


15iS.  -  De  xxj%  xxu«,  xxiii*,  xxiiu*  cnde  xxv*  daghen  van  Oitgsl 

anno  xv*  xv. 

Déclaration  dr  Martin  de  Béer,  hiiissier-d'armes,  por* 

Uot  qu'en  exécution  des  lettres  du  N*  précédent,  il  s'est 

rendu  à  Ypres  et  s*est  présenté  à  la  salle  écbevinale,  ou 

il  a  trouvé  les  avoué  et  éche? ins  réunis  en  nombre  suffis- 

Mot;  qu'il  les  a  sommés,  sous  peine  d'amende  de  mille 

tifres  d'or,  de  faire  immédiatement  la  publication   des 

lettres  d'octroi  accordées  aux  Gantois  pour  l'étape  des 

grains  (N*  MCCCCLX  et  les  N*^  y  mentionnées),  et  de 

permettre  à  ceux-ci  de  jouir  de  leur  dit  privilège,  mais 

que  les  éche^ins  lui  répondirent  qu'ils  avaient  appelé  et 

appelaient  encore  de  celte  décision.  Qu'alors  il  leur  a 

exhibé  les  lettres  du  prince  du  i^2  AoiU  (N**  MCCCCLX) 

ordonnant  la  publication  dudit  privilé|;e  nonobstant  appel 

et  protestation,  mais  que  voyant  qu  ils  ne  se  disposaient 

pas  a  obéir,  il  a  mis  lesdits  échevins  en  arrestation  aux 

balles.  Qu'ensuite,  le  !25  Août,  il  a  cherché  à  faire  lui- 

Béfoe  la  publication,  mais  que  trouvant  la  Bretesque  fermée 

à  eléy  ainsi  que  la  porte  de  la  tour  donnant  accès  aux 

elocbes,  il  a  sommé  lesdits  échevins  de  les  lui  faire  ouvrir; 

<|Qe  voyant  qu'ils  n'étaient  pas  disposés  à  le  faire,  et 

apperceiant  une  fenêtre  ouverte  à  côté  de  la  Bretesque, 

il  s'est  avancé  jusqu'à  là  et  y  a  publié  à  haute  voix  ladite 

ordonnance,  devant  les  personnes  qui  se  trouvaient  sur 

le  marché.  Qu'ensuite  il  a  levé  les  arrêts  desdits  échevins 

et  da  sous-bailli,  qui  lui  avait  refusé  son  assistance^  et 
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le»  a  ajournés  à  comparaître  le  41  Septembre  prochain 
devant  le  conseil  privé  du  prince. 

Original  »ur  papier,  tigiié  M,  D9  Bftr. 


MCCCCLXII. 

1515.  —  Int  jaer  ons  HeercD  duust  vyfhondert  vichUene,  den 

xxf  dach  van  AousU 

Instrument    notarié   dressé  par   Wautier  Domeoeit* 
notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  des  échevins  d'Ypres  contre  la  sommation 
faite  par  Thuissier-d^armes  Martin  de  Béer.  —  Au  jour 
précité    ledit  .buissier-d'armes ,    accompagné   de    Louis 
Allaert,  pensionnaire  de  la  ville  de  Gand,  s'est  présenté 
à  la  chambre  échevinale,  sommant  les  échevins  de  faire  la 
publication  de  Toctroi  accordé  aux  Gantois  conceniani 
l'étape  des  grains  (voyez  le  N*  précédent  et  les  K^  j 
mentionnés).    Les   échevins    répondirent    que   déjà   ik 
avaient  appelé  et  qu'ils  appelaient  encore  de  cet  octroi, 
et  de  toutes  les  conséquences  qui  en  résulteront,  et  que 
par  suite  ils  s'opposaient  a  ladite  publication.  —  Sur 
cette  réponse  ledit  huissier-d'armes  mit  les  échevins  eo 
état  d'arrestation,  leur  défendant,  sous  peine  d'amende 
de  mille  lions  d'or  chacun ,  â  prendre  sur  leurs  propres 
biens  f  de  sortir  de  la  salle  échevinale  avant  qu'ils  nViisseiit 
fait   la  publication  en  question.   —  Dans  raprès-midl 
rhuissier-d'armes  et  le   pensionnaire    de    Gand    reviiH 
rent    dans  ladite  salle  échevinale.    Les  échevins   leor 
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ddumtèrent  s'ils  maintenaient  leur  exploit  de  ce  matio , 
et  sar  la  réponse  adirniative  de  ceux-ci ,  ils  déclarèrent 
que  ce  n'était  pas  leur  fait  de  faire  ladite  proclamation , 
et  qu'il  ne  leur  appartenait  pas  d'y  forcer  les  officiers  de 
justice  de  la  ville  ;  ils  protestèrent  contre  leur  détention 
arbitraire,  déclarant  que  celle-ci  empêchait  de  rendre  la 
justice  à  la  commune,  d'autant  plus  que  le  lendemain 
était  on  jour  solennel  de  plaid  ;  rendirent  ledit  huissier 
responsable  pécuniairement  et  moralement  de  tous  les 
désordres  et  de  tous  les  préjudices  que  causerait  la  sus- 
peosioo  de  la  justice  dans  la  ville ,  et  firent  dresser  par 
k  notaire  susdit  la  présente  protestation. 

Copie  for  papier,  ëcrituro  de  Tépoque. 


MCCCCLXIII. 

15I5.  —  lot  jacr  ons  Heeren  duusl  vyf  hoiidert  vichtiene,  l'sater- 
dagbs  den  vivcnlwiiilichsten  in  Ougst  tusschen  den  ellcven  ende 
iwael/  hucren  voor  de  noene. 

Instrument  notarié  dressé  par  Wautier  Domeneit, 
BOtiire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  portant 
protestation  des  écbevins  d'Ypres  contre  les  faits  men- 
tionnés au  IV^  MCCCCLXI  sous  la  date  du  25  Août. 

D'après  la  déclaration  des  échevins,les  faits  ne  se  sont 
pas  passés  tout  à  fait  comme  Tbuissier-d'armes  les  a  relatés. 
Ce  jour  (35  Août),  à  la  sommation  dudit  huissier,  les 
écbevJDs  lui  répondireut  qu'ils  étaient  en  trop  petit 
BOfubre  pour   oser    prendre    sur   eux    une  décision    si 
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grave,  et  quils  allaient  assembler  le  conseil  et  les  prin- 
cipaux bourgeois;  ce  qu'ils  firent  à  Tinstant.  —  Le  conseil 
assemblé,  l'huissier  leur  déclara  qu'il  ne  leur  accordait 
qu'une  demi-beure  pour  délibérer,  et  sortit  de  la  salle 
c'chevinale;  appercevant  une  fenêtre  ou?erte  donnant  sar 
le  marché,  il  se  dirigea  vers  ce  lieu,  et  sans  attendre 
la  décision  du  conseil,  appela  le  peuple  du  marché,  fit 
lecture  de  l'ordonnance  en  question ,  rentra  dans  la  salle 
échcvinale,  leva  Tétat  d'arrestation  des  échevins,  et  les 
ajourna  comme  il  a  été  dit  au  N*  MCCCtXXI. 

Les  échevins  déclarèrent  que  leur  réponse  était  prête, 
qu'ils  acceptaient  l'ajournement ,  et  qu'ils  protestaient 
rentre  tout  ce  qui  venait  de  se  passer. 

iDttriiineal  original  lur  p«i chemin,  retèla 
de  U  ti,';nalure  avec  p4iaphe  da  BeUii* 
/^a«/f>r  Ihmeneti. 


MCCCCIAIV. 


ISIS.  —  Ghegheven  le  Gbend,  den  xv>  dich  vao  September  int 
jaer  duust  vyf  hondert  onde  vichticne. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  prononcée  an  sujet 
d'un  différend  surgi  entre  les  gouverneurs  de  la  corpo- 
tion  des  poissocniers,  d*une  part,  et  les  échevins  de  U 
ville  d*Ypres,  d'autre  part.  —  Les  échevins  d'Ypres 
avaient  depuis  plus  de  vingt  ans ,  du  consentement  de  la 
commune,  établi  un  droit  de  huit  gros  par  livre  de  gros 
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sur  tout  le  poisson  qui  serait  vendu  au  marché  au  poisson  ; 
ik  iftient  établi  ce  droit  en  vertu  d'un  de  leurs  privi- 
1^  qui  leur  permet  d'établir  de  nouveaux  impôts  ou 
impositions  si  le  besoin  le  requiert.  Cette  imposition  avait 
iTabord  été  établie  pour  trois  ans  ;  à  l'expiration  de  ces 
trois  tDoées,  la  taxe  de  huit  gros  par  livre  de  gros  avait 
éii  réduite  à  deux  gros,  et  rendue  permanente  jusqu'à 
■oaidle  décision  des  échevins,  toujours  en  vertu  du  pri- 
Hlége  susdit.  Après  un  espace  de  près  de  vingt  ans,  les 
goofeniears  de  la  corporation  des  francs-poissonniers 
avaient  réclamé  contre  cette  imposition ,  la  déclarant 
ill^le,  et  en  avaient  appelé  devant  le  conseil  de  Flandre. 
—Cdoi-ci,  après  avoir  entendu  les  deux  parties  et  examiné 
les  documents  fournis,  déclare  les  demandeurs  non  rece- 
vaUes  dans  leurs  prétentions ,  les  condamne  à  tous  les 
frais  du  procès  à  taxer  par  le  conseil ,  et  maintient,  comme 
iKMne  et  valable,  llmposition  faite  par  les  échevins. 

Original  sur  parchemin,  fceau  du  conseil  de 
Flandre  avec  contre-icel  en  oire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MCCCCLXV. 


1518.  —  Donné  à  Gaud,  le  xv«  de  Septembre  en  l'an  mil  cinq  cens 

el  quinze. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  mais  en  langue 
française. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  lignée 
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MCCCCLXVI. 


ISIS.  —  ïïen  XXIX*  dach  yan  Noveinl>er  int  jaer  ons  Heeren  doost 

yyf  hondert  ende  Tichliene» 

Lettres  de  non  préjudice  déli?rées  par  les  baat-baiUi , 
avoué  et  échevins  d*Ypres  aux  bailli  et  écbetrios  de  It 
châtelleoie  d*Ypres,  au  sujet  d'une  arrestation  faite  par 
ledit  baut-bailli  dTpres  en  debors  de  Féchefinage  de  la 
ville.  —  Un  nommé  Dubois  et  sa  femme,  avaient  contre- 
fait les  sceaux  à  plomber  les  draps  fabriqués  à  Ypres, 
et  il  en  était  résulté  de  grands  dooMnages  pour  cette 
industrie.  Un  soir  on  parvint  à  savoir  qne  les  coupables 
étaient  le  susdit  Dubois  et  sa  femme.  Le  bailli  et  les 
échevins,  craignant  que  la  chose  ne  fut  ébruitée  et  qne 
les  coupables  ne  parvinssent  à  se  sauver,  résolurent  de 
les  arrêter  au  milieu  de  la  nuit ,  quoiqu*ils  demeurassent 
en  dehors  de  Téchevinage.  Ce  projet  fut  exécuté;  le  mari 
avait  déjà  pris  la  fuite,  la  femme  et  le  fils  furent  arrêtés. 
—  Comme  cette  arrestation  était  illégale ,  en  ce  sens  que 
c'était  le  bailli  de  Téchevinage  qui  aurait  d&  y  procéder, 
les  haut-bailli  et  échevins  délivràrent  à  ce  sujet  à  la  chl- 
tellenie  des  lettres  de  non  préjudice,  remirent  les  cou- 
pables entre  les  mains  du  bailli  de  Téchevinage,  qui  les 
remit  à  son  tour  entre  les  mains  des  échevins  dTpres. 

Original  rar  ptrcheoûo,  ngaé  ptr  lai  dms 
frefficra  de  U  yîU«  d*Tpff«t,  Sktimi  «t 

Tranaorit  daot  la  Bêôdmkmkt  ^  il,  ?*• 
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MCCCCLXVII. 


1516.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xit*  jour  d'AVril 
Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  seze. 

Letlres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  Castille ,  de  Léon 
de.,  comte  de  Flandre ,  accorde  aux  échevins  de  la  ville 
(TYpresun  répit  de  cinq  années,  à  compter  du  jour  des 
présentes,  pour   le  paiement  des  rentes  arriérées.  — 
Peodaot  ce  temps  ils  paieront  seulement  les  rentes  cou- 
notes,  ainsi  que  les  rentes  arriérées  des  ofBciers  domes- 
tiques da  roi,  et  des  gens  qui  n  ont  d  autres  ressources 
pour  vivre.  —  Il  leur  accorde  ces  letlres  de  répit  en 
€0i»idëral!oa  de  la  pauvreté  de  la  ville ,  et  pour  leur 
Cialiter  le  moyen  de  réparer  et  reconstruire  les  portes, 
tours,  murs  et  autres  bâtiments  de  la  ville  qui  tombent 
en  ruines  par  défaut  d'entretien. 

Sur  le   pli  se   trouve  :   Par  le  roy   en  son  conseil. 
(Signé)  Ferderue. 

Original,  sceau  du  roi  avec  aontreicel  en  cire 
ronge,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin. 


IS 
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MCCCCLXVin. 


2816«  —  Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro  nona  die  Maii,  amio 
Domini  millesimo  quingentesimo  sededmo* 

Arrêt  da  parlement  de  Paris  conCrmant  le  jugement 
du  conseil  de  Flandre ,  analysé  au  N""  MCCCCLXIV  «  et 
annulant  Fappel  interjeté  contre  ce  jugement  par  les 
francs  poissonniers  de  la  ^ille  d'Ypres  ;  renvoyant  cepen* 
dant  ces  derniers  sans  amende,  parce  qu'avant  le  prononeé 
du  jugement  ils  ont  déclaré  vouloir  se  soumettre  an  joge- 
ment  du  conseil  de  Flandre. 

Orîgioal,  grand  toel  en  oire  jtime  vnc  «o»- 
tretcel  pendant  à  une  bande  de 


MCCCCLXIX. 


1S16.  —  Anne  Domini  millésime  quingentesimo  decimo  sexto, 

die  décima  oclava  mensis  Augusti. 

Instrument    notarié    dressé  par   Wautier   ]  , 

notaire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie ,      rtant 
qui  suit  :  A  la  date  du  présent,  les  échevins  dTpres  < 
appelé  dans  la    chambre  échevinale  sœur  Catherine 
Rycke,  supérieure  des  sœurs  celliles  ou  sœurs  noir 
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qui  r  a  comparu  accompagnée  de  sœur  Marie  Van  Hof- 

Irbfke  el   d'Égide  Volkeravo ,    prêlre  du  monastère  de 

Sl-Marlin.  —  Les  échevins  déclarèrent  à  la  supérieure 

qu  mvitée  dt  rnièrement  à  donner  les  sœurs  de  son  couvent 

pour  assister  les  personnes  atteintes  de  la  peste,  elle  avait 

brë  ne  pouvoir  satisfaire  à  celte  demande  que  pour 

,  qu'on  mil  à  la  disposition  de  ces  sœurs  une  maison 

Iles  puissent  se  retirer  en  revenant  des  maisons  des 

de  crainte  qu'en  rentrant  au  couvent  elles  ne 

icnt  la  contagion  aux  autres  religieuses  :   qu'ils 

t      ?é  une  maison  propre  à  cet  usage,  qui  sera  mise 

à      disposition  de  ces  sœurs  ;  et  qu'ils  la  prient  instara- 

de  désigner  celles  de  ses  sœurs  qu'elle  voudra  charger 

ce      'vice,  comme  elle  s'y  est  obligée  dernièrement 

(  V  MCCCCXXXIX).  —  A  cette  invitation  la  supé- 

1        e  répondit  qu'en   demandant  une   maison  pour  les 

s       :    'aient  chargées  du  service  des  pestiférés,  elle 

<     e        t      on  donnât  en  toute  propriété  au  couvent  une 

m  avec  jardin  convenable,  dont  elle  disposerait  dans  la 

te  comme  bon  lui  semblerait.   Que,  pour  une  maison 

ni  elles  ne  jouiraient  que  temporairement,  elle  ne  veut 

pas  imposer  à  ses  relif;icuses  un  service  auquel  leur  insti- 

tud'oo  oe  les  obli[;e  pas,  et  qu'en  tout  cas  elle  se  réservait 

\e  droit  d'envoyer  seulement  ses  sœurs  là  où  elle  le  jugera 

convenable   et   quand   elle    le   croira   convenir.    —    Les 

écheiios  considérant  celle  réponse  comme  un  refus  absolu, 

firent  dresser  par  le  notaire  apostolique  susdit  le  présent 

procès-verbal. 
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MCCCCLXX. 


1S16*  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Brussei,  den  nu**  dach  vaa 
Scptembcr  int  jaer  ons  Heercn  duisent  vyf  hondert  cnde  zesthieoe. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc., 
comte  de  Flandre  etc.,  ordonne  aux  sœurs  noires  ou 
cellites  de  se  rendre  partout  où  elles  seront  demandées 
pour  soigner  les  malades  atteints  de  maladie  pestillentielle 
ou  autre,  et  où  les  échevins  de  la  ?ille  voudront  les  envoyer 
pour  soigner  les  malades.  Il  ordonne  à  tout  huissier, 
sergent-d'armes,  ou  autre  officier  de  police  de  faire  obâr 
lesdites  sœurs  noires  et,  en  cas  de  continuation  dans  leur 
refus,  de  faire  saisie  de  tous  leurs  biens  temporels,  el  de 
les  ajourner  devant  le  conseil  de  Flandre.  —  Il  prend 
cette  décision  après  de  longs  considérants  qui  nous  appren- 
nent que  le  refus  de  ces  sœurs  avait  tellement  indigné  et 
exaspéré  le  peuple,  que  les  habitants  de  la  ville  avaient 
demandé  aux  échevins  de  les  expulser  de  la  ville  et  de 
les  faire  remplacer  par  d'autres  religieuses,  sinon  qu'ils 
auraient  eux-mêmes  employé  la  force  pour  les  chasser 
de  la  ville.  —  Ce  n'est  qu'avec  grande  peine  que  les  magis- 
trats étaient  parvenus  à  appaiser  le  peuple  ;  et  ils  s'étaient 
adressés  au  roi  pour  le  prier  d'intervenir  dans  cette  affaire. 

Origintl,  grand  loeaa  da  rot  tveo  oontreted 
en  eire  roufe,  pendant  à  non  btnd»  êm 
ptrcherain. 
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MCCCCLXXI. 


1816.  ^  Donné  en  nostre  yille  de  Bruxelles,  le  second  jour  dt 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  seize. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc., 
comte  de  Flandre,  iotervenant  dans  le  débat  surgi  au  sujet 
delétape  des  grains  entre  ceux  de  Gand,  d'une  part,  et 
ceux  de  Bruges ,  dTpres  et  des  autres  villes  d'autre  part 
(loirle  N*  MCCCCLXIII  et  les  N"  y  mentionnés),  décide 
que  par  provision,  jusqu'à  décision  définitive,  et  sans 
préjudice  des  deux  parties,  tous  les  attentats  commis 
eootre  Tordonnance  du  4  avril  4314  (1515  n.  s.),  (voir 
N*  MCCCCLII)  seront  reparés  de  part  et  d'autre  ;  que 
les  appelants ,  c'est-à-dire  ceux  de  Bruges,  d'Ypres  etc., 
seront  réintégrés  dans  leur  premier  état;  que  la  clause 
nonobitant  opposition  et  appellation  insérée  dans  ledit 
octroi  (voir  N**  MCCCCLX)  sera  tenue  en  état  de  sur- 
céaoce;  que  les  parties  seront  contraintes  en  enquête  et 
qu'il  ordonnera  des  commissaires  pour  la  faire  endedans 
l^s  six  semaines. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  en  son  conseil. 
(Signé)  Ferderue. 

Originil ,  grand  fceao  du  roi  a? ec  contreioel 
eo  cire  rouge,  pendant  à  doublo  queue  de 
parchemin. 

TreoMiit  dtni  le  WUtênbo9h,  ^  283,  r«. 
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MCCCCLXXII. 


1546.  —  A  Bruxelles,  le  second  jour  de  Décembre  a»  xv«  seize. 

Kxtrait  de  la  décision  analysé  au  K*  précédent,  porlaot 
seulement  les  conclusions  sans  les  considérants. 

Eipédition  originale  lur  parcbemin,  ligoéc 
ytrdtruB^ 


MCCCCLXXIII. 


1516.  —  Ghegheven  in  onsc  stode  van  Brusscl,  dcn  xx«*dach  vao 
Dcccmbcr  inl  jacr  ons  IletTcn  duy^l  vyf  hondert  cnde  zeslhiene. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  conate 
de  Flandre,  ordonne  à  tout  scrgcnt-d'armes  qui  en  sen 
requis ,  de  sommer  les  reccvcur^  du  tonliou  de  Nieuport 
de  remettre  immédiatement  en  liberté  le  nommé  Pierre 
Ilardebolle,  bour(;eois  d'Vpres,  emprisonné  par  lesdits 
receveurs,  parce  qti'il  ne  voulait  pas  payer  une  somme 
de  quarante-huit  ii\rcs  parisis,  comme  droit  de  tonlieu 
pour  du  bois  qu'il  avait  livré  dans  ladite  ville  :  arrestation 
arbitraire  et  illégale,  vu  Texcmption  du  droit  de  tonlieu 
à  Kieuport  que  la  comtesse  Marguerite  a\ail  accordée  i 


tfox  (TYpres  en  127S.  —  En  cas  de  refus  il  ajournera 
i^ts  receveurs  devant  le  conseil  de  Flandre. 

Original,  sceau  du  roi,  afec  contrescel  en  cire 
rouge,  pendant  i  une  binde  de  paroheinin» 


MCCCCLXXIV. 


ISlt.  —  Gbegheven  te  Ghendt,  den  drie-en-tvvintichsteD  dach  van 
Deœmber  int  jaer  duusl  vyf  hondert  ende  zesthiene* 

Sentence  du   conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  débat 
«irgj  cotre  les   échevins  dTpres  et  Adrienne,   femme 
de  Jeao  Damman  ,  bourg[eoise  d'Ypres,  d'une  part,  et  le 
procureur-ge'ne'ral  de  Flandre,  avec  Maillart  Doom  et  sa 
femme   Jacquemine    Cherfs ,    d'autre   part.    —    Ladite 
Adrienne,  habitant    le  village    de    Sleenwercke,  avait, 
nioyeanani  paiement,   chargé    un    individu    d'assassiner 
Jacquemine,  femme  de   Maillart  Doom,  et  Tavait  tenu 
caché  chez   elle   pendant  quelque   temps.  —  L'assassin 
^*eUit  introduit  nuitamment   dans   la    maison    de   ladite 
Jacquemine ,    avait   grièvement    blessé    celle-ci   et  l'avait 
laissée  pour  morte.  Adrienne  fut  arrêtée  du  chef  de  com- 
plicité, et  sur  la  plainte  du  mari  de  Jacquemine,  assisté 
du  procureur-général ,  elle  fut  attraite  devant  le  conseil 
de  Flandre,  malgré  ses  réclamations  et  celles  des  échevins 
<iui  prétendaient  qu'en  sa  qualité  de  bourgeoise  d'Ypres, 
^e  devait  être  jugée  par  ses  juges  naturels,  les  échevins 
de  cette  ville.  —  Le  procureur-général  soutenait  que  cette 
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femme  n'était  que  bourgeoise  foraine  d^Ypres,  habitant 
le  village  de  Steenwerck,  situé  hors  de  TécheviDage  et 
hors  de  la  juridiction  de  cette  ville,  et  que  par  conséquent 
elle  était  justiciable  du  conseil  de  Flandre  et  non  des 
échevins  d'Ypres. 

Le  conseil  de  Flandre,  après  avoir  examiné  mûrement 
les  prétentions  des  deux  parties ,  décide  que  justice  sera 
rendue  aux  prétentions  des  échevins  d'Ypres  et  de  ladite 
Adrienne ,  et  condamne  Maillart  Doom  et  sa  femme  aux 
frais  du  procès,  à  la  taxation  du  conseil. 

Original,  tcetu  da  conteU  de  Flandre,  atta 
contretcel  en  cire  rouge,  pendant  à  donble 
quene  de  parchemin. 

Tranaerit  dani  le  Roodêmb0êk,  ^  102  ?•• 


MCCCCLXXV. 


1816(1817  n.  s.).  *  Den  xiiu*  dach  van  Lauwe  xv*  zesthiene. 

Lettres  de  Jean  Le  Roy,  huissier-d'armes,  aux  gens 
du  conseil  de  Flandre.  —  Il  les  informe  qu*en  exécution 
des  lettres  royales  du  20  Décembre  dernier  (voir  Tavant- 
dernier  N*),  et  à  la  requête  des  échevins  d'Ypres,  il 
s'est  rendu  à  Nieuport;  pour  faire  remettre  en  liberté 
Pierre  Ilardcbolle;  que  le  receveur  du  tonlieu  Jean  de 
Vine  n'a  voulu  y  consentir  que  sous  consignation  des 
quarante-huit  livres  parisis;  qu'il  a  fait  l'acte  de  con- 
signation de  cette  somme  qull  envoie  audit  consàl  de 
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Fbodre;  qu'il  a  fait  mettre  HardeboUe  en  liberté,  et 
a  ajourné  ledit  receveur  devant  le  conseil  de  Flandre 
IQ  10  Février  prochain. 
Altacbé  a  l'avant-dernier  N**. 

Original  fur  parchemin,  revêtu  de  la  lignature 
du  fergeot-d^armei  J§an  Le  Boy» 


MCCCCLXXVI. 


1816(1517  n.  s.).  —  Overghegheven  gheduchlen  commissarissen 
ODS  gheduchten  heere,  in  Lauwe  a*  xv*  zesthiene* 

Mémoire  présenté  par  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres , 
an  Dom  de  la  ville,  aux  commissaires  royaux  chargés  de 
la  révision  du  transport  de  Flandre ,  et  en  réponse  à  une 
Krie  de  questions  que  lesdits  commissaires  avaient  sou- 
mises aux  échevins. 

Miuute  sur  papier  de  lingt-qaatre  feuilleU 
in-r>,  écriture  de  Tépoque. 


^sc 


MCCCCLXXVIL 

1517.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Gand,  le  xxviij«  jour  de  May  l'an 
de  grâce  mil  cincq  cens  et  dix-sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Caslille  et  comte 
de  Flandre ,  ordonne  à  tout  buissier-d'armes   ou  autre 
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officier  de  justice  qui  en  sera  requis ,  de  faire  mettre  à 
stricte  exécution  sa  sentence  du  2  Décembre  4SIG, 
(N*  MCCCCLXXI)  et  ce  nonobstant  opposition  et  appel. 

Orimiual  ;  le  sceau ,  qui  pendait  à  ana  bande 
de  parchemin,  est  perdu* 

Trajiserit  dans  le  ffittmtboek,  f*  986  f. 


MCCCCLXXVIII. 


1517.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Gbend,  den  xiu*  dacb  tm 
Junio  int  jaer  ods  Heercn  duusl  vyf  bondert  ende  zeveQthicne. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre,  ordonne  aux  baut-bailli,  poort-bailli  et  écoo- 
têtes  de  la  ville  dTpres,  d'employer  la  contrainte  pour 
faire  payer  aux  receveurs  de  cette  ville  les  sommes  qui 
sont  dues  pour  location  des  eaux,  des  herbages,  des 
overdragten  et  de  toutes  les  autres  taxes  et  impositioiu 
arriérées;  ils  ajourneront  les  récalcitrants  devant  les 
échevins  dTpres  ou  devant  le  conseil  de  Flandre. 

Original ,  grand  toeau  du  roi,  a?ee  eoatraienl 
en  cire  ronge  pendant  à  un*  hêmêm  4m 
parcliemin« 
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MCCCCLXXIX. 


iSr.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Middelbourg ,  le  xu*  jour  d*Août 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dix-sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comle 
Je  Flandre ,  confirme  tous  les  privilèges  de  la  ville  de 
Bailieul,  à  l'exct'plion  de  rarticie  qui  porte  que,  pour 
matière  ciule,  nul  bourgeois  de  Bailleul  n*est  arrétable 
à  Ypres  ni  en  aucune  autre  ville  privilégiée  du  quartier 
dl'pres,  privilège  dont  le  roi  n*entend  aucunement 
qu'ils  jouissent ,  si  ce  n'est  qu*ils  prouvent  d'abord,  par 
Taveo  de  ceux  dTpres  même,  qu'ils  en  ont  toujours  joui 
et  usé. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoqua,  eolla- 
tionnée  et  signée  P.  Bon9r9, 

Trantcrit  daui  k*  Zttartenboeky  (**  400  r^« 


MCCCCLXXX. 


1517.  —  Den  xvu*  dach  vaa  Oclobcr  int  jaer  xv«xtij. 

Répr>rliîi(>ri  de  la  (niote-part  de  la  ville  et  châtellenie 
ic  Uarntlon  d.uis  \r  nouveau  transport  de  Flandre  arrêté 
a  TermooJc  If  17  Octobre  lôl7 , 
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La  ville  et  châtellenie  de  Warneton  doit  payer  dans 
le  transport  général  six  livres  dix  sols  parisis  par  mille 
livres.  Celle  somme  est  à  repartir  entre  toutes  les  villes 
et  Tilla{;;es  de  la  châtellenie  d'après  leurs  ressources. 
Dans  cette  répartition,  qui  s'appelle  smaldeelinghe,  la 
ville  de  Warneton  ne  fii^ure  que  pour  dix  sols  parisis, 
tandis  que  Kemmele  y  est  taxée  à  vin(;t-six  sols. 

Rouleau  da  parchemiD,  éoritare  dt  Ttfpoqiit. 


MCCCCLXXXI. 


1517.  —  Den  xvu*  dach  in  Octobre  inl  jaer  xvnvu. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Ber^es- 
St-Winoc,  taxée  â  quarante-trois  livres  parisis  par  mille 
livres.  —  La  ville  de  lîer^'^ues  est  taxée  à  vin(;t-deux  sols 
quatre  deniers;  Hondschotc  â  cinq  livres  six  sols  neuf 
deniers  ;  Ékelsbeke  à  quarante-et-un  sols  huit  deniers  etc. 

Rouleaa  da  parchemin,  éeritar*  do  répoqat. 


MCCCCLXXXII. 

1517.  —  Den  xvu«  dach  in  October  inl  Jaer  xv*xvij. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Bailleol, 
taxée  â  dix-huit  livres  dix  sols  par  mille  livres.  -;—  La 
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ville  de  Bailleul  y  est  taxée  à  douze  sols  un  denier  ;  Caestre 
à  îiogl-six  sols  un  denier  ;  Dranoutre  à  vingt-quatre  sols 
deux  deniers;  Nieppe  à  vingt-six  sols  quatre  deniers; 
Sieenwerke  à  treize  sols  neuf  deniers  etc. 

Roaleau  de  parchemin,  écriture  de  l'époque. 


MCCCCLXXXIII. 

ISn.  —  Den  xvii*  dach  in  October  int  Jaer  zvnvii. 

Même  répartition  pour  la  ville  et  châtellenie  de  Casse! , 
tnée  à  quarante-sept  livres  dix  sols,  dont  quarante-quatre 
livres  dix  sols  pour  ceux  de  Cassel  et  trois  livres  pour 
eenx  de  Neuville ,  par  mille  livres.  —  La  ville  de  Cassel 
y  est  taxée  à  dix-neuf  sols;  Sleenvoorde  à  cinqnante- 
qualre  sols  sept  deniers;  Ilazebrouck  à  trois  livres  sept 
deniers;  Estaires  à  deux  sols  trois  deniers;  Morbeke  à 
vingt-huit  sols  un  denier;  Merville  à  cinquante-deux  sols 
un  deoier  etc. 

Rouleau  de  parchemin,  écriture  do  Tépoque* 


MCCCCLXXXIV. 

1517.  —  Ghegbeven  te  Ghendt,  dcn  xviij«  dach  van  November  int 
jaer  duust  vyf  hondert  ende  zevenliene. 

Accord  fait  devant  le   conseil  de  Flandre  entre   les 
éebefins  dTpres  au  nom  de  la  communauté  de  la  ville 
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«rune  part,  et  les  gouverneurs  de*  la  corporation  des  bou 
chtrs  au  nom  de  ladite  corporation  d'autre  part.  -^ 
Voulant  mettre  fin  a  trois  procès  pendant  devant  ledi 
conseil  de  Flandre,  le  premier  à  cause  de  l'accise  sur  l 
viande  et  le  suif  vendus  et  achetés  par  les  bouchers  ;  I 
second  concernant  l'autorisation  accordée  à  toute  personn 
de  vendre  de  la  viande  le  samedi  ;  et  le  troisième  concer 
nant  l'appel  interjeté  par  les  échevins  contre  la  décisîoi 
du  prince  qui  autorisait. les  bouchers  à  augmenter  Icu 
nombre  de  six  francs-bouchers  ;  les  deux  parties  cou 
viennent  à  lamiable  des  points  suivants  :  i*  Les  boucber 
promettent  et  s'engagent  â  payer  dorénavant  toutes  le 
accises  imposées  ou  à  imposer  par  les  échevins  ;  à  observe 
toutes  lt:s  Keures  existantes  et  celles  qui  seront  alrétét 
dans  la  suite  par  le  magistrat.  2*  Ils  reconnaissent  qu 
le  local  des  boucheries  a  appartenu  à  la  ville  de  tem 
immémorial  et  lui  appartient  encore  ;  que  c*est  un  domain 
et  seigneurie  où  les  échevins  ont  toute  juridictîou  et  I 
droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice;  que  ni  le  haut 
bailli  ni  aucun  of&cier  de  justice  du  vicomte  d'Ypres  d' 
le  droit  d'y  faire  aucun  exploit  de  justice ,  et  que  le 
bouchers  sont  obligés  de  payer  à  la  ville  la  rente  annuell 
fixée  pour  la  jouissance  de  leur  étal  dans  ce  local.  3*  Il 
consentent  que^  outre  les  six  nouveaux  bouchers  qu*il 
sont  autorisés  à  nommer  en  vertu  de  Toctroi  royal 
les  échevins  pourront,  de  leur  côté,  en  nommer  troi 
autres  pris  parmi  les  personnes  aptes  et  probes ,  qi 
jouiront  pour  eux,  pour  leurs  enfants  légitimes  et 
bâtards,  de  tons  les  droits  et  privilèges  dont  jouisse 
les  autres  bouchers.  —  4"  Si  par  suite  de  grande  i 
talité,  de  temps  de  guerre,  ou  par  toute  autre  ca 
la  corporation  des  bouchers  fut  tellement  dimiouée  qu' 
ne  pût  plus  pourvoir  aux  approvi&iooaemeots  de  la 
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les  écbtîios  pourraient,  dans  ce  cas,  nommer  autant  de 
Qouveaux  bouchers  qu'ils  le  jugeront  nécessaire  d'après 
les  circonstances. 

Les  cfchevins  de  leur  côté  voulant  reconnaître  le  bon 
vouloir  des  bouchers ,  et  espérant  que  dans  la  suite  ils 
observeront  bien  tous  les  statuts  et  Keures ,  et  tiendront 
bi)oucberiebien  approvisionnée,  suspendent  l'édict  d'après 
lequel  il  élait  permis  à  un  chacun  de  vendre  de  la  viande 
le  samedi  ;  mais  se  réservent  pour  eux  et  leurs  succes- 
seurs le  droit  de  le  remettre  en  vigueur ,  si  l'intérêt  des 
bbitaols  réclamait  cette  mesure. 

Le  conseil  de  Flandre  approuve  le  présent  accord ,  lui 
doDoe  force  de  chose  jugée  et  ordonne  aux  deux  parties 
de  s'y  conformer  strictement  à  l'avenir. 

(Voir  le  «•  MCCCCXXXVIII). 

Original,  sceau  du  conseil  de  flandrm  a?ec 
contreicel  en  cire  rouge  pendant  i  doublé 
queue  de  parchemin. 


MCCCCLXXXV. 


1517  (1518  n.  s.).  —  Ghcghcven  in  onse  slode  van  Mcchclen, 
<leD  xviii»  dach  van  Januario  inl  jacr  ons  Ueeren  duysl  vyf  honderl 
eode  zevenihiene. 

Lfllres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  et  comte 
de  Flandre ,  contirme,  raliûe  et  approuve  en  tous  ses 
points  la  convention  eonelue  entre  les  écbevins  de  la  vilU 
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d'Ypres  d'une  part  et  la  corporation  des  bouchers 
part  y  et  analysée  sous  le  N*  précédent. 


Original,  grand  aoeau  da  roi  a?ee  eoi 
.    en  cire  rouge  pendant  à  double  qv 
parchemin. 


MCCCCLXXXVI. 

1K18.  —  AujouH*bui  xj«  d'Avril  l*an  mil  dncq  cens  et  d 

après  Pasqucs. 

Appointement  fait  par  Charles,  roi  de  Gastiile  et  < 
de  Flandre,  par  lequel,  sur  la  proposition  des  coi 
saires  chargés  de  ûxtr  le  nouveau  transport  de  VI 
il  consent  à  ce  que,  pour  laide  présente  et  pour  I 
les  aides  futures,   la  ville  d'Ypres  sera  quitte  en  p 
seulement  le  quart  de  sa  quote-part  fixée  par  le  no 
transport   de    Flandre.   D'après   ce   transport   elle 
taxée  à  cent  quarante  {|;ros  par   cent  livres  parisis, 
elle  sera  dorénavant  libérée  en  payant  trente-cinq 
et  il  lui  sera  fait  grâce  des  autres  cent  et  cinq  gro! 
Cette  faveur  continuera  jusqu'à  ce  qu'il  sera  prouv* 
l'amélioralion  et  la  prospérité  de  la  ville  permette 
la  charger  selon  son  état  et  faculté. 

Le  roi  permet  de  faire  délivrer  les  lettres  patent 
présent  appointement  en  dedans  les  six  mois ,  s'i 
nécessaire. 

Originaà  inr  parchemin  revéta  de  U  i 
du  roi  de  Câflilie. 

Tranaerit  dana  le  fFittêuhoêk,  t^  Î70  ▼•• 
Id.       id.       ZwoHm^kmk,  t^VHy. 
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MCCCCLXXXVII. 


1518.  ^  IK)nné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xj*  Jour  d*Avril 
fan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dix-huyt  après  Pasques. 

Lettres  patentes  de  Tappointement  analysé  sous  le 
N*  précédent,  accordées  à  la  demande  des  écbevins  dTpres 
par  Charles,  roi  de  Castille  etc.  comte  de  Flandre. 

Même  contenu  qu'au  N"*  précédent. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  en  son  conseil  le  S^  de 
li(nitigny  chief,  maistre  Jehan  Ruffault,  trésorier-général 
in  finances  et  autres  présents.  (Signé)  Haneton. 

Aq  dos  se  trouve  que  les  présentes  lettres  patentes  ont 
M  registrées  et  entérinées  par  les  chef  et  trésoriers  des 
fiiooces,  le  0  Juillet  IS18.  (Signé)  Lalaing,  Ruffault. 

Original,  grand  sceau  du  roi  a?ec  cootre-scel 
eo  cire  rouge,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^ittenboek ,  P»  280  v«. 
Id.         id.         ZwarUnboekf  f>  97  r^. 


MCCCCLXXXVIII. 

1518.  —  Donné   en   nostre   ville  de   Bruxelles,  le   y  jour  de 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  dix-huit. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  Castille 
etc.,  comte  de  Flandre»    Hî«nense  la  ville  d'Ypres  du  paie- 
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ment  de  sa  quote-part  dans  les  vingt-cinq  mille  livres  de 
quarante  gros  quont  coûté  les  voyages  et  déplacements 
des  commissaires  chargés  de  la  révision  du  transport  de 
Flandre.  La  quote-part  de  la  ville  dans  cette  somme 
montait  à  dix-sept  cent  cinquante  livres  de  quarante  gros. 

Copie  fur  papier,   colUlio&aée  et  nsn^: 
Boullim* 


MCCCCLXXXIX. 


1518.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Malines,  le  zxu*  jour  de 
Dik^mbrc  Fan  mil  cincq  cens  et  diz-hoiu 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  Castille  etc.,  comte 
de  Flandre,  nomme  Joris  Vanden  Kerckbove  aux  fooc- 
tious  de  Poortbailli  de  la  ville  dTpres  et  des  seigneuries 
d'Artrycke  et  de  Rolleghem ,  en  remplacement  de  Jacques 
Spiegele.  Ces  fonctions  commenceront  le  15  Auût  prochain 
venant,  pour  durer  pendant  trois  années  consécutives. 
Ledit  Vanden  kerckhove  jouira  de  tous  les  émoluments, 
droits,  privilèges  etc.  compétant  à  ces  fonctions  et  versera 
tous  les  ans,  entre  les  mains  du  receveur  de  Flandre,  une 
somme  de  cent  cinquante  livres  parisis  du  prix  de  vingt 
gros  monnaie  de  Flandre.  Il  fera  entre  les  mains  des  gens 
des  comptes  à  Lille  le  serment  et  caution  ordinaires. 

Au  dos  se  trouve  que  ledit  Vanden  Kerckhove  prêta  le 
serment  et  bailla  caution  le  12  Avril  1518  (1519  n.  s.) 
signé  BosquieL 

A  ces  présentes  lettres  se  trouve  attachée  une  déclaration 
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do  conseil  de  Flandre,  portant  que,  par  suite  du  décès 
dodil  Vandea  Kerckhove  et  par  convention  faite  avec  sa 
Teoie ,  les  fonclions  de  Pùortbailli  dTpres  ont  été  accor- 
dées â  Jean  Florisone,  pour  finir  le  terme  de  trois  ans 
accordé  au  défunt  Vanden  Kerckhove.  ^5  Juin  4520, 
sigoé  Boutlin,  scel  du  conseil  de  Flandre. 

Original,  grand  sceau  du  roi  afec  cootrescel 
en  cire  rouge  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


MCCCCXC. 


1619.  —  Oen  ncghenstcn  dach  van  Mcye  int  jaer  vichtien  hondcrl 

cndc  neghenlien. 

Déclaration  de  Nicolas  llutenhove,  président  du  conseil 
de  Flandre,  et  de  Liévin  van  Poltclsber(;he,  conseiller  au 
même  conseil ,  commissaires  du  renouvellement  du  trans- 
port de  Flandre,  portant  que  le  vivier  de  Dickebusch, 
ainsi  que  les  herba(;es  ne  sont  pas  taillables,  attendu 
quelles  sont  propriétés  de  la  ville  d'Ypres. 

Original  lur  parchemin,  rcfétu  de  la  lignalure 
dot  deux  commissaires. 

TraiMcriC  dans  le  f^ittenboehy  f>  287  ▼<>. 
Id.         id.        Zwarlenboek,  ^  99  r». 
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MCCCCXCI. 

1519.  Acta  sunt  anno  Domlni  millcsimo  quiogenlesimo  docîmo 
noQO  die  tertia  décima  mensis  Mail. 

Instrument  notarié  dressé  à  la  demande  des  échefins 
d'Ypres  par  WauUier  Domeniet ,  notaire  apostolique  du 
diocèse  de  la  Morinie ,  portant  déclaration ,  faite  par  trois 
témoins ,  du  refus  qu'a  fait  la  supérieure  des  sœurs  noires 
d'envoyer  une  de  ses  sœurs  pour  soigner  un  jeune  enfant 
qu'on  croyait  atteint  de  maladie  contagieuse  ou  qui  pouvait 
le  devenir,  et  dont  la  mère  était  elle-même  malade  et  inca- 
pable de  soigner  son  enfant  (voir  le  N*  MCCCCLXIX 
et  MCCCCLXX). 

Original  fur  parchemio ,  re?éta  de  k  tigaatm 
et  du  paraphe  dudit  notaire  apoetoliqne. 


MCCCCXCII. 


1519  (1520  n.  s.).  —  Gheghevcn  onder  don  zcghele  van  saken 
vander  stedc  van  Bruggc,  dco  vyfsten  dach  van  April  inl  jaer 
duusi  vyfhooderl  ende  negeotiene  voor  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  de  Bruges 
informent  ceux  d'Ypres  qu'ils  ont  obtenu  du  roi  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands  qui  viendront 
avec  leurs  marchandises  à  la  prochaine  franche  foire  de 
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Broges.  Ces  lettres  seront  valables  quinze  jours  avant 
TooTerture  de  la  foire  et  quinze  jours  après  sa  clôture. 
Sont  exctfptés  les  bannis,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du 
prioce  et  du  pays  de  Flandre. 

Original,  sceau  de  la  ville  de  Brugei,  afcc 
contre-ioel  en  cire  verte ,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MCCCCXCIII. 


18W.  —  Thoroul  de  11*»  dach  van  Weemaenl  anno  xv«  xx. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  écbevins  de 
la  îille  de  Tbourout  font  connaître  quils  ont  reçu  de 
Tempereur  des  lettres  de  sauf-conduit  en  faveur  de  tous 
les  marcbands  qui  se  rendront  à  la  franche  foire  de 
Thoarout.  —  Les  lettres  sortiront  leur  effet  depuis  la 
îcillc  de  St-Pierre  et  St-Paul  jusqu'au  dernier  jour  de 

Juillet. 

« 

Original  lur  parchemin  ;  le  sceau  qui  pendait 
i  une  bande  de  parchemin  est  perdu. 
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MCCCCXCIV. 


1520.  —  Dcn  viij  in  Hoymaent  xv«  xx. 

Ordonnance  du  majjistrat  d'Ypres  concernant  le  céré- 
monial à  observer  lors  de  la  première  entrée  de  l'empereur 
à  Ypres  le  20  Juillet.  —  Ce  document  nous  apprend  que 
Tempereur  entra  par  la  porte  de  Messines  (porte  de  Lille); 
—  que  les  ghildes  de  St-George,  de  St- Sébastien ,  de 
Ste- Barbe  se  trouvaient  rangées  à  Tentr^  de  la  rue  de 
l>illc  du  côté  de  la  place  ;  —  que  les  différentes  corpora- 
tions et  métiers  se  trouvaient  rangés  dans  la  même  rue 
et  quon  y  a^ait  établi  plusieurs  théâtres  et  arcs  de 
triomphe  etc. 

Hinule  fur  papier. 


MCCCCXCV. 


lo:20.  —  Dcn  xv*u  dach  van  Uoymacnt  xv*  iwynuch. 

Copie  du  serment  prêté  par  l'empereur  Charles-Quiot 
lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres  le  20  Juillet  IS20. 
(Formule  ordinaire). 

Copie  tur  papier,  écriture  de  Pépoquei  ooUa* 
tionnée  et  «ignée  fFUUmi, 

Trauiciit  daui  le  R—dnJhoêhp  ^  391  f. 
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MCCCCXCVI. 


15%.  .  Den  xxiiu**  dach  van  Hoymaent  xv«  twintich. 

Eut  des  vins  présentés  aux  seigneurs  de  la  suite  de 
Tempereur  lors  de  sa  joyeuse  entrée  à  Ypres.  —  On  y 
voit  figurer  le  cardinal  de  Croy,  i'évéque  de  Liège,  celui 
de  Palerme  ;  le  comte  Palatin  ,  les  seigneurs  de  Chièvres , 
de  Nassau,  de  Maingoval  ;  les  comtes  de  Lalaing,  d'Hooch- 
strate ,  de  Horn  ;  les  seigneurs  de  Bergben ,  d'Esselstein  ; 
le  comte  d*Albe ,  le  prince  d'Orange ,  le  comte  d'Egmont , 
le  seigneur  de  Croy,  comte  de  Portien  et  plusieurs  autres. 

Hinale  de  Ptfpoque  lur  papier. 


MCCCCXCVII. 


ISiO.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Bruges,  le  xxvu*   jour    de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt. 

lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  des  Romains,  empe- 
reur etc.  autorise  les  magistrats  de  la  ville  d*Ypres  à 
vendre  des  rentes,  à  charge  de  la  ville,  jusqu'à  concurrence 
de  b  somme  de  cinquante  livres  de  gros ,  monnaie  de 
Flandre,  de  renie  viagère  par  an,  à  savoir,  les  rentes  à 
Boe  vie  au  rachat  du  denier  huit ,  celles  â  deux  vies  au 
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rachat  du  denier  dix.  Les  sommes  pro?enani  de  la  Tente 
de  ces  rentes  seront  employées  aux  réparations  des  ouvrages 
de  fortiGcation ,  au  nettoiement  de  î'Yperlé  et  à  d*autre$ 
travaux  d'utilité  publique. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  le  roy  (signé)  Ferderue. 


Original  lur  parchemin,   grand  aoeao   a' 
contre-icel  en  cire  rongCi  pendante  donUo 
queue  de  parchemin* 


MCCCCXCVIII, 


I820.  —  Gheghcvcn  coder  dcn  zcghclc  van  zaken  der  stede  vin 
Gurtrycke,  don  1^  dach  van  Ougst  int  Jaer  ons  Heeren  daust 
vyf  honderl  onde  Iwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  de 
Courtrai  informent  ceux  de  la  ville  d'Ypres  qulls  ont 
reçu  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands 
qui  se  rendront  avec  leurs  marchandises  aux  deux  fran* 
ches  foires  de  Courtrai ,  dont  la  première  commencera 
le  dimanche  après  la  St-Laurent,  et  la  seconde  le  3*  jour 
après  la  St-Barthélémy.  Ces  lettres  de  sauf-conduit  sor- 
tiront leur  effet  pour  la  première  foire  un  jour  avant 
Touverlure  et  un  jour  après  la  fermeture  (foire  aux  che- 
vaux), pour  la  seconde ,  depuis  le  huitième  jour  avant 
louverlure  jusqu*au  huitième  après  la  clôture.  Sont  exceptés 
de  ces  lettres  de  sauf-conduit,  les  bannis,  les  fugitiCs,  les 
ennemis  du  prince  etc. 

Original  sar  parcbevin,  iceaa  pwdtt. 
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MCCCCXCIX. 

ISiO.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Gand ,  le  premier  jour  d'Aoust 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingl. 

Lellres  par  lesquelles  Charles,  roi  des  Romains,  empereur 
etc.  dispense  les  écbevins  de  la  ville  d'Ypres  de  leur  part 
dans  laide  des  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante  gros 
que  les  trois  membres  de  Flandre  lui  ont  accordées  pour 
Takler  à  subvenir  aux  grandes  charges  qu'il  a  eu  à  sup- 
porter à  cause  de  son  élection  â  Fempire  et  qu'il  aura  à 
supporter  encore  pour  le  fait  de  son  couronnement.  Il  leur 
accorde  cette  remise  sous  condition  qu'ils  emploient  ces 
sommes  aux  réparations  des  fortiGcations  des  portes  et 
des  murailles ,  à  la  construction  de  chaussées  et  d'autres 
ouîrages  d'utilité  publique  et  à  l'amélioration  de  ceux 
qui  existent  déjà.  —  Ils  devront  rendre  compte  chaque 
année,  de  l'emploi  de  ces  deniers,  aux  commissaires  qui 
seront  nommés  par  lui  pour  le  renouvellement  des  magis- 
trale et  I  audition  des  comptes  de  ladite  ville. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l^époque,  coN 
lationuce  et  signée  Goethem, 
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122 


MD. 


1620.  —  Den  viu  in  Ougst  xv«  ende  xx. 

Li?ret  dans  lequel  se  trouvent  inscrites  toutes  les 
dépenses  qui  ont  élé  faites  par  les  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  pour  frais  de  boissons  et  de  victuailles  lors  de 
leurs  réunions  particulières  pour  traiter  des  affaires  de 
la  ville.  —  Ce  livret  commence  au  21  Août  1520  et  se 
termine  au  22  Novembre  de  la  même  année. 

Minute  tar  papitr,  écritore  de  l'époque* 


MDI. 


1520.  —  Ghcghcven  onder  onsen  zeghelc  den  xxviu  in  Ougst 

XV*  cndc  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  l'abbesse  de  Messines  fait  god- 
naitre  qu'elle  a  reçu  de  l'empereur  des  lettres  de  sauf- 
conduit  pour  tous  les  marchands  qui  se  rendront  à  la 
franche  foire  de  Messines.  Seront  exceptés  les  ennemis 
du  prince,  les  bannis  et  les  fugitifs. 

Original  lor  parchemin ,  trace  de  ie«aa  •■ 
cire  brune  I  pendant  à  timple  bande  d* 
parcbemin. 
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MDII. 


15J0.  »  Ghegheven  onder  den  zeghele  van  zaken  der  stede  van 
Oudeoacrde,  dcn  xxix  dach  van  Augst  anno  xv''  xx. 

Lettres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ville  d'Aude- 
Darde  informent  ceux  de  la  ville  dTpres  qu'ils  ont  reçu 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands  qui 
se  rendront  avec  leurs  marchandises  à  la  franche  foire 
d'Audeoarde,  qui  aura  lieu  le  jour  de  St-Bavon  prochain 
et  durera  pendant  trois  jours.  —  Ces  lettres  de  sauf- 
rooduit  sortiront  leur  effet  depuis  le  huitième  jour  avant 
l'ooTerture  de  ladite  foire  jusqu  au  huitième  après  la  fer- 
meture. Sont  exceptés  de  ces  lettres  de  sauf-conduit  les 
i>aDQis,  les  fugitifs  et  les  ennemis  du  prince. 

Original  sur  parchemin ,  iceau  perdu. 


MDIII. 


loil).  —  Anvers,  le  xxvu»  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil 

cinq  cens   et  vingt. 

Décision  prise  par  le  conseil  de  Tempereur  au  sujet 
d'uD  différend  surgi  entre  les  quatre  membres  de  Flandre 
d'une  part,  et  les  bourgmestre  et  échevins  et  consaux 
des  ailles  d'Anvers  et  de  Berg-op-Zoom ,  d'autre  part. 
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concernant  la  durce  des  franches  foires  de  ces  deux  villes. 
—  Le  conseil  ordonne  que  les  franches  foires  de  ces 
deux  villes  ne  pourront  durer  qu'un  mois  pour  le  temps 
de  la  principale  foire,  et  quinze  jours  pour  toute  prolon- 
gation ;  que,  ce  délai  expiré,  nul  marchand  étranger,  quelque 
part  qu'il  réside  et  de  quelqu  état  ou  condition  quil  soit, 
ne  pourra  ni  vendre  ni  acheter  aucune  denrée  ni  mar- 
chandise par  quelque  moyen  ou  en  quelque  façon  que 
ce  soit,  sous  peine  de  se  voir  appliquer  les  dispositions 
mentionnées  par  les  lettres  royales  du  8  Mai  1515  (voir 
N*»  MCCCCLIII). 

Copie  sur  (lapier,  écriture  de  Tépoque,  col- 
lai ionné;  et  signée  Smoêcioêrt, 


MDIV. 


15^0.  —  Donne  en  noslrc  ville  de  Trichi,  le  xix»  jour  d*Oclobre 
l'an  de  yrace  mil  cincq  cens  cl  vingl. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  des  Romains,  da 
empereur  etc.,  fait  connaître  qu'avant  de  partir  pour  aller 
prendre  la  couronne  impériale  ,  il  ordonne ,  institue  et 
établit  comme  régente  et  gouvernante  du  pays,  sa  tante 
Marguerite,  archiduchesse  d'Autriche  etc.,  et  qu'il  établit 
comme  membres  du  conseil  privé  de  la  dite  régente,  les 
évêqties  de  Lii'ge  et  d'I  trecht;  Maître  Jean  Caulier, 
seigneur  d'Aigny,  comme  chef  du  conseil  privé;  mcssire 
Philibert,  dompré\oît  dXlrccht,  chancelier  de  Tordre; 
le  seigneur  de  Ligne,  comte  de  Vaugrimberghc;  Robert 
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d'Aremberg,  vicomte  de  Bruxelles;  les  seigneurs  de 
Kruhendorfr,  de  Songnies,  de  Barbançon ,  de  Monlbaillon 
et  de  Dorman  ;  messire  Christofle  de  Baronze  et  Philippe 
d'Ale.  Pour  conseillers  et  mailres  des  requêtes,  maître 
ian  Jonglet  ;  Jean  le  Sauvaige;  Jean  Aux  truyes;  messire 
Aoloioe  Succet;  messire  Claude  de  Boisset  ;  maître  Louis 
de.  Maranches ,  le  sieur  de  Mark,  le  docteur  Frison, 
messire  Lié?in  de  Potteisberghe ,  et  maître  Antoine  de 
Wauldrtpont  ;  pour  secrétaires  maître  Philippe  Hanneton , 
majire  Guillaume  de  Barres,  Laurent  du  Blioul,  Jean 
Marnix ,  Charles  de  la  Verderue,  Louis  Barangier,  Jacques 
Laowereyo,  Remacle  d'Ardenne,  Jean  Lalemant,  Jean 
de  Rogierville ,  Jean  de  le  Sanch ,  George  d'Ëspleghem , 
Alexandre  Scherveys  et  un  secrétaire  espagnol.  —  Vient 
eosuite  le  règlement  pour  les  diverses  attributions  des 
secrétaires  et  la  manière  dont  seront  expédiées  les  lettres 
patentes,  les  lettres  closes  etc.  L'apposition  des  scels 
aux  lettres,  la  tenue  du  conseil ,  l'autorité  et  pouvoir  du 
conseil  privé  sur  le  grand-conseil  de  Malines;  l'expédition 
des  lettres  de  grâce,  deplacet,  de  rémission,  de  pardon, 
de  répit  etc.  la  surintendance  des  Gnances ,  le  renouvel- 
lemeot  des  lois  par  des  commissaires  à  ce  ordonnes  ou 
par  leurs  subrogés  ;  —  l'entretien  des  quatre  compagnies 
de  300  hommes  d'arme  d'ordonnance,  dont  le  com- 
mandement est  accordé  au  comte  de  Nassau  etc.,  etc. 

Copie  sur  papier,  écriluro  de  l'cpoquo ,  col- 
la tionnëe  et  signée   Douliin. 
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MDV. 


IJ^âO.  —  Aldus  gcsiolcn  met  sccpencn,  raden,  hoofdmannen  eod 
de  collège  van  der  xvu*»,  den  xxx«»  in  October  xv«  twioUcln 

Règlement  ou  ordonnance  concernant  l'ad  m 

Tordre  etc.  à  tenir  à  Phospice  des  lépreux       e       ^     le 
zieken.  i*  Les  tuteurs  de  Tbospice  nommeront  tr 
pris  parmi  ceux  qui  jouissent  de  provendes  a  Tba      t 
ils  seront  chargés  d'examiner  toutes  les  pei  i  s* 

rendront  à  l'hospice.  2**  Pour  procéder  aux  n 
personnes  qui  se  présenteront  à  Thospice,  il  sera       j< 
à  ces  trois  jurés  un  médecin  et  un  cfairurgi<     ei      i 
mentes;   nulle  visite  ne  pourra  être  faite  sans  la 
de  ceux-ci.  3**  On  fixera  deux  jours  par  semj       <    ci 
se  feront  les  visites  ;  le  médecin  et  le  chirurj 
se  trouver  à  l'hospice  aux  jours  fixés  et  r      ri 
ce  chef  un  salaire  raisonnable.  4*  Les  trois  jurés 
tionnés,  ainsi  que  le  médecin  et  le  cfair 
seuls  aptes  à  faire  des  visites  et  à  délivrer  des  eer         i 
5"*  Les  personnes  qui  se  présenteront  à 
exhiber  un  certificat  de  la  ville  ou  du  lieu  <     ils 
6*  Les  personnes  qui,  pour  cause  de  maladie,      p       ^ 
se  rendre  à  Phospice  pour  subir  la  visite ,  i    "ont 
par  un  des  jurés  accompagné  du  médecin  ou  du  < 
gien,  désigné  par  les  tuteurs  de  Thospice  :  ils  n 
de  ce  chef  un  salaire  raisonnable,  à  savoir  90 
parisis  si  la  visite  se  fait  hors  du  rayon  d'une 
ville,  et  i6  escalins  parisis  dans  ledit  rayon.  Le  re 
de  rhospice  n'aura  aucun  droit  à  partager  ce  i 
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il  lui  est  également  défendu  de  faire  dorénavant  aucune  com- 
position de  taxe  avec  les  malades  au  sujet  de  la  visite  à 
payer.  7*  Les  lépreux  pauvres,  qui  viennent  en  ville  le  jour 
da  vendredi-saint  pour  recevoir  les  aumônes  de  la  ville 
et  des  bonnes  gens,  seront  déchargés  du  paiement  des 
baraques  dans  laquelle  on  les  couche.  L'hospice  prendra 
ces  frais  à  sa  charge  sans  que  le  fermier  actuel  de  ces 
baraques  pourra  prétendre  une  somme  quelconque  du 
trooc  des  aumônes  destinées  aux  pauvres.  8°  Les  lettres 
d'avis  annuelles  que  le  receveur  de  l'hospice  envoyait  aux 
Itpreox  et  pour  lesquelles  il  recevait  une  indemnité  de 
14gros  par  an,  seront  supprimées;  on  n'enverra  dorénavant 
<|Q*aiie  seule  lettre  d  avis,  qui  sera  valable  jusqu'à  révo- 
cation faite  par  les  tuteurs  et  qu'il  suffira  de  présenter 
looi  les  ans.  Le  receveur  enregistrera  cette  présentation 
et  recevra  de  ce  chef  quatre  escalins  parisis.  9°  Le  rece- 
veur tiendra  un  registre  de  toutes  les  personnes  déclarées 
atteiotes  de  la  lèpre.  Le  registre  contiendra  les  noms  et 
prénoms  des  lépreux,  l'indication  de  la  ville  ou  du  lieu  où 
ils  demeurent  et  de  l'époque  à  laquelle  ils  ont  été  déclarés 
atteints.  iO*  Tout  bourgeois  ou  bourgeoise  d'Ypres  qui 
S€ présentera  a  Thospice  pour  être  visité,  s'il  désire  être 
admis  i  l'hospice  comme  prébendier  malade,  devra  subir 
Qoe  seconde  visite  devant  deux  jurés ,  un  médecin  et  un 
cbirurgien,  dans  une  des  cinq  bonnes  villes  de  la  Flandre, 
ft  devra  apporter  un  certiGcal  attestant  qu'il  est  atteint  de  la 
lèpre.  Il*  Les  provendes  pour  les  personnes  non  atteintes  de 
la  lèpre,  seront  données  de  préférence  aux  personnes  non 
mariées,  auxquelles  on  donnera  une  demi-provende,  ou  une 
provende  entière;  et  aux  personnes  pauvres,  incapables  de 
gagner  leur  nourriture;  on  en  laissera  le  choix  à  la  dis- 
crétion, à  la  charité  et  à  la  conscience  des  tuteurs  de 
Thospice.  12"  On  nommera  un  surveillant  chargé  d'exa- 
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miner  tous  les  matériaux  dont  on  se  servira  doréi 
soit  pour  l'hospice ,  soit  pour  les  autres  maisons 
tenant  à  Thospice.  i3*  Le  receveur  sera  chargé  de: 
tions  de  portier,  sans  recevoir  de  ce  chef  aucune  au 
tation  de  salaire.  14°  Ledit  receveur  ne  pourra  en 
manière  tenir  en  bail  les  terres  ou  propriétés  de  ïhi 
tous  les  biens  de  rétablissement  seront  donnés  en 
plus  grand  proGt  de  rétablissement.  15*  Il  ne  pouri 
aucune  coupe  d'arbres  ni  de  taillis  sans  le  consent 
des  tuteurs,  et  sans  avoir,  au  préalable,  examiné  les 
ou  les  bois ,  de  concert  avec  le  surveillant  mentioi 
IN*  12,  et  en  avoir  fait  rapport  auxdits  tuteurs, 
n'aura  aucun  droit  ni  au  bois  provenant  de  la  tail 
arbres,  ni  au  restant  des  matériaux  provenant 
rations  ou  démolitions  ;  mais  le  tout  sera  vendu 
grand  bénéGce  de  rétablissement  et  porté  en   ce 
17*  Le  chapelain  de  l'hospice  recevra  la  somme  ai 

de (i)  pour  la  célébration  des  services 

et  moyennant  ce  traitement,  le  receveur  sera  dispei 
lui  donner  son  repas  ainsi  qu'à  son  clerc.  18*  ( 
sera  nommé  dans  la   suite  aux   fonctions  de  ree 
devra,  avant  d'entrer  en  fonction,  répondre  de  tout  i 
ment,  administration  etc.  et  fera  serment  de  s*ac< 
fidèlement  de  ses  fonctions  jusqu'à  révocation  faîl 
les  tuteurs.  Ces  derniers  pourront  le  révoquer 
temps,  sans  être  obligé  de  donner  le  motif  de  leur 
iO""  Tous  les  ans ,  à  la  clôture  des  comptes,  le  re 
sera  tenu  de  verser  le  surplus  des  recettes  sur  les  dé 
dans  une  caisse  qui  sera  déposée  chez  l'un  des  t 
et  qui  se  fermera  à  trois  clés,  desquelles  chaque  tat 


(1)  La  fomme  eit  restée  en  bUno. 
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conserTcra  une  et  le  receveur  la  Iroiijicme.  —  Ce  surplus 
stra  employé  à  Tachât  de  renies  ou  de  biens  au  plus  grand 
pioGt  de  l'hospice.  âO°  Dans  la  même  caisse  on  enfermera  le 
grand-livre  des  comptes  arrêtés,  sans  le  laisser  plus  long^ 
ieœps  entre  les  mains  du  receveur.  21*"  A  l'égard  du  repas 
qui  se  fait  tous  les  ans  aux  frais  de  Thospice  et  qui  monte 
iuDe  somme  assez  considérable,  il  sera  bon  de  le  dimi- 
Qucren  le  laissant  à  la  disposition  des  tuteurs  de  Thospice^ 

Suit  le  tarif  des  taux  et  salaires  du  receveur  des  jurés 
et  du  doyen  de  l'hospice  pour  les  visit.es  des  personnes 
atteintes  de  la  lèpre: 

1*  Toute  personne,  bourgeois  ou  non,  visitée  et  déclarée 
atteinte ,  paiera  à  chaque  juré  2  sous  parisis. 

2*  Le  receveur  recevra  pour  le  certiiicat  4  sous. 

3*  Toute  personne  visitée  et  déclarée  non  atteinte  ^ 
paiera  paiement  2  sous. 

't*  Ceux  qui  sont  placés  en  observation,  ne  paieront  que 
llodemnité  de  visite  et  ne  seront  pas  obligés  de  prendre 
de  certificat;  si  cependant  ils  veulent  en  prendre,  ils 
paieront  4  sous  parisis. 

b*  tne  procuration  se  paiera 8  sous^ 

6*  Une  lettre  de  déshérilement 8  sous« 

?•  Une  nouvelle  lettre  (rancienne  étant  perdue)  2  sous- 

8*  Un    nouveau   sceau  à   une  lettre   (l'ancien 

étant  cassé) 1  sou^ 

0*  Toutes   les  prédites   lettres    devront   être  en  par- 
ebeoiin  à  sceau  pendant. 

Salaire  du  doyen, 

iO*  Chaque  personne  déclarée  atteinte  lui  paiera  2  sous. 

!!•  Chaque  lépreux  qui  se  marie     .     .     •     •  0  sous* 

12*  Déplacer  la   croix  lors  du  changement  de 

domicile -     .     .     -     •  2  sous# 

il 


130 

JS""  Il  aura  le  meilleur  vêlement  supérieur  de  tout, 
lépreux  qui  meurt,  ou  bien  3  livres  parisis  au  choix  des 
héritiers  du  défunt. 

14''  Ces  taux  et  salaires  seront  inscrits  en  un  tableau 
et  suspendus  dans  Tbospice,  afln  que  chacun  puisse  en 
prendre  connaissance. 

13°  Il  aura  le  tiers  de  toutes  les  amendes  pécuniaires, 
le  surplus  appartiendra  à  l'hospice;  le  doyen  en  tiendra 
compte. 

IG"*  Pour  toute  amende  au-delà  de  20  escalîns  parisis, 
le  doyen  ne  pourra  pas  transiger  sans  le  consentemeot 
des  tuteurs  de  Thospice. 

17°  Il  ne  pourra  non  plus  transiger  pour  un  délit  quel- 
conque, mais  sera  obligé  de  traduire  en  justice. 

18°  S*il  remplit  ses  fonctions  hors  des  limites  de  Téche- 
vinage,  il  aura  droit  au  salaire  stipulé  par  l'acte  d*achit 
de  son  office  et  consenti  par  les  échevins  de  la  ville. 

Sur  parchemin,   éeriture  da   MÎUta  da 
XTi*  fiècle. 


MDVI. 


1530  (1521  n.  8.).  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Matines,  le  iv«  Joir 
(le  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingU 

Ordonnance  par  laquelle  Charles,  empereur  des  Ri 
etc.  fixe  les  nouvelles  monnaies  d'or  et  d*argent  qui  :    i 
frappées  dorénavant,  ainsi  que  leur  poids,  valeur,  i 
légal  etc.  etc. 


lui 

Ilooné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre  qui  en 
ordonne  la  publication  et  rexécution  le  18  Février  1520 
(Ijil  n.  5.). 

Copi«  lur  papier,  colUtionnée  et  lignée: 
Sieelant, 


MDVII. 

15iO((Sil  n.  s.).  —  Donné  en  oestre  ville  de  Malines,  le  xx«  jour 
de  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cl  vingt. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  élu  empereur  des 
Romains  etc.,  dési£;ne  comme  commissaires  pour  Faudi- 
tioo  et  Tapprobation  des  comptes  et  le  renouvellement 
des  magistrats  de  la  ville  dTpres ,  1°  le  comte  de  Gavre, 
^içneur  de  Fiennes,  gouverneur  et  capitainc-gcnéral  de 
Flandre,  et  en  son  absence,  Liévin  dePollcIsbergh'',  clieva- 
litT,  receveur  des  aides  de  Flandre.  2°  L'abbé  de  Sl-Ucrlin 
et,  en  son  absence,  le  seigneur  des  Fossez-Lccuvverglicm. 
3'  Maximilien  de  Homes  ,  seigneur  de  Gaosbecquc  et,  en 
son  absence,  IVicolas  Uutenhove,  président  de  Flandre- 
et  4"  Jacques  de  Luxembourg,  chevalier. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur  en  son  consciL 
Signe')  /laneton. 

Original,  grand  sceau  en  cire  rouge  avec  con- 
trescel  pendant  à  uoe  bande  de  parchemin. 
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MDVIII. 


IS20  (IS'Sl  n.  s.).  —  Ghoghcvcn  te  Ghcndt,  dcn  negensten  dacb 
van  Maertc  inl  jacr  duusl  vyf  hondert  cndc  twinUg. 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre,  défendant  de  tenir 
sur  le  plat-pays ,  hors  des  villes  privilégiées,  tout  espèce 
de  marché  de  grain.«,  et  de  transporter  les  grains  hors 
des  dites  villes  privilégiées.  Tout  grain  qui  sera  présenté 
à  vendre ,  devra  Tétre  dans  les  susdites  villes  au  jour 
fixé  pour  le  marché  hebdomadaire;  le  tout  soos  peine 
d'amende  de  !20  livres  parisis  aussi  bien  pour  ie  ven* 
deur  que  pour  l'acheteur*  Le  tiers  de  cette  amende  au 
proflt  du  prince,  l'autre  tiers  au  proGt  du  dénoociateur, 
et  le  dernier  tiers  au  profit  de  Tofticier  chargé  de  fexé- 
plion» 

Original  rar  ptrchemin.  Soeaa  da  oobwU  àm 
FlanJre  en  cire  rouge,  appUqoé  tur  ptfv 
chenain  et  aigoé  :  BouiUn» 


M  DIX. 


ISiî.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Gund,  le  xxi*  jour  de  iuillel 
I  an  de  graec  mil  cincq  cens  vingt  et  ung. 

L(*Ur(>  par  lesquelles  (Charles ,  empereur  des  Roroaios 
plc.^  etc.  exemple  les  échcuns  de  la  ville  d*Vpres  delà  noilM 
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doqaart  de  leur  quote  et  portion  de  l'aide  extraordinaire 
de  180  mille  livres  que  les  états  de  Flandre  lui  ont 
accordées  pour  Taider  dans  la  présente  guerre.  La  somme 
que  la  ville  d'Ypres  avait  à  payer  s'élevait  à  3,150  liv. 
Il  leur  accorde  cette  remise  sous  condition  qu*ils  emploient 
cet  argent  à  la  réparation  des  fortifications^  des  tours , 
des  portes,  des  murailles,  des  ponts,  des  chaussées  et 
d'autres  ouvrages  d'utilité  publique. 

Copie  tnr  papier,  écriture  de  l^époque ,  colla*^ 
tionnée  et  lignée  Goethem» 


MDX. 

1521.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xxix*  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Hornaiii'. 
etc.,  considérant  la  diminution  des  accises  et  mallotcs 
de  la  ville  dTpres,  occasionnée  par  le  déplacement  de 
riodustrie  drapière  qui  se  transporte  dans  les  villa{;es 
et  plat-pays  d'environ,  autorise  les  éclievins  de  cette  ville 
à  vendre  des  rentes  via{];ères  jusqu'à  la  somme  de  100  liv. 
de  gros ,  monnaie  de  Flandre  ,  à  savoir  :  les  rentes  à  une 
îieau  denier  huit  et  celles  à  deux  vies  au  denier  10  et  au- 
dessus.  Il  les  autorise  é{;alement  à  vendre  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur  deux  maisons  et  héritages  situés 
iQ  midi  du  marché  d'Ypres,  ainsi  que  plusieurs  autres 
parties  de  terres  et  héritages,  comme  prairies,  pâturages 
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etc.,  gisant  dans  la  ville  et  hors  de  la  porte  de  Dixmude, 
ainsi  qu'un  bois  gisant  dans  la  paroisse  d*Hollebeke. 
Les  deniers  provenant  de  ces  ventes  devront  être  employés 
au  nettoiement  de  la  rivière  TYperlé,  à  la  réparation  de 
récluse  de  Mieuwendamme,  des  portes,  tours,  murailles, 
forts  etc. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  V empereur  (signé)  Ferdirue, 

Original  lur  parchemin,  grand  teean  d« 
Tempereur  avec  oontretcel  en  cire  roagc, 
pendant  i  double  queoe  de  parchemin. 


MDXI. 


1521.  —  Le  premier  jour  de  Seplembre  Tan  mil  cincq  cens  vingt 

et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  le  maicur  et  les  écbevins  de 
la  ville  de  St-Omer  annoncent  aux  écbevins  de  la  ville 
d'Ypres,  qu'ils  ont  reçu  des  lettres  de  sauf-conduit  pour 
tous  les  marcbands  qui  se  rendront  avec  leurs  marchan- 
dises à  la  francbe  foire  de  ladite  ville  de  StOmer,  qui 
commencera  le  lendemain  du  jour  St-Micbel  et  durera 
pendant  six  jours  ouvrables ,  dont  les  trois  premiers 
sont  destinés  à  la  vente  des  cbevaux  et  autres  bétes,  les 
trois  derniers  à  la  vente  du  drap ,  et  les  six  jours  entiers 
à  la  vente  de  toute  autre  marcbaodise.  Ces  lettres  de 
sauf-conduit  sortiront  leur  effet  à  dater  du  9*  jour  atant 


J3S 

Il  fêle  de  St-Michel  jusqu'à  la  Gn  du  O*'  jour  après  la 
fermeture  de  la  foire. 

Original  sur  parchemin,  iceau  perdu. 


MDXII. 


181.  —  Oudenarde,  den  22"  dach  van  Seplember  w\u, 

LeUres  par  lesquelles  les  magistrats  de  la  ?ille  d'Âude- 
oarde  informent  ceux  d'Ypres  qu'ils  ont  reçu  des  lettres 
de  sauf-conduit  pour  tous  les  marchands  qui  se  rendront 
2Tec  leurs  marchandises  à  la  franche  foire  de  ladite  ville, 
qui  aura  lieu  à  la  Sl-Bavon  prochain  venant.  Ces  lettres 
de  sauf-conduit  sortiront  leur  effet  à  dater  du  S"*  jour 
aranl  l'ouverture  de  la  foire  jusqu'au  3*  jour  après  la 
fermeture. 

Original  sur  parchemin,  tceau  perdu. 


MDXIII. 

ISîl.  —  Ghegheven  in  onser  sladt  van  Bruessel,  den  xiiu*"  dach 
Yan  Octobcr  inl  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf  hondcrt  cnde  een- 
CD-lwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  interprète  son  ordonnance  antérieure,  d*aprcs  laquelle 
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les  vivandiers   ou  fournisseurs  qui  suivaient  Farinée  < 
rapprovisionnaient,  étaient ,  pour  toute  la  durée  de 
guerre ,  exempts  d*arrét  et  de  confiscation  et  ne  pouvaiei 
être  poursuivis  judiciairement  en  matière  civile.  — 
la  plainte  des  magistrats  dTpres,  qui  lui  avaient  fait  ce 
naître  que  plusieurs  individus  de  cette  ville,  afin  de  joui 
des  susdites  exemptions,  prenaient  le  titre  de  fournisseurs 
mais  se  contentaient  de  porter  de  temps  en  temps 
l'armée  des  provisions  très-insignifiantes  et  ce  à  des  intei 
valles  de  quinze  jours  ou   trois   semaines;   l'empereu 
ordonne  que  désormais  on  pourra  arrêter  et  poursuivr 
en  matière  civile  tous  ceux  de  ces  fournisseurs  qui  son 
restés  pendant  six  jours  sans  suivre  Tarmée  et  sans  y  avoi 
amené  des  vivres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  By  den  kaysere  in  zynen  racU 
(Signé)  Hanneton, 

OriginaL  Grand  tceta  de  l'emperrar  ave 
contrefcel  en  cire  ronge ,  pendant  i  ai 
baode  de  parchemin» 


MDXIV. 


1521  (1523  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  BnixeUes,  leni*Joii 
de  Février  l*an  de  grâce  mil  cinc  cens  vint  et  ung. 

Lettres  par  lesquiiles  Charles ,  empereur  des  Roa 
etc.,  etc.  à  la  demande  de  Tabbesse  et  des  relîg 
du  monastère  de  Ste-Claire  lèz-Vpres ,  les  autorise  â  s 
conformer  à  toutes  les  bulles  apostoliques  et  à  jouir 
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mr  de  ceiles-ci  selon  leur  forme  et  teneur,  sans  pour 
cela  aucunement  méprendre  envers  lui;  notamment  de 
se  cooformer  â  la  bulle  du  pape  Léon,  d'après  laquelle 
ce  soQferain  pontife  les  exempte  de  la  visilalion  ,  correc- 
tion et  obéissance  du  ministre  de  la  province  de  France, 
et  leur  donne  pour  visiteur  le  gardien  du  couvent  des 
Frères-mineurs  de  la  ville  dTpres. 
Sor  le  pli  se  trouve  :  Par  l'empereur.  (Signé)  Dardenne. 

Trace  du  grand  sceau  de  Tempereur  atec 
contre-fcel  en  cire  rouge  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MDXV. 

1521  (1522  n.  s.).  —  Donné  en  noslre  cité  impériale  de  Worms, 

le  xxiiij*  jour  de  Février  xv'xxi. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
^c.  informe  les  échevins  de  la  ville  dTpres  que,  pour 
faire  cesser  les  désordres ,  fraudes  et  abus  qui  ont  existé 
depuis  longtemps  dans  le  fait  des  monnaies,  il  vient  d'éta- 
blir une  nouvelle  ordonnance  à  ce  sujet  (voir  iX''  MDVl). 
-^  Il  leur  enjoint,  sous  peine  d*encourir  son  indignation, 
de  faire  publier  cette  ordonnance  dans  les  lieux  habituels, 
de  tenir  la  main  a  la  stricte  exécution  de  celle-ci  et 
de  procéder  sévèrement  et  à  Texemple  de  tous  contre 
tons  les  infracteurs,  transgresseurs  etc. 

Original  fur  papier,  refètu  de  la  fignature  dr 
Charhs'Quini ,  et  contreiigné  llannari, 

18 
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MDXVI. 


1521  (15^  n.  s.).  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  tiu*  J* 
d*ATril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  ung  avant  Pi 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  R< 
etc.,  à  la  demaude  des  échevins  de  la  ville  d*Ypr      li 
fert  dans  cette  ville  la  cour  spirituelle  de  1 
qu'il  avait  établie  à  Bergues-St-Wiooc  jui    i*i 
ultérieure.  Il  ordonne  en  conséquence  aux       :      y 
promoteurs ,  procureurs  et  autres  officiers  et  sa 
de  cette  cour,  de  se  transporter  i  e       L 

tous  leurs  biens,  ménage,  gens^  familiers       i 
dans  la  dite  ville  dTpres,  pour  y  fixer  leur  r 
et  domicile,  tenir  leurs  plaids  et  exercer       r       i 
accoutumée.  Il  leur  octroie  de  pouvoir  j  y     r  et 
de  tous  les  droits,  libertés  et  fran<  ib 

joui  et  usé  antérieurement  lorsque,  sous  i    • 
seurs,  ladite  cour  spirituelle  était  établie  ( 
ville  d'Ypres.  —  Il  prend  cette  dispositi  i 

menter  les  ressources  de  cette   ville,  dont  T 
drapière  était  tomb^  à  un  tel  état  <     e, 

plupart  des  drapiers  avaient  été  <        é  de     it      la  ^ 
tellement  que  plusieurs  maisons  \ 

vaghes  et  inhabitées  ^  qui  a 
dépopulation  et  ruine  de       dite 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  rem     eur.  ( 


Orifioal,  grapd  «oeta  d«  1 
cobItmc*!  ea dre  rooge,  pM       c«a 
qiMQe  d«  ptcchenin. 
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MDXVII. 


ISlS.  —  Faiet  el  conclut  le  premier  jour  de  Juing  xv«zij. 

Appointeroent  et  accord  fait  entre  la  ville  d'Ypres  d*une 
piri  et  la  cour  spirituelle  de  Tbërouanne,  résidant  à 
Ypm ,  d*autre  part ,  concernant  les  libertés ,  exemptions 
etc. des  officiers  et  suppôts  de  ladite  cour:  l""  Les  officiers 
de  cette  cour,  à  savoir  les  vicaires,  officiai,  secrétaires, 
scdeor,    receveur,    promoteurs,  massiers,   procureurs 
des  laies,  avocats  et  procureurs  jusqu'au  nombre  de  douze 
ifoats  et  douze  procureurs  seront  tenus  et  réputés  comme 
iippMs  de  ladite  cour  et  jouiront  comme  tels  de  l'exemp- 
tm  de  Faccise  ou  maltote  des  vius  ou  cervoises  qu'ils 
DettrooteD  cave  pour  l'usage  de  leur  propre  ménage, 
nos  pouvoir  en  vendre  ou  céder  à  d'autres  personnes, 
loos  peine  de  devoir  payer  l'accise  de  la  pièce  entière 
dont  une   partie,   quelque    minime  qu'elle  soit,  aurait 
été  veadue.  —  Ils  paieront  l'accise  des  vins  et  cervoise 
qu'ils  prendront  en  détail  dans  les  tavernes.  S*"  Ils  seront 
itsti  exempts  de  l'accise  sur  toute  espèce  de  vivres  qu'ils 
icheteront  en  gros  dans  la  ville  ou  qu'ils  feront  venir  du 
dehors  pour  l'approvisionnement  de  leur  ménage.  S""  Ils 
serool  exempts  du  guet  de  nuit  et  de  jour  aux  portes 
et  aox  murailles,  sinon  en  cas  de  siège  ou  d'éminent  péril. 
4'  Chacun   sera   tenu  de  poursuivre  sa   partie  adverse 
devant  son  juge   naturel ,    c'est-à-dire,  ceux  de  la  cour 
poorsuivront  les  bourgeois  de  la  ville  en  première  instance 
devant  les  écbevins;  les  bourgeois  poursuivront  les  sup- 
pôts et  leurs  familles  pardevant  la  cour.  Excepté  toute- 


fois    pour    le    loyer    des    maisons   et    les   dépe 
nourriture,   pour  lesquelles  ladile  cour,  sur  la 
des  bourgeois,  suivra  les  lois ,   ordonnances  et  c 
de  la  ville.  5°  Pour  éviter  les  débats ,  disputes 
pourraient  s'élever  en  ville  par  les  suppôts  ou  p< 
de  leur  famille;  ceux  qui    seront  trouvés  en 
délit,  pourront  être  arrêtés  et  mis   provisoirer 
assurance  au  besant  de  la  ville;  si  le  débat  a  li( 
suppôts  seulement,  ils  seront  remis  â  la  dite  c 
être  amendés  ;  si  le  débat  a  lieu  entre  suppôts  « 
geois,  la  partie  lésée  fera  poursuivre  Taggres:       , 
suppôt  devant  la  cour,  s'il  est  bourgeois  devant 
Tins.  6*  Il  est  défendu  aux  suppôts  de  ladite 
tenir  en  leur  maison  ou  ménage  aucun  bourgeois  c 
de  ladite  ville  ou  de  leur  donner  la  table,  aGn 
ce  prétexte,  ils  ne  jouissent  indûment  de  ladite  ex 
d'accises.  Les  suppôts  seront  obligés  de  tenir       r 
seuls:   cependant  l'un  suppôt  pourra  pn  i 

chez  l'autre   et  ils  pourront  ainsi  profiter  ( 
la  susdite  exemption.  Si  les  officiers  ou  si 
acheter  leur  table  chez  les  bourgeois, 
faire ,  mais  dans  ce  cas  ils  ne  jouiront  pas 
tions  susdites.   7*  Ceux  qui  seront  assig 
cour  spirituelle  seront  francs  en  venant, 
retournant,  sans  pouvoir  être  arrêtés  ou        lis 
ville  d'Vpres  a  requête  de   partie.  Ceux 
rêlés,  seront  remis  en  liberté  aussitôt  qu'il  1 

qu'ils  sont  ajournés  devant  la  cour,      ur 
fois  qu'ils  ne  soient  bannis  par  la  loi  d1 
soient   chargés   de  crimes  qui  entra 
corporelle   dont  la  justice  séculière  doit 
droit;  excepté  aussi  les  bourgeois  de 
par  la  loi  d'Ypres  â  une  amende  i 
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00  de  la  ville ,  ou  condamnés  par  sentence  de  la  dite 
loi  â  la  requête  de  partie.  Dans  ce  cas ,  on  pourra  les 
arrêter  nonobstant  l'assignation  devant  ladite  cour.  S*"  Si 
00  débat  surgissait  entre  la  dite  cour  et  ceux  de  la  loi 
dTpres,  pour  cause  de  juridiction  ou  pour  interprétation 
des  articles  ci-dessus,  on  tâchera  d'arranger  l'affaire  à 
Timiable,  en  désignant  de  part  et  d'autre  quelques  con- 
seillers; si  on  ne  parvient  pas  à  s'entendre  on  s'en 
rapportera  à  la  décision  du  grand-conseil  de  Malines. 
(H  s'y  trouve  joint  deux  copies  sur  papier,  écriture 
de  l'époque). 

Original  tor  papier ,  revêtu  de  la  aignatare  da 
greffier  d*Tpret  Siêelani^  et  do  ceUe  do 
Griêêl,  notaire  de  la  cour  ipirituelle. 

Traoaerit  daot  le  Gêluwenboekf  page  159  t. 


MDXVIII. 


ISUt  —  Donné  le  premier  jour  de  Juing  xv«xxij. 

Cahier  en  papier  contenant  ta  copie  des  lettres  de 
l'empereur  Charles-Quint,  analysées  au  N**  MDXVI  et 
ooe  copie  de  l'appointeraent  et  accord  fait  entre  la  ville 
dTpres  et  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne,  analysé 
au  N*  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  ZTU"  siècle. 


1822.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Malines,  le  seplième  Jourd*Oclobre 

mil  cincq  cens  vingt-el-deux. 

Ordonnance  de  Charles ,  empereur  des  Romains  etc., 
prescrivant  que  dorénavant  le  grand-conseil  de  Malines 
ne  pourra,  en  première  instance,  prendre  connaissanee 
d'aucune  affaire ,  de  quelque  nature  que  ce  soit ,  concer- 
nant les  sujets  du  pays  et  comté  de  Flandre;  il  ne 
pourra  non  plus  dépécher  aucun  relèvement  d'appel  on 
réformalion  de  sentence  dappointement  interlocutoire 
et  dcHnitif  rendu  au  conseil  de  Flandre  ,  par  qoelqne 
loi  que  ce  soit,  ni  en  avoir  ou  retenir  la  connaissance 
par  devers  lui. 

Copie  far  ptpîer ,  écriture  du  itu*  fîèeto. 
Transcrit  daof  lo  Roodênhoek ,  f*  108  v*. 


MDXX. 


]8%2.  ^  Ghegheven  le  Ghendt,  den  vij«  dach  van  Oclober  Inl  | 
duusl  vyf  hondcrt  Iwce  ende  iwintich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  dâMt 
surgi  entre  les  échevins  d*Ypres  d'une  part  et  les  préposés 


des  deux  écluses  de  Nieuwendam  d'autre  part.  Le  conseil 
prononce  qu'aux  échevins  dTpres  seuls  appartient  le  droit 
de  faire  ouvrir  et  fermer  les  dites  écluses ,  d'après  les 
besoins  de  la  navigation ,  ainsi  que  toutes  les  sommes 
protenant  du  payage  à  ces  écluses,  et  il  condamne  lesdits 
échisiers  â  des  indemnités  et  aux  frais  parceque,  sans  au(o« 
risation  des  échevins ,  ils  avaient  ouvert  les  deux  écluses 
â  U  fois ,  avaient  laissé  écouler  toute  Teau  du  canal  et 
ioterrompa  ainsi  la  navigation. 

Ao  document  se  trouve  attaché  un  instrument  notarié, 
portant  que  le  28  du  mois  de  Juin,  plusieurs  députés 
cmoyés  par  les  Oost»  et  ^estbrouckers ,  sont  venus  pro- 
tester devant  les  échevins  d'Ypres  que  c'est  à  leur  iusçu 
et  à  leur  regret  que  les  éclusiers  de  Nieuwendam  ont 
Miert  les  écluses  et  laissé  écouler  l'eau  ;  que  ce  fait  ne 
&Nt  être  attribué  qu'à  la  mauvaise  intention  de  quelques 
ifidifidos  et  que  tous  les  Oost-  et  fFeslbrouckers  recon- 
uisseot  les  droits  des  échevins  d'Ypres  et  sont  disposés 
i  les  maintenir  intacts.  —  Instrument  original  sur  par- 
cbemin,  revêtu  de  la  signature  de  Walterus  Domeneit, 
BoUire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Original  sur  parohemin ,  fceau  du  coaicil  de 
Flandre,  en  cire  rouge,  pondant  i  double 
queue  de  parcfaemin, 

TrtDicrit  dans  le   ff'iiienboêk,  f«  285  ▼•• 
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MDXXI. 

152S.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  achUten  November  int] 
duust  vyf  hondert  twce  ende  twiatich. 

Lettres  par  lesquelles  le  comte  de  Gavre,  seigneur  d 
Fiennes,  lieutenant,  gouverneur  et  capitaine-général ,  ( 
concert  avec  le  conseil  de  Flandre,  autorise  les  quati 
membres  de  Flandre  à  placer  et  établir  partout  où  ils 
jugeront  convenable,  des  gardes  chargés  dinspecter  Te 
portation  des  grains  à  l'étranger;  de  prendre  des  info 
mations  concernant  les  transgressions  qui  ont  eu  1 
contre  l'ordonnance  défendant  la  dite  exportation  d 
grains,    et   d'infliger   aux  transgresseurs  les  peines 
amendes  comminées  par  l'ordonnance  susdite. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand 
le  40  Novembre  4522. 

Original,  toMo  de  U  tU1«  do  QÊmà,        oi 
▼erte,  pendaot  à  doqbU  < 


MDXXII. 


1522.  —  Gbegheven  in  ouse  stede  van  Ghendt,  < 
van  November  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  l  ti 

twinlicb. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles-^        , 
que  tout  appel  de  jugement  doit  être 


un 

(Ton  an  et  d'un  jour,  à  défaut  de  quoi  ledit  appel  ne  sera 
plus  admissible,  mais  la  chose  jugée  sera  considérée  comme 
admise  el  approuvée  par  la  partie  perdante, 

Roodenhoëky  f^  195  r«. 


MDXXIII. 


iSî2«  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Gand ,  le  x*  jour  de  Novembre 
l'an  de  grâce  mil  v«  vingt-el-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Roinaîns 
etc.,  acquitte  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  d*une  somme 
de  neuf  mille  livres  du  prix  de  qyarante  gros  sur  leur 
quote-part  dans  Taide  de  150  mille  livres  que  lui  ont 
accordée  les  quatre  membres  de  Flandre;  sous  condition 
qolls  paieront  comptant ,  entre  les  mains  du  receveur- 
général  des  aides  de  Flandre,  le  surplus  de  leur  dite  quote- 
part  ou  portion. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoque,  colla- 
tionnée  et  signée  Zoctens, 
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MDXXIV. 


1822.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Gbent,  den  tweesten 
van  December  inl  jaer  ons  Heeren  duyst  vyf  bondert  ende 
en-twinticb. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Roi 
etc.,   considéraut  que  la  juridiction  spirituelle  ero 
tous  les  jours  sur  la  juridiction  temporelle ,  défend 
sujets  d'attraire  devant  la  cour  spirituelle  toute  pers 
séculière  de  quelqu'état  ou  condition  qu'elle  soit, 
des  causes  ou  actions  personnelles,  profanes  ou  cii 
ils  devront  les  citer  devant  leurs  juges  naturek,  sons 
d'amende  de  soixante  livres  parisis ,  de  20  gros  mo 
de  Flandre.  Toutes  les  causes  qui  sont  pendantes  d 
la  dite  cour  spirituelle  seront  retirées  aux  frais  des 
gnants  et  portées  devant  les  juges  ordinaires*  —  II  d 
à  tous  les  juges  spirituels,  promoteurs,  notaires t 
cureurs  etc.,  de  lancer  aucune  citation  pour  des  al 
qui  concernent  les  juges  civils ,  sous  la  même  peii 
60  liv.  parisis  :  si  des  citations  pareilles  étaient  lan 
ils  sont  obligés  de  les  retirer  et  d'y  renoncer  à  lears 
—  Il  ordonne  au  conseil   de  Flandre,  au  soafi 
bailli  de  Flandre,  aux  baillis  des  diverses  villes  elc 
faire  publier   la   présente    défense  dans  tons  les 
ordinaires  et  de  lui  donner  toute  la  poblieité  pos! 
aCn  que  personne  ne  puisse   prétexter  d'^fooranc 
ordonne  en  outre  de  faire  rentrer  sévèremeiit  les  ani 
qui  seront  encourues ,  en  saisissant  ao  besoin  le  hikm 
porel  des  membres  de  la  cour  spirituelle  pour  le  pik 
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(les  dites  amendes ,  dont  deux  tiers  seront  au  proGt  du 
prioce,  Tautre  tiers  au  profit  du  dénonciateur. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gaod,  le  30  Octobre  1K26. 

Fidimuê  original  sar  parchemin,  iceau  dei 
éohe? înt  de  la  ville  de  Gand,  avec  contre- 
•oel  en  oire  verte,  pendant  i  double  queoe 
de  parchemin. 

Imprimé  dans  le  Plaeka€Ao9k  van  yioêndêTên,  tome  I,  page  57. 


MDXXV. 


19ii.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Gand,  le  second  jour  de  Décembre 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  vingl  el  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 

etc.  etc.,  à  la  demande  des  échevins  de  la  ville  dTpres 

et  poor  mettre  ordre  à   la   multiplication  des  procès, 

ippels  etc.,  qui  occasionnent  à  cette  ville  des  dépenses 

iosopportables ,  ordonne  que  dorénavant  tous  ceux  qui 

ippeileront  des  sentences  ou  appointements  des  susdits 

écbefios  dTpres,  et  qui  seront  trouvés  l'avoir  fait  à  tort 

et  a  mauvaise  cause,  seront  condamnés  à  Tamende  de 

60  livres  parisis  ;  comme  les  échevins  susdits  seront  é{jale- 

neot  condamnés  à  une  pareille  amende ,  si  un  jujjement 

pronoocé  par  eux  vient  à  être  réformé   en   appel.    La 

moitié  de  cette  amende  sera  au  proGt  du  prince ,  l'autre 

moitié  ao  profit  de  la  ville  d'Ypres. 
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Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  V empereur  en  son  « 
(Signe')  Ferderue. 

Original  fur  parchemin,  toeao  de  l*c 
avec  contreicel  em  cire  rouge,  p* 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodênboek^  page  200  v«. 
Id.         id.         ffiU0nbo0k,     »      289  «•. 


WDXXVI. 


1522  (1523  n.  s.).  —  Dcn  xii«*  dach  van  Lauwe  inl 
Hccren  duusl  vyfhonJerl  iwee  endc  iwiotich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevi     de  la  v       d 
accordent   à  Chrétien  Tybaut,  Gu 
Nicolas  Vanden  Thune,  bourgeois  et  drap    % 
ville,  des  lettres  de  créan     pour  une  «  de  7< 

sterling ,  promettant ,  en      ir  n       et 
de  payer  jusqu'à  concurre  e  si  i 

chands  anglais  de  l'étape  de  laine  deCa      ,  :      la 
duction  des  présentes  lettres  de  cri        » 
les  trois  drapiers  nommés  ci-dessos  t  i 

dite  ville  de  Calais,  Ces  trois  drapiers 
échevins   dTpres  des  garanties  su 
somme  de  700  liv.  sterl. 

Si(;né  sur  le  pU  :  Steelanl. 


Original  sur  parcheMÎa,  loaaa  i 
de  la  ville  dTpret,  avco  ooal 
\  Cl  te,  pendant  i  doubl«  t{wtmm  et  p« 
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MDXXVII. 

1522(1523  n.  s.).  —  Den  zeven-en-twinlicbsten  dach  van  Lauwe 
inl  jacr  ons  Heeren  duusl  vyfhonderl  Iwee-ende-lwintich. 

Seolence  arbitrale ,  prononcée  par  Jacques  de  Luxem- 
bourg, seigneur  de  Tiennes  etc.,  au  sujet  d'un  différend 
Hirgi  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et  les  éche- 
vios  du  Furnambacht,  d'autre  part,  à  cause  des  taxations 
des  bourgeois  forains  d'Ypres ,  habitant  dans  ledit  Furn- 
ambacht. (Voir  les  N-  DCCXIV  et  MCCCCXLIII.) 

Les  bourgeois  forains  d'Ypres  exerçant  un  métier  ou 
exploitant  des  terres  leur  appartenant  dans  le  Furnam- 
bacht,  contribueront  dans  les  charges   avec  les  autres 
habitants  dudit  ambacht,  dans  la  proportion  de  5  à  8 , 
cest-à-dire   que   là   où   les    habitants    du    Furnambacht 
paieront  8  par  mesure,  les  habitants  dTpres  ne  paie- 
ront que  3.  —  Les  bourgeois  dTpres,  habitant  le  Furn- 
ambacht, jouiront  de  celte  modération  d'imposition  lors- 
qolis    habitent    consécutivement   toute   l'année    la    ville 
dTpres,  â  l'exception  des  trois  fois  quarante  jours  qu'ils 
pourront  habiter  le  Furnambacht.  (Voir  les  N*  DCXLVI 
et  DCCXIV.)   S'ils  ne  remplissent   pas   ces  conditions, 
ils  sont  soumis  à  la  taxation  entière,  comme  les  autres 
habitants   du    Furnambacht.   —  Ceux    qui   exploiteront 
des  terres  appartenant  à  d'autres ,  seront  soumis  à  la 
faiation  entière,  comme   les  habitants  du  Furnambacht. 
—  Les  écbevins  du  Furnambacht  promettent  de  rendre 
sans  frais  à  ceux  d'Ypres  toutes  les  impositions  indu* 
meot  faîtes  et  perçues  antérieurement. 


IKO 

(Il  s'y  trouve  joiot  une  copie  sur  papier,  écriture  de 
iepoque). 

Originil  sur  parohemîo,  reTéto  de  la  lifM- 
tare  de  Jacquêê  de  Lms9mhomrg  et  mmk 
do  ton  foefto  en  oire  ronge  pendent  à  dNbU 
queoe  do  parchemin. 

Traoforit  dana  le   ff^ititmboek^  f  S91  r«« 
Id.        id.        ZwarUmboêk,  f  77  ▼•. 


MDXXVIII. 


1532  (15*23  n.  s.).  —  Le  xxiiu*  jour  de  Mars  Tan  mil  cincq  oem 

vingt  cl  deux  avaol  Pasques. 

Seolence  arbitrale,  prononcée  par  Jacques  de  Loxen* 
bourg,  comte  de  Gavre,  seigneur  de  Fieunes,  gouTcrnear 
et  capitaine*{;énéral  de  Flandre,  au  sujet  d'une  difficnlté 
surgie  entre  les  bailli,  échevios  et  receveur  de  k  eblteUeaie 
d'Ypres,  d'une  part,  et  les  habitants  de  ladite  ebâteUenie, 
d'autre  part ,  aussi  entre  les  bailli ,  échevios  et  rccevepr 
susdit,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  d*Yprei, 
d'autre  part.  Les  bailli  et  échevins  de  la  cbâtelieDie  «viioM 
reçu  de  l'empereur  des  lettres  d'octroi,  par  leaqoellei  i 
leur  était  accordé  de  mettre  des  impôts  et  des  accises  sv 
les  ?ios  qui  se  vendraient  et  sur  les  cervoises  qui  se  hm^ 
seraient  dans  la  châtellenie,  sous  condition  d'emplo/er  les 
deniers  provenant  de  cet  impôt,  au  paiement  de  la  poriioft 
des  aides  et  subventions  accordées  à  reroperearetiiTaiIns 
charges  de  ladite  châtellenie.  —  Les  habitants  de  h  cU- 


Idleoie,  ainsi  que  les  échevios  de  la  ville  dTpres ,  préten- 
daient que  ces  lettres  avaient  été  obtenues  d'une  manière 
snbrcptice  et  que  les  charges  devaient,  conformément 
à  leurs  privilèges,  être  levées  par  imposition  capitale, 
chacun  y  contribuant  d'après  son  état.  —  Le  comte  de 
FtcDDCs,  après  avoir  ouï  les  deux  parties  et  avoir  pris 
Tafis  du  président  du  grand-conseil  de  Malines  et  des 
président  et  autres  gens  du  conseil  de  Flandre,  ordonne 
que  les  dites  lettres   d*octroi    ne  seront   pas    mises  à 
fxécution  et  qu'on  suivra,  pour  la  répartition  des  im- 
pôts, le  mode  usité  antérieurement. 

Original  lar  paroheniin,  revêtu  de  U  tigni- 
tore  de  Jacquêe  de  Ludeênthourg,  et  muni  de 
•OD  icel  eo  cire  rouge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dani  le  Zwari9mho9kj  f*  20  t«. 


MDXXIX. 


1S22  (1523  n.  s.).  —  Donné  en  noslre  ville  de  Malines,  le  premier 
jour  d*ATnl  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  el  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  autorise  les  écbevins  de  la  ville  dTpres  à  vendre 
SUT  la  ville  dTpres  des  rentes  viagères  à  deux  vies  au 
denier  dii  et  â  une  vie  au  denier  huit,  afin  de  pouvoir 
payer  la  somme  de  trois  mille  livres  de  quarante  gros 
iDoonaie  de  Flandre,  montant  de  leur  quote-part  dans  la 
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nouvelle  aide  de  4  50  mille  liv.  que  les  quatre 
de  Flandre  lui  ont  accordées  le  29  Mars  der  i 

aide,  ainsi  que  celle  mentionnée  au  N*  MDXXIII, 
été  accordées  par  lesdits  quatre      mbres  pour  Ve 
des  garnisons  et  navires  destin     à       (      le  des  fronl 
de  Flandre,  tant  par  terre  que      r 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  l'en     '      ,  l 
P(dlerme,  chief  du  privé-conseil ,  le     mie       Hooà 
chief  des  finances  ^  le  seigneur  de 
autres  gens.  (Signé)  Dublioul. 

Original,  grand  ioeaa  da  l'eaipereor 
oontreacd  en  cire  ronge,  peadant  à  i 
queue  de  parchemin* 


MDXXX. 


1K23.  —  Donné  en  nosirc  ville  de  Halines,  le  penoltiiM 
d*Àvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  el  Irait. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  emper 
etc.,  conGrroe  l'octroi  accordé  aux  échevi        I 
Jean,  duc  de  Bourgogne,  d'après  leqt 
taverne ,  ni  vendre  vin  ou  cervoise  i 

ni  brasser  aucune  espèce  de  cervo  u 
lieue  de  la  ville  d*Ypres,  excepté  i  ï 
tilleul  de  Pilken,  sur  le  chemin  d*Y  1 

IFielken  ;  à  St-Eloi  et  aux  plac^  con 
et  aux  églises  paroissiales  qui  se  t 
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njOD  d'une  lieue;  auxquels  eudroits  on  pourra  brasser 
(ie  la  eer?oise  du  prix  de  douze  milles ,  monnaie  de 
Fbndre,  le  lot,  et  au-dessous.  Les  conlre?enanls  seront 
panis  d'une  amende  de  10  li?.  parisis,  monnaie  de  Flandre, 
dont  h  moitié  au  proGt  du  prince,  Paulre  moitié  au  proGt 
de  la  fille  dTpres.  (Voir  le  N«  DCCLIVO 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier,  écriture  du 
x?ii*  siècle. 

Sur  le  pli  se  Irouve  :  Par  l'empereur  en  son  conseil. 
(Signe')  Ferderue. 

Origioal  sur  parchemin,  trace  du  sceau  do 
Perapereur  o?ec  coiitrescel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin, 

Tranacrit  dans  le  fFiltenba^k ,  f"  295  ▼<»• 
Id.         id.         noodênboek,  ^  996  ▼•• 


MDXXXI. 


^523.  ~  Dalum  Romae  apud  sanclum  Pctrum  anno  incarnationis 
Ik>aiioi€einillesimoquingcntesimo  vigcsimo  terlio,  quinto  id.  maii 
pootificalus  nostri  anno  primo. 

Bulle  du  pape  Adrien  VI ,  par  laquelle  il  ordonne  la 
Iraosbtion  de  la  cour  spirituelle  de  Thcrouanne  à  Ypres, 
(loir  le  N"  MDXVI)  et  charge  de  rexécution  de  cette 
transbtion  Jean,  archevêque  de  Palerme.  —  Le  Saint 
Père  menace  d'excommunication  quiconque  s'opposera  à 
rettê  prescription. 

Original,  signé  sur  le  pli,  de  Castilo ,  muni 

d'une  bulle  en  plomb  pendant  à  des  laci  de 

fil  jaune  et  rouge. 
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MDXXXII. 

15^.  ^  Dcn  fichtiensten  dach  van  Mcyo  int  Jaer  yiditieB  hooderi 

drie  ende  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  den  Eeckhoute,  seigneur 
de  la  Clyte,  consent  à  ce  que  les  écbevins  dTpres  fen- 
dent certaines  parties  de  terre  situées  à  Touest  de  la  me 
de  Dixroude  et  faisant  partie  de  la  seigneurie  de  Rolle- 
ghem,  tenue  en  Gef  de  la  seigneurie  de  Clyte,  et  dont 
les  écbevins  susdits  voulaient  faire  trois  ou  quatre  petits 
fiefs  relevant  de  la  seigneurie  de  Rolleghem.  Il  leur 
accorde  cette  autorisation  moyennant  paiement  de  172 
liv.  parisis,  monnaie  de  Flandre ,  pour  rachat  des  droiU 
de  dlme,  luquellt  soniiue  il  déclare  avoir  reçue  et  en 
donner  quittance. 

Original,  rerAta  de  !■  tigiiabirt  ém  Jm» 
ran  dm  Eêekkomiëfti  mnni  éê  «■  ml 
en  cire  roage,  peadrat  à  ium  keaie  di 
ptrchemin» 


MDXXXIIL 


15i3.  —  Tpre  le  quatorsiesmc  Jour  de  JuUet  ran  mil  ciaeq  ceM 

vingt  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  les  échefins  de  la  fiUe  dTprei 
nomment  comme  leurs  commissaires  et  exécuteurs  des 


bulles  papales  pour  le  transfert  à  Ypres  de  la  cour  spiri- 
lodle  de  Thérouanne ,  mailre  Philippe  Nigri,  archidiacre 
de  ThérooanDe ,  conseiller  ordinaire  de  l'empereur  au 
grand  conseil  de  Matines,  et  maître  Laurent  de  Aula, 
secrétaire  ordinaire  de  Tempereur,  Jacques  de  Steelant, 
greffier,  et  Thierry  Moenaert ,  conseiller  et  pensionnaire 
de  la  fille  dTpres. 

Original ,  muni  du  iCMa  da  k  t Ule  d*Tpref , 
afao  oontre-fcel  en  cire  terte,  pendant  à 
double  queue  de  pai chemin. 


MDXXXIV. 

1S13.  —  Datum  cl  acium  Bruxclle,  Gameracen.  dioccs.  in  domo 
halNUUonis  noslrae  sub  anno  a  nalivilalc  Domini  millcsirao  quin- 
KCDtesimo  ▼igesimo  Icrcio,  iDdictione  undccima ,  die  vero  vigcsima 
quarU  mcnsis  Julii  elc 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  archevêque  de  Palerme ,  en 

exécQtioD  de  la  bulle  papale  mentionnée  au  N*  MDXXXI , 

ordoooe  a  l'évéque  et  au  chapitre  de  la  Morinie,  d'établir 

i  Vpres  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne,  pour  ce  qui 

concerne  la  Flandre ,  et  ce  dans  le  délai  de  six  jours , 

MHis  peine  d'encourir  l'excommunication  mentionnée  dans 

U  bulle  papale  susdite.  Ces  lettres  contiennent  in  extenso 

la  bulle  papale  susdite,  et  sont  écrites  en  présence  de 

Atux  témoins  qui  sont  le  Domp-prévôt  d'Utrecht  et  Denis 

de  Zeferdonck  «  chanoine  de  l'église  de  Lierre. 

Original,  muni  du  scean  de  Tarcheféque  de 
Palerme,  avoc  coatre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  des  rubani  de  soie  de  même 
couleur. 


i5%3.  —  Dalum  et  actum  Bruxetle,  Cameraccn.  dioc  in  domo 
liabitationis  nostrac  sub  anno  a  nativitale  Domini  millesimo  quiim— 
gonlesimu  vi^^t^simo  Icrcio,  ïDdictione  undecima,  die  vero  vigesiim^ 
quarta  mensis  Julii  etc. 

I^ettre  de  Jean,  archevêque  de  Palerme,  du  méuBe 
contenu  que  le  N**  précédent. 

Original,  muni  du  sceau  de  l'arehetéque  4e 
Palerme,  avec  contre  •aoel  eo  oîre  rou^*, 
pendant  à  dea  rubana  de  aoie  de 
couleur. 


MDXXXVI 

i5i3.  —  Datiim  cl  actum  iii  nostro  monasterio  sub  aono  J  nall- 
vilatc  Domini  millésime  quingontesimo  viœ^imo  tertio,  indktkNK 
undecima  die  vero  penullima  mensis  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra,  abbé  de 
St-Micbel  d*Anvers ,  e  n  vertu  des  pouvoirs  que  loi  a 
octroyés  larcbevéque  de  Palerme,  et  sur  le  refus  de 
I  eîéque  et  du  chapitre  de  la  Morinie,  de  nommer  les 
dignitaires  de  la  cour  spirituelle  établie  a  Ypres ,  désigM 
Olivier  Uuedin,  prévôt  de  St-Martin  dTpres  et  de  Vfth 
baye  d'Eversaem  ,  et  Philippe  De  Lobel ,  ebaotre  et  cba* 
noine  de  la  Morinie,  comme  vicaires  apostoliques  près 


lit  ladite  cour  spirituelle,   établie  à   Vpres.    (Voir  les 
\"MDXXXI,  MDXXXIII  et  MDXXXIV.) 

Original,  aceau  de  Tabbé  de  St-Miohel,  en 
eire  roage,  pendant  à  des  rubans  de 
soie  Terte* 


MDXXXVH. 

1523.  —  Ypre  den  vyfsten  dach  van  Ougst  int  jaer  xv^'  drit  ende 

twintich. 

Acte  des  quatre  membres  de  Flandre ,  portant  que  les 
députés  des  villes  de  Nieuport,  de  Dnnkerque  et  d'Ostende 
leur  ont  demandé  Tautorisation  d  équiper  des  vaisseaux 
de  convoi  afin  de  les  défendre  pendant  la  pèche  du  hareng, 
présentant  de  payer  outre  l'impôt  au  profit  de  l'empereur 
{iheertn  penningen),  un  certain  impôt  pour  tout  le  hareng 
et  autre  poisson  qu'ils  prendront  en  mer  et  qu*ils  présen- 
teront en  vente,  mais  seulement  pour  le   temps    d'une 
aonée  et  sans  préjudice  pour   l'avenir.    —    Ils    offrent 
eo  outre  de  mettre  a  la  disposition  des  quatre  membres 
de  Flandre  les  trois  navires  qu*ils  possèdent ,  pourvus  de 
leurs  voiles,  ancres,  artillerie  et  autres  munitions ,  sous 
condition  qu'on  les  indemnisera  de  toutes  les  pertes  et 
dommages  que  ces  navires  pourraient  éprouver,  soit  par 
l'effet  de  la  tempête ,  prise  de  guerre  ou  autres  incon- 
fcnients.   Ils  entretiendront  ces  navires  de  vivres  et  de 
munitions,  dont  la  valeur  sera  portée  en  déduction  de  la 
nouvelle  imposition  sur  le  hareng  et  sous  condition  que 


«58 

les  quatre  membies  leur  rembourseront  tous  les  frais  qui 
dépasseront  le  coût  de  Tentretien  des  na?ires.  «*  Les 
quatre  membres  adoptent  la  proposition  des  députes  des 
trois  villes  susdites,  et  se  font  forts  d'obtenir  de  l'empe- 
reur les  lettres  de  non-préjudice  qu*ils  demandent.  —  Cet 
acte  est  approuvé,  au  nom  de  l'empereur,  par  Jacques  de 
Luxembourg,  comte  de  Gavre,  seigneur  de  Fiennes, 
lieutenant-gouverneur  et  capitaine-général  de  Flandre, 
sous  la  date  du  C  Août  1S23. 


Ori^oal  for  parchemin,  ratéla  âm  k 
tore  du  leigoevr  de  Fieimet  et  otmïtmipé 


MDXXXVIIL 


15^.  ~  Daium  in  oppiilo  Ypron&i,  anno  Domini  miUesimo  fwa- 


i? 


CDtesimo  viccsimo  tertio,  mcnsis  Augusti  die  vioesinia  qnartai 


Lettres  par  lesquelles  les  vicaires-généraux  de  h  Moriaie, 
résidant  à  Ypres  ,  abrogent  plusieurs  jours  de  fête  céU- 
brés  dans  cette  ville  et  dans  les  environs ,  et  notanuBeat 
ceux  de  St-Omer,  de  St-Bavon,  de  St-Denis,  de  St-Nicaiae 
etc.  Ils  prennent  cette  résolution,  parce  qae  ees  joars  de 
fétc  sont  pour  le  peuple  plutôt  des  occasions  d*ifrogaerie 
et  de  désordre  que  de  piété  et  de  dévotion. 

Original ,  iceaa  de  la  eoQr  ipirilaells  d^Tpfn, 
en  cire  ronge,  peadasl  à  doobto 

de  parctiemin. 

liaiisciit  dans  lo  Gelutcêmboek ,  f"  j8  r. 


45» 


MDXXXIX. 


1913.  —  De  par  Madime,  au  nom  de  TEmpereur,  au  premier  jour 

de  Septembre  prochain  venani. 

Pro       lion  faite  par  Marguerite  d'Autriche,   couver- 

i,  r     Dte  etc.  aux  états  du  pays  et  comté  de  Flandre, 

iTo     oir,       jr  soutenir  Ten^pereur  dans  la  guerre 

Fi      e,        aide  de  cent  mille  écus  marchands 

^     la      ce,  à  payer  la  moitié  au  jour  de  St-Martin 

et      je      itié  emier  jour  de  Mars  prochainement 

La       »p         1  se  compose  de  quatre  points  : 

i*     merc      nt        états  de  Flandre,  pour  les  services 

et  les  oi:dées.  —  T  Exposition  des  motifs 

Te        eur  à  faire  la  guerre  au  roi  de  France , 

n*a  1      a  co     ntir  à  la  paix,  malgré  les  exhortations 

roi        igleterre  et  du  Pape  et  malgré  les  efforts  que 

gi     1  Turc  pour  détruire  la  chrétienneté.  —  Z* 

Ë  l'accord  fait  entre  l'empereur  et  le   roi 

(TAi         Te  pour  attaquer  la  France  simultanément  par 

Il  ,  où  sera  l'empereur  en  personne,  et  par  l'Italie, 

(  re  côté,  par  Calais,  oii  l'armée  anglaise   doit 

r  rquement,  —  4''  Demande  de  la  somme 

écus  qui  fait  l'objet  principal  de  la  réunion 

• 

Le      «ui      t  porte  que  la  proposition  a  été  faite  le 

1  e  1523. 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Tépoque* 
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MDXL. 

i523.  —  Fait  à  Bruxelles,  le  lu*  jour  de  Septembre  Pan  xyi\ 

et  trois. 

Décision  de  Marguerite  d'Autriche,  ré(][ente  et  goav 
nante ,  portant  que  ceux  de  Tournai  ne  pourront  prendi 
lever    ni  exiger   de  ceux  de   Flandre   aucun  droit 
payage,  tonlieu  ou  autre  impôt  sur  les  biens,  denrées 
marchandises  qu'ils  feront  mener  ou  ramener  par  la  < 
fille  de  Tournai,  ni  aucunement  les  molester  en  ▼€ 
de  lettres  d'octrois  concernant  certains  impôts  et  tonl 
de  denrées  et  marchandises,  qu'ils  ont  obtenus  r< 
ment  de  Tcmpereur.  Cette  ordonnance  aura  cours  j 
qu'à  décision  ultérieure  de  la  r^ente.  Elle  o 
ceux  de  Tournai  de  lui  envoyer  leurs  députés,  afin 
traiter  de  cette  question. 

Copie  rar  papier,  éeritofe  de  Tépefee. 
Tranicrit  daof  le  Zwariêmhotk^  ^  103  ▼•• 


MDXLI. 

1S23.  —  Fait  conclu  et  ordonné  par  Madame  en  <       bU  S 
le  zxviu*  jour  de  Septembre  Tan  quinze  e       v 

Décision  déGnitive  de  Marguerite  d'Autriche,  r 
et  gouvernante,  concernant  les  lettres  d'octroi 
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par  ceux  de  Tournai  et  mentionnées  au  N*  précédent. 
INooobslant  les  remontrances  faites  de  la  part  de  ceux 
de  Tournai  par  le  pré?ôt  de  ladite  ville,  la  régente 
noaiotient  sa  première  décision  ,  c'est-à-dire  que  les  lettres 
doclroi  susmentionnées  ne  pourront  s'étendre  aux  sujets , 
naoaDs  et  habitants  de  la  Flandre ,  et  qu'en  ?er(u  de  ces 
IcUres  ceux  de  Tournai  ne  pourront  prendre  ni  exiger  de 
ceux  de  la  Flandre  les  droits  de  payage,  impôts  et  tonlieu 
ineolionnés  dans  les  lettres  d'octroi  susdites. 

Copie  fur  papier,  écritore  de  l'époque. 


MDXLII. 


I5i3.  —  Donné  en  noslre  ville  de  Malincs,  le  vi«  d'Octobre  l'an 

quinze  cents  vingt  et  trois. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles-Quint,  prescrivant 
<]ue  tous  les  habitants  de  la  Flandre  sont  exempts  du 
droit  de  tonlieu  dans  la  ville  de  Tournai.  —  Les  lettres 
(Toctroi  qu'il  a  accordées  récemment  à  cette  ville  pour 
Rétablissement  d'un  tonlieu,  ne  concernera  donc  nullement 
ceux  delà  Flandre,  qui  en  restent  et  en  resteront  exempts. 

Zwartenbœk,  f«  167  V. 
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id^.  —  Gnegiicvcii  m  onscr  stcdc  van  Mccneicn,  dcn  tu*  daca 
van  Oclobcr  int  jacr  ons  Hccrcn  duusl  vyf  hondcrd  ende  drie-eo- 
twinlich. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereor  des  Ronuios 
etc.,  approuve  l'accord  fait  enlre  les  villes  de  Bruges  d 
d'Ypres  et  le  Franc,  d'une  part,  et  les  francs-monDayenn, 
d'autre  part ,  au  sujet  de  certains  droits  et  privilèges 
CCS  derniers.  En  voici  les  principaux  articles  :  Nul 
sera  admis  au  nombre  des  francs-monnayeurs ,  s     n* 
né  de  légitime  mariage  et  de  parents  apparlca    l 
francs-monnayeurs  et  ayant  fait  leur  preuve.  — 
cire  admis  a  faire  ses  preuves,  le  postulant  de?n      ( 
âgé  au  moins  de  treize  ans  et  avoir  travaille  pend 
année  au  moins.  —  Sujet  des  épreuves  à  subir.  —  1 
mission  sera  prouvée  par  un  certiGcat  muni  da  sa 
francs-monnayeurs;  et  pour  éviter   toute  fraude, 
sceau  sera  gardé  en  un  écrin  fermant  à  trois  <     s 
rentes,  dont  l'une  restera  entre  les  mains  du     t 
monnayeurs ,  le  second  entre  celles  du  prévôt  des       i 
et  la  troisième  entre  celles  du  plus  ancien  ouvrier 
monnaie.  —  Ceux  qui ,  par  l'âge  ou  par  les 
seronl  impropres  à   travailler,    n'en    cootin     i 
moins  a  jouir  des  privilèges  des  francs-monnay       >.  — 
Ceux  qui  seront  admis  au  nombre  des  francs  i 

devront  toujours  être  prêts  à  travailler'  à  la 
Flandre,  quand  ils  en  seront  requis.  —  Ceux  q 
admis,  pourront  habiter  une  ville  où  ne  se  tn 
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(i'alelier  de  la  monnaie ,  et  n'eu  jouiront  pas  moins  des 
droits  et  privilèges  des  monnayeurs,  pourvu  qu'ils  s'en- 
gagent à  se  rendre  à  l'atelier  à  la  première  réquisition. 
—  Tous  les  monnayeurs,  ainsi  que  leurs  familles ,  leurs 
veuîes,  leurs  enfants  vivant  honorablement,  seront  exempts 
de  la  juridiction  ordinaire  et  ne  seront  justiciables  que 
deiant  ceux  de  la  monnaie,  pour  les  affaires  criminelles, 
excepté  le  rapt,  l'assassinat  et  le  vol.  —  Pour  les  affaires 
civiles  personnelles ,  ils  seront  également  justiciables  des 
juges  de  la  monnaie,  pour  autant  qu'ils  ne  font  aucun 
commerce ,  négoce  ou  industrie  étrangers  a  la  monnaie  ; 
dans  le  cas  contraire ,  ils  seront ,  pour  ces  affaires  civiles , 
justiciables  des  juges  ordinaires  de  la  localité  où  ils  demeu- 
rcot  et  soumis  aux  mêmes  lois,  ordonnances  etc.  que  les 
personnes  non  privilégiées.  —  Pour  toutes  les  dettes, 
promesses  de  paiement  et  contracts   qui   ne  regardent 
pas  an  commerce  ou  négoce ,  ou  une  industrie  étrangère 
à  la  monnaie,  ils  seront  justiciables  des  juges  de  la  mon- 
naie. —  Les  ouvriers  attachés  à  la  monnaie ,  qui  ne  sont 
pas  francs-monnayeurs,  les  apprentis  et  les  domestiques 
des  monnayeurs,  ne  jouiront  pas  de  ces  privilèges,  mais 
seront  justiciables  des  juges   ordinaires.  —  Les  francs- 
monnayeurs  qui  exerceront  un  état  quelconque  ou  s'occu- 
peront d'un  commerce  ou   d*une   industrie  quelconque , 
seront  soumis  à  toutes  les  charges,  ordonnances  et  statuts 
concernant  cet  état  ou  ce  commerce.  —  Les  francs-mon- 
oayeurs  seront  exempts  de  la  cueillole  et  de  l'accise  des 
denrées  quiis   consomment  eux ,   leurs  femmes  et  leurs 
enfants  demeurant  avec  eux  ;  mais  ils  ne  le  seront  nulle- 
ment   pour    les  personnes  étrangères  à    leurs  familles , 
demeurant  avec  eux.  —  Dans  cette  convention,  la  ville 
de  Bruges  fut  rcprésenlée  par  iMartin  Snouekaert,  celle 
dTpres  par  Jacques  Van  Steelaudt,  et  le  Franc  par  le 


Brugghen ,  prévôts.  Cet  accord  fut  conclu  le  iS  Février 
1520  (1521  n.  s.). 

L'empereur  approuve,  ratifie  et  confirme  ledit  accord, 
excepté  l'article  où  il  est  dit  que ,  pour  tout  affaire  crimi- 
nelle  autre  que  l'assassinat,  le  rapt  et  le  ?ol,  les  fraocs- 
monnayeurs  seront  justiciables  des  juges  de  la  monnaie. 
L'empereur  se  réserve  de  prononcer  sur  lesdites  affaires 
criminelles  ou  d'jen  charger  l'un  de  ses  conseils ,  à  b 
demande  de  l'une  ou  de  l'autre  des  parties. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  répoqie. 


MDXLIV. 


1543.  —  Le  xx»«  jour  d*Octobrc  mil  v«  vingt-trois.  • 

Extrait  du  registre  des  droits  des  tonlieax  de  Flandre 
reposant  en  la  chambre  des  comptes  de  l'eroperear  i  Lille  , 
constatant  que  la  ville  d'Ypres ,  les  bourgeois  de  cette 
ville,  natifs  de  Flandre,  font  exempts  du  tonliea  de  Rapel- 
monde.  Cet  extrait  est  délivré  par  les  président  et  gCM 
de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  aux  échevins  d^Tpres, 
à  leur  demande  «  et  en  vertu  des  lettre  closes  (TordeB- 
nance  de  la  r^ente  Marguerite  d'Autriche. 

Copie  enthenlique   far  ptpîer|  éetHai»  éê 
répoqoe,  lifoée  fFUUmê. 

Trenteril  dam  le  ff^Htêmboêk,  f»  994  ▼•• 
Id.        id.        Zwarimtkoêk^  f»  157  f«. 
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MDXLV 


4  n.  s.).  —  Ypre,  den  eerslen  dach  van  Lauwe  xv«  dric 

en-twinlich. 

{  par  lesquelles  les  échevios  de  la  ville  d'Ypres 
maître  Thierry  Moenaert,  ^aurin  de  Rueel, 
erninck,  Jean  Mays,  comme  leurs  procureurs 
chargés  de  toutes  Jles  affaires  contentieuses  de 
If  près  et  de  tous  les  procès  qui  pourraient  leur 
tés  devant  n'importe  quelle  cour  ou  quelle  juri* 
i^tte  nomination  sera  valable  jusqu'à  révocation. 

Original  sur  parchemin ,  tigiié  Sîeelanî , 
poanra  du  soel  des  éohe? ins ,  en  cire  verte , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 


MDXLVI. 


>onDé  en  nostrc  ville  d'Anvers,  soubz  nostrc  contrescel 
placcart  le  xix«  jour  de  Juing  Pan  mil  cincq  cens  vingl- 


par  lesquelles  Charles,  empereur  etc.,  ordonne, 
i  conseil  de  Flandre ,  de  faire  publier  de  nou- 
27  du  présent  mois ,  dans  tous  les  lieux  habi- 
1  ordonnance  du  4  Mars  iri:2!2,  sur  la  valeur 


166 

des  monnaies.  —  L'empereur  se  plaint  de  la  oon-exécu- 
lion  de  cette  ordonnance,  de  ce  que  l'or  sortant  des  ate- 
liers monétaires  du  pays  est  exporté ,  et  que  les  provinces 
sont  inondées  de  monnaies  étrangères,  telles  que  florins 
(Tory  snaphannes  et  autres  méchantes  vwnnaies. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  Tépoqae. 


MDXLVII. 

< 


io^i.  —  Broucbourch,  dcn  xviij*dach  van  Oustmacnd  x?«xuni« 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  la  fille  de  Boar- 
bourg  informent  les  magistrats  dTpres,  qu'ils  ont  reçf^ 
de  l'empereur  des  lettres  de  sauf-condoit  pour  tous  \eB 
marchands  et  autres  gens  qui  se  rendront  avec  leurs  nur^ 
chandises  a  la  franche  foire  de  Bourbourg,  qui  s'ouvrira 
le  lundi  après  la  S^-Croix,   19  Septembre,  et  dorera 
pendant  trois  jours  consécutifs.  Sont  exceptés  de  ces  iet'^ 
très  de  sauf-conduit  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  emie^ 
mis  du  prince. 

Origiual  sur  parchemin ^  le  tceao  qui  peaéMt 
à  simple  bande  de  pareliemia,  cet  përia. 


<67 


MDXLVIII. 


—  Ghegbeven  onder  den  leghel  van  zaecken  der  slede  van 
Audenaerde,  den  xxvj«*  van  Aougst  xvnxnii. 

1res  de  même  contenu  que  le  N*  prêchent,  pour  la 
le  foire  d'Audenarde ,  qui  commencera  à  la  St-Bavon 
rera  pendant  trois  jours.  —  Ces  lettres  de  sauf- 
sortiront  leur  effet  depuis  le  huitième  jour  avant 
rture  de  la  foire  jusqu'au  huitième  après  la  fermeture, 
le  N*  MDXII). 

Original  sur  [Mircheiiiio,  traoe  de  mmu  ea 
cire  ferle ,  pendant  i  simple  bande  de  par- 
cnennui» 


MDXLIX. 

^  Le  premier  jour  de  Septembre  Tan  xv*xxnij. 

très  de  même  contenu  que  le  N""  précédent,  pour  la 
e  foire  de  St-Omer,  qui  commencera  le  lendemain  du 
le  St-Michel  et  durera  six  jours ,  sans  y  compren- 
I  dimanche  (voir  N»  MDXI).  Seront  exceplés  de 
Ures  de  saiif-couduit  les  débiteurs  de  Tempereur, 
ui  se  sont  obli{îés  dans  les  foires  de  Champagne  et 
le  etc. 

Original  rar  parchemin,  trace  du  loeaa  en  oire 
Tcrte ,  pendant  à  linple  bande  de  parchemin. 
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MDL. 


1534.  —  GhcghevcD  ondcr  den  scghele  van  sakcn  dcr  siede  m 
Loo,  den  vj«  dach  van  Scptember  xy  ende  xxiiu. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N"*  précédent,  poorb 
franche  foire  de  Loo,  qui  commencera  la  veille  de  St-Déots 
le  7  Octobre  et  durera  trois  jours.  Sont  exceptés  les 
ennemis  du  prince,  les  bannis  et  les  fugitifs.  Ces  lettres 
sortiront  leur  effet  depuis  le  troisième  jour  avant  ^oove^ 
turc  jusqu'au  troisième  après  la  fermeture. 

Original  tnr  parohemio ,  trace  de  toeMieâi* 
▼erte ,  pendant  i  simple  bende  de 


MDLI. 


15*24.  --  U|>  den  neghenUensten  dach  van  Seplember  int  Jier 

vyf  hondert  ende  vicr-en-twintich. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ▼ 
d'une  pari ,  et  ceux  de  la  ville  dTpres,  d     ire      i, 
sujet  de  Touverture  de  l'écluse  du  Cattegat        11 
On  convient  que,  pour  le  terme  de  deux  ans,  â      c 
et  sauf  les  droits  de  chacune  des  parties,  on 
écluse,  pour  laisser  passer  les  bateaux,  U  irs 

la  semaine,   le  matin  à   neuf  h  Ti 
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Irois  heures,  pour  autant  qu'il  se  présente  des  bateaux. 
-^  Celle  convention  étant  arrêtée  par  les  délégués  des 
fcui  parlies,  les  échevins  d'Ypres  donnèrent  leurs  lettres 
i*a  ion  le  3  Octobre  suivant,  et  ceux  de  Bruges  le  5  du 
mois. 

Original,  muni  du  sceau  de  la  TÎUe  de  Brugea, 
avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


MDLII. 


5i4.  —  Ypre  den  zcvcntienstcn  dach  van  September  xv«  vier- 

en-twiutich. 

Diplôme    de    sage-femme    accordé    par   les    échevins 

Tpres  à  Calherine  Van  Lokeren,  femme  de  Jean  de 

aide.  Ce    diplôme    est   délivré   sur    la  déclaration  de 

laitre  Pasquier  Wils,  médecin ,  et  de  Catherine  Van  der 

r»       ,  sage-femme  jurée  de  la  ville,  qui  déclarent  avoir 

lé  ladite  Calherine  Van  Lokeren  et  l'avoir  trouvée 

immcnt  instruite  et  experte   pour  être  admise  au 

office. 

Original  sur  parchemin,  tceau  des  éche\iiis 
d*Tpres,  en  cire  verte  , pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


0-) 


AIULIII. 


1524.  —  Fait  à  Malincs,  Icscpticsmc  jour  d'Octobre  Tan  mil  cincq 

cens  vingt  et  quatre. 

Ordonnance  de  Marguerite  d'Autriche,  régente  et  gou- 
vernante 9  portant  que  les  habitants  de  la  Flandre  seroat 
t'xcmpts  du  tonlieu  de  Zélande,  sauf  pour  le  linge  oa  la 
toile,  pour  laquelle  ils  paieront,  comme  ils  Font  fait  de 
tout  temps,  quatre  gros  pour  une  petite  ou  courte  nuuA, 
qui  équivaut  au  terlinck  l'ancienne  mesure;  de  ebaqoe 
mande  ou  charge  moyenne  {terlinck  et  demi)  six  gros,  et 
de  chaque  mande  qui  équivaut  au  double  terlinck^  8  gros 
monnaie  de  Flandre.  Elle  fait  publier  cette  ordoonanee 
au  nom  de  Tempereur  et  sur  les  réclamations  des  qnitit 
membres  de  Flandre,  qui  se  plaignaient  que  les  eomaiil 
dudit  tonlieu  de  Zélande  exigeaient  de  ceux  de  ia  Flandre 
un  droit  exorbitant  sur  les  toiles  et  linges ,  montant  jm- 
qu'à  ôO,  56  et  40  gros  et  plus  du  double  ierlind. 

Donné  sous  le  vidimus  du  conseil  de  Flandre,  le  xx"* 
jour  d'Octobre  l'an  mil  cincq  cens  vingt  et  quatre. 


yidimutf  original  tor  parcheBÎii,  lismé 
Un  j   el    re«clu  du  somq    do   eomil   4i 
Flandre,  avec   routre-acel  ea   cira 
pendant  à  double  queue  de 


Trankcrit  dann  le   Ztcarienboek ,  f  163  r*. 
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MDLIV. 


15y  (1525  n.  s.).  —  Sans  date,  en  français. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  et  la 
cour  spirituelle  de  Thérouanne,  au  sujet  de  l'exemption 
de  Taccise  sur  le  vin,  dont  jouiront  les  membres  de  la 
dite  cour  spirituelle.  —  Le  distributeur  de  vin  sera  Tun 
des  officiers  ou  au  moins  praticien  de  ladite  cour.  — 
La  dbtributioD  aux  vicaires,  officiers  et  praticiens  ne  se 
fera  qu'au  logis  du  distributeur.  —  Il  ne  pourra  sortir 
do  cellier  aucun  vin  pour  l'envoyer  dans  une  taverne. 
*^  Il  ne  pourra  envoyer  hors  de  la  ville  du  vin  par 
bouteille,  si  ce  n'est  pour  les  vicaires  et  officiers  seulement, 
1  De  pourra  traiter  chez  lui  aucun  étranger  ou  bourgeois 
habitant  de   la  ville,   mais  seulement  les  praticiens 

re  eux.  —  Si  le  distributeur  est  trouvé  en  contravention 

articles  ci-dessus,  il  sera  privé  de  sa  franchise  pendant 

mois ,  pour  la  première  fois ,  et  pour  toujours  à  la 

onde.  —  Les  praticiens  ne  pourront  demander  du  vin 

i  cellier  pour  le  boire  en  quelque  taverne  ou  cabaret , 

ils  devront  le  boire  en  famille,  à  leur  domicile,  et  sans 

I  abuser,  sous  peine   d'être  privés  de  leurs  franchises 

indanl  six  mois,  pour  la  première  fois,  et  à  toujours  pour 

Mconde.  —  Tout  praticien  qui  achète  sa  table  chez 
icique  bourgeois ,  ne  pourra  jouir  de  la  franchise  sur  la 
rvoise;  il  faut  qu'il  tienne  maison  ou  chambre  à  part.  — 
■s  ficaires  veilleront  à  ce  que  les  praticiens  observent 
rticle  ci-dessus  et  feronl  au  besoin  correction  et  punition 
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des  dtlinqiiants.  (Au  dehors  se  trouve  écrit  overgebrachl  i\ 
Janvario  auno  xxiiu.) 

Copie  lar  papier ,  écritare'de  répoqae. 


MDLV. 


1524  (1525  n.  s.).  —  Gheghcven  in  onsc  siadlvan  Mechelen^deo 
vivcn-iwintictisten  dach  van  Januario,  inl  jacr  cas  Hoerendoi- 
senl  vyf  honderl  vier-cn-lwintich. 

Octroi  par  lequel  Charles,  empereur  etc.,  accorde  i 
chaque  ville  et  chdlellcnie  de  la  Flandre  le  droit  de  oon- 
naître  en  premier  lieu  de  toutes  les  mortuaires  de  leors 
bourgeois.  Toute  personne  qui  se  présentera  coaoM 
héritier  dans  une  succession,  devra  le  faire  dans  le  ficQ 
mcMiie  oîj  la  succession  est  ouverte. 

ZwarUnbo9k,  P»  987  r.  4  S89  r*. 
Imprimé  daoi  le  Placeaertbotk  van  Flotnâêrênf  t.  1,  p.  799- 


MDLVl. 

1825.  —  Gheghcven  in  onsc  sicdc  van  Mcchelcn,  den  negeotieiisicii 
dach  van  Haye  inl  jacr  ons  Heercn  duyzent  vyf  bondcrl  eode 
vyf-cn-lwinlich. 

Lettres   par  lesquelles   le  grand   conseil  de   Malioes 
ordonne  à  toul  huissier  à  ce  rrquis,  d'ajourner  demi 
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If  dit  grand  conseil  le  présidenl  et  les  membres  du  con 
^eil  (le  Flandre ,  pour  venir  repondre  de  la  sentence 
qu'ils  ont  prononcée  au  sujet  d*un  débat  surgi  entre 
les  échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et  le  prélat  et  les 
religieux  du  couvent  d'Eversaeme ,  les  IVestbrouckers  des 
wateringues  du  quartier  des  huit  paroisses  s'étendant  de 
Rousbrugge  à  la  Knocke  et  les  Oostbrouckers  des  wate- 
riogues  s*étendant  de  la  Knocke  jusqu'à  Dixraude ,  d'autre 
part.  —  Le  conseil  de  Flandre,  par  sa  sentence,  avait 
défendu  à  ceux  d'Ypres  de  se  servir  des  écluses  de  Nieu- 
neodamme  pour  laisser  entrer  Teau  de  mer  dans  le  canal, 
et  leur  avait  ordonné  de  faire  approfondir  le  canal,  s'ils 
voulaient  avoir  assez  d'eau  pour  naviguer  du  Nieuwen- 
ilainroe  jusqu'au  premier  overdragt  d'Ypres  ;  ce  qui  était 
contraire  aux  anciens  contrats  et  aux  stipulations  faites 
pdis  entre  ceux  d'Ypres  et  les  Oost-  et  Weslbrouckers. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  By  den  keyzer  ter  relacie  van  den 
n«fe.  (Signé)  Desmares. 

A  ce'  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Mathieu  Veranneman,  huissier-d'armes,  portant  qu'il  a 
sjoDrné  le  président  et  les  gens  du  dit  conseil  de  Flandre 
su  premier  jour  de  plaid  après  les  vacances  aûn  de  soutenir 
l«ur  sentence  devant  le  dit  grand  conseil  de  Malines.  Sur 
parchemin.  (Sigué)  Feranneman. 

0ri|;inal  sur  parchemin,  trace  du  grand  sceau 
avec  contre-fcel  en  cire  rouge,  pendant 
à  une  bonde  de  parchemin. 


MDLVII. 


1525.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  dernier  Jour  de 
Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  cinoq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  dispense  la  ?ille  d'Ypres  d'une  partie  de  saquole* 
part  dans  les  i80  mille  livres,  du  prix  de  40  gros  mon- 
naie de  Flandre,  que  les  états  de  Flandre  lui  avaiesi 
accordées  pour  l'aider  à  soutenir  la  guerre  présente  et 
principalement  pour  la  défense  de  la  Flandre.  —  L'erope- 
reur  modère  leur  quote-part  de  onze  mille  six  cents  livres, 
sous  condition  qu'ils  paieront  le  restant  de  leur  qnoie 
entre  les  mains  du  receveur-général  des  aides  de  Flandre  9 
maître  Charles  Claissone. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  t'époqte,  [épéj 
Meyi. 


MDLVIII. 

1525.  —  Ghcgheven  onder  den  ze^ticl  van  zakcn  der  vors.  siede 
van  Thoroul,  up  den  u«  dach  van  Weymacnt  xv«  «v. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Thouroal 
informent  ceux  de  la  ville  d'Ypres  qu*ils  ont  reçu  de  rcn- 
pereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  franche  foire 
de  leur  ville  qui  s'ouvrira  la  veille  du  jour  de  St-Pierrc 
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et StPaul  et  durera  jusquau  jour  de  St-Pierre  eu  Août. 
Le  marché  aux  chevaux  aura  lieu  le  dernier  jour  de  Juin, 
le  marché  au  bétail  le  lendemain.  Il  y  aura  trois  jours 
destinés  à  la  vente  du  drap  et  autres  marchandises ,  dont 
le  premier  est  Gxé  au  II  du  mois  de  Juillet.  Ces  lettres 
de  sauf-conduit  sortiront  leur  effet  huit  jours  avant  Tou- 
verture  de  la  dite  foire  et  Gniront  huit  jours  après  sa 
fermeture.  (Voir  le  N»  MCCCCXCIII.) 

Original  sur  parchemin,   >ceaa  perdu. 


AIDLIX. 


iSiS.  ^  Donné  soubz  le  sel  aux  causes  de  la  dite  ville  de  Lille 
le  xvn»  jour  de  Jullcl  Tan  xv"  xxv. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de  Lille 
ioforment  ceux  de  la  ville  d'Y'pres  qu'ils  viennent  d'obtenir 
de  {empereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  franche 
(oire  de  leur  ville,  qui  commencera  le  29  Août  et  durera 
:ioq  jours.  Ces  lettres  sortiront  leur  effet  depuis  le  hui- 
iêmc  jour  avant  l'ouverture  de  la  foire  jusqu'au  huitième 
près  b  fermeture.  Sont  exceptés  les  bannis,  les  fugitifs 

pays  et  comté  de  Flandre,  les  ennemis  du  prince  etc. 

Original  sur  parchemin ,  iceau  de  la  Tille  de 
Lille ,  avec  contre-icel  en  cire  brune ,  pen- 
dant à  une  bande  de  parchemin. 
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MDLX. 


15^5.  —  Datiim  cl  actum  in  donio  ubbatiali  vocata  Dorne  prope 
Ântvcrpiam,  sub  anno  a  nativitatc  Domioi  millcsimo  quiogco- 
tcsimo  vicesimo  quinto,  indictiouis  décima  lertia,  dievaroiepUna 
mensis  Scptcmbris. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra,  abbé  de 
St-Michel  à  Anvers ,  en  vertu  du  pouvoir  a  lui  accordé, 
et  à  la  demande  de  la  gouvernante  Marj^fuerite  d'Au- 
triche, nomme  aux  fonctions  de  vicaire  apostoL'qae  près 
de  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne  à  Ypres»  François 
Nigri^  officiai  près  de  la  dite  cour  spirituelle,  et  ce  en 
remplacement  de  Philippe  de  Lobel,  empêché  de  se  rendre 
a  Ypres,  à  cause  du  peu  de  sùretc  des  chemins  par  suiU 
de  l'état  de  guerre.  (Voir  le  N*  MDXXXVI.) 

Original,  iceau  de  Tibbé  de  St-lidMl|  ^t^ 
cire  rouji^,  pendtot  i  doable  qoeoe  ^ 
parchemin. 


MDLXI. 


1523.  —  Artiim  ter  camercn,  dcn  iweedcn  in  Doccmbcr  int  jaa 

vichlicn  hondcrt  vivc-en-twiuticti. 

Accord  fait  devant  les  magistrats  de  la  vî         I 
entre  Joos  Ileckbacre,  Pauwels  \'aa  dea  Pitte       < 


de  Scepene,  comme  gouverneurs  du  métier  des  fabricants 
de  cbaDdelles  de  suif,  d'une  part,  et  Dénis  de  Brouckere, 
(fautre  part.  —  Ce  dernier  avait  été  condamné,  par  les 
gouverneurs,  à  plusieurs  amendes  pour  cause  de  trans- 
gressioo  de  la  Keure  dudit  métier;  des  procès  en  étaient 
résultés  entre  les  deux  parties,  aussi  bien  devant  le  conseil 
de  Flandre  que  devant  les  échevins  dTprcfs.  Ils  consen- 
teot,  de  commun  accord,  que  Dcuis  de  Brouckere  renon- 
cera à  tous  les  procès  qui  sont  encore  pendants,  et 
i|a1l  aura  un  délai  jusqu'à  la  mi-hiver  pour  se  défaire» 
parla  vente  et  autrement,  de  toutes  les  marchandises  con- 
fectionnées contrairement  aux  statuts  du  métier;  a  l'expi- 
ration  de  ce  délai,  il  devra  faire  disparaître  de  chez  lui 
les  marchandises  restantes,  ainsi  que  les  ustensiles  servant 
àbbriquer  les  chandelles. 

Original  aar  parthemin,  ligné  ff^uif» 


MDLXII. 

ISjo.  -.  (Sans  date,  en  flamand,  vers  1525 1. 

Demande  adressée  aux  échevins  dTpres,  par  le  fou  de 
/a  fille  (1),  aGn  d'obtenir  un  nouvel  habillement.  —  Cette 
iemande,  écrite  en  vers  flamands,  est  très-originale;  nous 
arons  publiée  dans  nos  Analedes  Vprois,  pag.  47C. 

Original,  autographe  sur  papier. 


'1)  La  ville  d^Yprea  avait  son  fou  en  litre,  qui  était  habillé  aui  fraii 

la  coamaoe. 
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1828.  —  Gheweghen  int  jaer  zv*xiv. 

État  de  l'argenterie  appartenant  à  la  ghilde  de  Siiot- 
Georges  ou  de  la  grande  arbalète  à  Ypres. 

A  la  suite  se  trouve  une  note  portant  que,  le  29  Octobre 
Ij43,  la  société  de  St-Georges  offrit  à  la  ¥ille  d'YpresJ^ 
lui  abandonner  son  argenterie,  moyennant  d'en  conierti^ 
la  valeur  en  rente  au  denier  douze. 

Minute  far  papier ,  éeriliira  de  rt^pe^ee» 
Publié  dana  nos  jénakeies  Yproiê* 


MDLXIV. 


1828  (1826  n.  s.).  —  Anne  à  nativitate  Domini  millesimo 
gcntcsimo  vigcsimo  quinto,  die  vero  x\u^  mensis  febmiriL 

Instrument  notarié  constatant  qo'à  la        e  • 
Théodoric  Moenaert,  pensionnaire  de       v  I 

s'est  rendu  à  l'abbaye  de  Zonnebeke  près  dT 
au  nom  de  Tavoué  et  des  écbevins  de  cette  ville,  il 
révéque  de  Ghibellin ,  à  venir ,  en  sa  qualité 
de  l'évêque  de  Térouanne,  conférer  les  ord       \ 
en  conformité  de  la  bulle  papale  délivrée 
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Adrien  VI,  à  la  demande  de  Tempercur,  et  lui  a  déclaré 
qu'en  cas  de  refus  ou  de  retard,  les  échevios  d'Ypres 
laissaient  à  sa  charge  tout  le  préjudice  qui  pourra  en 

r^uller. 

Instrument  original,  lur  parchemin,  reTêtu 
du  pdiraphe  et  de  la  aignature  de  Théodon 
dé  Flétn'nnet,  notaire  apottolique  du  diocéto 
de  la  Horinie. 


MDLXV. 

I5i5(1526  n.  s.).  —  Donné  en  nosire  ville  de  Malines,  le  xw'jour 
de  Mars  Tan  mil  cincq  cens  et  vingl  cincq. 

Otiionnance  de  Charles,  empereur  des  Romains  etc., 

poriani  défense  à    ses   sujets   de   s'attraire   l'un   l'autre 

devant  la  cour  spirituelle  de  Thérouanne.  —  Toute  con- 

iMalion  relevant  de  la  cour  spirituelle,  devra  être  portée 

devant  les  vicaires,  officiai  et  autres  ofliciers  de  Tévéque 

Thérouanne,  dont  le  siège  est  tenu  à  Ypres,  confor- 

lent  aux  bulles  du  Pape  Adrien  VI.  —  Tout  individu 

en  fera  citer  un  autre  devant  la  cour  siégeant  à  Thé- 

I         %  de  même  que  celui  qui  se  rendra  a  Thérouanne 

j       j  défendre  sa  cause,  sera  puni,  pour  la  première  fois, 

d'aoe  amende  de  cent  Carolus  d*or,   dont  la  moitié  au 

pro6l  de  l'empereur,  un  quart  au  proGt  du  dénonciateur, 

et  l'autre  quart  au  proGt  de  rofBcier  qui  fera  l'exécution. 

—  Ed  cas  de  récidive,  il  sera  puni  de  la  conGscation  de 

et  de  corps. 


Fidimuê  original,  tur  parchemin,  iceau    <iu 
conieil  de  Flandre,  atec  contre-tcel  rn  cire 
rouge,  pendant  à   double  queue  de  par- 
chemin. 


MDLXVI. 

1S26.  —  Fait  à  Ypres,  levingtiesmc  jourd*AvnI  Tan  de  graoenil 

cincq  cens  vingt  el  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil  de 
la  \ille  crVpres  font  connaître  que,   par  suite  du  dâai 
et  de  la  négligence  apportés  par  les  doyen  et  chapitre  de 
Tbérouanne,  de  mettre  à  exécution  la  bulle  papale  ordon- 
nant le  transfert  à  Ypres  de  la  cour  spirituelle  pour  les 
affaires  concernant  la  Flandre ,  ils  ont  nommé  comme 
leurs  procureurs,  pour  réclamer,  près  des  commissaires 
du  St-Sitfge  désignés  ad  hoc  (N**  MDXXXIII),  rexécutioa 
de  la  dite  bulle  papale,  M.  Philippe  Nigri,  archidiacre 
de  Tbérouanne  et  conseiller  ordinaire  de  l'empereur, 
M.  Laureut  de  Aula,  secrétaire  ordinaire  dudii  empe- 
reur, Kl'''  Théodoric  Moenaert  et  Baudouin  de  Refdt 
conseillers  et  pensionnaires  de  la  ville  dTpres.  —  II» 
leur  donnent  plein  pouvoir  d*agir  en  leurs  noms ,  et  pro-* 
mettent,  sous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  tIL 
immeubles,  d*cux  et  de  la  ville,  de  tenir  et  d'approufer 
tout  ce  qui  aura  été  arrêté  par  ces  commissaires. 

Original,  aur  parchemin,  muai  dn 
avoue  et  échevioi,  en  eiretrwrto, 
à  double  queue  de  perchtmia. 
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MDLXVII. 


i5i6.  —  Dalum  et  actum  in  monasterio  nostro  (S'*  Michaêlis 
Aoiwerpiensis ,)  sub  anno  a  nativilate  Domini  miliesimo  quin- 
gentesimo  Tigtsimo  sexto ,  die  vero  décima  tertia  mensis  Maii. 

Lettres  par  lesquelles  Corneille  de  Méra,  abbé  de  Saint- 
Michel  à  Anvers,  en  ?erlu  des  pouvoirs  que  lui  a  octroyés 
rmberéque  de  Palerme,  défend  aux  habitants  de  la 
Flandre  de  s'attraire  devant  la  cour  spirituelle ,  et  leur 
ordonne  de  porter  toutes  les  causes  relevant  de  cette 
covr,  devant  la  cour  spirituelle  établie  à  Ypres,  en  exécu- 
liofi  de  la  bulle  papale  mentionnée  au  N°  MDXXXI. 

Reiéta  de  la  signature  de  Jacques  Bylant,  secrétaire 
dtt commissaires  chargés  de  l'exécution  de  la  bulle  susdite. 

Original,  far  parohemin ,  iceaa  deTabbéde 
St-Hichel  d^Anvera,  en  cire  rouge,  pendant 
à  double  queue  de  parcbemin. 


MDLXVIII. 


186.  —  Gbegheven  in  onse  stede  van  Ghendt,  den  xxv«»  dach  van 
leye  iol  jaer  ons  Heercn  duyzenl  vyf  hondert  zes-en-twintich. 

Lettres  par   lesquelles   Charles ,   empereur    des   Ro- 
maios,  renouvelle  et  couGrme  les  lettres  d'octroi  des  deux 


semaine  de  la  mi-earéme,  et  la  seconde  le  jour  de  TAsc^  mm 
sion^  le  ?endredi  et  le  samedi  suivant.  11  autorise  en  ouCr< 
les  magistrats  de  cette  ?ille  de  changer  IVpoque  de  cette 
deuxième  foire ,  et  de  la  reporter  au  lundi ,  mardi  et  mer- 
credi suivant,  c'est-à-dire,  pendant  la  longue  semaine  de 
la  pentecôte. 

Original ,  lar    parohemin ,   Buni  do   gnmé 
•ceau  de  Pempereur,  avec  eooira-wel  •■ 
cire  rouge,  pendaDt  i   double  quctti  à9 
parchemin. 


MDLXIX. 


1526.  —  Donné  en  nOblre  ville  do  Gand,  le  xiviu*  jour  de  laj 
Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens  vingl  et  sir. 

I.cUres  par  lesquelles  Cbarles ,  empereur  des  Romains 
elc,  dispense  la  ville  d'Ypres,  d'une  partie  de  sa  quote- 
part  dans  les  cent  vingt  mille  livres  de  quarante  gros 
monnaie  de  Flandre,  que  les  quatre  membres  de  Flandre 
lui  ont  accordées.  —  11  modère  leur  part  de  sept  milk 
huit  cents  livres,  sous  condition  qu'ils  paieront  le  restani 
de  leur  quole  entre  les  mains  de  M' Cbarles  Claissooc, 
receveur-général  des  aides  de  Flandre. 

Copie  lur  papier,  écrilore  de  rcpoqoc, 
tiomuée  et  lignée  ff^Mlf, 
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MDLXX. 


1S36.  —  Dalum  Tpris  anno  millesimo  quingcntcsimo  vicesimo 

sexlo  undccima  die  Juliu 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Bendin,  prévôt  de  Téglise 
«l  du  monastère  de  St-Martin  dTpres ,  et  le  doyen  et  la 
communauté  du  même  couvent,  cèdent  aux  écbevins  de 
U  \ille  dTpres  une  partie  du  cimetière  devant  Téglise , 
'voisinant  la  voie  publique  devant  l'Yperlée.  Ils  font  cette 
concession  sous  condition  quelle  ne  servira  qu*à  la  voie 
publique,  que  jamais  on  n*y  tiendra  un  marché  au  poisson, 
fQoo  ne  permettra  pas  d'y  établir  des  échoppes ,  ou  d'y 
bilir  des  maisons.  La  juridiction  de  la  partie  cédée  appar- 
tiendra aux  écbevins,  à  perpétuité.  —  Si  cependant  le 
cimetière  ainsi  diminué  devenait  dans  la  suite  insuffisant 
pour  Tenterremcnt  des  paroissiens,  les  échevins  devraient 
fournir  un  autre  terrain,  dont  la  juridiction  appartiendrait 
j/ors  au  couvent  de  St-Martin. 

Original  tur  parchemin,  revota  du  sceau  du 
cou?ent  avec  contre-icel  en  cire  verte,  pen- 
dant k  double  queue  de  parchemin.  Le 
tcoau  du  prévôt  est  perdu  ;  il  n*y  reste  que 
la  double  queue  à  laquelle  il  était  attaché. 

Triofcrit   dans  le  Gtluwnboêk,   f*  5  r^. 


1826.  —  Oen  acbsten  dach  van  October  int  jaer  xt«  zessentwîolidu 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Van  Meenene  et  Jnn 
iDj^helrest,  échevins  de  la  ville  dTpres ,  déclarent  que 
devant  eux  a  comparu  JeVôme  Ilanneron,  bourgeois 
d'Ypres,  lequel  a  transmis  et  cède  en  leur  présence,  i 
Pierre  Van  de  Cappelle,  une  constitution  de  rente  de 
neuf  escalins  de  gros  au  denier  quatone,  à  charge  de 
la  ville  d'Ypres. 

Original  inr  parchemin ,  tneea  de  Éceii  m 
cire  rouge,  pendint  à  double  qMoe  é$ 
perehemin» 


MDLXXII. 


4526.  —  GhoehcvcD  in  onsc  stadt  van  Brussele,  den  uvu*  dack 
van  October  int  Jaer  on  s  Hccren  duysenl  vyf  bondert  ende  sesaei- 
twinticb. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  RoaraM 
etc.,  conGrme  le  privilège  accordé  aux  Yprois  par  Jean, dae 
de  Bourgogne,  concernant  la  défense  de  débiter  de  la  biem, 
dans  un  rayon  d'une  lieue  à  la  ronde  (N*  DCCLIV).  — 
L'empereur  augmente  ce  privilège,  en  ce  sens,  que  dans 
les  endroits  où,  d après  le  privilège  da  doc  Jean,  il  est 


i8S 

permis  de  vendre  de  la  bierre,  on  ne  pourra  en  vendre 
(T^utre  que  celle  qui  est  fabriquée  dans  la  ville  dTpres, 
et  les  bierres  des  pays  étrangers  (van  over  zee  en  over 
zandl).  —  Pour  l'obtention  de  cette  extension  de  pri- 
vilège, la  ville  d'Ypres  devra  payer  à  Tempereur  une 
rente  annuelle  de  cinquante  livres  parisis  de  vingt  gros 
monnaie  de  Flandre,  payable  tous  les  ans  a  la  St-Jean, 
entre  les  mains  du  receveur-général  de  Flandre. 

A  cette  charte  est  annexée  la  déclaration  de  la  chambre 
<les  comptes  à  Lille,  portant  que  ledit  octroi  a  été  enre- 
eislré  le  30  Juillet  1S27. 

Original  for  parchemin,  grand  sceau  de 
Tempereur  ayec  contreicel  en  cire  rouge  y 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

TraBKrit  dani  le  Wiîttnhoek,  f>  S9G  y». 
Id.         id.       Roodenboek,  f>  268  ▼•. 


MDLXXIII. 


1526.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  x«  jour  de  Décembre 

l'an  XV*  XX  et  six. 

Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romains,  fixant 
b   valeur  des  diverses  monnaies  d'or  et  dar|;ent. 

Donné  sous  le  vidimm  du  conseil  de  Flandre,  le  24 
Décembre  1326. 

Copie  de  Tépoque  sur  papier,  collationoée  et 
•ignée  Burger. 

laprimée  dans  le  Plaêcaertbock  van  f^laenderenj  t.  l,p.  470, 
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lozoa  —  rail,  passe  ci  recognu  en  la  yiue  ai  près  ei  maison 
consistoriallc  le  xxu  de  Décembre  xi*  xxvj. 

Nouvel  accord  fait  entre  les  échevins  dTpres«  d'oDtf 
part,  et  la  cour  spirituelle  de  Thérouanoe,  résidant  è 
)'prcs,  d'autre  part,  au  sujet  de  l'exemption  des  droits 
d'accise  sur  les  vins  et  cervoises.  Les  suffragant,  ficaires 
et  officiers  de  ladite  cour,   tenant  ménage,  pourroot 
prendre  en  leur  cellier,  là  où  ils  demeurent,  cenoise 
par  tonneau  sans  en  payer  la  maitôte,  mais  nniqnemtnt 
pour  leur  propre  consommation  et  pour  celle  de  leurs 
serviteurs  et  famille.  —  Ils  ne  pourront  prendre  â  leur 
table  des   personnes    qui    ne  jouissent  pas  des   mêmes 
franchises.  —  Us  pourront  établir  un  cellier  â  vin  et  y 
commettre  un  vinquetier,  tel  que  bon  leur  segibleni, 
pour  débiter  à  ladite  cour  le  nombre  de  huit  tonneam 
dr  ^in  ^ans  en  payer  accise  ou  mallôte.  —  Ledit  distri- 
buteur ou  tinquetier  pourra  vendre,  sans  méfaire,  do 
vin  à  d'autres  ecclésiastiques  ou  laïcs  non  privilégiés,  en 
payant  par  an  la  mallôte  du  surplus  de  ce  qu'il   aun 
vendu  ciu-delà  des  huit   tonneaux  susdits,  et  ce  sur  le 
même  pied  que  les  autres  taverniers  de  la  ville.  -^  Il  ne 
pourra  cependant  admettre  chez  lui,  pour  leur  vendre  â 
boire,  des   personnes  non   privilégiées  etc.  Ce  contrat 
restera  valide  pour  le  terme  de  deux  ans;  aa  bout  de 
ce  temps,  les  deux  parties  pourront  le  prolonger,  mais, 
en  cas  de  résiliation,  ils  conserveront  leurs  droits 
avant  la  conclusion  du  présent  accord. 

Copie  fur  p.ipier,  éeritara  é9  W 
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MDLXXV. 


Sans  date,  avant  1597. 

^    :ours   adressé  par  Jean  de  Selves,  premier  pré- 

du  parlement  de  Paris ,  en  présence  de  rarchevéque 

'       un,  à  l'empereur  Charles-Quint,  pour  engager  ce 

ue  à  rendre  la  liberté  à  son  illustre  prisonnier, 

ï  premier,   roi  de  France. 

Ce  discours,  malgré  ses  amplifications  de  rhétorique 

et      eilations  de  la  bible  et  de  l'histoire  profane,  selon 

t      rie  du  XVI*  siècle,  est  un  chef-d'œuvre  d'éloquence, 

lëpoque,  quoiqu'il  n'ait  pu  séduire  la  politique  de 

<     rles-Quiot. 

Noos  l'avons  publié  dans  nos  Lettres  et  autres  documents 
concernant  tempereur  Charles-Quint ,  dans  le  tome  IX, 
2**  série,  page  300,  des  Annales  de  la  Société  d'Émulation 
de  la  Flandre  occidentale. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l*épo<{iie» 


MDLXXVI. 


1526  (15?7  tt.  s.).  —  Ainsi  fait,  Iraictié  et  conclut  en  la  ville  de 
Sadrid,  diocèse  de  Tolède,  le  dimanche  quatorziesme  de  Janvier 
fan  mil  clncq  cens  vingt-six. 

Copie  du  traité  de  paix,  conclu  à  Madrid  entre  le  roi 
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(le  France  et  rempereur,  el  conou  sous  le  nom  de  TraiU 
de  Madrid. 

Cahier  en  papier,  écriture  de'  Tépoque. 
Imprimé  dans  le  Recueil  deê  traitée  de  pais  etc.  Tome  IL  p*  1^'- 


MDLXXVll. 

1526  (1527  n.  s.).  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Malines,  le  uau* 
jour  (le  Janvier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  vingt-sii. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Ri 
etc.,   désigne,    comme   commissaires  pour   Paudi 
Tapprobation  des  comptes  et  le  renouveUei      t 
gislrats  de  la  ville  d'Ypres  :   1*  Le  comte        (     ^t 
seigneur  de  Ficnnes ,  licutenant-goufernear  et  < 
général  de  Flandre,  et,  en  son  absence,  Liévin  I 

bergke,  chevalier,  seigneur  de  Vinderhaute;  2*  I 
de  St-Berlin  et,  en  son  absence,  François ,  i 
Fossez,  grand-bailli  de  Gand  ;  o*"  Maximilien  de  I         * 
chevalier ,  seigneur  de  Gaesbeke ,  et,  en  son 
M'*  Charles  Claissone ,  receveur  des  aides  de  FL       i 
4*"  Jacques  de   Lombise ,  seigneur  de  Castre. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Vempereur,  (signé)  j 


Original,  grand  tceao  de  TeMparav^ 
oontrescel  en  cire  roogt,  paaiMl  à 
bande  de  parchemin. 
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MDLXXVIIl. 

1527  D.  S.).  ->  Den  vichticDstcn  dach  van  April  inl  jaer  ods 
Heercn  duust  vyf  honderl  zessenlwinlich. 

eUres  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  portant  que 

de  corale  des  ribauds  ayant  fait  retour  à  la  ville 

SQile  du  décès  du  dernier  titulaire  Jacques  Hauwel , 

office  a  été  vendu  publiquement ,  au  son  de  la  cloche , 

m  de  Graeuwe,  au  proGt  de  son  fils,  pour  la  somme 

enl  trente  livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre.  — 

locument  curieux  contient  1  enumération  des  divers 

ments  du  comte  des  ribauds ,    ses   fonctions ,  ses 

s  etc. 

Copie  fur  papier,  écriture  de  Tépoque» 
Imprimé  dans  noi  AnaUctêê  Y  proie  ^  pag.  169. 


MDLXXIX. 


I.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xij«  jour  de  Juillet  Tan 
de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  sept. 

étires  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
dispense  la  ville  dTpres  d'une  partie  de  sa  quote- 
dans  les  cent  cinquante  mille  écus  de  quarante-huit 
monnaie  de  Flandre ,  que  lui  ont  accordés  les  quatre 


190 

membres  de  Flandre.  —  Il  modère  la  part  de  cetU 
de  douze  mille  livres  de  quarante  gros,  sous  com 
qifils  paieront  le  restant  entre  les  mains  du  reec 
général  de  Flandre. 

Copie  for  {Mpisr,  éeritare  de  TépoiiM 
tioQoée  et  ngiiée  Gottkmm. 


MDLXXX. 

1S27  (1528  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de 
second  jour  de  Février  i*an  de  gniee  mil  cinoq  cens  vii     ei 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  < 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  Tauditii 
probation  des  comptes  et  le  renouvellei 
de  la  ville  dTpres  :  l*"  Le  conKe  de  Ga?re,  s< 
Fiennes,   lieutenant-gouverneur  et  capi      .e-g< 
Flandre,  et,  en  son  absence.  M**  Charles  C     m     , 
veur  des  aides   de  Flandre  ;  S*  Tabbé 
S*"  Maximilien  de  Hornes ,  chevalier  de  1*01 
de  Gae^bcke  et,  en  son  absence.  Je    ,  de  I 

préiôt  de  Lille;  4*"  Jacques  de  LomI     ,  C 

et,  en  son  absence,  Jacques  de  HalU 
Boesinghe. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  rempettur,  (sigaé)  i 

OrigÎMl,  grand  loeea  de  Teoiperevi 
oootre-foel  eo  être  roege, 
btnde  de  perelM«fai« 
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MDLXXXI. 


<Si7  (1528  n.  s.).  —  Fait  à  Malines  le  vi*  d'Avril  Tan  xv*  vingt 

el  sept  avant  Pasques. 

i      par  lequel  les  états  de  Flandre  accordent  à  Tem- 

un  subside  de  deux  cent  mille  livres  de  quarante 

a  pièce,  aux  conditions  suivantes  :  Ces  sommes  seront 

ées  à  Tentretien  de  2300  piétons  qui  occuperont 

ks     ^  d*Aire,  St-Omer,  Dunkerque,  Gravelines,  Bour- 

,  l'Écluse,  Biervliet,  Nieuport,  Ostende,  Blanken- 

etc.;  à  l'enlrelien  des  compagnies  à  cheval  du 

<    vre  et  des  bateaux  et  gens  de  guerre  chargés 

I  g;  la  mer  ;  aux  ouvrages  des  fortiGcations  ; 

i         t      irlillerje,  poudres  etc.  nécessaires  aux  villes 

fronlièr     de  la  Flandre.  —  Toutes  ces  dépenses  seront 

conl       ;s  par  quatre  délégués  des  états  de  Flandre,  qui 

^mUn      aux  montres  et  revues  des  troupes  passées  par 

les  aires  de  l'empereur.  —  Cette  aide  se  lèvera 

I  receveur-général  de  Flandre  de  la  manière  ordi- 

luire,  et  se  paiera  en  deux  fois,  la  première  moitié  à  la 

Siiot-Jeao,  l'autre  à  la  Noël  prochaine. 

La  gouvernante  Marguerite  d*Autriche ,  au  nom  de 
Troipereur,  accepte  l'accord  des  états  de  Flandre  aux 
cuitJflions  y  mentionnces. 

Copie  fur  parchemin,  écriture  de  i*époque^ 
collationnnée  et  figoée  Plutn, 
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MDLXXXII. 


1528.  —  Le  xxx«  jour  de  Juing  Tan  xv*  vingl-huyct 

Certifical  constatant  que  François  de  Hoogbe,  Gis 
Josse,  bourgeois  d'Yprcs,   a  appris  pendant  le  t 
prescrit  le  métier  de  tisserand  de  draps  et  payé  et  i 
les  droits  du  métier.  Ce  certiGcat  est  délivré  par  M. 
Marischal,  chef;  Pierre  de  Ros,  Jean  le  Secq,  Jean  } 
der  Muelene,  Gis  de  Robert,  Laurent  Van  der 
Jean  de  Jonghe  et  Adrien  Van  den  Broucke,  g<     e 
des  métiers  de  la  draperie  et  tisserands  d*Ypr 


Original  lar  parchemin  y  lo  tooto  di 
qui  était  attaché  en  pUeotrdi  *      ui 


MDLXXXIII. 


1528.  —  Den  Iwintichsten  in  October  anno  vyf  thien  1 

achtenlwinlich. 

Lettres  par  lesquelles  Daniel  Tayspil,  prév6t,  a 
le  doyen  et  le  couvent  de  Notre  I      e  de  Vo 
déclarent  et  reconnaissent  que  les        f  r     < 

huit  verges  de  terre ,  situées  dans  l'échevii        cTl 
et  qu'ils  ont  achetées  de  la  veuve  Van      n       m      l 
labiés  et  soumises  à  toutes  les  charges, 
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senices  auxquels  sont  sujets  les  autres  terrains  situés  dans 
ladite  chilellenie. 

Original  lur  parchemio ,  revêtu  du  fceau  du 
prévôt  et  de  eelui  du  couvent,  l*uno  et 
Tanlre  avec  contre-fcel,  en  cire  verle  et 
pendant  à  des  donblei  queuei  de  ptfrohemin. 


MDLXXXIV. 

'S!8(1SS9  n.  8.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxiu« 
jour  (le  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
^c.,  autorise  les  échevins  de  la  ville  dTpres  à  fendre 
josqu  a  concurrence  de  vingt-deux  mille  livres  de  quarante 
gro)  la  livre,  des  rentes  viagères  à  une  et  à  deux  vies, 
^voir,  celles  à  une  vie  au  denier  huit,  et  celles  à  deux 
'ies  au  denier  dix.  —  Le  montant  de  cette  vente  servira 
i  rembourser  les  rentes  héritables  achetées  au  denier 
douze,  quatorze  et  seize  et  dont  la  somme  totale  monte 
i  la  même  somme  de  vingt-deux  mille  livres  de  quarante 
gros.  —  Cet  argent  ne  pourra  servir  à  autre  chose  qu'au 
rachat  desdites  renies  héritables,  et  les  échevins  en  ren- 
dront compte  tous  les  ans  aux  commissaires  impériaux 
chargés  de  la  vériûcation  des  compte^. 

Original,  fur  parchemin,  grand  icceau  de 
reropercur,  avec  contie-sucl  en  c;ru  ronge, 
pendant  i  double  queue  de  parclicniin. 
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MDLXXXV. 

iStS  (1629  n.  8.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bnizel 

jour  de  Mars  Tan  mil  cincq  cens  yingt  et  huyu 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  R< 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  l'audition  el 
probation  des  comptes  et  le  renouîeUement  des  magi« 
de  la  ville  d'Ypres  :  i*"  le  comte  de  Gavre ,  seiçnei 
Fieunes  «   lieutenant-gouverneur   et  capitaine-géoé 
Flandre,  et,  en  son  absence,  M.  Charles  Claissone, 
veur  des   aides   de  Flandre;    2*  Messire   Anthoio 
Lalaing,  comte  de  Hoochstrate,  chevalier  de  l'ordn 
en  son  absence,  Pierre  de  Griboval ,  reeev     -g 
Flandre;  S*"  Maximilien  de  Hornes,  cheval 
seigneur  de  Gaesbeke,  et,  en  son  absence,  He      del 
comte  de  Bergbes  ;  4*"  Jacques  de  Loi        ,  i    | 
Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Cempereur,  (signé)  à 

Origioal,  grand  M)Ma  é%  I 

contre*fcel  en  cira  rangn,  p«i       i 
bande  de  parahemm* 


MDLXXXVl. 


4529.  ~  Thoroui,  up  den  vyfstcn  dach  van  Meye  j 

Heeren  duusl  vyf  hondert  xxa. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  h  fille  de  ' 
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forment  ceux  de  la  ?ille  dTpres  qu'ils  ont  reçu 
pereur  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  la  franche 
i  leur  ville,  qui  s'ouvrira  le  jour  de  St-Pierre  et 

et  durera  jusqu'au  jour  de  Sl-Pierre  en  Août, 
lettres  sortiront  leur  effet  huit  jours  avant  Tou* 

de  ladite  foire  et  Gniront  quinze  jours  après  sa 
ire.  (Voir  W  MDXLVIII). 

Original  fur  parchemio,  leeau  perds. 


MDLXXXVH. 


-  A  Bruxelles,  le  xj«  jour  de  May  Tan  mil  cincq  cens  vingt 

et  noeuf. 

(t  du  conseil-privé  de  Tcmpereur  décidant  que  les 

its  du  Brabant  sont  arrestables  en  Flandre,  et  que 

naissance  de  la  cause  pour  laquelle  on  les  arrête , 

ieot  aux   magistrats    de    la    ville   où   Tarrestation 

pérée. 

ir  le  Placcaerd'boek  tan  riaenderen^  tome  III,  page 

l  194). 

mé  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand, 

uin  1529. 

Vidimus  original,  fceau  de  la  tille  de  Gand, 
afec  contre  scel  en  cire  terte  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

Tranforit  dana  le  Roodsnboek,  î*  C3  r*. 
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MDLXXXVIII. 


1529.  '  Donné  en  noslrc  ville  de  Bruxelles,  le  xnij<  d*i 

Tan  XV*  vingt  cl  noeuf. 

Ordonnance  de  Terapereur,  défendant  Timpre 
vente,  détention ,  distribution  de  livres  hérétiques,  < 
tenant  grand  nombre  de  dispositions  contre  les  sec 

(Cette  ordonnance  se  trouvant  imprimé  dans  le 
caerd-boek  tan  Flaenderen,  tome  I,  page  407,  nous  c 
inutile  d'entrer  dans  les  détails  de  l'analyse). 

A  cette  ordonnance  se  trouve  jointe  la  déeisH     ) 
seil  de  Flandre,  qui  en  ordonne  la  pubUcaUi 
accoutumés.   16  Octobre  1S29. 

Copie  tor  papier,  éeritiire  êm  Vé^w^ 
tioDD^  et  lifo^  Kfndt» 


MDLXXXIX. 


1529.  —  Donné  en  nosire  ville  de  BraxeUes,  le  dernier  , 
Décembre  Tan  mil  cincq  cens  vingt  et  noenf. 

Ordonnance  de  Charles,  empen 
prescrivant  au  président  et  gens  da  c      i  i 

de  faire  exécuter  ponctuellement  Toi  i 
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au  N*  précédent.   Cette  ordonnance  s'y   trouve  répétée 
tout  au  long. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l*époque,  oolU- 
tionoëe  et  signée  :  Kyndî, 


MDXC. 


i9i9  (1S30  n.  8.)  —  Publié  den  xv**  dach  van  Lauwe  a*  xv* 

ende  xxix. 

Ordonnance  des  naa^pstrats  d'Y'pres,  prescrivant  la 
stricte  exécution  des  prescriptions  contenues  dans  l'or- 
doonance  impériale  du  ii  Octobre  (N»  MDLXXXVIII). 
*-  Tous  les  points  de  l'ordonnance  inapériale  sont  répétés 
<bns  celle  des  ma^pstrats. 

Copie  tur  papier,  écriture  de  l*époqae. 


MDXCI. 


1329(1530  n.  s.)  —  Le  viu»  de  Janvier  l'an  xv«xxix. 

Acte  constatant  que  le  8  Janvier  4529  (1530  n.  s.)  les 

dqmtés  des  trois  états  du  pays  et  conaté  de  Flandre  se 

ioo(  réunis  à  Gand,  en  la  demeure  du  comte  de  Gavre , 

seigneur  de  Fiennes ,  gouverneur  de  la  Flandre ,  pour  y 
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jurer  le  maintien  du  traité  de  Madrid  et  de  ce      de  C 
brai.  —  Que  Pacte  d'adhésion  fut  signé  et  !  fi 

clergé  par  Fabbé  de  St-Pierre  de  Gand,  Tal       de 
gués  St-\Vinoc  et  celui  des  Dunes;  pour  I     n      » 
les  seigneurs  d'Ysenghien,  des  Fossez  et  de  Ra& 
Que  quant  aux  villes  subalternes  et  cbâU  • 

déclarèrent  s'en  rapporter  à  ceux  des  mei      es  so 
quels  ils  ressortissent,  auxquels  ils  délivrèn      p< 
cet  égard. 

Expédition  orif[ioila  sur  parehMUBf 
Rogitruê, 


MDXCII. 


1529  (1530  n.  s.)  —  Falot  le  nu*  jour  de  Février  Vin  mil* 

viDgt  et  neuf. 

Sentence  arbitrale ,  prononcée  par  Jacques  de  I     < 
bourg,  comte  de  Gavres,  seigneur  de  Fieones,  gou' 
de  Flandre,  au  sujet  d'un  conflit  surgi  e     e 
avoué  et  échevins  dTpres,  d'une  part,       les 
échevins  de  la  salle  et  châtellenie  dTpres, 
—  Ces  derniers  prétendaient  avoir  le  droit        i 
par  la  ville ,   leurs   condamnés  accoi 
portant  droite  dans  ses  mains  la  verge      jus 
mener   ainsi  au    lieu   du   supplice  h<       de       ^        « 
Ceux  dTpres,  de  leur  côté,  pré       aient         II' 
la  châtellenie  formaient  deux  juridictii 
que  nul  n'avait  le  droit,  outre  les  <         "S 


199 

Il  ville,  d'y  exécuter  ou  faire  exécuter  quelque  justice 
qoe  ce  soit,  ou  de  traverser  la  ville  portant  quelque 
insigne  de  justice.  —  Après  de  longs  débats ,  les  deux 
parties  s*en  étant  rapportées  à  la  sentence  arbitrale  dudit 
seigneur  de  Fiennes  ,  celui-ci  décide  que ,  pour  maintenir 
ronioD  entre  les  deux  juridictions,  le  bailli  de  la  salle 
et  châlellenie  pourra  conduire  les  condamnés  par  la  ville , 
en  portant  la  verge  de  justice,  mais  devra  passer  par  la 
rue  des  Foulons  et  la  rue  des  Chiens,  sans  passer  par  le 
Marché. 

OrigÎDil  tur  parchemin,  retéta  de  la  tignature 
de  Jacquêê  de  LuMêmbcurg, 

Traaaerit  dans  le  Roodenboek,  ^  34  r«. 


MDXCllI. 


**^29(1530  n.  s.)  —  Donné  en  uostre  ville  de  Malincs,  le  premier 
jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens  vingt  et  neuf  avant 
Pasques. 

Lettres      r  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 

comme  commissaires  pour  l'audition  et  l'ap- 

on     s  comptes  et  le  renouvellement  des  magistrats 

la  fille  d'Ypres  :   1*  le  comte  de  Gavre .  seigneur  de 

Fitooes,  lieutenant-gouverneur    et    capilaitio-général   de 

flandre,  et,  en  son  absence,  M.  Charles  Claissone,  rece- 

tfor-général  desa  ides  de  Flandre;  2""  IVIessire  Antoine 

(k  Lalaing,  comte  de  Hoochstraete,  chevalier  de  Tordre, 

et,  en  son  absence,  Pierre  de  Griboval^  receveur  du 
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domaine  de  Flandre;  S""  Messire  Maximilien  de  I 
chevalier  de  Tordre,  seigneur  de  Gaesbeke,  et,  en 
absence,  Jean,  seigneur  de  Houron  ;  4''  Jacques  de  L 
bise,  seigneur  de  Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Fempereur  (signé)  Po\ 

Original,  grand  tceaa  de  Tempereor, 
contre-icel  en  cire  ronge  ^  pendant  i 
bande  de  parchemin* 


MDXCIV. 


1530.  —  Ghegheveo  te  Gheod,  deo  viersten  dach  yan  Heyexv* 

derticb. 

Lettres  des  membres  du  conseil  de  F       re 
à  tout  huissier  qui  en  sera  requis,  de  se  r         !  i  1 
pour  ordonner ,  aux  échevins  de  cette  ville,  d  i 

mentation  de  taxe  qu'ils  ont  mise  s 
préjudice  des  taverniers,  et,  en  cas  de  r     s      la 
ceux-ci,  de  les  ajourner  devant  le  cooi      de  , 

expliquer  le  motif  de  leur  refus  et  opp<     ic      —  Li 
sur  la  bière  double  était  de  temps  i      ë 
vingt  gros  par  tonneau;  les  échev       1 
fingt-six.  De  là ,  plainte  de  la  part  i 

vention  du  conseil  de  Flandre. 

A  la  suite  se  trouve  la  déclaration  de  Thoift 
ncman,  portant  qu'à  la  requête  d     its  tifei      rs  i 
rendu  le  14  Mai,  à  la  Chambre  éche^ 
naître  aux  échevins  le  conteoa  de  Tari      i 
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Fiiodre,  et  que  ceDx>ci  s'étant  refusés  â  y  obtempérer,  il 
les  a  ajournés  à  comparoir  devant  ledit  conseil  de  Flandre, 
tu  24  Mai. 

Xxpédition  originale  tar   papier,  signée: 
Ftrannênumt 


MDXCV. 

1530.  -  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxiu*  jour  de  May 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
^t^M  autorise  les  échevins  dTpres,  à  vendre  des  rentes 
It^ritibles  an  denier  seize,  jusqu*à  la  somme  de  qua- 
torze cent  trente-six  livres  de  quarante  gros  monnaie  de 
filandre.  Les  sommes  provenant  de  cette  vente  devront 
^rrir  i  payer  leur  part  et  portion  dans  les  aides  de 
deux  eent  mille  écus  accordées  par  les  états  de  Flandre  à 
'*CQipereor,  pendant  les  cinq  dernières  années,  et  notam- 
iD^ot  à  roccasion  de  son  mariage,  de  la  naissance  de  son 
Sis,  de  son  voyage  en  Italie,  et  de  son  avènement  à  la 
coQroone  impériale. 

Original  tar  parchemin,  muni  du  grand  iceaa 
de  l'empereur  avec  contre-toel  en  cire  rouge, 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 


2G 
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MDXCVI. 


1530.  —  Le  X]x«  jour  de  Juillet  a«  xt«  trente. 

Déclaration  de  Conrard  Fax  de  Ebenhosen ,  écoyei 
commis  de  par  le  roi  de  Hongrie  pour  assembler  et  r 
voir  les  deniers  destinés  à  la  sainte  croisade  contre 
Turcs,  portant  qu'il  a  reçu  tout  l'argent  trouvé  à 
le  tronc  déposé  à  Téglise  St-Martin  d'Ypres  et  < 
le  montant  s'élève  à  trois  cent  quatre-vingt-deax  livr 
dix-sept  sols  dix  deniers  de  quarante  gros  la  livre,  i 
compris  le  billon. 

Original  tar  papier,  reTéta  de  la  m% 
Conrard  de  Ebtmkoiêm, 


MDXCVII. 


1530.  —  Ypre,  den  achiienstcn  in  Octobre  xv«  ende  dertieh. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  <    lev 
la  ville  d'Ypres,  déclarent  avoir  veui     à  I 
bourgeois  d'Ypres,  l'office  de  receve      do 
draps ,  et  ce  pour  la  somme  de  cinquaote  rei 

gros  monnaie  de  Flandre.  —  Cet  office  fot  ' 
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qoement  à  son  de  cloche  et  au  dernier  enchérisseur.  — 
L'icqaéreur  fait  serment  de  s'acquitter  fidèlement,  en 
personne,  de  ses  fonctions ,  sa  vie  durante,  et,  en  cas  de 
maladie  ou  d*absence ,  de  se  faire  remplacer  par  un  des 
plombeurs,  du  consentement  des  échevins. 

Original,  sur  parchemin ,  le  sceau  (|ui  pendait 
à  double  queue  de  parehemia,  est  perdo. 


MDXCVIII. 

^530(i53i  n.  s.)  —  Datum  Parisiis.  anno  Domini  millcsimo  quin- 
^lesimo  tricesimo,  mcnsis  Januarii  die  dccima  terlia,  ponlifi- 
**lwsanclissimi  patris,  D.  N.  Domini  Clemenlis  Divina  providenlia 
^'  ÎII.  anno  (1). 

Lettres  par   lesquelles   Jean,    cardinal   de   Lorraine, 
''"cberéque  de  Narbonne,  évêque  de  la  Morinie  etc.,  pour 
P''oléger  et  consolider  autant  qu'il  est  en  lui  le  règlement 
l^iir  lentretien  des  pauvres,   saintement  et  pieusement 
^^^gini  par  les  magistrats  de  la  ville  d'Ypres,  accorde 
^Qt jours  d'indulgence,  et  cela  cinq  fois  par  an  ,  à  toute 
Personne  qui ,  s'étant  sincèrement  confessée  ou  ayant  Tin- 
lentioQ  de  le  faire,  fera  à  la  bourse  commune  des  pauvres 
rfTprcs  quelqu'aumône  des  biens  que  Dieu  lui  a  accor- 
des. (Voir  les  N»'  MDXCIX,  MDC  et  MDCII).  Il  s'y 


(!)  L'année  du  pontificat  de  Clément  VII  est  restée  en  blanc;  mais  let 
eopiea  qui  t^y  trouvent  jointes  j  portent  la  huitième  année. 


Original,  sur  parchemin,  re? éta  de  la  «piiturtf 
du  tecrétaire  Hoc4diuê,  et  muni  du  aoeaaiiu 
cardinal,  en  cire  rouge,  pendant  à  dea  nibass* 
de  toie  rouge. 

I  mprimé,  a? ec  la  traduction  française,  dans  les  Dùrmmënti  ki\1t^ 
riqueif  reiaiifir  aux  dons  et  legs  charitabiet,  publiés  dans  1^ 
Documenté  de  la  chambre  deê  Repréêentantê  ,  seatiou  de  1853*S'^ 
appendice  au  N<*  90. 


MDXCIX. 


1530  (1531  n.  s.)  —  Hacc  per  nos  facta  ci  condQsa  fucinnl  io 
nos iro  gênerai i  conccssu  apud  aedem  benti  Maturini  Paristisport 
missam  de  dcfunctis,  pro  nostro  morc  celcbratam  die  décima  scxli 
mensis  Januarii  a«  Domini  miliesimo  quiDgcotesimo  Irioesima 


Lettres  par  lesquelles  le  doyen  et  la  faculté  de  b 
théologie  de  Paris  déclarent  que  le  règlement  poor  b 
sustension  des  pauvres,  établi  par  le  magistrat  d*Ypici, 
est  une  institution  utile,  pieuse  et  salutaire,  qui  ne  répugna 
ni  aux  lettres  évangéliques  et  apostoliques,  oi  aux  nsaga 
de  nos  ancêtres.  —  Cependant,  on  ne  pourrait  interdira 
la  mendicité  publique,  si  la  bourse  commune  derenait 
insuffisante  pour  Tentretien  des  pauvres. 

A  cette  décision  se  trouve  attaché  le  mémoire  eoote» 
nant  la  forme  de  provision  des  pauvres,  conçue  |»ar  les 
magistrats  d'Ypres,  mémoire  qui  fait  I  objet  de  la  préseale 
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approbation.  (Voir  le  N*  précédent  et  les  N°*  MDC  et 
MUCIl.  ) 

Original,  sceau  de  la  Sorbonne,  en  cire  rouge^ 
pendant  i  double  queue  de  parchemin. 

Traduit  en  français  et  imprimé,  ainsi  que  le  mémoire  annexé,  dans 
les  Documenté  historiqueê  relatif*  aux  dons  et  legê  charitabieê. 


MDC. 


iS3i.  —  Datum  Gandavi  Tornacensis  diocesis  anno  a  nati vitale 
I^miDJ  millesimo  quingentesimo  tricesimo  primo,  Kal.  Aprilis, 
poDlificatus  sanctissimi  in  Ghristo  patris  et  Domini  nostri.  Domini 
Ciementis  Divina  providentia  PP*  YW  anno  oclavo. 

Lettres  par  lesquelles  le  cardinal  Camp^gius ,  légat  du 

^ft,  pour  favoriser  la  bourse  commune  des  pauvres , 

établit;  par  les  magistrats  d'Ypres,  accorde  une  indulgence 

i^  sept  ans,  à  quiconque  fera  des  libéralités  à  cette  bourse 

^u  jour  de  la  Nativité  et  de  la  Résurrection  de  uotre 

Seigoeur  Jésus-Christ  ;  et  une  indulgence  de  cent  jours  à 

eeui  qui  feront  leur  libéralité  les  jours  du  Vendredi-saint , 

de  li  Pentecôte,   de  TAnnoncialion  et  de  TAssomption 

(te  la  Ste-Vierge,  et  de  la  Toussaint,  entre  les  premières 

et  les  dernières  vêpres,  et  ce  pour  chacun  de  ces  jours. 

(Voir  les  N-  MDXCVIll,  MDXCIX  et  MDCII.) 

Original,  sur  parchemin,  revêtujde  la  signa- 
ture du  cardinal  Campégiua  et  muni  de  sou 
sceau  en  cire  rouge  pendant  i  des  lacets  en 
chanfre  rouge. 

Imprimé,  a?ec  la  traduction  française,  dans  les  Document*  hi*to- 
riqucÊ  relatif*  aux  dons  et  legs  charitables. 


CI 
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MDCI. 


1531.  —  Ghe^hcvcn  in  onse  slede  van  Mechelcn,up  tcn  achten- 
twiniichslon  dach  van  April  int  jaer  ons  Hecren  iluysenl  vyf 
houdert  ende  cen-en-derticb. 

Arrêt  du  grand-conseil  de  NaiineSt  portant  confirma- 
tion d'une  sentence  du  conseil  de  Flandre,  d'après  laquelle 
il  était  deïendu  d*abattre  du  bétail  et  de  vendre  de  h 
viande  sur  le  territoire  des  templiers,  chevaliers  hospi- 
taliers de  St-Jean  de  Jérusalem,  situé  lez  Ypres. 

Geluittnhotk ,  ^  185  r*. 


MDCII. 


1531.  —  Gheî;hcvcn  in  onse  siodc  van  nhondi,d«*n  vu  dacb 
Meyc  inl  jacr  ons  Hecren  duuscnl  vyf  hoadert  cnde 
dcrlich. 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  R 
etc.,  approuve  en  tous  ses  points  l'ordonnance  arrêlée 
par  les  magistrats  d'Ypres,  pour  l'entretien  des  ptafres. 
—  Il  ordonne  à  chacun  de  se  conformer  aux  prescriptioas 
de  cette  ordonnance ,  et  défend  d'attaquer  ladite  ordon- 
nance, soit  par  paroles,  par  écrits  ou  par  imprimes, 
peine  de  correction  arbitraire. 

Ce  document  important  contient  tout  le  réglemeat 
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boré  par  les  magistrats,  ainsi  que  Tapprobation  de  la 
Sorbonoe.  Nous  le  publions  en  entier,  à  la  Gn  de  ce  volume, 
soQS  la  lettre  Q. 

Original  sar  parcheinin ,  grand  iceau  de  rem- 
pereur,  avec  contre-tcel  en  cire  rouge, 
pondant  i  double  queae  de  parchemin. 


MDCIII. 


1531.  ^  DoDoé  en  nostrc  ville  de  Gand,  le  xij  jour  de  May  Tan 
de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente  uug. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.,  dispense  la  ville  d'Ypres  d'une  partie  de  sa  quote- 
part  dans  l'aide  de  deux  cent  mille  livres  par  an ,  pendant 
six  ans,  que  les  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont  naguère 
accordée.  —  La  ville  en  sera  libérée  en  payant  pendant 
les  deux  premières  années  une  somme  de  douze  cents 
livres,  pendant  les  deux  années  suivantes  une  somme  de 
quinze  cents  livres,  et  pendant  les  deux  dernières  années 
dix-fauit  cents  livres ,  entre  les  mains  du  receveur-général 
des  aides  de  Flandre.  La  part  de  la  ville  était  de  quatorze 
mille  livres  par  an.  —  L'empereur  accorde  cette  modéra- 
tîoo  à  cause  des  grandes  dettes  de  la  ville,  occasionnées 
par  les  rentes  arriérées  et  les  dépenses  faites  aux  ouvrages 
de  fortiCcation. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  l'épor] ne,  cer- 
tifiée féritable  et  signée  Clayssonmt^  rece- 
?eur-géaéral  des  aides  de  Flandre. 
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MDCIV. 


1531.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  x*  Jou 

lembre  Tan  xxxi. 

Lettres  de  l'emperear  Charles-Quint  aux 
d'Ypres.  Il  leur  demande  une  copie  du  rcglemf 
ont  arrête  pour  Tentretien  des  pauvres  de  leur 
Il  désire  en  avoir  communication  pour  l'examiner 
crire  des  règlements  semblables  dans  les  villes  o 
existe  pas  encore. 

(Voir  les  N-  MDXCVIII,  MDXCIX,  MDC  et  1 

Orifinal,  lor  papier,  re?étQ  de  U  ai 
CharUê-Qmmi. 


Imprimé  dans  lot  Doeumemiê  kittoriqmt  rtUHfi 
ekaritabiêê  et  dans  nos  Quêiquêê  lêtirtê  ei  aiUrm  dbea 
iori^uêê ,  eoneermamt  l'êmptrtur  CkarU§~Qmmi,  Âm 
Soc.  d*Ém,^  t.  IX,  2*  aérie,  p.  SiS. 


MDCV. 


1530.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  » 
d'Octobre  Tan  quinze  cens  trente  et  on. 

Nouvelle  ordonnance  de  Cl      es,  < 
etc.,  contre  les  hérétiques  et  î 
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de  Luther ,  et  contre  ceux  qui  écrivent  ou  impriment  des 
Cvres  contenant  des  choses  contraires  à  la  religion  etc. 

Copie  tar  papier,  éoritare  de  Tëpoque,  eoIU- 
tionnée  et  signée:  Kyndt, 

laprimée  dam  le  Plaeeoêrt-boek  van  yioêndêrw,  tom.  I,  p.  113. 


MDCVI. 

iS3l.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xvj*  de  Décembre 

Tan  xxzj. 

Lettres  de  l'empereur  Charles-Quint  à  Juh'en  Du  Pjrn , 

^ire  de  Tévéché  de  Térouanne.  —  Il  lui  rappelle  que , 

^sprès  la  convention  faite  entre  les  officiers  de  l'évéché 

<lc  Thérouanne,  résidant  en  cette  ville,  et  ceux  résidant  à 

Ypres,  il  était  convenu  que  les  ordres  de  Noël  et  les  deux 

premiers  du  Carême  se  célébreraient  à  Ypres  par  le  suf- 

f^gaot  de  cette  ville,  et  que  les  deux  derniers  du  carême 

^  ceux  de  la  Pentecôte  se  célébreraient  à  Thérouanne. 

^  Or,  comme  il  a  appris  que  le  suffragant  résidant  à 

Tbérouanne  a  fait  annoncer  que  les  ordres  de  Noël  se 

tiendraient  à  Thérouanne  et  non  à  Ypres,  il  le  rappelle 

i  la  convention  et  demande  de  lui  faire  connaître  par  écrit 

et  par  retour  du  porteur  de  la  présente  lettre,  s'il  attend 

ooi  ou  non  se  conformer  a  la  convention  arrêtée  de  commun 

accord  par  les  deux  parties. 

Copie  tur  papier,* écriture  de  Pépoque. 

27 
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MDCVII. 


1531  (1532  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bra 
quatriesme  jour  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  dnoq  cens  t       i  • 
ung. 

Déclaration  de  Tempereur  Cbarles-Quiot ,         aDt< 
a  Bulle  d'or  du  Brabant  n*a  pas  d'effet  eo  F         :,  q 
au   privilège  de  oon-arrestation ,   mais  qu'au  c      raii 
lorsqu'un  Brabançon  est  arrêté  eo  Flandre,  la 
sance  de  la  cause  pour  laquelle  il  est  arrêté, 
aux  magistrats  de  la  ville  où  l'arrestation  a  eu  lieu. 

(Voyez  le  N*  MDLXXXVII). 

Imprimé  dans  le  PlaocaêrlhoA  wam  Fta^ikkrm,  U  I,  p.  797* 


MDCVIII. 


1532.  —  Don  zevcnliensten  dach  van        • 

hondert  iwec  ende  < 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  du  Fr 
déclarent  que  devant  eux  ont  compai     «     i      i 
et  Marie  Van  Iluele,  sa  femme,  le  i    l  ta 

comme  leurs  procureurs  Nicolas  K;      t ,  r 

d'Ypres  et  Micbel  Kyndt,  frère  du  pr  »  € 


su 

de  la  bourgeoisie  (poorterye)  de  la  même  ville,  à  Feffet  de 
^  présenter  en  leur  nom  devant  les  magistrats  d'Ypres, 
de  faire  toutes  les  démarches  et  passer  toutes  les  écritures 
pour  les  dégager  de  leurs  obligations  de  bourgeois  d'Ypres, 
et  obtenir  l'autorisation  de  prendre  leur  bourgeoisie  dans 
telle  >ille  qu'ils  choisiront. 

Original  sur  parchemin,  maai  de  cinq  iceaux 
en  cire  rouge,  pendant  à  doubles  q«euet  de 
parchemin ,  sayoir  les  sceaux  de  François 
Lauwereins ,  bourgmestre  du  Franc ,  de 
Renault  de  Cortewille,  Jaspard  van  Stee- 
Itiidt,  Joos  Tbybault  et  Adrien  Loonis, 
éebefins  dadit  Franc, 


MDCIX. 


153Î.  —  Ghegheven  ondcr  den  zeghele  van  zaken  der  stede  van 
ieesene,  den  iwecden  dach  van  Seplcmber  xv»  Iwee-en-derlich. 

Déclaration  des  échevins  de  la  ville  de  Messines,  portant 

que  Jean  de  Jonghe,  bourgeois  de  ladite  ville,  s'est  pré- 

jfDlé  devant  eux  et  a  renoncé  à  son  droit  de  bourgeoisie 

de  celte  ville ,  dans  Tinlcnlion  de  prendre  sa  bourgeoisie 

à  Ypres. 

Original  snr  parchemin,  scel  de  la  yiUa  de 
Messines,  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 
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iMDCX. 

1532  (1533  n.  s.).  —  Actum  dcn  Deghentienslea  dach  van  Sporde 

int  jacr  zv*  twee-cn-dertich. 

Sentence  prononcée  par  les  échevins  de  la  ville  (TYprcs, 
au  sujet  d'un  conflit  de  juridiction  entre  le  haut-bailli  de 
cette  ville,  d'une  part,  et  les  bailli  et  échevins  de  la  silk 
et  cbâtellenie  dTpres,  d'autre  part.  Un  nommé  Jean  Vaa 
der  Brugghe,  habitant  de  la  cbâtellenie,  avait  eooois 
plusieurs  méfaits  dans  la  cbâtellenie  et  ailleurs;  pounoi^ 
par  des  campagnards,  il  fut  arrêté  dans  les  limites  ^ 
î'écbevinage  dTpres  et  remis  entre  les  mains  du  baaf 
bailli ,  qui  le  déclara  de  bonne  prise  et  le  retint  eomne 
son  prisonnier.  —  Réclamation  du  bailli  et  des  échevins 
de  la  cbâtellenie,  qui  prétendaient  que  ee  prisonnier  défait 
être  remis  entre  leurs  mains  ;  refus  du  haut4MdUi,  et  enfii 
décision  des  échevins  de  la  ville  dTpres  qui  déclarai 
ceux  de  la  cbâtellenie  non  fondés  dans  leurs  prétentioiii 


MDCXI. 


1532  (1533  n.  s.).   —  Int  jaer  ons  Heercn  daust  vyf  hoadcrt 
twce-cn-<lcrtlch ,  up   den   twintichsien  dach   der  maend  vaa 

Sporckclc. 

Instrument  notarié,  portant  protestation  et  appd  Ms 
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pr  les  bailli  et  échevins  de  la  salle  et  châtellenie 
ITprts,  cootre  la  sentence  des  échevins  de  cette  ville, 
mentionnée  au  N"*  précédent. 

Original  lar  parohemin,  reréta  da  paraphe 
et  de  la  lignalare  de  /mm  Croêê^  notaire 
■poftoUque  do  dîooèae  de  la  Morinie. 


MDCXII. 


1S3S  (1533  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  zxj« 
Jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  cinc  cens  trente  et  deux. 

Lettr  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 

.,  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 

et  pour  Taudition  et  l'approbation  des  comptes 

le  la  fille  d'Ypres  :  l""  Messire  Antoine  de  Croy,  seigneur 

S        ,  cl     alier  de  Pordre;  2""  Messire  Antoine  de 

^  co     e      Hoochstrate ,  chevalier  de  Tordre  et,  en 

c     i  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin, 

cceveur-gé      al  de  Flandre;  3"*  Messire  Maximiiien  de 

I        I,        valier  de  Tordre,  seigneur  de  Gaesbeke,  et, 

n  Si         ^nce,  M.  Pierre  Tayspyl,  président  de  Flandre; 

i*  J         ss  de  Lombise,  seigneur  de  Castres. 

î    r  le  pli  se  trouve  :  Par  rempereur,  (signé)  Pensart. 

Original,  grand  •œaa  de  l*emperear,  ateo 
contre-tcel  en  oire  ronge,  pendant  i  nne 
bande  de  parchemin. 
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MDCXIII. 


153%.  —  Ce  iij  jour  d*Avril  Tan  mil  y  xxiu,  en  nostre  malsox: 

à  Paris. 

Lettres  de  P.  Angram  aux  échevins  dTpres,  dans  les* 
quelles  il  leur  annonce  qu'à  leur  demande  il  s'est  adressa 
aux  échevins  de  Paris,  qui  lui  ont  indiqué  de  quelles  sommes 
les  différents  couvents,  églises  et  hôpitaux  de  Paris  con- 
tribuent, par  semaine,  pour  Tentretien  des  pauvres.  Qfl 
y  voit  que  tous  les  couvents  donnaient  par  semaine  une 
certaine  quantité  de  blé,  variant  de  un  à  six  séliers,e( 
des  sommes  d'argent,  variant  de  trente  sols  à  douze  florins, 
d*après  leur  importance. 

A  cette  lettre  se  trouve  jointe  une  copie  d'une  ordon- 
nance du  parlement  de  Paris  sur  la  police  des  paants  et 
mendiants. 

Copie  tur  i»pi«r  éoritara  éê  Ti^oqva. 


MDCXIV. 


1532  (1533  n.  s.).  ^  Ghcghcven  le  Ghcndl  den  negbensten 
van  April  int  Jaer  ons  Hecren  duust  vyf  hondert  ende  twe^ 
cn-derlich,  Yoor  Paeschen. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  les  échevûs 
d'Y  près  peuvent,  de  leur  propre  autorité,  Cure  des  impe- 


sitions  sur  les  métiers,  sans  l'octroi  de  Sa  Majesté  et  sans 
le  consentement  des  suppôts  de  ces  métiers. 

Original  mr  ptrchtmin,  toeaa  du  cooteil  de 
Flandre  en  cire  ronge,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 

Traoioril  dant  le  Roodetiioêk,  f»  S92  ?«. 


MDCXV. 

1533.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  zx*  jour  de 
Horembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  trois* 

Lettres  par  lesquelles  Charles^  empereur  cks  Romains 

ele.,  reoouyelle  et  appixMTe  le  pmil^  accordé  par 

JeaD,  duc  de  Bourgogne,  aux  habitants  du  territoire  du 

Franc,  reconnus  cmnbc  fratics-bôtes  par  les  échevins, 

diaprés  lequel  ils  sont  qtiKtes  et  francs  de  forfaiture  et  de 

coofiscalion   de  leurs  biens,  fiefs    et  héritages  (voir  le 

V  DCCLXXl V).  —  L'empereur  augmente  ce  privilège , 

CD  ce  sens,  qu'il  s'appliquera  nonseulement  aux  francs- 

béles  habilanl  le  territoire  du  Franc  ou  à  leurs  biens 

situés  sous  cette  juridiction,  mais  en  général  à  tous  les 

francs-hôtes,  quel  que  soit  le  h'eu  de  leur  résidence,  et  à 

leurs  biens,  n'importe  où  ils  soient  situés. 

Cepie  fur  papier,  écriture  ^u  l'époque. 
Transcrit  dans  le  Z%oart9nbo§k  f  f»  930  r. 


1533  (1534  n.  s.).  —  Donné  en  noslre  ville  de  Braxdles,  le 
dernier  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trenle  et 
trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renoavellemeot 
du  magistrat  et  pour  Taudition  et  Tapprobation  des  comptes 
de  la  ville  dTpres  :  1*  Messire  Antoine  de  Croy,  seigneur 
de  Sempy,  chevalier  de  l'ordre;  2*  Messire  Antoine  de 
Lalaing,  comte  de  Hoochstrate,  chevalier  de  Tordre,  et* 
en  son  absence,  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin  « 
receveur -général  de  Flandre  ;  3*  Messire  Maximilien  de 
Homes,  seigneur  de  Gaesbeke,  chevalier  de  Tordre; 
4*  Messire  Jacques  de  Lombise,  seigneur  de  Castres. 

(Signé;  Pensart. 


Orignal,  la  (rand  «d  de  TcaipOTew,  fil 
pendait  à  une  biado  de 
pAfda« 


MDCXVII. 

1534.  ^  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xf  Jonr  de  Mqr 
Tan  de  grâce  mil  cinoq  cens  trente-quatre. 

Ordonnance  de  Charles,  empereur  des  Romains  ete., 
défendant  la  fabrication  des  ét<^es  dites  «qfefto. 
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toute  la  châtellenie  de  Lille,  sauf  dans  la  ville  de  ce  nom. 
Il  prend  cette  mesure  pour  favoriser  cette  industrie,  qui 
s*est  établie  à  Lille  depuis  soixante  ans  environ  et  qui 
oeeape  une  grande  partie  de  la  population  de  celte  ville. 

Copie  lur  papier,  éeritore   de    Pépoqne 
oollationnée  et  lignée  BoîHtr. 


MDCXYIII. 


—  Den  v^  dach  van  Hoymaendl,  int  Jaer  xv«  vicrenderlich. 

Appointement  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 

iCooe  part ,  et  ceux  du  Franc  de  Lille ,  enclavé  dans  le 

Faro-arobacht,  d*autre  part,  au  sujet  des  impositions  et 

eoathbotions  des  bourgeois  d'Ypres,  habitant  ledit  Franc. 

—  11  est  convenu  entre  les  deux  parties  que  les  bourgeois 

dTpres,  habitant  ledit  Franc,  seront  soumis  aux  impo- 

Htjoos,  mais  seulement  pour  les  terres  qu'ils  exploitent 

miHDémes.  (Voir  le  N°  MDXXVIII.) 

Zioartenboek,  f»  83  r®. 
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MDCXIX. 

4534.  —  Faîct  et  ordonné  par  ladite  Majesté  (Marie  de  Hongrie), 
à  Binch,  le  xnu*  jour  de  Novembre  Tan  mil  dnoq  cens  trente 
quatre. 

Appointement  rendu  par  la  reine  Marie  de  Hongrie, 
au  sujet  de  difficultés  surgies  entre  les  tisserands  et  les 
drapiers  d*Ypres,  à  roccasion  de  changements  apportés 
au  règlement  ou  Keure.  La  reine  maintient  la  nomination 
de  deux  chefs-hommes  des  tisserands,  nouvellement  intro- 
duite ;  le  paiement  de  dix-huit  deniers  par  draps,  i  payer 
par  les  drapiers  aux  tisserands  pour  indemnité  de  fil,  do 
plomb  et  de  portage  etc.,  ainsi  que  plusieurs  autres  chan- 
gements introduits  par  le  nouveau  rq;lement  à  Favanlage 
des  tisserands. 

Original  rar  parchenio,  rovéla  de  !• 
ture  de  la  reine  Marie,  gnavcriMBli 
Paj»-Bat,  et  coDtrettsBé  Pemmri» 

Transcrit  dans  le  Poodenhoêk,  f»  85  r*« 


MDCXX. 


1534  (1535  n.  s.).  —  Datum  Brunis, anno  Domini  millesimo qui>- 
gcntcsimo  trigcsimo  quarto,  mcnsis  Marlii  die  vigesima  qaarta» 

Lettres  par  lesquelles  l'official   de  Toamai    accorde 
l'autorisation  de  faire  jouer  les  écluses  à  NicuwendaoBae , 
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a  certains  jours  de  fête  consacrés  par  TÉglise.  Il  accorde 
cette  autorisation  pour  ne  pas  entraver  la  marche  des 
bJteaux  qui  amènent  des  vivres  à  Ypres  et  qui  s*y  rendent 
poar  les  foires.  —  Toutefois,  le  travail  aux  écluses  et 
ocerdragi  ne  pourra  se  faire  qu'après  la  célébration  des 
offices  divins,  —  Nieuwendamme,  dans  la  paroisse  de 
Westende,  était  du  diocèse  de  Tournai. 

Original  sur  parchemin ,  muni  du  iceaa  de 
Tofficial  de  Tournai,  avec  conlre-scel  en 
cire  verte  y  pendant  i  doublet  queuei  de 
parchemin* 


MDCXXI. 


1535.  —  Fail  à  Bruxelles,  le  xvj*  jour  d'Apvril  xv«  trenle-ciaq  après 

Pasques. 

Décision  du  conseil  privé  de  Tempereur,  portant  que 
les  magistrats  auront  à  envoyer  leurs  députés  à  Bruxelles, 
pour  y  entendre,  avant  rhomologalion,  la  lecture  des 
coatames  de  ceux  de  la  châtellenie  d'Ypres ,  et  y  faire 
leurs  observations  sur  les  articles  qu'ils  trouveraient  pré- 
jadiciables  à  la  ville  d'Ypres.  Si,  dans  le  délai  de  trois 
semaines  ils  n'envoient  pas  leurs  députés,  ils  seront  forclus 
de  toute  opposition,  et  on  procédera  à  Thomologation  des 
coolumes  de  ladite  châtellenie. 

Expédition  originale,  sur  parchemin,  signée  : 
De  Lange» 
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MDCXXII. 


iO'fô.  —  Faicl  et  advisé  par  la  Royne  en  conseil,  le  x*  jour  de  Juin^ 

Tan  xv'xxxv. 

DéclâralioD  faite  par  la  reine  Marie  de  Hongrie,  revoie 
et  gouvernante,  sur  le  fait  d*une  union  à  contracter  entre 
les  divers  états,  aGn  de  se  défendre  mutuellement  en  cas 
d'attaque.  —  La  reine  y  expose  les  avantages  qui  résolt^ 
raient  de  cette  union,  pour  chacun  des  états  en  particulier. 
—  Comme  on  fait  au-delà  des  frontières  des  remes  de 
gens  de  guerre,  la  reine  engage  les  états  a  fournir  U  solde 
pour  lever  incontinent,  pour  la  défense  commune,  deux 
mille  piétons  et  mille  chevaux. 

Copie  for  ptpier,  écritora  àm  l'époqiM, 
Dimghêr, 


MDCXXIII. 


1{;35  (1536  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  BniieUes,  le 
jour  de  Febvrier  Tan  de  grûcc  mil  cincq  cens  trente-et-eioeq. 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Ki 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  renouyeHemeal 
des  magistrats  et  Taudition  et  l'approbation  des  eompln 
de  la  ville  d'Ypres  :  I*  Messire  Antoine  de  Croy, 
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de  Sempy,  chevalier  de  l'ordre  ;  S""  Messire  Antoine  de 
Laiaiog,  comte  de  Hoochstrate,  chevalier  de  Tordre,  et, 
eo  son  absence,  Pierre  de  Griboval,  seigneur  de  Berquin 
et  Pletzy,  receveur-général  de  Flandre  ;  3*  Messire  Maxi- 
milien  de  Hornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  chevalier  de 
l'ordre,  et,  en  son  absence^  Messire  Hugues  de  Gramez , 
eheialier,  seigneur  de  Winghene,  commis  des  finances , 
et  4*  Antoine  de  Varennes ,  conseiller  et  maitre-d'hôtel 
de  la  reine  douairière  de  Hongrie. 
(Signé)  Pemari. 

Original,  traoM  du  grand  acel  de  Tempereur, 
•veo  oontretcel  en  cire  rouge,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 


MDCXXIV. 


1835  (1536  n.  s.)  ~  Den  thiensten  dach  van  Sporcle  xv«  viven- 

derlich. 

Accord  fait  entre  Jean   Bane,   prélat  de  St-Marlin 

dTpres ,  au  nom  de  son  couvent ,  d'une  part ,  et  les  ma- 

pstrats  dTpres,  d'autre  part,  pour  Térection  d'une  grande 

éoûk.  1"*  Les  échevins  proposeront  audit  prélat  un  homme 

capable  et  convenable  pour  diriger  ladite  école,  que  le 

susdit  prélat  nommera  aux  fonctions  de  maître  d*école.  — 

3*  Le  maître  d'école,  ainsi  nommé  par  le  prélat,  ne  pourra 

ni  être  renvoyé  ni  destitué  par  celui-ci,  si  ce  n'est  pour  des 

motifs  très-graves,  et  dans  ce  cas  le  renvoi  ne  se  fera  que 

do  eonsentement  des  magistrats.  —  S""  Le  maître  d'école 


222 

pourra  louer  à  son  choix  une  maison  dans  la  paroisse 
St-Martin  et  le  plus  près  possible  de  T^se;  il  recei 
du  prélat,  auDuellement,  comme  indemnité  de  loyer,  u 
somme  de  vingt-quatre  livres  parisis  ;  en  outre  il  recev 
par  an  trois  cents  fagots.  —  Le  prélat,  de  son  côté,  pour 
disposer,  comme  il  l'entend,  de  l'ancien  local  d*école.  • 
4''  Le  maître  d'école  ou  son  sous-maitre  sera  chargé 
conduire,  en  surplis,  les  enfants  de  l'école,  au  chœar, 
a  l'endroit  désigné  pour  la  leçon  de  chant,  afin  de 
exercer  à  chanter.  Le  maître  d'école  ne  sera  ]     ol 
de  les  y  couduire  en  personne,  mais  il  sera  respoi    U 
et  s'assurera  que  les  élèves  y  sont  conduits  n    ulièr 
—  5*  Le  maître  recevra  de  chaque  enfant  q         :e  e 
lins  par  an.  sans  plus.  —  6"*  Le  prélat  de  St-     r 
envoyer  à  l'école,  gratis,  six  enfants  pauvres.  — •  7*  I 
échevins  devront  fournir  au  maître  d'éeole  un  tra 
convenable  et  à  sa  satisfaction.  —  8*  Cet  accord 
valable  pendant  la  vie  du  prélat  de  St-Martin  ;  il  o 
à  sa  mort,  et  chacune  des  parUes  restera  en 
de  ses  privilèges  et  droits  antérieurs. 

Original  lur  ptrchemio ,  maai  da  iMM  a 
prélat  et  de  celui  det  échevÎM,  Pan  «11^ 
eo  cire  Terte,  peadaot  à  doaUt  q» 
parchemia. 

TraDfcrit  dans  le  Geluwenbo^k  ^  ^  3  ?•• 
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MDCXXV. 


1S36.  —  Ghegheven  in  onsc  stadt  van  Hechelen  den  xyj**  dach 
TanApril  int  Jacr  ons  Hecren  duust  vyf  honderlzessen-dertich, 
naer  Paesschen. 

Lettres   du    grand-conseil  de  Malines,    prescrivant  à 

tout  huissier  ou  sergent-d'armes  à  ce  requis,  de  se  rendre 

mprès  des  magistrats  d'Ypres ,  pour  leur  intimer  Tordre 

de  bisser  les  doyens  et  procureurs  des  confréries  de 

Notr»-Dame  et  de  St-Q[icolas,  en  pleine  jouissance  de 

leurs  prit ilèges ,  sans  y  mettre  obstacle  ou  empêchement 

CB  quelque  manière  que  ce  soit ,  et,  en  cas  de  refus  ou 

de  dâai,  d*ajourner  ces    échevins   devant  le  conseil  de 

Flandre,  pour  y  donner  le  motif  de  leur  refus.  —  Les 

confrères  et  consœurs  de  ces  deux  congrégations ,  lors 

de  leur  admission  ,  s'engageaient  à  laisser,  comme  dette 

mortuaire,  leur  meilleur  habillement,   avec  faculté,  aux 

héritiers  de  le  racheter  moyennant  une  somme  de  douze 

livres  parisis.  —  Il  résultait  de  cette  disposition  qu'au 

décès  d*un  confrère,   les   suppôts   de   ces   confréries   se 

rendaient  i  la  maison  mortuaire  pour  y  enlever  l'objet 

fo question,  sans  aucun  égard  aux  règlements  qui  regis- 

saieDl  les  successions,  dont  la  connaissance  appartenait 

aux  échevins  seuls.  —  De  là  opposition  des  magistrats  ; 

réclame  des  procureurs  de  ces  confréries  et  enOn  arrêt 

du  grand-conseil  de  Maiines. 
A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaration  de  Jean 

de  Roy,  buissier-d'armes ,  portant  que,  le  6  Avril  1537, 

aprèà  Pâques,  a  la  demande  des  doyens  et  procureurs 
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desdites  confreVies  de  Notre-Dame  et  de  St-N 
s'est  rendu  à  la  chambre  échevinale,  pour  y  intimer 
magistrats  Tordre  du  grand-conseil  ;  et  que  ceux-ci  ay. 
refusé  de  s'y  conformer,  il  les  a  ajournés  devant  le 
seil  de  Flandre,  au  mardi  17  Avril. 

Copie  lur  papier,  écritore  de  répoqot. 


MDCXXVI. 

1536.  —  Aujourd^huy  xxvu'de  Juing  xy*  xxxvj. 

m 

Lettres  par  lesquelles  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régtWMit 
et  gouvernante,  dispense  la  ville  dTpres  d'une  partie  de  si 
quote-part  dans  Taide  de  deux  cent  mille  livres  poar  quatre 
ans,  que  les  états  de  Flandre  ont  accordées  i  l'empereor. 
La  ville  sera  quitte  en  payant,  pendant  les  deux  première^ 
années,  douze  cents  livres  par  an,  et  pendant  les  deitf 
suivantes,  quinze  cents  livres. 

Original  lur  papier,  iicoé  f^wftffdm. 


MDCXXVII 


1536.  —  Fait  en  la  ville  de  BruxeUes  le  xvu*  jour  du  moia  de  iaiDA 

Tan  XY*  xxxYJ* 


Acte  par  lequel  les  trois  membres  de  Flandre, 
Bruges ,  Ypres  et  le  Franc ,  consentent,  pour  leur  pvl, 
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9UX  aides  et  subsides  g;éoeVauY,  demandés  par  Tempereur 

ci  eoosistant  :  1*  en  une  aide  géneVale  de  2S0,000  carolus 
<ror,  pour  one  fois,  payables  Tune  rooilié  à  la  St-Rémi  et 
l'autre  â  la  Chandeleur  prochainement  venant.  —  2*  Une 
nouvelle  aide  de  220,000  carolus  d'or  par  an,  pour  six 
ans,  destinés  aux  dépenses  à  faire  pour  résister  à  la 
France,  pour  combattre  le  duc  de  Ilolstein,  qui  assiège 
Copeobaf^ue  en  Danemarc,  et  pour  défendre  les  frontières 
du  pays  contre  le  roi  de  France  et  contre  le  duc  de  Guel- 
dre.  —  Ils  réduisent  la  deuxième  de  ces  aides  à  200,000 

carolus  pour  deux  ans,  en  y  mettant  plusieurs  conditions. 

La  r^ente  Marie  de  Hongrie  accepte  leurs  offres  sous  la 

date  du  27  Juillet. 

Copie  fUr  papier,  écriture  de  l*ëpoqae. 


MDCXXVIII. 

1536.  —  Donné   en  noslrc   ville  de  Bruxelles,  le  xxj  jour  de 
Juillcl  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  les  chefs  du  conseil  des  finances, 
8Q  oom  de  l'empereur,  accordent  à  la  ville  dTpres 
une  modération  1°  de  15,500  carolus  d'or,  sur  les 
17,500,  dont  se  compose  leur  quote-part  dans  les  250,000 
carolus ,  récemment  accordés  à  Tcmpereur  (voir  le  N*"  pré- 
cédent); 2*  de  12,800  carolus  par  an,  pendant  deux  ans, 
sur  les  14,000  carolus  par  an ,  dont  se  compose  leur  part 
dans  les  200,000  par  an,  accordés  à  la  même  époque. 

Original,  sceau  du  conseil  des  finances,  en 
cire  rouge ,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 
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MDCXXIX. 


1536*  —  De  Bruxelles,  le  premier  jour  de  Septembre  a*  xy  iixt 

Lettres  par  lesquelles  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régei 
et  gouvernante,  exprime  aux  écbevins  dTpres  son  mec 
tenteroent  de  ce  qu'on  a  établi  à  Ypres  une  confrérie 
Notre-Dame  d'Alsemberg,  en  adoptant  les  couleurs,  eat 
blêmes,  dévises  etc.  de  la  véritable  et  ancienne  ci     éri< 
de  Notre-Dame  établie  à  Alsemberg  depuis         t 
immémorial;  et  de  ce  qu'on  a  cessé,  depuis  qi    que  t 
à  envoyer  a  cette  église  du  Brabaut  le  cadeau  anni     d*! 
manteau  destiné  à  l'image  de  la  Vierge,  qui  y  est  ho 
—  Elle  leur  ordonne  de  défendre  à  cette  confrérie 
prendre  le  titre  de  Notre-Dame  (fJlsemberg,  et  d*en        < 
qu'ils  fassent  comme  de  coutume  leur  cadeau  ai 

Original  mr  papier,  refètoo  àê  k  i 
de  la  reine  Marie. 


MDCXXX. 


1536.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malincs,  le  xxui*  jovr 
Décembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  Ireate-six. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malines,  por 
connaissance  de  toute  succession  d*un  bourf  \ 
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CDt  aux  échevins  de  cette  ville ,  quelle  que  soit  la 

eoù  ce  bourgeois  dTpres  vient  â  décéder,  et  en  quelque 

ses  propriétés  soient  situées;  et  qu'en  outre  les 

ril    s  sont  admis  selon  la  coutume  dTpres,  d'après 

le,  dans  une  succession,  les  enfants  obtiennent  la 

i         Ile  leurs  parents  décédés  auraient  pu  prétendre. 

Original  tur  parchemin,  retéta  da  grand 
•ceou  aTec  contre-tcel,  pendant  à  double 
queue  de  parcherain. 

Traotcrit  dans  le  fTitienboek,  f>  oOl  r%  d*aprèt  un  vi/Iimut  délivré 
par  Jean  de  Chatleler,  aeignvur  de  le  Rjo,  conseiller  et  garde 
*  du  loel  au  balllage  de  Tournai  et  Toumésis. 


MDGXXXI. 


^  (1537  n.  s.).  —  De  Bruxelles,  le  xix«  jour  de  Janvier  a» 

xv»  XXXVJ. 

Leltrc  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  et  gou- 
roanle,  aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  Elle  se  plaint 
ce  qu'on  n'ait  pas  donné  suite  à  sa  lettre  du  l"  Sep- 
cbre  dernier  et  leur  ordonne  itérativement  de  se  con- 
mcr  aux  prescriptions  qu'elle  leur  a  faites  au  sujet  de 
confrérie  de  Notre-Dame  d'Alsemberg ,  instituée  dans 
;li$c  de  St-McoIa>.  (Voir  le  N°  MDCXXIX.) 

Ori';(iial  sur  papier,  revêtu  de  la  signature 
(te  tii  reinu    Mnrie. 
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MDCXXXII. 


1536(1537  n.  s.).  —  Fait|à  Bruxelles,  le  xxiiij»  jour  de 

Tan  quinze  cens  irente-six. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'état  et      s  6 
autorise  les  échevius  d'Ypres  à  retenir,  sur  le 
d'aide  actuellement  courant ,  les  somi  i 

ront  pour  les  g;ens  de  guerre  qu'à  la  d     i    e  de  b  i 
régente  ils  envoyent  au  secours  du  co  i  Rœolx. 

Original   tur  parchemio,  nlgaé 


MDCXXXIII. 


1536  (1537  n.  s.).  —  Donné  on  noslre  viUe  de  Bm: 
jour  de  Février  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  i 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur 
etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le  re 
des  magistrats  et  pour  Taudition  et  l\ 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1*  Antoine      Croy, 
de  Sempy,  chevalier  de  Tordre,  et,  en 
sire  Hugues  de  Gramez,  chevalier,  seign      de 
2*  Antoine  de  Lalaing,  comte  de  IIooc     i 
de  Tordre,  et,  en  son  absence,  Pbili    e        ( 
seigneur  de  la  .Motte;  5"*  Maximillen  <    H         , 
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deGaesbeke,  chevalier  de  Tordre,  et,  en  son  absence, 
JeaD,  préfet  de  St-Martin,  â  Ypres,  et  4""  Jean,  seigneur 
de  S(e-Alde^nde  et  de  Noircarmes,  chevalier,  et,  en  son 
absence,  Adolphe  dePraut,  chevalier,  seigneur  de  Blaesvelt. 
(Signé)  Pen$arU 

Original,  irtcei  da  grand  wel  de  remperear, 
a?eo  contre-fcel  on  cira  rouge,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


MDCXXXIV. 

f 

1836  (1537  n.  s.),  —  Ypre  le  xxij*  jour  de  Mars  xv«  irenle-six 

avant  Pasques. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  invitent  tous  les  gar- 
diens des  passages  de  la  Lys  à  laisser  passer  librement 
^^  détachement  portant  douze  harquebuses  à  croc,  deux 
tonneaux  de  poudre  et  cent  piques,  qu'ils  envoient  au 
^cours  de  la  ville  d'Aire,  à  la  demande  des  cchevins, 
Pi't'vôl  et  raayeur  de  cette  ville. 

Au  dos  se  trouve  la  déclaration  des  échevins  d'Aire, 
I^i'tant  que  les  armes  et  la  poudre  mentionnées  ci-dessus 
leur  sont  arrivées. 

Original  sur  parchemin,  sceau  deg  échetins 
d*Tpret  en  cire  verte,  peuddiit  è  double 
queue  de  parchemin* 
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MDXI'XV. 


i537.  ^  Faict  et  ordonné  par  sa  majesté,  à  Bruxelles,  le  xnij*  jour 

d*Avril  XY"  xxxvij,  après  Pâques. 

Acte  d'accord ,  par  les  trois  membres  de  Flandre ,  de 
leur  quote-part  dans   les  douze  cent  mille  carolus  d*or 
demandés,  sur  la  totalité  du  pays,  aux  États-géoéraQZ 
assemblés  à  Bruxelles,  le  24  et  27  Mars  de  la  méaie 
année.  —  La  quote-part  des  trois  membres  de  Ffendie 
monte  à  la  somme  de  400,000  carolus  d'or ,  c'est-à-dire 
au  tiers  de  Taide  générale.  —  Ils  consentent  à  cette  aide. 
sous  condition  que  leur  part  servira  à  la  défense*  de  la 
frontière  de  Flandre ,  que  des  députés  des  états  de  Fba^ 
dre  assisteront  aux  revues  pour  les  vériGer;  que,  poor* 
subvenir  à  cette  aide,  les  membres  seront  autoriséi  A 
lever  une  contribution  d'un  carolus  d'or  par  cheminée  « 
{pipe  ou  busoi  yssant  hors  du  toit);  et  quils  prélèreroiit 
sur  cette  aide,  une  somme  de   5,000  carolus  d*or  par 
mois ,  pendant  six  mois ,  pour  Tentretien  des  naTÎres  <k 
guerre  servant  à  défendre  la  côte.  —  La  reine  «  an  vo^ 
de  Tempereur,  accepte  l'accord  aux  conditions  qai   J 
sont  mentionnées,  le  25  Avril   1537. 

Gipio  for  papier,  écritura  en  TJpoqM. 
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MDCXXXVI. 


1537.  -.  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  ny  jour  d'Avril 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trente-sept. 

Lettres  patentes  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des 
Romains  etc.,    nomme  aux  fonctions   de  haut-bailli  de 
h  fille  et  châtellenie  d'Ypres,  Walrand  de  Ilollebeke, 
sogneor  de  Woumen ,  en  remplacement  de  Jacques  de 
BtUewyni   seigneur  de   Boesinghe,  dernier   possesseur 
de  cet  office,  récemment  décédé.  — Le  nouveau  dignitaire 
jouira  de  tous  les  droits ,  honneurs,  proGts,  prérogatives, 
préàninences ,  libertés ,  franchises ,  proGts  et  émoluments 
ittachés  à  cette  charge.  —  Il  prêtera  serment  et  four- 
nira caution  entre  les  mains  des  gens  de  la  cour  des 
comptes  a  Lille. 

Origintl ,  grtnd    fcel  de    Tempereur ,  avec 

contre-tcel  en  cire  roage^  pendaut  i  double 
queue  de  parchemin. 


I 


MDCXXXVII. 


1537.  —  Donné  en  noslrc  ville  de  Bruxelles,  le  xxviu»  jour  de 
May  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
etc.,  ordonne  aux  bailli,  avoué,  échevins  et  conseil  de 
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la  Tille  d'Ypres,  de  procéder  immédiatement  au  pla< 
de  poteaux  indiquant  la  limite  du  terrain  appai 
à  la  ville ,  le  long  des  murs  des  remparts.  —  Le 
priétaires,  dont  les  jardins  avoisinent  les  murs 
ont  empiété  sur  le  terrain  appartenant  aux  fortiG 
de  la  Tille ,  de  manière  que  la  distance ,  entre  le 
et  les  propriétés  particulières ,  qui  doit  être  de  vin 
pieds,  est  considérablement  diminuée.  —  L'en 
ordonne  de  placer  les  bornes  de  limites  à  la  d 
prescrite  de  Tingt-buit  pieds,  nonobstant  les  | 
ou  réclamations  des  riverains. 

Origîntl,  ^and  toMo  àt  I 
contre-icel  en  cire  ronge,  pes 
btode  de  ptrebemUu 


MDCXXXVin. 


1537.  «-  Ghegheven  te  Ghend,  den  xnu*  in  Jolis  xif«  ei 

derUch. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  au  :        d* 
surgi  entre  les  écbevins  dTpres ,  d'o  ,  et 

Van  Aelst,  drapier,  d'autre  part.  —  Ce  i 
Tendu ,  il  y  avait  quelques  années ,  à  un  !    pa| 
Pierre  de  Médalie,  un  drap  de  Tespt 
auquel,  parait-il,  il  avait  fait  mettre        f 
Le  plomb  s'étant  perdu,  ledit  E        a      a^        ] 
ledit  draps  aux  plombeurs  pour  être       mbé 
mais  ceux-ci  s'y  refusèrent  parce  <  tt 
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pas  la  largeur  prescrite ,  et  qu*il  s*y  trouvait  plusieurs 
autres  grands  défauts  qui  prouvèreut  que  jamais  antérieu- 
remeot  ce  drap  n'avait  pu  être  plombé  par  les  plom- 
iieors  jurés  ;  l'enquête  prouva  en  outre  que  les  petits 
plombs  qui  s'y  trouvaient  encore,  y  avaient  été  fausse- 
oeot  appliqués.  Le  drapier  Pierre  Van  Âeist  fut  donc 
irrélé,  mis  en  prison,  soumis  à  la  question,  et  con- 
damné à  l'amende  d'après  les  règlements  existants.  — 
Mais  celui-ci  interjetta  appel  du  jugement  des  échevins , 
devant  le  conseil  de  Flandre  ,  demandant  que  le  jugement 
des  échevins  fut  cassé,  et  qu'ils  fussent  condamnés,  l""  à 
se  présenter  en  chemise  devant  ledit  conseil  de  Flapdre , 
pour  y  demander  pardon  audit  conseil  et  aii  condamné , 
en  pr&ence  de  tels  amis  et  membres  de  sa  famille  que 
ee  dernier  voudra  y  amener;  2*"  à  répéter  la  même 
demande  de  pardon,  en  chemise,  en  plein  marché  d'Ypres; 
3*  à  faire  dans  la  salle  échevinale  une  verrière  de  la 
valeur  de  cent  couronnes,  ornée  de  figures  au  choix 
diidil  conseil  de  Flandre  ,  et  avec  une  inscription  indiquant 
V^r  qui  et  pour  quel  motif  cette  verrière  était  placée  ; 
•t'a  payer,  an  profit  des  pauvres,  une  somme  de  quatre 
^tnl  florins  carolus;  5**  à  payer,  entre  les  mains  du 
demandeur,  une  somme  de  mille  florins  carolus,  pour  être 
eonTcrtie  en  œuvres-pies ,  à  sa  discrétion.  —  Le  conseil 
de  Flandre,  après  de  longues  enquêtes,  conûrme  le  juge- 
ment (les  échevins,  déclare  le  demandeur  non  recevabic 
et  le  condamne  à  Tamende  de  fol  appel. 

Ori{;inai,  sceau  du  conseil  de  Fliindre,  nvcc 
contrc'ficel  en  cire  rouge,  penduiit  à  double 
queue   de   parchemin. 


;u) 
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MDCXXXIX. 

1537.  —  Int  jacr  ons  Heeren  duust  yyf  hondert  ende 
derlich,  dcn  ccnen-twintichstcn  dacb  van  HooymaendL 

Instrument  notarié  dressé  par  Nicolas  Keingiart,  por* 
tant  que  les  fermiers  de  l'accise  sur  la  bière ,  ayant  i 
de  se  soumettre  à  la  nouvelle  ordonnance  faite  ]     1^ 
échevins ,  et  ayant  reporté  à  la  salle  échevinale  les  d     * 
des  comptoirs  de  ladite  accise ,  il  est  allé  «  à      d 
des  échevins ,  rapporter  les  clefs  auxdits  fen      "s  «  ea 
sommant  de  reprendre  leurs  fonctions ,       le       q 
échevins  les  remplaceraient  par  d'autres  c<  et 

seraient  à  leur  charge  tous  les  dommj        et  in 
pourraient  en  résulter  pour  la  ville.  —  (  ( 

miers  ayant  continué  dans  leur  refus ,  le    ts  é 
ont  provisoirement  remplacés ,  en  prol  e 

les  inconvénients  que  ce  refus  pour     L  oc 


Ifittrument  ori^al,  iiir 
de  It  «gnakara  «foe  juniphB  dt  i 
Keingiart^  ooUire  «potlolîqMw 


MDGXL. 

1537.  —  Ypre,  don  acbtbienstcn  dach  van  Oagsl  inl  Jaer 

vyf  honderl  ende  zevencn-derticlu 

Acte  de  rapport  et  de  relief  fait  par  Jacques  de 
Passchendale ,  écuyer,  avoué  de  la  Tille  (TYpres, 
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eeapé  par  ladite  Tille  et  appartenant  à  Henri  de 
ihoose ,  et  mesurant  onze  lij^es  de  terre  situé» 
lès  la  fille.  —  Ce  fief  paie  tous  les  vingt-einq 
Tes  parisis  de  relief ,  et  vingt  esealins  de  cham- 
ïD  outre  le  dixième  denier  en  eas  de  mutation. 

Original,  lar  parclieinin,  trtoet  dn  toMO  de 
U  Tille  d*Tpref/en  oire  verte,  peadant 
à  double  qaeae  de  pardiemiB» 


MDCXLI. 


B  n.  s.).  ^  Ghegheven  in  onse  stede  van  Vecheten,  up 
■  dâcb  van  Maerte  int  jaer  ons  Heeren  dnysent  yyî 
seren  ende  dcrtich. 

ce  du  grand-conseil  de  Malines ,  confirmant  le 
rendu   par   le  conseil  de  Flandre  en   1S27, 

LVI),  sur  le  débat  surgi  entre  ceux  d'Ypres, 
,   et  le  prélat  d'Eversame    et  les   Oost-  et 

mcken  du  quartier  des  huit  paroisses,  d'autre 
sujet  de  l'introduction  de  Teau  de  mer  dans 

par  les  écluses  de   Nieuwendamme ,  jugement 

ichevins  dTpres  avaient  appelé  devant  le  grand- 

e  Malines. 

Original^  iceaa  du  grand-oonieil ,  aTec  oon- 
tre-scel  en  cire  rouge,  poodaot  à  donUe 
queue  de  parchemio. 
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MDCXLII. 


1537  (1538  n.  s.).  —  Ghcghevcn  in  onse  slcdc  van  Mccheiea 
up  tcn  xiij*°  (lach  van  Aprillc  inl  jncr  ons  Hccren  duust  vyf  hODdff 
zcvcncn-tlcrlich ,  voor  Pacschcn. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Malioes,  qui ,  sur  1* 
interjette  par  la   châtellenie  d'Ypres  contre  les  lettr 
d'octroi   accordées    en   1547   par   Tempereur ,   â  c 
d'Ypres,  au  sujet  du  débit  de  la  bière  dans  le  rayon  d'i 
lieue  de  la  ville,  suspend  Tefiet  de  ces  lettres  d'octrc 
jusqu'à  ce  que  le  procès  résulté  de  cet  appel  soit 
déGnitivement. 

(Voir  les  K-  MDLXXII,  DCCLIV  et  MDCCC.) 

Cahier  en  papier,  éeritare  de  répoqat. 


MDCXLIII. 


1538.  —  Int  jaer  ons  Hccren  duust  vyf  1       en 
dertich,  in  Hoymaendt  dcn  derden 

Instrument  notarié  dressé  par  Jean  1 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie,  p 
demande  des  échevins  d'Ypres ,  il  s'est  i 
des  sœurs  noires ,  et  y  a  demandé  à  la      pér       nù 
était  disposée  à  envoyer  les  religieuses 
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,  pour  les  malades  atteints  de  maladies  conta- 

gi         ou  autres.   —  Laquelle  supérieure  a   repondu 

était  disposée,   comme  elle  l'a   toujours  élé,  à 

),      ses  religieuses  là  où  on  les  demandera ,  mais 

priait  les  échevins  de  décider  qu'elles  ne  doivent 

aller  dans  les  maisons  infectées  que  sur  Tordre  exprès 

i  échevins,  aGn  d éviter  par  là  le  danger  de  voir 

Quniquer  la  contagion  par  les  sœurs  mêmes,  qui, 

eo  sortant  d'une  maison  infectée  pourraient  êtres  appelées 

une  autre  maison  où  la  contagion  n'existe  pas. 

(Voir  les  N-  MCCCCLXIX  et  MCCCCLXX.) 

lostrument  original,  sur  parchemin,  retéta 
de  la  tignalure  atec  paraphe  de  Jean 
Tartare. 


MDCXLIV. 

1539.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  dernier  jour  de 
Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  trente-neuf. 

Ordonnance  de  l'empereur  Charles-Quint ,  Oxant  l'épo- 

de  la  remise  et  vérification  des  comptes  des  divers 

receveurs,   par  la  chambre   des  comptes   de   Lille.  — 

Toutes  les  recettes  dont  le  montant  excède  cent  livres 

de  quarante  gros  monnaie  de  Flandre ,  seront  vérifiées 

i  ia  fin  de  l'année,   ou  au  plus  tard  trois  mois  après 

Tfxpiration  de  l'année.  —  Celles  qui  n'excèdent  pas  les 

cent  h'vres ,  seront  vérifiées  tous  les  trois  ans ,  ou  au 

plus  tard  trois  mois  après  lexpiration  de  la  troisième 
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année.  —  Le  receveur-général  des  flnances ,  les  tréso 
de  guerre,  les  receveurs  de  rartillerie,  de  l'épaq 
laudiencier  et  les  autres  receveurs  particuliers,  m 
tenus  de  rendre  leurs  comptes  quand  Tempereur  o 
gens  du  conseil  des  Gnances  le  leur  ordonneront 
Ceux  qui  seront  en  retard  ou  qui  n'obéiront  point, 
ront  être  punis ,  par  la  chambre  des  comptes,  d 
de  suspension,  et  même  d'emprisonnement. 

Copie,  tnr  ptpier,  éoritare  do 
da  17b«  tiècle. 


MDCXLV. 


1539.  —  Den.twaelfsten  dach  van  Septcmber  in  t^aer  < 
duust  vyf  honderl  neghcn  onde  derUcb. 

Instrument  notarié  fait  par  Simon  Van  de  i 
{de  Capelhy)  notaire  apostolique  et  impér      , 
protestation   des   députés   de  Gand,   comme 
membre  de  Flandre,  contre  la  décision  prise  |  ; 

autres  membres,  au  sujet  d'une  missive  de  b  r 
gente ,  du  9  du  présent  mois  de  Septembre.  —  L' 
protestation  ne  fait  pas  connaître  la  nature  de  la  d£ 
prise  par  les  trois  membres   de  Flandre. 

Instrameiit  origiul^  rar  ptr^mwa^ 
do  U  fignttare  et  da  pwaphs  4a 
de  CappeiiQ, 
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MDCXLVI. 


1539(1540  n.  s.).  —  Ghegheven  le  Ghendt,  den  dertichsten  in 

Lauwe  xv«  ncghcn-en-dertich. 

Décision  du  conseil  de  Flandre ,  au  sujet  d*un  difierend 

nrgi  entre  les   écbevins  de   la  ville  dTpres,  au  nom 

it  leurs  administrés  d'une  part ,  et  le  receveur  des  droits 

marchandises  (Tolenaere)  à  Nieuport,    d'autre 

.  Ce  dernier  prétendait  que  les  bourgeois  d^Ypres, 

jouir  de  Pexemplion  de  droit  qui  leur  était  accordé 

0      le  N*  MCCCLXXXI,)  devaient  se  rendre  en  per- 

Tolhuus  pour  y  certiGer ,  sous  serment ,  que  les 

s  leur  appartenaient,  et  en  outre  présenter 

it  légalisé  portant  qu'ils  sont  bourgeois  habitant 

^  tille  d'Ypres.  —  Le  conseil  de  Flandre  déclare  ces 

prtleDlions  exagérées  et  décide  qu'il  suffira  que  les  expé- 

<litears  fassent    accompagner    leurs   marchandises    d^in 

certificat  délivré  sous  le  scel  de  la  ville  d'Ypres ,  portant 

^  déclaration  de  bourgeoisie  de  l'expéditeur  et  l'énumé- 

^lion  des  marchandises  ;  que  si  rexpcditeur  accompagne 

tt  marchandise ,  il  lui  suffira  de  déclarer  verbalement  au 

préposé  la  nature  des  marchandises  qu'il  veut  faire  passer 

par  la  ville  ou  y  introduire. 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier,  écrite  en 
1698,   signée  De  Schildere. 

Original  sur  parchemin ,  sceau  du  conseil 
de  Flandre,  avec  contre«fcel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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MDCXLVIl. 

1S39  (1540  n.  s.).  —  Dat  was  ghedacn  dcn  zevcntienslai  daâ 
van  Macrtc  w*^  code  ncghcncn-dcrticb. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins ,  CQ      t 
ohers-hommes ,  notables  et  grande  commune  de  la 
d'Ypres,  établissent  six  personnes  chargées    de       ;a 
et  de  contrôler  l'administration  des  recettes  et 
penses  de  la  ville  {zes  matmen  ter  tresorye,)  avec 
du  trésorier.  Voici  en  quoi  consistaient  leurs  attribut 
le  trésorier  fera  la  recette  de  tous   les  revei    »       t 
ville.  —  11  fera  aussi  tous  les  paiements  sur  o 
la  chambre ,  ou  sur  ordonnance  des  six-hommes, 
dans  uu  registre  ad  hoc  et  signée  par  au        us 
de  ceux-ci.  —  La  vérification  du  trésorier  se  fera 
les  trois  mois ,  sur  les  cédules  et  les  ordonnances 
audit  registre;  cette  vérification  se  fera  en  pn 
échcvins,  assistés  d*au  moins  deux  des  «tx-Aonii 
Les  commis  à  la  trésorerie  se  réuniront  j 
ou  trois  fois  par  semaine,  pour  aviser  aux  moyens 
à  relever  le  commerce  et  Findustrie  de  la  vil      — 
resteront  en  fonctions  jusqu'à  quinze  jours  apr         i 
nouvellement  de   la  loi;  alors  la  réunion  de 
collèges  décidera  s'il  convient  de   les  remplacer 
les  continuer  dans  leurs  fonctions  :  ceux  qui  entn 
Tun  des  collèges  des  magistrats  seront  remplac 
diatement.  —  Ils  surveilleront  surtout  les  rentes 
par  la  Mlle  et  les  revenus  des  propriété;  le  i 
de\ra  ,  à  leur  demande  ,  leur  soumettre  tons 
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it  ces  deux  senices.  —  Ik  désigneront 

qi     es  sommes  seront   destinées  tu  rem- 

d      rentes,  et  quelles  destinées  à  payer  les 

—  Ils  auront  la  direction  de  tous  les 

;,  de  l'achat  des  matériaux,  des  diverses 

ouvriers  de  la  ville,  qu'ils  admettront 

I       comme  bon  leur  semblera;  en  nn  mot, 

ront  tout  ce  quils  jugeront  utile ,  dans  llntérét 

,  concernant  les  travaux  publics.  —  Cependant 

rront  ordonner  de  grands  travaux  de  construc- 

de  Tassentiment  de  la  loi.  —  On   ne  fera 

Indication  de  Paccise ,  des  viviers ,  des  mouUns- 

I  overdragten,  sans  avoir  demandé  au  préalable 

iioD-kommes;  quant  aux  petites  adjudieations 

font  pas  au  son  de  cloche ,  les  tix-hommeê  en 

chargés.  —  Le  clerc  de  la  trésorerie  sera 

trouver  à  toutes  les  réunions  des  commis 

*  et  d'enr^strer  tout  ce  qui  sert  arrêté 

yê  8.  —  Les  six-boromes  nommeront  aussi 

((         )  de  la  trésorerie,  qui  sera  à  leur 

I  et  qui  sera  payé  aux  frais  de  la  ville.  —  Si , 

Mt  de  la  ville,  ils  jugent  nécessaire  de  faire 

nvelle  ordonnance,  ou  d'apporter  des  chan- 

:  Keures  ou  ordonnances  existantes,  ils  en 

proposition  par  écrit  aux  écbevins  qui,  dans 

,  prendront  une  décision  a  cet  égard,  après 

suite  le  collège  de  la  grande  commune.  —  Si 

urs  des  six-hommes   étaient  empêchés  par 

aali       ou  par  tout  autre  motif,  les  six-hommes 

choisiront  un    remplaçant ,   que    le    magistrat 

jusqu'au  renouvellement  de  la  loi.  —  Les  six- 

le  pourront  jamais  être  attraits  en  justice  pour 

»s  concernant  leur  administration;  la  ville,  le 

31 
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cas  échéant ,  les  tiendra  indemnes ,  et  approofc  et  eon* 
firme  d'avance  tout  ce  qai  sera  fait  par  eaz  dans  Tiniérét 
de  la  ville  dTpres. 

Il  s'y  trouve  joint  une  copie  sur  papier ,  écriture  de 
Pépoque,  signée  De  Corte. 

Origintl  «ur  ptrchemia ,  le  tecaa  q«î  ^miml 
à  double  queue  de  percheniiii  ertpvAb 


MDCXLYIII. 

1540.  —  Anno  Domini  millésime  quiogentesimo  qnadrageiMf 

mcnsis  Marlii  die  vigesima  seeanda. 

Lettres    par    lesquelles    les    vicain  c 

Morinie,  résidant  à  Ypres,  dé     (    t         , 
dernière  guerre  entre  l'empereur        le  i 
il  se  trouvait  en  cette  ville  plus  de  hi     cent 
qui  n'avaient  d'autre  ressource  pour  entre 
mille,  que  le  métier  de  tisser  la  laine;  et 
guerre  ayant  empêché  de  se  procurer 
huit  cent  familles  ont  dd  être  i     et 

aux  frais  de  la  ville.  La  ville  d'Ypr 
déclaration ,  était  le  réceptacle  de  t  i 

la  West-Flandre ,  que  la  guerre  cl      i  t  j 

et  comme  il  ne  se  trouvait  auc     s  fortere  1 

jusqu'à  St-Omer  et  à  Aire ,  <     ils  p         L      re     r , 
les  tisserands  du  plat-pays  ^  se 

Ypres.  —  La  ville  d'Ypres,  <     nt 
six  q^lises  paroissiales,  mais 


S45 

reint;  eQe  se  troofait  en  outre  fort  sar- 
l'entretieû  des  quatre  ordres   mendiants 

r  p  nirs  couvents  de  femmes  vivant  d'aumônes 
tir  ex  êUitenttUione  quaiuor  meiMKcofi-* 

01  et  cenobiorum  muUerum  plurimum  met^ 

Origioil,  Mir  ptrchemin ,  toeta  det  Tksiinf- 
géoéraiii,  en  oire  roa^o,  pendtat  k  doéUa 
qnmio  de  parobemin* 


MDCXLIX. 


—  Tpre  den  acht-en-twintichsten  dach  van  Meye  xv«  nerUdi. 

très  lesquelles  les  avoués  et  échevins  de  la 

t         déclarent  qu'à  la  demande  de  Dominique 

i      re ,   bourgeois    dTpres ,    est  comparu   Jean 

,      lelier  de  cette  ville,  lequel  a  déclaré  qu'il 

déposer ,  entre  les  mains  du  receveur  du 

F(    iport ,  la  somme  de  treize  sols ,  en  nan- 

de   treize    sacs   de   plumes,  appartenant  au 

an  Acker,   lesquels  il  a  apportés  de  Nieuport  i 

.  (Voir  le  N-  MDCXLVI.) 

Origîoal,  le  loeta  qoî  pendait  à  dioM» 
queae  de  parchemin  y  «1  perda. 
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MDCL. 


1540.  —  Don  zcs-lienslen  in  Hoymaenl  xv*  veertich. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres,  d  t,e( 

les   Oost"   et  ff^est-Brouckers  du  quartier 
roisses ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  llntroductû  I 

de    mer    dans    le   canal   par   les  éclu 
dam  me.  —  l""  Un    éclusier   sera  < 

accord   par  les  échcTins  dTpres  et   les       ts  i 
WesUBroucker$  ;  il  fera  serment  de  se  c 

à  tous  les  points   suivants,    et  de  tenir    o 
Teau  à  la  hauteur  déterminée  par  la  jauge 
damme.  —  Il  ne  pourra  jamais  introduire  Xi 
si  Teau  se  trouve  à  la  hauteur  indiquée 
et  si ,  dans  ce  cas ,  les  bateliers  ne  p  arr 

Knocke  au  premier  overdragt,  ceux  d^  f 

pourvoir.  —  Tout  batelier  qui  voudra  fon 
signe  de  I éclusier,  ou  qui  occasionnera  i 
aux  écluses ,  sera  condamné  à  l'amende  fixée 
pourra   être  arrêté  et  condamné  somn 
entendu  que  les  bateliers ,  bourgeois  dTpi 
par  les  échevins  de  cette  ville. 

Cet  accord  arrêté  à  Ypres,  le  46  .         15^ 
ratiCé  par  les  deux  parties  que  le  9  D< 
4542. 

Original  tor  parohemia ,  W9 
tare  do  greffier  d*Tpres  «1  0m 
rrpréfenteoU  det  OmI*  if  0^ê 
au  uombre  de  huit. 


t 
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MDCLI. 


MO.  —  Te  Ghendt  den  achtiensten  Ougst  xv«  veerticb. 

Avis  do  conseil  de  Flandre  aux  échevins  de  la  WUe 
n  qui  avaient  demandé  conseil  sur  Tapplication  de 

t  d*hérésîe.  —  Un  nommé  François  De 
,     i     e  de  son  état ,  était  convaincu  d'avoir  con- 
itératî'         it  à  Tordonnance  de  l'empereur  contre 
;  il  planté  un  bâton  sur  lequel  était  écrit  : 

à  e       qui  honorent  les  images^  (sduimen  tnoeten 
I        <      beilden  dienen).  Il  avait  aussi  gardé  par 
1      et  avait  copié  certains  couplets  et  refreins 
contre  la  confession,  le  purgatoire,  le  par- 
les   prières  pour   les  morts,   nommant  le  Pape 
l'Aoticbrist.  Il  avait  en  outre  transmis  ces  couplets  au 
iH)mmé  Etienne   Van  der   Meersch,  qui  fut  puni,   de 
ce  chef ,  par  le  magistrat  de  Dixmude.  —  Les  échevins 
d'Ypres,  reculant  devant  l'énormité  de  la  peine  à  ap- 
pliquer d'après  les  placards ,  demandèrent  l'avis  du  conseil 
de  Flandre,   qui   leur  prescrivit    de   condamner  le  dit 
François    De   Jongbe  à  avoir  la   tête  tranchée  par  le 
Sl^TC,  le  corps  exposé  sur  la  roue  et  la  tête  sur  un 

lue  note  ajoutée  à  cet  avis,  fait  remarquer  que  le 
;eil  de  Flandre  n'a  pas  prescrit  de  prononcer  la  conCs- 
)u  des  biens. 
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MDCLII. 


1540.  —  GheghcTen  te  Ghendt  dcn  lesten  in  Ougst 

vyf  bondert  ende  veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  en  faTeor  de  I 
du  couvent  des  Clarisses  lèz-Ypres ,   d'après 
échevins    dTpres  sont  obligés  de  permettre  à 
abbesse  de  débiter  et  vendre  en  détail  ou  aatri 
à  qui  bon  lui  semblera,  seize  pièces  de  fin  de 
muids,   par  année.  —    Cependant,    si 
dTpres  achètent  du  vin,   au  dit  o  ,  p        k  i^ 

vendre,  les  échevins  auront  le  droit      i:         Vi        i 
ces  revendeurs. 

Gelutcettboêi,  ^  86  ▼•. 


MOCLIII. 


15-iO.  —  Datum  Romx^apud  saoctum  Petmm,  m  lui 
Pontif.  Domini  nostri  Pauli  papa  III,  anno  i 

Lettres  par   lesquelles   Antoine,         I 
Saints  couronnés  (Sanctorum  qua         t 
la  demande  des  échevins  dTpres ,  rem 
tous  les  jours  de  fête  qui  tomberont  le 
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a  ce  joar  est  fixé  le  marché  hebdomadaire  de  eette 

Si  le  lundi  suivant  était  également  un  jour  de  fête , 

]i  du  samedi  serait  remis  au  mardi  ou  au  mercredi 

i       —  Sont  exceptées   les   fêtes    de  la  Noël,   de 

i      ption,  de  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  de 

Laurent,    et    de  quelques   autres   qu'on    appelle 

majora  festa. 

i  •    te  charte  se  trouvent  attachées  des  lettres  des 

^néraux  de  la  Morinie,  résidant  à  Ypres,  par 

les   ik    approuvent,   autant  qu'il   dépend  d'eux, 

tien  susmentionnée.  Les   lettres    des   vicaires- 

sont  du  V  Juillet  1S41,  en  parchemin,  signées 

i  et  munies  du  sceau  des  vicaires-généraux, 

t  n     :e.  (Cette  approbation  se  trouve  inscrite  dans 

(  .  f*  30  r-). 

Ori^iiial  nir  ptrchemin ,  tigoé  lur  le  pU: 
J,  LomêUimmê  et  Jul,  Lareêtt^ê^  et  muni 
d*un  iceaa  en  cire  ronge,  pendant  A  dei 
csordet  de  chanvre  ronge. 


MDCLIV. 


0  (1541  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  premier 
Dr  de  Fcbvricr  Tan  de  grâce  mil  ciucq  cens  et  quarante. 

ettres  par  lesquelles  les  gens  du  grand  conseil  de 
nés  accordent  aux  échevios  d'Ypres,  â  leur  demande, 
lettres  de  Fidimus  de  la  sentence  du  25  Février 
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4501,  prononcée  contre  ceux  de  Neuve-Église,  et  ana- 
lysée au  N*  MCCCLXV. 


Original  y  «ir  parchemia,  grand  aomu  i» 
graod-coiiaeU ,  avec  ooatn-aool  es  câf 
roage ,  ptodant  i  double  qncoe  éê  f«^ 
chemin. 


MDCLV. 


1S41.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxi*  de  lait 
grâce  mil  cincq  cens  quarante  et  lug. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur     s 
désigne  comme  commissaires  pour  le  n      v  I 

magistrat  et  pour  TauditioD  et  l'a]     o    tit     «m 
de  la  ville   d'Ypres  ,   l""  Adrien         Croy ,   c 
Rœulx,  gouverneur  et  capitaine-général  de  F         , 
TArtois  et  de  Lille,  chevalier  de  Tordre;  2*  i 
de  Croy,  seigneur  de  Sampy,  chevalier  de  l\ 
en  son  absence,  Tabbé  de  St-Martin  dTpres;  3* 
milien  de  llornes,  seigneur  de  Gaesbeke,  che 
l'ordre ,  et ,  en  son  absence ,  Jean  Van  Ro  rei 

des  aides  de  Flandre;  4*  Hugues  de  Gn 
de  Wynghene ,  chevalier ,  conseiller,  comi 
et ,  en  son  absence ,  Corneille  de  Gra       , 
Wulfsberghe. 

Sur  le  pli:  Par  l'empereur  (signé)  Fentjfckgm. 

Original ,  la  toeta  ^  fidiit  &  «m  ] 
de  parchemin  I  «t  pevia. 
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MDCLVI. 


iMi.  —  Gegeven  in  onse  stede  van  Meehclen,  up  ten  xvj  dach 
Tan  Julio  inl  jaer  ons  Heercn  duusent  vyf  hondert  ende  eencn- 
Teerticb. 

Sentence  da  grand-conseil  de  Malines  conGrmant  un 
pgement  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  du  différend 
sorgi  entre  les  doyens  et  procureurs  des  confréries  de 
Noire-Dame  et  de  St-Nicolas,  d*une  part,  et  les  échevins 
fYpres  d'autre  part,  et  mentionné  au  N"  MDCXXV. 

Le  conseil  de  Flandre,  par  jugement  du  26  Octobre 
1S40,  avait  débouté  les  dits  procureurs  et  doyens  de 
km  prétentions  et  déclaré  qu'ils  ne  pouvaient  enlever 
le  vêtement  en  question  sans  l'autorisation  des  échevins. 
--  Les  dits  procureurs  avaient  interjeté  appel  de  cette 
décision,  devant  le  grand-conseil;  mais  celui-ci  conGrme  le 
jugement  du  conseil  de  Flandre  et  condamne  les  pro- 
cureurs de  ces  confréries  à  Tamende  de  fol  appel  et 
m  frais  du  procès. 

Original,  grand  fceau  da  grand-oonteil ,  avec 
contre-sccl  en  cire  rouge,  pendant  à  doublt 
queue  de  parchemin. 

Tramer it  danf  le  Gtlaw^nboek,  f»  159  v** 
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MDCLVII. 


1841.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  zxid*  Jotir  de  Sep- 
tembre Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quarante-nog. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Malines ,  prescri?aDt  k 
huissier  ou  sergent-d'arroes  qui  en  sera  requis,  d*i 
ner   devant  le   dit    grand-conseil   de  Malines   ceux 
Neuve-Église ,  de  Nieppe,  d*Eecke ,  etc.  pour  s'y  t 

condamner  à  l'exécution  stricte  de  la  sentei    i       SS 
Février  1501  (1K0!2  n.  s.),   prescrivant  q    Ile 
de  drap  ils  peuvent  fabriquer.  (Voir  cette  sen 
N-  MCCCLXV  et  MDCLV). 

Original,  grand  toMa  da  (raad-ooMifl|i*<* 
eontr«-floel  en  eiro  rmigo,  pMdMl  &  ■* 
bande  de  pareheoûn. 


MDCLVIII. 


1841 .  —  Le  X  et  xj*  jour  d*Octobre  et  les  premiers*  ii«  al  m*  Joiif 

de  Novembre  xy  xu. 

Lettres  de  Jehan  Leroy,  huissier 
le  grand-conseil  de  Malines  que,  à  la  de 
vins  d'Ypres,  il  s*est  rendu  aux  jours  pré      s, 
villages  de  Neuve-Église,  d'Eecke  et  de  I  ,  i 


2Si 

i  les  bailli  et  échevins  et  les  a  ajournés  devant 
-  dit  grand-conseil,  au  dix*huit  du  présent  mois  de 
ioîembre,  conformément  aux  lettres  mentionnées  au 
t*  précédent.  Les  bailli  et  échevins  du  village  d'Eecke 
nt  déclaré  n*avoir  fabriqué  aucune  pièce  de  drap  dé- 
endu,  mais  s'être  conformé  et  se  vouloir  conformer 
i  b  sentence  de  ISOl. 
Attaché  au  N°  précédent. 

Original  sur  pareliemio  ,  refétu  d«  U  fign»- 
ture  de  Jtan  U  Rof» 


MDCLIX. 


1541  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Breda,  den  xriu*  Aprilîs 
iûi  jaer  ons  Heere  duuyst  v  hondert  twee-en-veerllch ,  naer 
I^eschen. 

Lettres    par    lesquelles    René    de    Cbâion ,    prince 

J'Oraoge,    confirme    et    renouvelle    tous    les   privilèges 

cooceroânt  la  draperie  accordés  aux   habitants   de   ses 

^«ifneiiries   de   Kerarael   et  de    Wulverghera  ,   par  ses 

prédécesseurs,  et  notamment  par  Jean  de  Luxe/nbourg 

w  <463 ,  par  Pierre  de  Luxembourg  ,  comte  de  St-Pol , 

tn  1469  et  par  Antoine  de  Luxembourg  en   i499.   U 

flend  ce  privilège  en  ce  sens  que,  lorsqu'ils  mettent  le 

inp  sur  la  rame,  ils  pourront  peigner  jusqu'à  soixante- 

fuatre  tours  (zullen  dezeke  laken   moghen  cammen  toi 

ierenzestich  ganyhen). 

Kemmel  et  Wulverghem  dépendaient  de  la  seigneurie 
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deWarnetoD,  qui  appartenait  également  à  René  de  ChlloD, 
prince  d'Orange. 

Copie  lur  papier,  écritaro  de  l'épociae,ii|iéi 
D§  Brouckêf, 


MDCLX. 


1542.  —  Den  ix«  van  Wedemaent  xv*  xlij. 

Livret  dans  lequel  se  trouvent  inscrites  les  dépeostf 
{tercosten)  faites  par  les  échevins  de  la  ville  d*Yprt& 
pour  frais  de  boisson  et  de  victuaille,  dans  leurs  n* 
semblées  particulières  pour  traiter  des  affaires  de  h 
ville.  —  Ce  livret  commence  au  9  Juin  1542  et  le 
termine  au  23  Juin  ViiZ.  (Voir  le  N*  MD.) 

Minute  lar 'pépier,  éeritars  dt  répifHb 


MDCLXL 


1542.  —  Prononcé  à  Malincs,  le  xxiu*  jour  de  Deoenitre  i' 

quarante  deux. 

Décision  du  grand  conseil  de  Malines,  d        b 
leur   demande  les  drapiers  du  village  de  Ni 
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Dt  se  substituer  aux  bailli  et  échevins  de  cette 
,   ajournés   devant   le  dit  grand-conseil.   —  Ils 
rroDt  cependant  s'adjoindre  aux  dits  bailli  et  échevins, 
devront  se  présenter  au  premier  jour  de  plaid. 

Original  lur  parchemin,  signé  BitHm. 


MDCLXII. 


1(1543  D.  s.).  —  Gheghevcn  te  Ghendt,  den  zestienslco  in 
Januaris  xv»  twee  «nde  veerticb. 

mtence  du  conseil  de  Flandre  décidant  que ,  confor- 
it  aux  privilèges  des  Yprois,  tout  partage  de 
^ion  d*un  bourgeois  dTpres  doit  être  fait  par  les 
rins  de  celte  ville ,  en  quelque  lieu  que  les  biens 
t  situés ,  et  qu*en  conséquence  les  échevins  de  Lille 
aucun  droit  de  connaître  de  la  succession  d'Olivier 
:q ,  quoique  ses  propriétés  soient  situées  dans  cette 
rnance. 

Original,  aceao  du  conaeU  de  Flandre,  avec 
contre-fcel  en  cire  rouge,  pendant  i  doable 
queae  de  parchemin. 

Tranicrit  dani  le  Zwartenhoêk ,  (*  309  r. 
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MDGLXIII 


1542  (1843  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  den  eersteo  dach  tu 
Sporcle  intjaer  vichtien  honderl  ende  tweenveertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTii 
déclarent  que  Jeanne  S*Vos ,  ?euve  de  feu  Jérôme 
neron  et  actuellement  épouse  de  Jacques  Quaetji       > 
institué  dans  l'église  de  St-Pierre  un  salut  en  l 
du  saint  Sacrement ,  qui  devra  être  chanté  tous  les  j 
après-midi  et  tous  les  jours  de  l'Octave  du  saint       ^ 
ment.  £lle  a  payé  à  cet  effet  en  ar(j;ent  comptant,  i 
les  mains  des  marguilliers  de  cette  ^lise .  la  s 
soixante  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre.  To 
détails  de  ce  service  sont  mentionnés  dans  cette  c 
que  nous  publions  en  entier,  à  la  fin  de  ce  i 
sous  la  lettre  R. 


Original,  tar  parcheBln ,  !•  fcea*  qaî 
à  double  qaeoe  de  ptrcheiBioi  «t  amoMb 


MDCLXIV. 


1543.  —  Ghemacki  ende  gheghcvcn  onder  den  zeghétevan 

dicn,  dcr  voors.  stcde  van  Yprc,  den (la  date  esl 

en  blanc:  elle  est  du  mois  de  Mars  1543.) 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  fille  dTpra 
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nt  à  Sébastien  Matte  (1)  et  à  Hector  De  Roo, 
ers,  une  concession  de  dix-huit  ans  pour  se  servir 
X  que  perd  l'Yperlée  au  Schaks-Overdragî ,  et  en 
er  un  moulin-à-eau  devant  servir  à  fouler  le 
dont  on  se  sert  pour  faire  des  coiffes  ou  couvre- 
ippelés  bonnetten.  —  Ils  devront  construire  et 
air  à  leurs  frais  le  moulin  et  tous  les  accès* 
payeront  à  la  ville  une  somme  annuelle  de  vingt- 
escalins  parisis  et  seront  responsables  de  tous 
;its  que  leur  moulin  pourrait  occasionner  aux 
—  Us  ne  pourront  ni  retenir  Teau  de  manière 
u*elle  occasionne  des  dégâts,  ni  la  faire  baisser 
it  de  porter  préjudice  â  la  navigation,  et  seront 
ables  des  dommages  qu*ils  occasionneront.  —  Ils 
ront  fouler  d'autres  étoffes  que  celles  qui  servent 
nfection  des  bonnets,  et  devront  servir  les  bon- 
de la  ville  avant  tout  autres.  —  Si  les  répa- 
aux  écluses  et  aux  overdragten,  le  curement  ou 
ondissement  du  canal  nécessitaient  une  baisse 
ils  devraient  la  subir  sans  pouvoir  réclamer  au- 
idemnité  de  ce  chef.  —  A  Texpiralion  de  la 
on  il  sera  loisible  aux  échevins  de  reprendre 
lin  à  fouler  ,  selon  l'estimation  de  personnes 
^ntes  ;  s*ils  ne  le  font  pas ,  les  prévenus  devront 
)lir  et  remettre  les  lieux  dans  leur  état  pri- 
I  moins  qu'ils  n'obtienuent  une  nouvelle  conces- 


fat  ce  même  Sébastien  Matte  qui,  en  1566,  i  la  tète  d'une 
(ect.ires  étrangers  à  la  ville  d'Ypres,  dévasta  toutes  les  églises 
ns  de  cette  ville  et  notamment  à  Bailleul,  Poperinghe ,  Reuiu- 
▼erdinghe,  Vlamertioghe,  Brielen,  etc.  Voyei  notre  art.  sur 
de  Pégliêê  de  Pfotn'Damû'tên'Briehn,  dans  nos  AnaUcîtê 
ige  179. 
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5Îon  sur  des  bases  a  régler  alors  entre  les  deux  parties. 

Original,  trace  du  toeta  dat  delwfi«i  « 
cire  Tcrto,  pendant  A  donhle  qMM  i» 
parehtmin. 


I 


MDCLXV- 


1543.  -  Datum  Bononiae  XIJ  kal.  Mail  pontif.  Domini  I 

papae  IIJ,  anno  nono. 

Lettres  d^Âatoine»  cvéque  de  Sabinie,  concernant  la 
remise  des  jours  de  fête  tombant  le  samedi,  jour 
marché  de  la  ville  d'Ypres.  —  Même  contenu  que  c 
analysées  sous  le  N""  MDCLllI. 


Original  lar  parehemin,  tcoin  en  eire  iM|i| 
pendant  A  nue  corde  de  chantre  roofe» 


MDXLCVL 


1543.  —  De  Pavye  le  xiu*  de  Juing  1543. 

Lettres  de  Charles,  empereur  des  Ron 
prélats ,  nobles    et  députés  du  conté 
leur    rappelle  que  Tan  passé  il  se  prop 
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le  pays,  pour  s  opposer  ea  personne  à  l'invasion 
roi  de  France  et  du  duc  de  Clèves  ;  mais  que 
que  du  même  roi  de  France  dans  le  Roussillon 
es  préparatifs  du  roi  de  Navarre  i*ont  forcé  de 
,  de  ce  côté,  tête  à  Tennemi  qu'il  a  mis  en  fuite, 
^ue  depuis,  ayant  appris  de  la  part  de  la  reine 
ite,  par  le  seigneur  de  Boussu ,  le  progrès  de 
lerre  dans  les  Pays-Bas,  il  renvoie  le  dit  seigneur 
les  informer  qu'il  compte  se  mettre  sous  peu  en 
,  pour  chasser  Tennemi  et  remettre  le  pays  en  repos 
anquillilé.  —  Il  les  prie  de  continuer  entretemps 
iiployer  à  la  défense  et  au  bien-être  du  pays ,  comme 
)ot  fait  jusqu'ici. 

Copie  sur  papier,  écritare  de  l'époque. 


MDCI.XVII. 


—  De  Hruxclles,  le  x\vj«  de  Jiiing  xv»  quaranle-trois. 

1res  de  Mario  de  Hongrie,  régente  et  gouvernante, 
lembrcs  des  divers  états  des  provinces.  Elle  leur 
lie  la  nécessité  de  résister  aux  envahissements  du 
■i  France,  allié  du  Turcq ,  et  du  duc  de  Clèves, 
con:>L'ntenient  que  Ils  états  ont  accordé  pour  certain 
du  dixième  du  revenu  de  tous  les  immeubles  et 
lin  (les  marchands,  ayant  pUis  de  mille  florins  en 
tandises.  Ce  temps  est  expiré  ;  mais  le  roi  de  France 
itré  à  grande  puissance  d'armée  dans  lé  Ilainaut, 

33 
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sans  qu*on  sache  sll  se  dirigera  Ters  le  Luxeml]     ;. 
Brabant  ou  la  Flandre;  de  son  côté,  le  duc  de  <     ej 
a  voulu  attaquer  le  pays  du  côté  opposé,  mais  il  a  éti 
défait  devant  la  ville  de  IIeynsber(;lie.  Il  est  do 
dispensable  de  maintenir  sur  pied  un  corps  considén 
de  troupes  et  d'accorder  de  nouvelles  aides,      lan 
d'une  somme  de  cent  vin{!;t-quatre  mille  caroius  |      m 
pendant   trois   mois,    à  commencer   du  pre     sr  juilk 
prochain.  —  L'empereur,  de  son  côté,  viendra  au  sec 
du  pays;  il  est  déjà  arrivé  en  Italie,  se  prép 
descendre  avec  une  forte  armée  de  gens  de  p 
de   chevaux,  d'artillerie  et  de  munitions.  (Voir  le 
précédent.) 

Copie  fur  papier,  écriiim  de  Tépeqw. 


MDCLXVIII. 


15-i3.  —  Actum  1er  vierscharc  van  dcr  sicde  (van  Tpre,) 
vivcn-twiiitichstcn  dach  van  Oclobcr  xs'  dric-en-veerLidu 

Sentence  des  échevins  dTpres,  prononcée  contre 
Le   Povre ,   accusé   d'avoir  ,   avec  quelques  en     plice 
attaqué  à  coups  de  pierre,  de  bâton  et  de  oouleau, 
poort-bailli  et  ses  agents ,  et  d'avoir  tué  sur  la  p 
des  agents  du  poorl-bailli.  Les  échevins  le  coud 
à  venir  en  la  salle  de  justice ,  en  chemise ,  léte  et 
nus ,   portant    un    cierge    de    trois  livres  luq        s 
attaché  un  poing  également  en  cire.   I     s  cet 
trement  il   demandera,   a  deux  genoux. 
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,e  et  au  haut-bailli,  en  présence  du  poort-bailli  et 

vîteurs;   ensuite  il  sera  exposé  pendant  une 

r  un  écbafaud  dressé  devant  le  basant,  portant 

la  poitrine  un  écriteau  mentionnant  la  cause  de  sa 

damnation ,  puis  sera  banni  du  pays  de  Flandre  pour 

Tt!     e  de  dix  ans,  sur  peine  de  mort,  et  devra  quitter 

fille  dans  les  vin{];t-quatre  heures  et  le  pays  de  Flandre 

le  troisième  jour. 

Roodenbœk  ,  f«  74  ? •  à  79  r«. 


MDCLXIX. 


I5ii,  _  Datum  Romac  apud  sanctum  Pctruin  sub  annulo  pisca- 
loris  die  i»  Marlii  hdxxxxuu  pont,  noslri,  anno  decimo  (1). 

Bref  du  pape  Paul  III  confirmant  la  translation  à  Ypres 
de  la  cour  spirituelle  de  Térouane  pour  ce  qui  concerne 
1^  Flandre,  et  soumettant  à  la  même  cour  (pendant 
tout  le  temps  que  dureront  les  hostilités  entre  la  France 
<^t  les  Pays-Bas)  tous  les  habitants  du  comté  d*Artois 
Cl  de  celui  de  St-Pol. 

Bref  original,  sur  parchemin,  traces  du  aceau 
de  Panneau  du  pécheur,  eu  cire  rouge. 

Tranacrit  dans  le  Geluwenboek ,  f*  13G  r^* 


H)  Les  papes,  dans  leurs  brefs,  commenÇ'iient  Pannëe  à  la  Noël  ou 
I  1'  Janvier.  —  Les  brefs  ne  portent  pas  de  bulle  de  plomb,  mais 
at  •celles  ro  cire  rouge  de  Panneau  du  pécheur.  Cet  anneau  représente 
«t  Pierre  jetant  un  filet  dans  la  mer.  (Voyei  V/énnuaire  hiiton'que 
or  1553 y  publié   par  U  société  de  Thistoire  do  France,  pag«    44. 
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xMDCLXX. 


ili43  (1544  n.  s.).  —  Fait  a  Gand,  le  zix«dc  Mars  xv«  qaannt»* 

trois. 

Acte  d'acceptation    par  la  reine   Marie  de  Hi     rie« 
gouvernante  et  régente,  de  l'accord   de  six  cents      e 
écus  que  les  états  de  Flandre  ont  accordé  à  Teini    car; 
et  proro(jation  jusquau  10  Mai  prochain,  du  'pay< 
du  reste  des  quatre  cents   mille  écus  de  l'aide  | 
dente.  Cette  prorogation  est  accordée,  sous  a 
les  dits  états  renoncent  à  prélever ,  sur  la  nouvelle 
une  somme  de  trente-deux   mille  livres ,  corome 
proposaient,  pour  servir  à  équiper  deux  mille  h< 
de  mer  pour  g^arder  la  côte.  —  Cette  résenre  dévi 
inutile,  attendu   que  Tempereur,   d'accord  avec  le 
d'Angleterre,  s'est  engagé  à  fournir  au  moins  deux 
hommes,  pour  garder  les  côtes  par  mer,  tao       q 
roi  d'Angleterre  fournira   le  même  nombre   d*hi 
pour  le  même  sujet. 

A  la  suite  se  trouve  indiqué  que  la  présentation  de  la 
dite  acceptation  a  eu  lieu  le  2:2  Mars  4543  (4S44,  n.  s.). 

Copie  fur  papiefi  éeritar»  de  !'( 
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MDCLXXI. 


ISU.  —  Aldus  ghodaen  up  dcn  xxiiu**  dagh  van  October  int 
jacr  ons  Ueercn  duust  vyf  bondert  vier-cn-veerlich. 

Accord  fait  par  les  bourgmestre  et  échevins  du  Franc 
de  Bruges  ,  d'une  part ,  et  le  bourgmestre  et  échevins  de 
la  fraDchise  d'Eecloo,  d'autre  part,  par  lequel  ils  renou- 
îeUcDt  Fancienoe  alliance  ou  union  qui  a  été  contractée 
CB  un ,  portant  1  exemption  d  arrestation  de  biens  et 
de  sonnes  sur  leurs  territoires  respectifs,  pour  causes 
0  •  l'exemption  du  droit  d'issue,  en  cas  de  succès*^ 
mariage,  décès;  avec  cette  restriction  cependant 
IX  de  la  franchise  d'Eecloo  ne  pourront  aliéner 
»  biens  quils  possèdent  sous  la  juridiction  du  Franc , 

ce    n'est   en  faveur   dliabitants  de  ladite   franchise; 
»ute  aliénation  faite  en  faveur  de  personnes  étrangères 
la  franchise  sera  soumise  au  droit  d'issue. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  la  fin  du  Xfii* 
siècle,  portant  la  date  de  1G80. 
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MDCLXXII. 

4545.  *»  Donné  en  nostre  ville  de  Mnlines  le  guinzîo! 
d*Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarantc-cincq, 
Pasques. 

Lettres  de  relief  d*appel  de  ceux  de  Neuve-Éj     , 
contre  les  advoué  et  écbevins  de  la  ville  dTpres ,  au      ( 
de  Texercice  de  la   draperie.    —  Le  grand-con    I 
Alalines  ordonne  à  tout  huissier  ou  sergent-d*armes  > 
en  sera  requis,  d'ajourner  les  écbevins  dTpres  (      t 
ledit  grand-conseil ,  pour  venir  y  défendre  le  droit 
prétendent  avoir  d'empêcher  ceux  de  Neu?e-Égl 
se  livrer  à  la  grande  draperie. 

A  la  suite  se  trouve  inscrit  la  déclaration  de  Mare 
Bossier ,  huissier-d*armes ,  informant  le  grand-conseil  qoH 
a  ajourné  lesdits  échevins  au  vendredi  huit  Mai  suifiiL 
(11  s  y  trouve  joint  un  double  sur  papier,  non  signé.) 

Copie  snr  papier,  éeritore  de  Vif 
coUaUouBée  et  «cnée  BêMêtm 


MDCLXXIIL 

1545*  —  Faict  à  Malincs,  le  xxiii*  jour  de  May  l'an  quime 

quaranle  cincq. 

Lettres  par  lesquelles  le   grand-conseil  de   MiliDes, 
déclare  qu'ayant  ouï  les  deux  parties ,  dans  k  cnosn 
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de  ceux  de  Neuve- Église  contre  ceux  d'Ypres,  (voir  la 
N"  précédent,  )  il  se  reserve  de  prononcer  déûnitivement, 
et  autorise  les  deux  parties  à  lui  soumettre,  avanl  le 
prononcé,  tels  mémoires  et  documents  qu'ils  jugeront 
convenable. 

Expédition  originale  sur  parchemin,  siguée 
Bottier, 


MDCLXXIV. 


I5t5.  —  Donné  en  nostrc  ville  deGroeninghen,  le  vingt-cincquiesme 
jour  de  Juiog  Tan  de  grâce  mil  cincq  ceos  quarante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romains 
rtc,  nomme  aux  fonctions  de  haut-bailli  de  la  ville 
TYprcs,  Nicolas  Ilalewyn,  seigneur  de  Boesinghe,  en 
'emplacement  de  ISicolas  Van  Kooden,  dernier  possesseur 
ludit  office,   récemment  décédé.  —  Le  titulaire  jouira 

s  mêmes  droits ,  prérogatives ,  prééminences ,  libertés , 
rancbises  etc.,  que  son  prédécesseur.  —  Il  paiera  éga- 
ment,  au  proGt  de  l'empereur,  annuellement  une  somme 
e  deux  cent  cinquante  livres  parisis.  —  Il  prêtera  sér- 
ient et  fournira  caution  entre  les  mains  des  gens  de 
i    cour  des  comptes  à   Lille. 

A  la  suite  se  trouve  inscrite  la  déclaration  des  gens 
t'^  comptes  de  Lille ,  portant  que  le  8  Juillet  de  la  même 
nnce  ,  ledit  iXicolas  llallewyn  a  prêté,  entre  leurs  mains, 
;   serment  exigé  et  fourni  la  caution  prescrite. 

Copie  sar  papier  ^  écriture  de  Tépoque* 
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MDCLXXV. 


1545.  —  Dit  was  ghedacn  den  xviii  dagh  van  Hoymaendl  int 
duyst  vyf  hondert  vyf  ende  vcerlich. 

Accord  ou  alliance  faite  entre  le  Franc  de  Bru        i 
part,  et  le  Furnambacht,  d'autre  part.  Ils  convie      ot 
points  suivants  :  abolition  respective   des   droits  c 
pour  cban(;emcnt  de  domicile  d'une  juridiction  à  Tz 
Celui   qui   passera   du   Furnambacht  dans  le  F 
Bruges,  et  vice-versa,  devra  en  faire  la  déclaration  pr 
lable,  déclaration  qui  sera  lue  le  dimanche  dans  l'é, 
de  la  paroisse  quil  quitte  et  dans  celle  de  la  | 
où  il  va  s'établir.  A  défaut  de  cette  formalité, 
considéré  comme  étranger  et  soumis  au  droit 

—  Exemption  d'arrestation   de  biens  et  de 
pour  causes  civiles,  sur  les  territoires  n      et    : 
exceptés  de  ce  point  les  fugitifs ,  les  bai        t)utiers 
personnes  notoirement  suspectes.  —  Tout  im 
l'un   des  deux  territoires ,  résidant  sur  l'autre,  | 
être  arrêté  pour  les  dettes  qu'il  aura  contrat 

le  lieu  de  sa  résidence.  —  Pour  toute  affaire  ne 
cernant  pas  son  commerce  ou  son  industrie,  tds 
successions,  mariages,  offices  etc.,  il   restera  . 
juridiction  du  territoire  oii  il  jouit  de  ses  droits 

—  Quant  aux  affaires  criminelles ,  les  échev       i     F 
connaitront  des  dé'its  commis  par  ceux       Fur 
arrêtés   sur   le   territoire   du   Franc,  et        ;  i 
François  arrêtés  sur  le  territoire  du  Fur 

Ij\s  habitants  des  deux  territoires  pourront 


965 
iétés  dans  le  territoire  Tuq  de  Tautre,  soit  par 
,  soit  par  succession  ou  autrement,  sans  en  payer 
oit  d'issue.  —  Ils  ne  pourront  ni  vendre ,  ni  léguer 

biens  à  des  personnes  étrangères  aux  deux  terri- 
i,  à  moins  d*en  payer  l'issue  de  la  manière  ordinaire, 
oute  sentence  prononcée  par  les  écbevins  de  Tun 
Jeux  territoires ,  sera  exécutée  par  les  officiers  de 
e,  sans  autre  formalité  de  justice.  *—  L'interprétation 
ut  ce  que  le  présent  accord  pourrait  laisser  d'obscur, 
bissée  à  la  décision  d'un  coll(^e  de  délégués  des 

territoires. 

Copie  lur  papier ,  eoUatioonée  et  aigoée  par 
le  greffier  du  Franc  en  1680. 

Imprùoé  dani  le  Placoêri'Boêk  van  FiattUhrÊU,  T.  ▼,  ^  6S4. 


MDCLXXVI. 


—  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xxu»  Jour  d*Aout 
fan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  quaranle-cincq. 

(très  du  grand-conseil  de  Malines,  prescrivant  à  tout 

-d'armes    qui    en  sera    requis    par    les    écbevins 

es,  de  se  rendre  a  Tbourout  pour  y  ordonner  aux 

et  gens   de  la   loi   de  faire  vendre  au  proGt  du 

rain  les  draps  saisis  en  cette  ville,  que  des  drapiers 

opcringbe  y  avaient  présentes  en  vente  contraire- 

au    privilège    des    Yprois.    —    Les    drapiers    de 

ingbe    cberchaicnt    à  éluder   ledit   privilège,   pré- 

ot  que  la  foire  de  Tbourout   étant  une   francbe 

34 
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foire  9  le  privilège  des  Yprois  n'y  pouvait  être  re 
Les  bailli  et  gens  de  la  loi  de  cette  ville  ayant  t 
le  démêlé  en  suspens,  le  grand-conseil  prescrit 
maintien  de  la  saisie  et  la  vente  des  draps  ou  le  m 
boursement  de  leur  valeur ,  et  ordonne,  en  cas  det 
ou  d'opposition  de  la  part  de  la  loi  de  Thour 
d^ajourner  celle-ci  devant  le  grand-conseil  pour  y  exp 
le  motif  de  son  opposition. 

Original,   grand  teean  av«c   eontr»4al 
cire  rouge,  pendant  à  uae  bande  dip 
chemin. 


BIDCLXXVII. 


1545.  —  Faict  ^  Bruxelles  le  xxiiu  Aongsl  xv*  q 

Lettres  par   lesquelles    Marie,    reine-douaii 
Hongrie,  régente  et  gouvernante  des  Pays-Bas, 
à   tous   les   receveurs   de   l'épier    de   laisser 
respectivement  le  dixième  et  le  vingtième  r 

rentes  dues  à  Sa  Majesté    en   Flandre,   coi 
a  raccord  fait   par   les    membres  de  F  d 

lequel  ils  ont  consenti  â  Tempereur  «        ; 

cent  mille  écus,  pour   le   recouvrem<       d< 
levé  en  Flandre  le  dixième   denier  tous 

immeubles  de  quelque  nature  ou  qua  fi 

Original  inr  parchemin  ,  ictéln  de  k  i 
de  la  reine  Mont  et  nonlrailgBé  yèr 
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MDCLXXVIII. 


aict  à  Bruxelles  le  u  jour  de  Septembre  xv«  qaarante-cineq. 

)  par  lesquelles  le  conseil  privé  de  l'empereur 
altre  a  ceux  de  >\'arnetoD,  de  VVenicq,  de 
be,  de  Messines,  de  Comines,  de  Kemele, 
Ijlîse,  de  Wulverghein  et  de  Dranoutre,  qui 
irésenté  requête  afin  de  surseoir  a  Texéculioa 
H,  naguère  accordé  à  ceux  dTpVes^  conGrmant 
ilége  de  la  draperie,    qu'ils  onl  à  fournir  en- 

quinze  jours,  la  déclaration  de  tous  les  draps 
t  fabriqués  dans  le  courant  de  Tannée  avant 
n  dudit  octroi  par  ceux  dTpres.  Cette  décla- 
vra  porter  l'indication  de  la  longueur ,  largeur 
le  chaque  espèce  de  drap.  —  A  défaut  de  la 
ion  dudit  élat  dans  le  délai  prescrit,  ils  seront 
e  leur  appel ,  et  l'octroi  sortira  son  effet.  — • 
près,  de  leur  côté ,  fourniront  dans  le  même 
les  les  pièces  qu'ils  jugeront  convenables  pour 

maintien  de  leur  dit  octroi.  (Voyez  les  trois 
nts.) 

Eipédition  sur  parchemin,  bi^oée  f^êmffcken. 
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MDCLXXIX. 


1S45.  —  Dczen  zeventhicnsten  in  September  A*  xv  ut*. 

Instrument    notarié  dressé  par  Jean   Croes  et 
Tartare ,  notaires  apostoliques  et  impériaux ,  por       ^ 
dépositions  de  Guillcbert  Mazerel  et  de  François  ' 
haut  9  maîtres  teinturiers  en  bleu ,  et  de  Je^     Tbc 
et  Daniel  Waelweyn,  maîtres  teinturiers  • 
déclarent   sous  serment,  que  depuis  le  mois  de 
passé,  le  pastel  ou  (^uède,  ainsi  que  la  garance, 
a  la  teinture  des  draps ,  est  considérablement  d 
de  valeur,  de  manière  que  le  prix  de  teinture  d' 
est  diminué  d  au  moins  deux  escaiins  parisis. 

loitmineiit  original,  tar  pspîcr,  vsfMi 
la  tif  nature  des  d«u  noUirat 


BÏDCLXXX. 


i545.  "  Anvers,  le  vingt-qualriesmc  Jour  de  Seplembor Ptt  0^ 

cincq  cens  quarante  et  cincq. 

Déclaration  des    bourgmestre  et  éc    ' 
d'Anvers,  portant  qu'à  la  requête  de  D.     A      Vof, 
seiller  de  la  ville  d'Vprcs ,  sont  a 


269 
nder  Aa ,  courtier  en  garance ,  et  Philippe  de  la  Uonc , 
rchand  de  garance ,  lesquels  ont  déclaré  sous  serment 
^  depuis  le  mois  de  Mars  passé,  les  garances  sont 
linuécs  en  prix  de  six  ou  sept  sols  de  gros  de  Flandre 
cenl,  de  sorte  que  le  prix  qui,  audit  mois  de  Mars, 
il  de  quarante-cinq  ou  quarante  quatre  sols  le  cent, 
plus  que  de  trente-sept  ou  trente-huit  sols. 

Original  lur  parchemin,  sîgDé  Fan  Halle f 
et  muni  da  iceaa  de  la  tille  d*Anvert , 
en  cire  verte,  pendant  à  double  qaeoe  d« 
parchemin* 


MDCLXXXI. 


145.  —Anvers,  le  vingl-quatriesme  jour  de  Septembre  Pan  mil 

cincq  cens  quarante  et  cincq. 

Déclaration  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville 

Anvers,  portant  qu*à  la  demande  de  Daniel  de  Vos, 

^D>eiller  de  la  ville  d'Ypres ,  sont  comparus  devant  eux 

I  Gemart ,   François   Vrolo  ,   drapiers ,   et  Michel 

leel ,   marchand ,  tous  trois  demeurant  à  Armen- 

<:re$,  lesquels  ont  déclaré  sous  serment  que ,  depuis  le 

>ois  de  mars  passé,  le  prix  de  la   teinture  d'un  drap 

iJ  pastel  est  diminué  de  six  sols*  de  gros  de  Flandre, 

l  celle  de  la  teinture  en  garance  de  deux  sols  de  gros 

îf  drap. 

(Ce  document,  ainsi  que  les  deux  précédents ,  ont  été 
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délivres  pour  servir  â  l'appui  des  prétentions  des  drapiers 
d'Ypres,  mentionnées  3U  N*  MDCLXXVIIl.) 

Original  sar  parchemin,  aiipié  ^#a  fffOfi 
et  muai  du  sceau  de  la  TÎtle  d*Aaferf, 
en  cire  verte,  pendant  à  double  qatat  ^ 
parchemin. 


MDCLXXXn. 

i  5iS.  ~  Faictcs  CD  la  ville  dTpres  le  Yîngt-huytietme  Jonr  da moii 
de  Septembre  an  mil  cinoq  cens  quarante  et  ciooq. 

Déclaration  délivrée  aux  échevios  d'Ypres,  â  lear  de* 
mande,  par  les  vicaires-généraux  de  i'évécbé  de  Téroi 
résidant  à  Ypres ,  par  Jean ,  prévôt  du  roonas 
St-Martin  de  la  même  ville,  par  Jean,  prévôt  do 
nastère  de  Notre-Dame  de  Vormezeele  ,  et      r  «       * 
abbé  du  monastère  de  Zonoebeke.  —  Cette  dé 
constate  les  différentes   charges   et  dettes  dont  b 
était  accablée;  le  mauvais  état  de  ]      fortiC 
tombaient   en    ruine  à   défaut  d*     ri    eo;   le 
croissant  des  pauvres  entretenus  par  la     ui  i 

la  misère  profonde  occasionnée  par  le 
la  draperie.  —  Deux  mille  huit  e  n  i 

9111  ne  reçoivent  pas  de  la  bourse  co  ,  y 

demander  du  pain,  à  une  distributii  :  se 

les  magistrats;  la  plus  grande  partie  de  <      [ 
il  y  a  deux  ou  trois  ans,  des  malti  r       , 

Taisance ,   et  contribuant  à  cette  époqoe  eoz  i 

Tentretien  des  pauvres;  maioteaa 
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opart ,  en  Tenant  chercher  ce  pain  qai  leor  était 
sable ,  étaient  en  grande  honte,  fkun  ei  larmeê 
*tneni  ei  aulcune  par  hante  ont  couvert  leur  face 
i  bonnetz  et  chappeaulx  non  osans  eskver  le 
etc.  —  Ce  document  si  intéressant,  si  propre 

i  jour  sur  la  prétendue  prospérité  de  Tindustrie 
M  rce  sous  le  règne  de  Charles-Quint,  est 
is  ha       importance.  Nous  le  publions  en  entier , 

de  ce  volume,  sous  la  lettre  S. 
e  pli  se  trouve:  Par  mandement  de  Messieurs 
et  prélatz  susdits.  (Signé)  Af.  Canis. 

OrigtMl ,  nuiQi  dm  «mI  dm  ▼ictitu  géoéf  nt 
et  de  oeos  dm  préktt  de  St-Hertiii,  de 
Zonnebeke  et  de  VoniMieele,  a? ee  eontre- 
■celt,  le  premier  en  dre  reuge,  les  Iroii 
•utrei  en  eire  ? erte,  pendeota  à  dei  donUee 
queoet  de  perefaeniiD. 


MDCLXXXIIl. 


-  Tpre  den  ncgheD-cn-lwintichsten  dach  van  Septembre 

xv«  viven-veerlich. 

iration  des  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville 
,  adressée  au  conseil-privé  de  l'empereur ,  portant 
si  à  leur  sollicitation  cl  a  celle  du  conseil  de  la 
commune ,  qu'ils  ont  obtenu  Toctroi  du  45  Mars 
1343  nouveau  style,)  concernant  le  privilège  de 
«rie,  octroi  qui,    en  même   temps,    limite   la 
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fabrication  du  drap  dans  an  rayon  de  trois  lieaes  de  h 


ville. 


Original,  mani  da  teel  oiur  eamêm  dt  la  vîOt 
dTprea,  en  cire  verte 9  pendante  doaUf 
queae  de  parchemia. 


MDCLXXXIV. 


1545.  —  Faict  à  Bruxelles,  le  quinziesme  Jour  d'Octobre  fiai** 

quaraote-ciDoq. 

Déclaration  de  Marie,  reine-dooairière  de  Hongri^i 
régente  et  gouYcrnante  des  Pays-Bas ,  portant  qoe  totM 
les  pièces  concernant  la  draperie  fournies  par  b  ift 
d'Ypres  et  par  les  communes  environnantes  (foir  b 
N*  MDCLXXVIII,)  ont  été  envoyées  au  grand^eoMUt 
avec  ordre ,  de  la  part  de  Tempereur ,  d'examiner  ^ 
pièces,  toute  autre  affaire  cessant,  et  de  faioe droit  100* 
mairement ,  sans  autre  forme  de  procès.  «—  En  outre,  !■ 
draps  cooGsqués  appartenant  à  ceux  de  Werticq  d  't 
Comines  seront  restitués  moyennant  bonne  cautioa  éi 
les  remettre,  à  la  première  sommation,  entre  les  M** 
des  officiers  qui  en  ont  opéré  la  saisie.  —  Eo  Mtt* 
ceux  de  Warneton  et  de  Messines  pourront  profiioli^ 
ment  fabriquer  du  drap  de  quarante-quatre  gros  t 
cc'ix  de  Comines  du  drap  de  quarante-six  gros* 

Original  lar  parchtaia,  leiêfa  it  h 
ture  de  la  reÎM  MmriÊ, 


273 


MDCLXXXV. 


.546  n.  s.).  —  Dcn  twcedenin  Lauwe  xv«  viven-veerlich. 

rcs  par  lesquelles  Jean  De  Sinck,  prévôt ,  Guillaume 
I,  doyen,  Chrétien  de  Messines  et  Jacques  Rebau, 
X  du  couvent  de  St-Marlin  d'Ypres,  constituent 

leurs  fondés  de  pouvoir  Maillard  De  Ilondt  et 
Sinck,  pour  accomplir  toutes  les  formalités  de 
t  d*adbéritence  d*une  parcelle  de  terre  que  ledit 

a    vendu    aux    écbevins    de    la   ville    dTpres* 

rcellc  de  terre,  grande  d*une  mesure,  est  située 
des  anciens  remparts,  tenant  au  nord  au  cime- 
!  Brielen ,  a  l'est  à  ITperlée^  à  coté  du  Brielen* 
igt,  à  l'ouest  aux  propriétés  du  Béguinage* 

document  se  trouvent  jointes  : 
?s  lettres  dudit  prévôt  de  St-Martin  à  Tofficial  et 
re-géncral  de  révéché  de  la  Morinie,  leur  rendant 
de  ladite  vente,  qui  sVst  effectuée  au  prix  de 
X  livres  de  gros;  et  demandant  leur  approbation 
;le.  (4  Décembre  1545.  Sur   parchemin,  sceau 

es  lettres  de  Louis  Militis ,  vicaire-général  de 
susdit,  approuvant  ladite  vente.  (24  Décembre 
ur  parchemin,  sceau  perdu.) 
îs  lettres  des  avoué  et  échevins  de  la  ville 
constatant  que  Maillard  De  Hondt,  comme  fondé 
)ir  des  prévôt,  doyen  et  religieux  de  St-Martin 
,  a  comparu  devant  eux  et  a  déclaré  avoir  vendu 
::abillau  ,  Iréborier  de  la  ville,  la  parcelle  de  terre 

35 
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sasmentionnée ,  lequel  Jean  Cabillau  en  a  été  adhéri 
au  nom  et  au  proGt  de  la  ville  d*Ypres..(24  Avril  1K4 
(1546  n.  s.),  sur  parchemin,  sigoé  J.  Camert.  Seca 
arraché). 


Origiod,  sur  pardiemia;  !• 
et  celai  da  ooofeat   de  rtie,  fi 

pendaient  A  donblo  qoene  de  ptidi 
•ont  tmcbéf* 


MDCLXXXVI. 


1545  (1546  n.  s.)  —  Ghcgheven  te  Gbendt  den  vyl 

Lauwe  xv«  vyf  en  veerlith* 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confii  un  ji 

des  échevios  de  la  ville  dTpres ,  qui  défei  l  de 

sans  leur  autorisation,  de  nouvelles  fosi  a  t 
les  propriétés  où  il  n*en  existait  pas  an 

Original,  tceaa  da  ooMeO  de  1     iin« 
contre  tcel  en  cire  roofe, 
queue  de  pareheaÎB» 

TrtiiMrit  dans  !•  RoadÊmboêk^  ^  98S  ?•• 
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MDCLXXXVII. 

1M5  (1546  n.  s.)  —  Ghegeven  te  Ghendl  den  vyflhienslen  in 

Lauwe  xv«  vyf  en  veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  interdisant  à  ceux 
4e  la  châtelleoie  d*Ypres,  le  renvoi  d'affaires  pendantes 
^UDl  la  cour ,  et  concernant  des  bourgeois  d'Ypres, 

Original,  lar  parchemin,  revéta  du  loeaa 
du  conseil  de  Flandre,  tTec  contre-scel 
ca  cire  rouge,  peodaol  A  double  qiieae 
de  parchemin* 


MDCLXXXVin. 

»W  (1546  n.  s.)  —  Dcn    vyfstcn  dach  van  Sporcle  int  jaer 

vivenveertich. 

Défense  faite  par  les  échcvins  de  la  ville  d'Ypres  à 
loule  personne,  bourgeois  ou  étranger,  d'acheter  ou 
^^  vendre  du  suif  ou  d'autres  graisses ,  ni  de  fondre 
<lu  suif  ou  des  graisses  pour  les  revendre ,  excepté  les 
i^urgeois  d'Ypres  appartenant  à  la  corporation  des 
fabricants  de  chandelles,  et  ce  sous  peine  d'une  amende 
de  dix  livres  parisis.  —  Chacun  pourra  cependant  acheter 

du  suif  pour  son  propre  usage,  mais  sans  le  revendre; 

les  tanneurs  pourront  en  acheter  également,   pour  les 

besoins  de  leur  métier. 

Expédition  lur  parchemin,  signée:  Kyndi, 
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MDCLXXXIX. 


1545  (1546  n.  s.)  —  Dalco  den  xxu  in  Sporcle  xv«  Tiventwioti 

l'Yper. 

(ibirogfraphe  par  lequel  Colard  De  Cupere  et  sa  fem 
reconnaissent  avoir,  pris  en  bail,  pour  le  terme  de  i 
ans,  quatre  mesures  de  prairies  grasses  appartenant 
Teglise  de  Briclen  et  situées  hors  de  la  porte  de  B< 
singbe,    au    sud    de    la  drève  de   Brielen,    a  côté 
TY perlée  et  des  remparts  de  la  ville,  et  ce  à  ra    n 
soixante-dix-huit  livres  parisis  par  an,  et  sous  coi 
que  le  preneur  reprendra,  d'après  expertise,  la       is 
qui  s'y  trouve.  —  L'administration  de  Téglise  de 
est  représentée  dans  cet  acte  par  Philippe  Vanden 
avoué,  et  Toussaint  De  Puudt,  Charles  Patvoet,( 
De  Iluschere  et  Pierre  Sys,  maq;uilliers. 

Original  rar  parchemin,  aifiié  BmÊU§» 


MDCXC. 


1346.  —  Ypren  den  neghcncntwiulichslcn  dach  van  i 
viohticu  lioiidcrl  cndc  zcssenvcerUch  naer 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  la  fille  d*1 
déclarent  avoir  vendu  à  Guillaume  Uorlier,  ime  r 
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bëritable  de  doaze  livres  parisis  par  an ,  pour  la  sorcnie 
de  quatre-vingt-seize  livres  parisis.    —  Cette  vente  de 
rente  a  lieu  en  vertu  d'un  octroi   de    l'empereur,  du 
10  Novembre  1545. 

A  cet  acte  se  trouve  attaché  une  déclaration  des 
échevins  dTpres ,  portant  que  la  veuve  dudit  Guillaume 
Bortier  a  aliéné,  par  donation  entre  vifs,  ladite  rente, 
en  faveur  de  Liévin  Routte  et  de  sa  femme,  le  3  Juillet 
1S77.  (Sur  parchemin,  signé  De  Codt,  scel  aux  causes 
<le  U  ville  d'Ypres.  ) 

Original  fnr  ptrobemio,  refltu.du  loeaa  d« 
la  Tille  d*Tpret,  avec  oontre-icel  en  oire 
Terte,  pendant  A  double  qoeno  deparohe- 
min. 


MDCXCI. 


^^^C  —  Ghegheven  le  Cheodt,  den  xiij"  ia  Hoymacnt  xv«  icssen- 

veerlich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le  privilège 
^^  Yprois,  d'après  lequel  la  connaissance  de  toute  affaire 
concernant  des  bourgeois  d'Ypres  appartient  aux  éche- 
î»is  de  celte  ville,  —  Que  les  bourgeois  de  cette  ville 
DC  sont  justiciables  que  devant  leurs  échevins.  —  Que 
h  cliàtellenie  d'Ypres  ne  peut  prendre  aucune  connais- 
sance de  causes  concernant  lesdits  bourgeois  d'Ypres, 
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et  qu'elle  oe  peut  faire  en  cette  ville  aucun  exploit  de 
justice. 

Original  rar  parchemin,  revêta  da  Kcan  do 
confcil  de  Flandre ,  avec  coitroicel  ei.  cire 
rouge ,  pendant  i  double  queue  de  parohe- 
min* 

Tranicrit  dans  le  Roodênhoêk,  f^  54  ?•• 


M9CXCII. 


1546.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  vingt  et  troiâè*^ 
jour  d*Aougst  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-six. 

Privilé(;e  par  lequel  Charles,  empereur  des  Romaiitf 
etc.,  autorise  les  échevios  de  la  châtelleoie  d'Ypres,de 
connaître  et  d'informer  en  première  instance  de  tous  les 
méfaits  commis  dans  Texercice  de  leurs  fonctions  par 
les  receveurs  du  droit  d*issue  sous  leur  juridiction ,  pour 
autant  que  ce  ne  soient  pas  des  causes  concernaut  les 
privilé(][es  (jfénéraux  d  exemption  dissue;  dans  ce  cas,  c'est 
le  conseil  de  Flandre,  qui  devra  connaître  des  dâits. 
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pre  àen  derden  in  September  xv  aesstn-^vMlîdi, 

ioo  des  aYoué  et  écbevins  dTpres,  portant 
Destrez,  bourgeois  d'Ypres,  qui  8*est  occupé 
s  vendre  et  dlmprimer  des  livres  (met  bauchen 
î  ende  prentene,)  n*est  Dallement  suspect 
n'a  jamais  ni  vendu  ni  imprimé  des  livres 
ir  les  placards  impériaux ,  mais  qu'au  contraire 
onoe  réputation,  et  de  vie  et  de  conversation 
—  Ce  certiGcat  lui  est  délivré  pour  servir  où 
a  convenable,  mais  surtout  devant  le  conseil 
I.  —  Au  dos  se  trouve  inscrit  que,  sur  là 
Q  du  présent  certiGcat ,  le  conseil  de  Flandre 
sse  Destrez  au  nombre  des  libraires  autorisa, 
ji-ci  a  promis  sous  serment  de  se  conformer 
IX  ordonnances  existant  sur  la  matière  (15 
154G.) 

Origîoal  lar  parehemio ,  loeaa  dof  ëcheftof 
dTpret,  en  cire  Terte,  pendait  à  doubliB 
queue  de  perchemin. 


280 


MDCXCIV, 


1546  (1547  n.  s.).  —  Ghedacn  den  xziu«  in  Ltuwe  XT^tenen- 

Yccrtich. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées ,  par  les  éeheiitf 
de  Warneton  à  ceux  de  la  ville  d'Ypres ,  au  sujet  de 
la  prestation  annuelle  d'un  muid  de  froment ,  la  uSk 
du  jour  de  Tan.  (Voir  les  N-  DCCLXVllI,  DCCLXlX 
et  DCCLXXV.)  —  Les  écbevins  de  Warneton,  |tf 
un  motif  quelconque ,  n  avaient  pu  pr&enter  le  muid  de 
froment  en  question ,  au  jour  Gxé  ;  ils  avaient  demasdé 
et  obtenu  des  échevins  dTpres,  de  pouvoir  faire  Icar 
prestation  au  jour  du  prochain  marché ,  et  leur  dëlivrcit 
les  présentes  lettres  de  non-préjudice ,  pour  que  la  r^ 
mise  de  cette  cérémonie  ne  tiene  pas  à  conséqi 
pour  la  suite. 

Orignal  lar  ptrehenu,  tneo  êm  M 
cire  ferte,  pondtat  à  douUo  qa 
parchemio. 

Tranterit  dut  l«  Eoodtnioêk,  ^  141  ?•• 
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MDCXCV. 

Donné  en  nostrc  ville  de  Bruges,  le  xix»  jour  du  mois 
'an  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante-sept,  après  Pasques. 

;s  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romaios 

crise  les  ecbevins  d'Ypres ,  à  vendre  des  rentes 

à  une  et  à  deux  vies ,  jusqu'à  coneurrence  de  la 

le  six  cent  carolus  dor  par  an,  les  rentes  à 

au   denier  huit  et  les   rentes   à   deux   vies  au 

ix.  Les  sommes  provenant  de  ces  ventes  devront 

>loye'es  au  rachat  des  rentes  héréditaires  qui  ont 

ues  au  denier  douze,  en   vertu  de  Toctroi   de 

p  du  20  Octobre  1343  (1).  —  Les  présentes 

seront  valables  qu'après  qu'elles  auront  été 

ées  à  la  chambre  des  comptes  de  Lille ,  et ,  dans 

it  de   Tannée  de  la   vente  desdites  rentes ,  les 

devront  adresser  à  la  dite  chambre  des  comptes 

du   remploi   des  fonds  en  provenant. 

pli  se  trouve  :  Par  Vempcreur,  le  duc  d'^rschot, 

chiefy    Maistres    f^inccnt    Cornelissen,    trésorter" 

Niçoise  Claissonne^  connnissaire  des  finances  et 

réseuts,    (Si|;n(i)   Ferrcycken. 

trouve  ejjaitnient  l'inscriplion  que  Toctroi  a  été 

é  à   Lille  le  27   Juin    i:>47.    (Signé)    Fedelin. 

Original  sur  parchemin,  muni  du  grand  sce 
de  Terapereur,  a?ec  conlie-»cel  en  cire 
rouge ,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


octroi  ne  se  trouve  pai  dans  lei  archives, 
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MDCXCVI. 


1547.  —  Donné  à  Gand,  le  vj«  jour  de  Kay  Fan  mil  dneq  eefl* 

quaranlc-sepU 

Sentence  du  conseil  de  Flandre   confirmant  le  droit 
des  échevÎDS  dTpres ,  de  désigner ,  à  l'exclusion  de  toat^ 
autre  autorité ,  les   tuteurs  des  orphelins  de  bourgeois 
ou  de  bourgeoises  d'Ypres.  Une  discussion  surgil  à  cet 
égard  entre  Icsdits  écbevins  et  le   lieutenant  du  goo- 
verneur  de  Lille,  Antoine  de  Beaulincourt.  Ce  derver 
méconnaissant  le  droit  des  écbevins  d'Ypres,  avait  nouai 
des  tuteurs  aux  enfants  mineurs  délaissés  par  Philifpe 
de  Hennin,    cbevalier,    seigneur  dudit  lieu,  et  GUft 
de  Croix,   Dame   de  Wambrecbies.  son  épouse,  boa^ 
geoise   dTpres  ,   et    ce    sous    prétexte    que  (es   bien 
paternels  des    enfants    mineurs  étaient   sitoés    sous  h 
juridiction  de  la  gou?ernance  de  Lille ,  et  que  les  défoals 
habitaient  ladite  goufernance. 

L'affaire   étant    portée  devant   le  conseil 
dre,  celui-ci  maintient  le  droit  des  échevins,       tl 
soit  le  lieu  où  les  parents  des  mineurs  so  s, 

où  les  pupilles  résident  et  où  les  propriétés  so 
tuées. 

A   ce  jugement    se   trouvent  annexées  r 

exécutoires   délivrées   par    ledit  conseil  de  F        re, 
vingt   Septembre   de   la   même   année.   — -   T 
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CD   cire  rouge,  pcodant  à  une  bande  de  parche- 


Original  fur  parchemin,  muni  da  iceau  do 
conseil  de  Flandre  ,  avec  contre-acel  en  cire 
rouge,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  ZwarUnboek^  f^  311  ?•  i  815  ▼•• 


MDCXCVII. 


.  —  Gheghevcn  te  Ghendt,  dcn  xxiij»  in  Ougste  a<»  xv*  zeven- 

cn-veerlich. 

enee  du  conseil  de  Flandre  conCrmant  la  fran- 
du   droit  de   tonlieu    dont  jouissaient  les  Yprois 

,'uport,  en  vertu  de  Toctroi  que  les  écheWns  de 
fille  avaient  accordé  à  ceux  dTpres  en  1356. 

oir  le  W  DCLXXXIV.) 

Original  sur  parchemin ,  iceau  du  conseil  de 
Flandre,  avec  contre-scel  en  cire  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemio. 

Transcrit  dans  le  Gelitwcnboeh ,  f>  309  r^* 
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MDCXCVIII. 


1M7.  —  GhcghcTen  te  Ghcndi,  dcn  derligslcn  in  Oogst  a*  t^ 

zeveu-cn-Yccrlich . 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le  prifilég^ 
des  éclicvins  d'Ypres,  d'après  lequel  il  est  défenda  ^ 
ceux  de  la  châtellenie  de  faire  aucune  arrestation  oa  d^ 
lancer  aucun  exploit  de  justice  à  Tintérieur  de  la  fille.  ^^ 
Trois  officiers  seuls ,  outre  les  échevios ,  ont  le  droi' 
de  faire  des  arrestations  ;  savoir ,  le  haut-bailli ,  h^ 
poort-baiiii  et  leeoutéte. 


Original  rar  parcbemia,  maai  àa  wemm  èk 
cooieil  da  Flandre,  afoo  coaUa  wà  m 
cire  rouge,  peodaot  à  •doobl*  i|MM  4i 
parchemio* 


Traniorit  dtos  le  RoodMhotk,  f»  67  r*. 


xMDCXCIX. 


4517.  —  Ghephcvcn  te  Ghcndt,  don  twintichsten  in  Septanber 

anno  xv«  zevea-en-vccrUch. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  eonfirmant  le  prifilège 
des  Yproi^  qui  leur  permet  d'acheter  à  Nieuport, 
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saison  do  bareo^;  frais,  trois  hai  par  bateau,  do 
loot  le  poisson  de  cette  espèce  arrivant  à  Nieuport,  et 
M  sans  en  payer  le  droit  de  tonlieu ,  conformément  i 
roctroi  des  ëcbefins  de  cette  ville  de  l'an  1336.  (Voir 
le  N*  DCLXXXIV.) 


Original  nr  paiobemio,  mmii  do  eoMaOdt 
Flandre,  a?eo  oontre-ioel  an  eîre  ronge, 
pendant  A  donble  ^neon  de  ptrebenia. 


TnBMtit  daM  le  G§imwfnbo§k,  ^  SU  ?•. 


MDCC. 


547.  —  Ghegbeven  te  Gbendt,  den  twintigsten  in  September 

anno  xv«  zevea-ea-veerlich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
je  Je  N*  précédent. 


Original  aor  parchemin,  traoea  du  aeaaa  du 
oonfeil  de  Flandre,  aTec  contre-Mel  en  eiro 
ronge,  pendant  à  double  qaeoe  de  par- 
diemio. 
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MDCCI. 


4547.  —  Gbegheven  teGhendl,  dcn  twinticbsten  Scpi 

seveD-en-veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  confirmant  le 
dont  les  Yprois  ont  joui  de  temps  immémorial  à  I 
de  pouvoir  acheter  le  hareng  frais  â  la  minqui 
ville  aux  mêmes  conditions  que  ceux  de  Nieupoi 
c'est-à-dire  que  lorsque  ce  poisson  est  adjugé 
de  trente-eNune  livres ,  il  ne  leur  sera  porté  c 
qua  raison  de  vingt-neuf  etc. 

OrigtiMl  rar  parohemin,  teeta  d 
Flandre,  «foe  oontre-toel  en 
pendant  A  double  qaeœ  de  pi 

Tranicrit  dans  le  Gêluwênboekp  f»  S14  r*. 


MDCCII. 


1547.  —  "Ghcgheven  te  Ghendt,  den  Tieren-twin 

lamber  a«  xv*  zeven-cn-veertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre 
surgi  entre  Jean  Florizone  l'ancien, 
échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  d'autre  |     t.  -^  L 
avait  acheté  pour  son  fils  naturel  F 


Î87 

la  TÎHe.  Celui-ci  fut  mis  en  curatelle  à  cause  de  sa 

odigalitc ,  devint  malade  et  mourut  ;  pendant  la  maladie 

I  jeune  Florizone,  le  père  et  le  curateur  avaient  demandé 

ux  écbevins  et  leur  avaient  déclaré ,  au  nom  du  fils ,  la 

siliation  de  son  office  de  messager  (l).  —  Cette  rési- 

itioD  n'était  pas  valable,  parce  que,  d'après  les  coutumes, 

icte  ne  pouvait  être  passé  ailleurs  que  dans  la  chambre 

inale ,  quand  même  la  personne  qui  devait  le  passer 

l     rait  dangereusement  malade  ;  à  l'exception  toutefois 

eas  de  maladie  épidémique  {hastighe  ziekte)^  et  alors, 

la  demande  du   patient ,  deux  écbevins   se   rendaient 

la  rue  jusqu'à  la  porte  du  malade,  qui,  de  son 

,  se  fesait  conduire  ou  porter  jusqu'à  la  limite  de  son 

ile  pour  faire  sa  déclaration  aux  écbevins.  —  Ces 

)     lilés  n'ajant  pas  été  remplies  convenablement  par  le 

e  et  le  tuteur ,  la  résiliation  avait  été  considérée  comme 

et  l'oCBce,  faisant  retour  aux  écbevins,  avait  été 

1  publiquement  au  profit  de  la  ville.  —  De  là  récla- 

oalioD  de  Florizone ,  procès  devant  le  conseil  de  Flandre 

l  seotcDce  de  celui-ci ,   qui  déboute   le  demandeur  de 

^i  prétentions   et   confirme  la   décision   prise   par  les 

îchtiias  dVpres. 

Original  sur  parchemin,  muni  da  fceau  du 
conseil  de  Flandre,  avec  contre-ccel  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Tranaerit  dans  le  Roodenboek^  f>  36  t».  ^ 


^^,  En  cas   de   résiliation ,  le  titulaire  proGltit  de  It  moitié  de  la 
'^^Qe  pruTei.ant  de  la  nouvelle  vente* 
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MDCCIII. 


1847.  —  Ben  lesten  dacb  van  de  maendt  van  September  int 
ons  Heeren  duust  vyf  honderl  zevene  code  veerlich. 

État  de  dénombrement  et  de  relief  de  la  seigo«^ 
du  Ketelkwaet ,  que  la  ville  dTpres  tient  eo  Gef  d%  d 
Yolende  de  Saillant ,  veuve  de  Messire  Martin  de  liai 
seigneur  de  Bethencourt,  dame  de  Middelboorg 
Flandre ,  vicomtesse  dTpres  etc.  Ce  récipissé  est  dél 
par  Jean  de  Lichtervelde ,  seigneur  de  Beaurewa 
avoué  d*Ypres,  au  nom  de  la  ville,  à  Gérard  Fruit 
bailli  des  hommes  de  fief  de  ladite  vicomtesse*  — 
seigneurie  du  Ketelkwaet  s'étendait  autour  de  la 
d'Vpres  jusqu'aux  bornes  de  Pécbevioage,  eioepti 
territoire  des  templiers,  la  seigneurie  de  RoU^hc» 
quelques  autres  petits  fiefs« 

Orignal  war  paieheala ,  revéta  ém  • 
Gérard  FrmiiiÊrp  60  cire  nwfty  ^ 
à  oae  bando  de  ptrrh— ia. 


ANNEXES. 


CBAKLE8-QUINT     APPROUVE     LB     RJ^GLEMEHT     POHR 

l'entretien    des    pauvres,    arrêté   en  152S 

I^AK  LhS    icUEVINS    DYPRES.    (1531.) 


Kaerle  by  der  (;raclcn  Goids  Roomsch  Keyser,  altyt 

^^riueerdcr  srycx ,  coninck  van  Germanie  ,  van  Castillien , 

^*n  Léon,  van  Anipon,  van  Navarre,  van  beiden  Cecillien, 

^^1)  Sardine,  van  den  eylande  Indien,  ende  van  der  vaster 

^^''dc,  der  zec  Oceane;  Eerlshertoghe  van  Oi>tenrycke, 

^^■'(ogbe  van  Uourgoinien,  van  Lothryrk,  van  Brabant,  vao 

^^'Uibourg,  van  Luxembourg  etc.;  Grave  van  Vlaendreo, 

^^n  Artois,  van  Bourg",  Paisgrave  ende  van  Henegauwe, 

^^n  llollandl,  van  Zeelandt,  van  Ferrette,  van  Ilague- 

^ulty  van  Namen  etc.;  Prince  van  Zwave,  Mercgrave 

37 
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des   heylichs   rycx,    hccrc  van  Vrieslant,   van  Salins, 
van  Meclu'Irn,  van  don  lande,   sfadt  ende  sieden  un 
Ulrecbt   ende  Ovcryssel  etc.;  ende  dominateur  in  .Vie 
en<le  Affricqiuî.  Allen  denglienen  tiie  descn  jephenwoir- 
dighc  lelleren  z:!llen  zien ,  saint.  \Vy  hebben  onlfanjfn 
die  oitmoidi(;e   snpplicarie  van  onsen  welbrminden  c'en 
Voocbl,  Scepenon  ende  raedt  onscr  stede  van  Yprc,  Toe 
voor  liem  als  voor  allen  de  in{;eselene  ende  inwoenneniirn 
van  dîere,  inhondende  hoedat  zy  zichtent  vyf  jae ren  hff- 
waerts,  1er  eeren  Gods  ende  tôt  onderhoudenîsse  eiiJc 
su.stentatie  van  den  aermen  luytien  derzelvcr  stede,  l^ 
keren  statuten  ende  ordonnaneien  {;emaecl  hebben  ende 
den   zelven    doen   publiceren    ende    tôt   nn    toe  on«le^ 
bouden,    van  den  wcirken   dinbouden   van  woonle  te 
vvoorde  hier  na  voight  :  IJLTK  DIKN  dal  mynheewn 
Vooght  ende  Scepenen  van  der  stede  van  Ypre  te  vullrt 
gbeinrormecrt  zyn  van  diversche  (jbebreken,  mesusenemie 
onj^erepjieltbeden  bevondcn  onder  den  (^bemeenen  aermei 
die  de  aelmoessen  ontTaen  binnen  der  stede,  dat  eenesk 
van  lH'n)lie(len  by  den  listen  ende  vooirsienieheden  die 
zy  oiiliooren    daer   inné   {jroot   voordeel   hebben,  code 
apderc  Uttel  ofte  niet  (;ecri{;en  connen,   dat  ooc  veek 
van  den  zeUen  pTsooncn  hemlieden  vervoorderen  digh^ 
lycx  ter  aelmuessene  te  jjane  te  dissehen ,  straten  ende 
kerken,  hemlieden  aizoo  oi>tdra(;hentlc  ende  ondcrho>- 
dende  in  truuandiesc  ende  ledieliede,  die  nochtans,  indiei 
zy  zich  slellen  wilden  ten  ditnslc  ofte  te  werekc,  «« 
zoudrn  nioghen  redelyck  (;bedorn,  al  tweleke  eorot,  tri 
croûton  laslc  ende  grievr  van  den  inwoonenden  denel''' 
stede.  Es  oick  eontrarie  den  plaecalen  ende  mandemcotei 
ons  gheduchten  hreren,  ende  di\er>cho  voorghebodeBbf 
den  \oir>aten  \an  mine  voirn.  Iieeren  in  wetien  tandcit* 
lydc  datrof  i;hepubliceerl.  Onimc  înt  welckc  te Toîrsienef 
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»nlcne  eode  reghele  daerinne  te  stellcn  ien  fyne  dat  de 

idmoesscn  te  bet  code  zekeriic  foortan  gbcdistribueert 

vo     Q   len  secoursse  van  ghonen  dies  noodt  hebben, 

e(;liecne  andere,  soo  eist  dal  de  voiro.  beeren  Vooghd 

Scepeneo    dit   officie    aeonemeude,    bebbeii    met 

van  rade  {jbecoreo  vier  goede  mannen  over  de 

I     elc  stede ,  bcmliedeu  biddende ,  om  Gods  wille ,  ende 

ne  twelvaereu  \ander  stede  eode  inwooonendeu  vao 

e,  deze  zake  code  dit  last  anoe  te  willen  nemen, 

te   willeu  beiccdcne  daller  reghele  eude  ordcoe 

deo    aermeu   zoudc    moglieo   gestelt  zyo,   code 

I   bemb'eden    dacrloe    glieatictoriseert    in    zulckei 

als  ly  zeive  hebbeo.  Ende  dese  voirs.  \ier  maooea 

î{  r  inné  besoiagniercnde,  hebben  onlbnJcn  uot 

Kîbie  andere  vier  mannen  die  ghemeenelyck  Clast 

I  aeroien  bebben  gheliadt,  bemb'eden  laslende  dat 

7  ]    deo  ondcrzouck  doeu ,  eick  in  zyne  prochie ,  vao 

\i      van  den  aerinen ,  wal  ainbochl  zy  doen ,  boe 

^      zy  zyu,  wal   lasl  zy    licbbeii  van   kinleren,   van 

liccleoelc.  Ilem  wal  winirntje  /y  docu ,  of  zy  payselyc  zyn 

ofle  iironckaerls ,  niiselaers  ,  leichgangbers ,  ofle  brood- 

biddmelc.  Item  dcsc  \icr  persoonen  van  eicker  prochie 

dil  bst  aennemende,  bebben  dit  wel  ende  ghelrauwelic 

Sbedaeo  ende  daerof  eicker  prochic  eenen  bouck  ghemaect, 

inboudende  by  goede  vcrclaerse  fvoirs.  ondersouck.  - 

It^  dilte  ghedaen  zynde,  hebben  de  voirs.  vier  mannen , 

'ode  prescntie  van  dcn  bezoïickers,  de  voirn.  boucken 

^iT|;hesien  ende  by  advyse  van  hemlieden  eicken  menaige 

^^  zyodor    noodt   wal  loegescreven    boven    huerlieden 

^noinghe,  lasl  ende  condicie,  ende  da(    by  weken  le 

i^laelen,  commende  le  grooter  somme  van  eicker  maend. 

"^Item  dit  overghezien,  bevindende  de  saecke  zwaer  ende 

'^Micb,  advys  nemende  boe  ende  waer  meo  dese  pen- 
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nynfîlion  fui  nîcrcn  zal ,  es  van  nooden  alvoorcn  dat  men 
iniddol  \inde  aile  de  aelmoessen  hoedanicli  zy  biiMlcr 
stc'de  giicdacn  ofle  yliefondeert  zyn,  in  cène  gheiiu^cne 
biicrse  le  bringhenc  omine  dezelve  by  den  manncn  voorls 
{;h(Mlistribuccrl  le  zyn  in  eleke  proehie  nacr  de  menichlc 
van  huercn  acrmen  ende  {jliedeelt  le  zyne,  by  wcken, 
in  {jlielde,  in  broode,  in  houUe,  ende  andersins  (er 
discretie  ende  nacr  de  condicie  ende  noodt  van  den  aif- 
nien ,  wel  ver>laen(le  dat  m<:n  de  rouckeloose ,  on^ht' 
iTfjhelde  ende  dronckaerls  gheen  {jlielt  om  t'ouderboudca 
van  wyve  ende  kinderen  glieven  zal,  maer  broot,  hool 
ofle  andcre  ware  djt  hcnilieden  van  noode  es ,  hemliedea 
niet  min  bedwin{;hende,  by  aile  niiddelen,  te  wercken  eode 
de  vvinniuglie  ihuus  te  bringbene  u|)  glieeorri(;eert  eoJc 
gliepriveert  te  zyne  van  huere  proe\en.  —  Item  alte 
dissclien  ,  beilick(;beeslluiiizen  ,  ghilden  ende  anderegods- 
huusen  die  jaerghelyden  hebben  ende  proeveoeo  deelefl. 
die  zullcn  alleenlyck  bliven  declen  de  ghefondeerde  ad- 
moessen  den  gliecstelycke  persoonen  als  mendicanten  eflik 
aile  persoonen  daerof  de  lettcren  van  fundatien  mendoei 
makcn;  ende  daer  niet  ne  slaet  dan  int  {jeneraele  dd 
aernien  te  deelene  dat  zal  men  al  ter  ghemeene  buene 
brin{;hen.  —  Item ,  ende  omme  de  zake  te  be|;hiniKie 
ende  len  eflccte  te  brin{;liene,  zoo  be\inden  de  vier  maoKi 
voirscreven  dat  van  noodon  es  ten  aldereersten  ceae 
biu-rse  te  makene  van  ern  {joede  (jroote  somiDC  v» 
pennyn{;hen  die  /y  by  der  {;racie  Gods  vercreghen  hebkii 
zom  \an  [;od>huuzen,  di.sscben  ende  andere  persooiKif 
ende  dat  uni  earilate;  zom  ooc  by  dat  men  in  alk  » 
princi|  aie  slraetcn  van  d(*r  stedc  [jhecorren  heefl  W^ 
mariiicn  die  indc  zelve  ^(raeten  bouf^'helyoken  ghebe(kl 
iirlthon  den{jhi)nen  die  zy  k(*ndeu  te  deser  zake  ghentfc* 
zynde,  omme  biertoe  secours  te  bcbbene,  het  welcb 
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re  gheholpen  heeft  om  dese  saken  tachtervoighene. 

-  Item  dat  meo  troncken  ende  blocken  stellea  zal  ia 

ilckc  procbie  ten  fyne   dat  eick  za!  mogben   daerinne 

jne  secrète  aelmoessene  doeo,  eode  men  zai  io  eicke 

cereke  dese  gheroeene  buerse  ommegaen ,  zeggende  :  Om 

G      den  aermen  deser  stede.  —  Item  ende  omme  dat 

b  oyet  ghenoucb  en  es,  zal  men  in  eIcke  procbie  eens 

weke  ommegaen    eenen  tydt    gheduerende   voorder 

I  deure  ten  secourse  van  aile  den  aermen  vander 

le.  —  Item  zullen  de  vier  mannen  van  eicker  procbie 

ille  maende  rekenynghe  doen  den  vier  mannen  by  der 

wetghesteit  van  al  dies  zy  onlfangben  ende  uutgbegbeven 

I  bebben  ende  dat  int  corte  omme  den  staet  te 

ivet     .  Ende  de  zelve  vier  mannen  by  der  wet  gbestelt 

0  de  voirs.  persoonen  wedergbeven  uuter  gbemeen- 

le  zuicke  somme  van  penninghen  ak  bemlieden 

F     c  dincken  zal  omme  de  toecommende  maendt  den 

M      I  te  deelene  ende  voorziene.  Insgbelycx  de  vier 

I  by  der  wet  ghesteit  zullen  de  wet  vander  stede 

t^cl    I  halve  jacre  ooc  de  rekeninghe  doen   van  allen 

len  ende  myscn.  —  Item  dat  men  de  prochie- 

P      ende    predicaolcn    nerstelyck    zal  bidden    dat    zy 

e    voorderen,    vermancn    ende     recommandiren. 

rlinghe    in    predicaticn    ende    testamenten,     want 

^  huere  diligenlie   wel  doende   te  hopene  es  dat  de 

âke  metter   gracien   Gods   voortganck   bebben  zal.    — 

Ittin,  dat  de  predicanlen   nict  en  vergheten   teiken  te 

^i(Ueae«  gheestelyck  ot'  weerlick,  als  zy  hooren  zullen 

^nii;l)e  clacbten  van  de  aermen   die  bemlieden  van  de 

^r^lonriantie  becinghcn,  dat  zy  bemlieden  niet  licbte  ghe- 

fck  (;h(*ven   maer  <lal  zy  ze   trooslen  met  vriendelicke 

^uonlen,  ende  zenden  buere  clacbtea  doen  den  gbonen 

bicrof  last   bebben    omme  daer  inné  te  voorsiene 
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aizoot  bchoiren  zal.  Ende  oock  wie  weten  zal  dat  Hit 
aeloioesene  an  cencgbe  persooncn  oiel  wel  besteit  wert, 
ofte  datter  eenighe  uut  scatnelbeyt  zynen  noo.ll  nlet 
onldecken  dorf,  dat  ineQ  dat  ter  kennesse  briaghene 
omme  daer  inné  voorzicn  te  wordcne.  Eiide  dit  1er 
plaetsen  daer  de  vier  mannen  by  der  wet  (jesteit  twee 
warven  ter  weke,  te  wetene  smaendaechs  ende  siryo- 
daechs  voor  de  noene  zilledach  boudeQ  omme  ekk 
in  zyn  clachte  te  booren  ende  redene  te  doeu  doew. 
—  Item  ende  aïs  van  der  kinderen  van  aile  de  aermâO 
vander  stede  die  te  voaren  verlooren  liepen  ende  ble?a 
in  truwandise  men  doetse  zom  ter  scholen  ghaeD,  vm 
ambochte,  zom  ten  dienste,  deweicke  men  vercleedeo 
moet  zouden  zy  ontfan!;elyck  zyn  ter  lieder  huyseo.  Waer- 
vooreu  de  meesters  bebbon  divcrsehe  goede  soramen  fia 
penninglien  over  huere  hooflbrekin{;he  ende  fleerea  un 
den  zelven  ambocbten;  esser  ooc  yemende  die  mesbaeogc 
bi-ift  onder  de  schamele,  men  doetze  zuiiverea  tnk 
glienezen,  eude  diergelycke  vêle  costen  doet  men  M 
seoourse  vanden  voirs.  aermen.  —  Item  aile  dese  zaki 
de  wet  ovcr(;edrc{jheu  eude  daerop  ripelic  gheraent 
mettcn  (jhemeenen  vanden  stede,  hebbeo  dese  zake  bf 
wel  wetene  ende  adveue  vanden  gheestelyckeo  stalc 
gheagreert  ende  gheapprobeert ,  hopende  van  groold 
duechden  ende  proiTyte  die  der  stede  daerof  commo 
zullen,  te  wetene  dat  de  aelmocsenen  bet  bewegM 
weirt ,  ende  de  sloiite  eude  onbescaemde  gheea  voonlea 
bebben  zullen ,  ende  de  scbamule  eude  simpele  niet  vtf* 
ghelen  zyn.  —  Item  dat  jonglie  docbteren  die  dickcot 
te  valle  commen  by  acrmoede,  glicen  oorzike  xuU^ 
hebben  te  dolcnc  uiaer  ter  contraricn  bewjccl  efllc 
onderwczen,  ende  de  poorters  dienlinghen  vynden,  wanl 
meu  beeft  bevondcn  dat  zommifrhc  vadere  ende  moei'^ 
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ïTer    hadtien    dat    baere    kinderen    brood    baden   om 
^roflyt  dat  zy  daer  af  haddeo,  dan  dat  zy  de  goede 
eden  dicncndc  ter  ecren  zouden  comen.  —  Item  oock 
at  de  broodbidders  nu  ziillen  mogben  te  bet  om  buere 
alicheyt  zoiglien ,  daer  zy  van  te  vooren  omme  buere 
ost  te  bczor{;l)ene  {jroot  belet  badden  ende  newacren 
uuwelyc  onder  kerstenen  (^erekent ,  want  men  der  niet 
rele  ten  serrooene   noeb   ten   sacramenten    zach   gaen« 
Item  ende  aizoo    Toors.    es  aile   dese   zaken   der  wet 
(werghcdregben  zynde   ende   by   der    zelver   wet   ende 
ghemeene   gbeapprobeert,    bebben    een  generael  gebot 
ghedaen  inder  vormen   bier  naervolgbende  :   Men  ghe- 
bifdt  ekken   wie   by  zy   voordan,   te  wetene   van   îq 
zoodaghe   avondl    den    derden  in   december  xv*  viven* 
t^inticb,    bem  verdraegbe    van    binnen    der    stede   of 
<b('r  buuten  omme  de  aelmoessene  te  gane  ten  disscbe, 
straten,   kereken   noch   ter   b'eder  buusen    in   eenigher 
B^Dieren ,  up  die  ter  contrarien  ware  bevonden  doende 
^frpelic  gecorri};eert  te  zyne  naer  de  qualiteyt  vander 
'ï'f^usc,  insghelycx  dat  hem  niemandl  van  buuten  com- 
niende,  w'w  liy  zy,  en   vervoordere  le  gane  omme  de 
^elmocsene    binnen    der   stede ,    noeb  ooc  yemant  van 
binnen  der   stede   bem   vervoordere  le  gane  omme  de 
^Hmocsene    buuter    stede,   np   gclycke    correclie,   v^el 
^^rslaende  dat  de  dnergaende  lieden  ,  passerende  bueren 
^fch ,  wel    zullen   moghen  logieren   in  de   gaslbuusen 
Mander  stede  eenen  nacht,  voighende  den   mandemente 
^3n  on-^en  ghenadiglien  Keyscre  van  Ijaer  xv"  negbene, 
^'«iaer  men  lien  \oorzien  zal    tamelick  van  hueren  noo- 
^Hjft,  ende  indien  zy  lan{;lier  bc\onden  waeren  biivende 
In  (Ios(  r  >lcde  ofte  {;n('nde   omme  de  aelmoessencn  1er 
inrkr  ofU"   Icr  licdtr    liuys,    dat  zoude   wezen  up  gc- 
lyde  concclie  alsvoorcn.  Ende  de  duergaendc  persooocn 
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die  in  de  stede  nict  Ternacblcn,  men  zal  hemlieden  {;hen 
en     aelmoesenc  omme  te  passcrenc.  Men  beveilt  ou* 
eicken  die  kindcrcn  heift ,  dat  by  niet  en  ghedoo(;be  d 
kindcren  te  {jane  omme  d'aclmoesene,  up  corrtctie  em 
de  kinderen  oock  ghecorrijjeert  te  zyne  met  roeden 
andcrsinls,  ter  discretic  van  myne  voirn.  Iieeren.  Vo 
dat  aile  truwanlen,  truwanteghen ,  ledicb(;anghers 
andere  levonde  up  de  aelmoesene  vanden  goeden  I 
nu  wesende  binnen  deser  stede,  het  zy  in  godshuusc 
ofte  andere  plactsen,    dat  die   vcrtrecken  ende  r 
uuter  stede   tussclien  nu  onde  zondaghe  eerstcoi 
derden  dacb  van  december  xv''  viventwintich ,  up 
zy   bier  langber  bevonden  waeren ,  ghelcit  te  zyDC 
vangbenesse  te  walcre  ende  te  broode.  Item  ende  • 
die.swclle  dat  men  by  vulle  experientie  bevinl  datter  vd 
diversche  mcnaigen  commen  bier  metter  vvoenste 
slaen,   do^\elcke   dyrkwyle   van  elders  verjaecbt  r 
lieden   tbeurlieder  ontdraghen   hebbende,  heer    i  w( 
sende  van  boelcn  oft  mesusen ,  dicwil  wyf  ende  ki 
achterlaetcnde  zonder  cerliflicatien  van  wetteii 
woonacblicb  vvacren ,  van  henrlieder  pastueren , 
menichle  van  glielalle  als  dat  bet  ovcriast  niet  sup 
teerlic  en  *;s  van  al  nu.  Ende  zouden  by  dien  g 
zyn  ende  nioctcn  dese  ordonnancie  failgieren  ende 
tcrbliven,  zoo  bcbbcn  myne  beeren  vander  wet, 
gbemeenen  raidi  [;oordonneert,  gbebodeo  ende  I 
elckcn  in\\onn(*nden  wie  by  zy,gbeen  bnusinghen 
ameicn   te  vcrbucren ,   ter  bandt   te   lactcUt  im    i 
laUMi    gebruyrkenc   cenighc   pcrsoonen   menaigiers 
buuten   commemlc,    ton  zy    dat  zy  alvorent  te  k 
ghrgbevec  ruilcn  bcbbrn  mine  beeren  vander  wet,  < 
diïvv  up  aldiTWiTc  ecisl  advys  ende  ordonnancie      | 
^ene,  nacr  dat  tcu  stycke  bcbouft,  op  arbitraire  <     t 
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I  dal  (le  pprsooncn  die  voor  tinstel  vander  gene- 

r  ordonnancie  binnenwonende  bevonden   waereri, 

in  dit  article  niet  be{];repen  zyn  maer  bli?en  zoo 

1   eerslen   ghedoocht  waren.    Voori   men  beveelt 

inuoonende  descr  stcde  dies  verzocht  zynde,  dat 
istere  ende  bystandicliedc  doe  don  officiers  eiide 
ers  van  dezer  slcde  înt  executerene  ?aa  deser 
lance,  zonder  van  dien  te  zyne  in  {jhebreke  up 
lire  correclie.  Aldus  ondcrgescreven  :  gecollation- 
j('[;hens  de  ori{;inalc  ordonnance  van  desen  ende 
etrt  by  my,  ff^ulf.  Ende  zoo  de  voors.  statuten 
ordonnancien  by  don  deken  ende  dien  van  den 
yl  van  théologie  van  Paris  {jevîsileert  ende  goet 
proufl}lelyck  gcvonden  zyn  geweest,  onder  zekere 
icn  in  de  opene  biiefven  daeraf  geexpedieert  ver- 
,  vaiiden  ^vclcken  dinhouden  oock  van  woorde  te 
le  hiernaer  voight  :  Decanus  et  Sacrœ  theologiœ 
is  in  Parhicnsi  studio  universis  hac  scriptum  no^ 
lectui  is  et  audituris,  salutcîn.  Formam  provisionis 
^uin  pcr  Dnifjistratum  Yprcnsem  inductam  et  codice 

qui  hulc  nostrae  ccnaurae  connectitur  compre- 
rem  quidem  arduam  scd  utilem  censemus  piam 
futanm,  vec  lilteris  evangelicis  et  apostolicis  aiit 
iim  cxrrnplis  repugnantem  si  serventur  quœ  sub' 
ur.  lu  priniis  quod  tanta  solticitudine  et  diiigentia 
^na  oljstrictnr  quod  pauperibus  omnibus  ad  curum 
is  spcctantibus  sufficienier  ac  honneste  provideatur , 

uhquam  indigenae  aut  advenae  sive  exteri  ad 
am  aut  extremae  propinquam  necessitatem  hujus 
ohis   gratta   redignntur.   Proinde  ubi   bursa   corn* 

minime  suppeteret  prohibenda   non  esset  publica 

Mlio ,  scd  vvque  ob  bursœ  communis  impositionem 

uli  su  ut  dUitvs  pauperibus  subvenire  quos  extrema 

38 
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norint    seu    propemodum    extrema    urgeri    necntUaity 
deinde   per   perscriptam   formant    nullus   de    bonis  snit 
pro  sua  devotione  pnuperibus   clam    àut   palam  donan 
prohibeatur  sive  irnpediatur ,  neque  imjwnatur  pena  vd 
muleta  his  qui  egenis  opéra   imfwndunt  misericordim  oc 
potius  frequenti  eadewque  publica  exhortaiione  moneatwr 
popu/us    de    bonis   a  domino   coi/atis  promplo   et  hilari 
animo  inopibus  supererogando  e/argiri.  Ad  haec  cacfoiif 
seculares  magistralus  ne  sub  pietalis  prétexta  aut  sMe" 
vandonun   inopum  ausu  sacri/ego  ecclesiarum  sive  ec 
siasticorum    proventus    et    bona    quœcumque    surri^ 
attrectarcve  présumant,   id   quod   non   catitolicorHm 
virorum  fidelium  sed  impiorum,  heriticorum ,  valdeti 
ticicmstarum    et   lutheranorum    niliilominus   tam       i 
itificiamur  ecclesiasticis  pro  suo  officio  maxime      n 
piis  operibus  deservire.  Postremo  nulio  facto       m 
publica  mendicatio  religiosorum  niendicantii      ab  eedeê 
approbatorum.    Ceterum  hac  formœ  a  débita       k 
nullatenus  secludvndi  sunt  pauperes  vicinorum  pm 
quum   tan  ta    laborant    inopia    ut  ex   bonis   suis  i 
nequcant  comfmrare.    Tu  m   etiam    aut    mendii 
jmblice  concedvnda  est  aut  bursœ  communis  bent     rb  n 
alendi;  nec  abs  re  nam  et  civitates  jxigis  et      iji  i 
tibus  egent.   Civitates   quoque  ipsœ  aHœ  alian 
fulciuntur ,    et    quœ    modo    opulentae    sunt   pos 
terrae  sterilitate  aut  alio  quovis  eventu  fortuito 
piam  vergunt,   ideoque  mutais  subsidiis   necesse  • 
juvati,  et  humamtatis  cette  est  id  aliis  sponte 
quod  vtlit  sibi  quis  prcstari  ubi  magnopere  ef 
ista   sane    piojionetur    ad    hujus   nocœ  poliliae 
lutiouem  quœ  plurimum  domeslicœ  et  tranqu 
rum  subtcntioni  hac  temjjestate  conferre  dig 
qua  bona  multa  provenirc  et  gracia  mata 
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*rum  ut  inlelUfjalur  hfijusmodi  forma  promsionis  pau- 
rum  nequaqitam  habenda  simplicitcr  et  per  omnia 
iquam  lex  naturœ  immobilis  a  qua  nullo  pacto  niillove 
nf)ore  discedire  Ikeal  eu  m  interpretationem  atque  mo- 
ratiouem  ejus  prudentum  ac  piorum  virorum  judicio 
Nnqui  oportere  exploratum  sit^  qui  pro  locorum  tem- 
Tum  pei'sonarum  et  cetcrarum  circnmstantianim  qua- 
aie  sua  uorint  judicia  moderaru  Ilœc  per  nos  facta  et 
nclusa  fuere  in  noslro  generali  concessu  apud  aedem 
"Qti  Maturini  Pansiis  posl  fnissajn  de  defunciis  pro 
ro  more  celebratam  ,  die  décima  septa  mensis  januarii , 
io  Domini  millesimo  quingenteaimo  tricesimo.  l)en 
ooirs.  brieven  ghezeghclt  mcllen  facuhcyl  voirscr.  zeçel. 
)es  nid  min  up  dat  de  voirs.  slatulen  ende  ordon* 
cien  in  toecommende  lyden  le  bel  onderhouden 
bon  wesen  ende  den  voirs.  supplianten  daerinne 
en  belel  ghedaen  zy ,  hebben  zy  ons  oitmoedelyck 
;b(  den  den  zelven  le  \vill**n  approbercn  ende  ralif- 
tTen  na  uiilwysen  vandcn  advys  vander  voirs.  fjcullcyt 
an  iheologie  ende ,  loi  onderhoiidenisse  van  dieu  ,  peiie 
B  uillen  sltllen  ende  ordonneren  ende  bem  onse  bchoir- 
•cLe  briefven  daeraff  verlecnen.  DOLN  TE  WETENË 
31  de  zake  voirscreven  over|;eincrkl  ende  biernp  çhcbad 
advys  van  onsen  lieven  ende  [jhclroiiwen  den  président 
nde  luyden  van  onsen  raede  in  Vlacndren,  Wy ,  1er 
^rcn  (iods  geneghen  wesende ,  1er  bede  vande  voirs. 
3Q  Ypre  supplianlen ,  by  rype  deliberalie  van  onsen 
i^^cn  ende  ghelrouvvcn  den  booft  enJe  luyden  van 
^Hsen  secreleii  raede,  bcbben  den  stalulen  ende  ordon- 
fi^ncien  hier  boven  ghcinsfretrl  up  de  modificalien  ende 
'^ondicicn  inde  advysbriefven  vande  voirs,  faeulleyt  vande 
Ibeologie  le  Paris  gespicilieerl ,  geeonûrmeert ,  geappro- 
l>tert  ende  geralilicccrl ,  eonliriueren,  approberen  ende 
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ralîficreren  by  clt»sen  endc  lot  conservatie  vandien  înlcr- 
diceren   cnde  scerpelyrk   Tcrbieden  dat  niemanl  wie  liy 
zy ,   bem  en  voorderc  te{;cns  den  selven  slatuten  ende 
ordonnancicn  yet  te  scriven,    te  prynlene,   le  sprekcne 
offt  eenichsints  le  doene  of  t*attempteren  hoe  dat  zy, 
up  peyne  arbitrael  te  verbiieren   le!ck  reyse  dat  tzelvc 
g«  biieren  zoude  sonder  vcrdrayli ,  die  le  appliceren  een 
derden  deci  tonseo  piouiïyle,   anderen  derden  deel  tôt 
prouiïyte  vanden   aenbrenghere,   Isurpliis   tôt   proufl)te 
vande    officier  die  de  cxecutie   daer  aiï  doen  zaL  Oui- 
bieden  daer   oinme  ende   bevelen  den   voors.  président 
ende   luyden   van  onsen  raede  in  Vlaendren,  souverain 
bailliu  >an  Vlacnderen,  bailliuwen  van  Ghent,  Bruf^he, 
Ypre  ende  vanden    Vryen ,   ende   allen   anderen   ooseo 
jnsticieren,  ofllcieren  ende  onderzaelen  dien  dit  aengaeo 
zal ,  hiieren  sledebouderc  ende  eleken  van  hen  besondere 
zoe  hem  tocbehoiren  sal,   dal  zy  dien  voirs.  van  Ypre 
supplianlen,    doen,    laten    ende   ghedooghen   vao  dese 
onse  jeghcnwoordighe  conGrmacieu  ende  approbatie  rus* 
telyck    ende     vredelyck    genyelen     ende    gebruyckeo, 
cesserende    aile   belellen    ende   wederzegghen   ter   cou» 
traiien,    wanl   ons   aizoe  gelicfl.    Des    loorcondeo    lo» 
fatbben  vvy  onsen  zegel  hier  aen  doen  bangen.  Gbegbeve& 
in  onse  slede  van  Gbendt,  den  vi**  dacb  van  meye  inb* 
jaer  ons  lleeren  dunsent  vyf  bondert  ende  een-en-derlicb, 
van  onsen  keyserycke  tweeste,   ende  van  onsen  ryckfiB 
yan  Spaengneu ,  van  beide  Cecillen  endc  anderen  Izevefr* 
tbiensle. 

By  den  Keyser 

in  zyn  Kade, 

(Signé)  Dublioul. 
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wstitution  nu  salut  du  saint  sacrement,   en 
l'Église  de  saint  pierre.  (1542.) 


AVy  scepenen  vandor  stcflc  ?an  Ypre ,  doen  te  wetene 
3li«o  lieden,  dat  uutedicn  dat  by  wylen  Jeroniraus  llan- 
û^ron  ende  nu  joncvrouwe  Jehane  'Svos,  weduwe  was  vaa 
u^t]  voornomde  wylen  Jeronimus,  alsnu  ghezelnede  van 
'^cob  Quaeijonc ,  len  sccourseende  lavenesse  van  hucrlie- 
^^'fzielen  ende  aile  zalej^he  zielen ,  1er  cere  ende  wenlic- 
^^'îdlvan  Godt  almaclilich  ende  den  helegen  Sacramente 
^^'î^  oullaers,  dat  hy  ons  achtergelaelcn  beifl  in  memoricn 
^^11  zynen  gliebenediden  lichame  ende  precieiisen  bloede  , 
^^*bben  huerlieder  vryen  danex  ende  willen  ghegheven  uut 
PUrtT  charitalen  ende  devolien  den  kerckjneeslers  ende 
^'ïtfan^jhere  vandcr  kercke  van  sinte  Pielers  binnen  de 
^^ede  van   Ypre,  in   gherecdcn  gliclde,  de  somme  van 
^^**>lich  ponden  grooten  vlaomsclier  raunlen.  So  eist  dat 
^auwt-ls   vanden   Pille,   Willem    Bevels,   Jooris   vanden 
"rjesscbe   ende   Jacob    vanden    Brandt,    nu    ten   tydeQ 
^<^rrmcestcrs ,  over  huerlieder  voorsaten  by  den  consente 
^ïide  oclroye  van  mynen   beercn  voocht  ende   scepenen 
^6r  >oiru.  stede,  ende  ooc  by  den  accorde  vanden  notable 
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faridcr  prochie  van  Sînte  Pielers ,  în  renumeralien  ende 
W'eJerdocne  van  dien ,  licmlieden  verbondon  hebben  code 
verbynden  by  dcscn  jaerlicx  te  betalene  den  gouverneurs 
ende  régir rdcrs  van  den  helegben  Sacramente  binnen  der 
Toirs.  kercke ,  de  somme  van  zessenderlich  ponden  parisis 
vlaemscher  munten  ervelicke  renie  fsiaers,  te  gheldene 
ende  betaiene  de  voirn.  regierders  ende  gouverneurs  vao 
den  voirn.  Sacramente ,  telcken  lartsten  daghe  van  No- 
vember ,  eeuwelic  ende  erfvclic  ghoduerendc  ;  dics  wcrden 
zy  ghehonden  ende  verbonden  te  doene  ende  te  doea 
docne  binnen  der  voorn.  kercke  den  dienst  die  men 
doet  aile  donderdaghe  vander  wcke  l'sachlernocns ,  met- 
gaders  de  octave  vanden  heleghen  Sacramente  ter  eereo 
ende  weerdichede  vanden  voors.  heleghen  Sacramente, 
mettcr  orghele  ende  mellen  zanghe  binnen  der  voora. 
kercke  van  sinte  Pieters,  tcn  hooghen  oultare,  eeuwe- 
h'cke  ende  ervelicker  gheduerende ,  înder  vormen  ende 
manieren  hier  onder  verclaerst ,  te  wetene  ,  Dai  de 
voorn.  sacramentmeesters  of  huerlieder  naercommers 
in  oflicien  werden  ghehoudcn  aile  donderdaghe  vanden 
jare,  metsgaders  ooc  d'octave  gheduerende  aile  daghe,  te 
doen  iuyden  metten  groolen  gheluyde ,  een  goede  poyse 
voor  de  clocke  viere  van  Bamesse  lot  vastenavont,  ende 
van  vastenavonde  voorls  toi  Pacsschen  voor  den  vyven, 
ende  vanden  voorn.  Paesschen  tôt  Baefmesse  tea  viveo 
en  half,  daer  voren  zy  sacramentmeesters  belalen  zulleo, 
den  clockiudcre  t\\ee  scell.  parisis,  dies  wcrt  hy  gbe- 
bouden  le  blascn;  den  prochie  pape  zai  uulhaleD  dat 
M'cerdich  helich  Sacrament  mctter  ciboire,  i*selve  stel- 
lende  ten  vooirs.  hooghen  oullare  in  den  hoofcoor,  bionea 
wcickon  tyde  inen  zynglirn  zn\  een  anlhcfone  ende  daer- 
naer  met  oorghclc  ende  sim|>le  zanghe  een  schoon  hymne 
vndc  audcre  dicubl  ghecoslumecrt,  tvcrdckiu  by  deu  Lui- 


deren  ende  by  den  presbyter  een  collecte,  daernaer  deo 

orghelaere  zal  spelen  ende  daer  naer  zyDgben,  by  dea 

welckeo   den  presbyter  upneroeade   t'helich    Sacrameot 

ende  ghevende  den  voicke  de  benedictie  zal  t'zelve  weder- 

draghen  ende  $t«llen  in  zyn  plaetse.  Dit  ghedaen,  zoo 

werdt  den  procbiepape ,  visiteirder  of  zynen  stedehoudere, 

by  den  spaiswat^rvate  ghehouden  te  lezene  De  profundis 

mctten  oratien  ende  collecten  daertoe  dieoende,  spais- 

water  {^hevende  den  Toicke  aizoot  behoort,  ende  dat 

o?er  de  zielen  Tanden  voorn.  fondateurs ,  voor  welckea 

goddelicken  dienst  de  voorn.  gouverneurs  ?anden  sacra- 

mente  ghehouden  werden  te  betalen  de  loon  ende  sai- 

laris  inder  manieren  hiernaer  voighende*  Te  wetene  dea 

▼oorn.  pasteur,  ?isiterder  of  stedehouder  vercleedt  als 

boven,  zal  hebben   van   helpen   zynghene  t'voorn.  lof, 

les  pennynghen;  voor  t'uutbalen  ende  instellen  vandea 

foorn.    belegben    Sacramente  zes  pennynghen    parisis; 

ende  wie  lezen  zal  De  profundis  ten  spaisvate   meltea 

oratien  ende  collecten  daertoe  dienende  ,  spaiswater  ghe- 

tende  aizoot  bchoort,  zal  hebben  zes  pennynghen;  den 

viiilerder  ende  noch  tbien  andere  presbyters  oft  gho* 

zellen  vander  kercke  die  t'vornom.  lof  zinghen  zullen, 

eicken  zes  pennynghen ,  den  drien  kinderen  van  gheru- 

>^ene    eicken    vicr   pen.   parisis.    Den    orghelaere  twee 

^chell.  vvel  verstaende  dat  de  ghone  die  niet  en  commen 

ter  vorn.   dienslc  noch   bcmlieden  daertoe  employeron, 

<'ai  die  niel  onlfanghen  en  zullen.  Ende  omme  deuch- 

^elirke  te  houdene  ende  onderhoudene  ende  vuleominen 

^^^euvveglien  daghe  al  tguendt  dat  voors.  es  ende  eick 

Point  zonderlinglie   ncghcen   ghezondert   noch   uuleghe- 

*^t*ken,  de  voorn.  kerckineeslers ,  over  hemlicdod  ende 

*^Ucrlieder  naercomincrs  in  ofllcien  ende  regimcnle  vafidfj* 

^^<>rn.  kercke  van  biutc  Pictcrs,  hebben  hier  ianc  ver- 


kercke  ?oor  oojjhen  cnde  tocconimcndc,  waer  dat  gheslaen 
of  {yheleghen  zy  of  onder  \\at  jurisdictie  dat  bcvonden 
zoude  mo|;en  wordcn ,  oiume  t'{;hebreck  daer  up  te  mo- 
ghcn  vcrlialen  euJe  verrockene  ghelyc  voor  scult  vaa 
daghe  verledcn  cnde  onvcr[;olden.  Ende  de  voorn.  poînc* 
teri  cnde  elck  byzondere  glieheelick  cnde  al  met  dien  te 
doen  vulcommen.  Hier  af  zyn  (jlicniaect  drie  briefven  ^aa 
eenscr  vormc  ende  inlioudene,  >vanof  den  eencn  rust  ondei 
Jacob  Quactjonc,  dcn  andcrcn  oudcr  de  kiTckmccNlc 
ende  den  derden  ondir  den  oultaermecster ,  in  de  welci 
(jhcdinckcnisse  ende  verzekerllieJe  \vy  de^en  chartre  hcb 
ben  {jliedaen  zo(jlu'len  mctlen  ciTacbleghen  zeghele  d 
▼oorn.  stede  van  Ypre.  In  oorcondscepe  van  dcseo, 
penen  Nicolas  L'ulcnliove,  Jan  vander  Camcre,  Colaer 
Trauvvacrt,  .MichicI  Snick  ende  Jan  Vander  Meersch 
Dit  was  {jhcdacu  inl  jacr  viclilien  bondcrt  cudc  Uvee-e 
Tccrticb. 


(Signé  sur  le  pli)  J. 


SOS 


s. 


^LHEfTREUX  ÉTAT  DE  LA  VILLE  DYPRES  CONSTATÉ 
ET  CERTIFIE  PAR  LE  HAUT  CLERGÉ  DB  LA  VILLE. 
(1345.) 


Les  ficaires-généraux  tant  en  spiritualité  que  teropo- 

ilité  de  l'évesché  de  Thérouenne,  par  Tauctorité  apo^ 

e  commis  et  résideos  en  la  ville  d'Ypre,  et  nous 

,  par  la  permission  difine,  pré?ost  du  monastère 

it-Martin  a  Ypre,  Jehan ,  prévost  du  monastère 

'  N<      e-Dame  de  Formiselles ,  et   Jehan ,    abbé   da 

^1      ère  de  Noslre-Dame  en  la  paroisse  de  Zonnebeke, 

Tordre  de  saint  Augustin,   dyocèse  de  Thérouenne, 
ous  ceuk  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront, 
ut  et  dilcclion.    Parccque    raison    veult  et   droit  et 
iité  requiert   de  lesmoigner  et   cerliOer  choses   véri- 
tés, mesmement  quand  Ton  en  est  requis,   sy  est  ii 
'   nous,   très-instamment  requis    de  par  les  advoué, 
bcvins  et  conseil   de  la  ville   d'Ypre  tant  pour  eulx 
-  pour  et  au  nom  de  la  communauté  d*icelle,   voloir 
ter   tesmoignage  sur   le   contenu   de  certains   pointz 
articles    par  eulx   à    nous  exhibez.  Après  que    nous 
is  sommes  bien  et  deument  informés  de  plusieurs  de 
îr>es  personnes  notables  et  dignes  de  foy  ,  après  avoir 
îy  veu  et  \isilé  divers  comptes,  registres,  et  lettres 

lenlicques  faisans  mention  du  contenu  desdits  articles, 
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assciirons,  attestons  et  certifions  estre  véritable  qoe 
ladite  ville  d^l'pre  est  une  trcs-coustable  ville  à  l'entre- 
tenir  de  réparations  et  réfections  à  cause  qu'elle  est 
située  sur  un  fonds  liincux,  mol  et  terre  boullante  et 
tremblante,  aumoyende  quoy  ladite  ville  supporte  (grands 
et  insupportables  fraitz  dcntretenir  les  chaussées  de 
pavcmcns  tant  dedans  que  dehors  ladite  ville,  lesquels 
s'extendent  en  aulcuns  lieux  et  endroictz  deux  grosses 
lieues,  en  aultres  une  longue  lieue  et  en  autres  deny 
lieue  hors  des  portes,  d*entreten<r  aussy  les  conduilz  et 
buses  de  plomb  dessous  la  terre  pour  rendre  et  faire 
courir  ou  dériver  l'eaue  douche  des  fossez  de  ladite  ^ille 
partons  les  puitz  d*icelle  qui  sont  au  nombre  de  nj*! 
viij*'  à  la  charjje  d'icelle  ville ,  samblablement  de  rjoies 
pour  faire  escouler  et  courrir  les  ordures  et  immondices 
de  la  ville  au  grand  canal  appelé  en  tbiois  d'y^ierUtA, 
lesquelles  ryoles  sont  machonnéez  de  pierres  de  grez  et 
biioques  dessouz  la  terre,  de  sorte  que  ladite  vik 
supporte  prcz  aultant  de  despens  ou  plus  de  ee  qu'est 
dessoubz  la  terre  que  par  dessus.  Aussy  sont  les  muraillei 
de  ladite  ville  d'Ypres  fort  caducques,  vieulx  et  poorriZf 
comme  aussy  sont  les  douves  des  reropariz  lesquels 
vont  totalement  a  ruyne,  et  mesmement  en  la  fio  i^ 
Pyver  passé  sest  enfondrc  dedans  les  fossez  une  (ki 
fortes  tours  et  bresscs  de  terre  qui  sont  en  ladite  vBfi 
avecq  ung  pan  de  mur  bien  de  deulx  ceos  pieds  i^ 
long,  qui  coustcra  grosses  sommes  de  deniers  avasl 
quH  soit  réparé  et  réedifié.  Kt  se  remplit  aussy  Mit 
grand  canal  nommé  d'Yperleedt  s'extenJant  depuis  Yprt 
jusqu'en  la  ville  de  Bruges  qui  sentretient  aux  graoïb 
coustz  et  despens  de  ladite  lille,  lesquelles  choses  f^ 
succession  de  temps ,  voire  de  britT,  causeront  dummagt 
et  intérestz  inestimables  à   icelle  ville  et  à  la  Majc^ 
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érialc  et  subjecfz  tant  d'icclle  ville  que  du  plat-pays 
*n  scM-a  icelle  ville  tellement  débilitée  que  Sa  JMajesté 
cas  de  urgente  nécessité  ne  s'en  polra  aidier  contre 

ennemis.  Est  aussy  ladite  ville  chargée  de  quatre 
res  mendians ,  lesquelz  sont  en  grand  et  excessif 
libre,  oullre  ce  des  frères  du  tyers  ordre  saint 
inchois,  de  noires  et  grises  sœurs,  de  collèges  de 
res    vefves    tant    hommes    que    femmes,    de    treize 

nts  orbz  de  père  et  mère,  que  l'on  appelle  en 
^ois  de  derthien  aermc  kinderen  et  de  six  églises 
rocbiales    avecq    plusieurs    preslres    et    ehapellains   la 

art  improveuz  et  indotez,  lesquelz  s'entretiennent 
us      c  grandz  coustz,  charges  et  despens  des  manans 

I  tans  de  ladite  ville.  Et  sy  est  icelle  ville  limi- 
>phe       frontière  de  Franche  et  d'Angleterre^  estant 

temps  de  guerre  la  defleuse  et  refuge  des  habitans 

manans  du  Westqnartier  de  Flandre,  comme  avons 
«  oculairement  en  Tan  xv"  trente-sept,  quand  l'armée 

roi  de  France  vint  à  St-Venanl ,  et  aussy  es  der- 
<?rfs  guerres  quand  le  sei[;ueur  de  Vendosmes  se  vint 
ouver  au  bord  do  la  rivière  auprès  de  Watenes , 
'e  lors  grande  multitude  de  genz,  chariolz  chargés 
hommes,  femmes  et  enfants  et  meubles  dudit  West- 
'aitier  prindrent  leur  refuge  en  ladite  ville.  Et  sy 
l  que  danchienneté  ladite  ville  a  esté  totalement 
n<lée  et  enlrelenue  du  faiet,  exercice  et  négociation 
■  la  draperie  et  de  ce  qui  en  dépend,  de  sorte  que 
s  deux  parts  des  man.iiis  et  habitans  doivent  vivre  et 
''Cner  leurs  despens  pour  eulx  et  leur  povre  mesnaige 
'  ladite  négociation.  Comme  il  a  puisnaguères  esté 
ouvé  par  expérience  quand  la  flotc  des  laines  d'Espaigne 
''Ja  plus  longlcriips  qu'elle  n'esloit  accousluméo  et  que 
^  uioyen  de  ce  l exercice,  uz  et  style  de  la  draperie 
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avoit  cessé  quelque  temps  au  préjudice  des  maDOUTrien 
dudit  stil  et  meslier  qui   lors  a  esté  cause  si  urgente 
de  poTreté  et  famine  qu*il  a  esté  nécessité  pour  éfitrr 
griefs  et  inconvenienz  ,  trouver  quelque  moyen  et  eIp^ 
dient  convenable  de  faire  gaigner  les  despens  au  poire 
commun,  et  pour  ce  faire,  lesdits  advoé,  eschevios  et 
conseil  advisèrent  et  ordonnèrent   pour  la  fortificatioa 
de  ladite  ville ,  et  aux  grandz  fraitz  et  despens  d*ieelle, 
de  faire  porter  la  bote  à  certain  taux  par  jour,  daraat 
le  temps  de  retardement  de  ladite  flotte ,  ce  que  fuit 
très-grand  secours  et  soulaigement  desdits  manaDts,  et 
grand  nombre  tant  d'hommes,  femmes  que  enfasti  ea 
gaingnerent  leur   vie  et   despens.  Laquelle  négocialioi 
est    tellement    déclinée   et  diminuée  depuis   le  dernier 
transport  de  Flandre,  que  où  il  solait  lors  avoir  vi*  boslill 
bcsoingnans  et  ouvrans,  en  l'année  passée,  au  teoipt  de  h 
présentation  de  la  requeste  de  ceulx  dTpres  pcNir  obleMr 
nouvel  octroy,  n*y  avoit  que   cent  hostilz  oa  eofiroi. 
Est  aussy  icelle  ville  pour  le  présent  chargié  en  dit  nfc 
cincq   cens  soixante  quatorze  livres,  douze  soit  parifli 
de  rentes  béritières  et  viagières  par  ^n,  et  encoires  aeitf 
bcsoing  depuis  ledit  transport  cbargier  icelle  ville  fttf 
sa  fortification  et  réparation  et  pour  payer  les  aydci  A 
siib.'^ides  de  Sa  Majesté  et  aultrement  par  venditioi  ^ 
rentes  jusqnes  à  la  somme  de  xlv  mille  livres  pariflS  A 
d'ad\aiilaigo  en  capital ,  et  de  vendre  et  aliéner  Uritt* 
blemciil  et  a  tousiours  le  fondz  de  trois  cens 
ou  environ  de  bois  croissantz  et  aussy  certaines 
gi.vanlz  en  la  dite  ville  et  aultres  beaulx  héritages,  (lâitfV 
pastnres   et  prairies  aboutans   aux   fossés  et   barriirti 
d*ic('lle  ville  et  à  elle  appartenant,  montant  bien  y^ 
vrii'lilion  (riiéritai(^es  à  dix-sept  mil  livres  et  d'âdvaotaîfS* 
Ksi  plus,  icelle  ville  oultre  son  transport  qui  eslgiaidf 
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excessif  et  quaisi  importable  par  dessus  les  impostz  nou- 
reaulz  tellement  chargée  pour  rentretenir,  fortiGer  et 
^parer,  d'assises,  keuillottes  et  maltotes,  tant  sur  le 
rin  ,  servoises ,  chairs ,  bois ,  draps ,  bestes  à  cornes , 
]ue  aultrement.  Car  les  maltotes  des  vins  sont  (sous 
les  nouveauU  imports)  rebaulchez  de  la  juste  moictié 
et  touttesfois  icelles   maietotes   pour  la   déclination  de 

ville  et  diminution  du  peuple  n*ont  sceu  estre  baillé 
i  ferme  au  plus  hault  offrant  fors  à  tel  prix  qu'elles  se 
baillèrent  les  deux  précédentes  années,  combien  que 
fimpost  fust  double  comme  dict  est,  ôbslant  la  déclina- 
ion  de  la  dite  ville  et  diminution  du  peuple.  Laquelle 
fille  ayant  esté  fort  peuplée ,  depuis  quarante ,  trente  et 
fiogt  ans  encba,  est  fort  déclinée  et  décline  encoires  jour- 
lellement  à  veue  d'œuil,  faulte  de  l'exercice  et  négociation 
le  ladite  draperie  et  qu'en  despend ,  ad  cause  que  les  vil- 
aines et  bourgz  situés  en  grand  nombre  au  circuit  d'icelle 
ille ,  ont  trouvé  et  se  sont  entretenu  de  faire  leurs  drapz 
m  longueur,  largeur  et  taincture  sy  samblables  aux 
Irapz  de  ladite  ville  dTpre ,  qu'ils  ont  totalement  adnic- 
lilé  la  vente  d'auLcunes  sortes  de  draps  que  Ton  soloit 
Iraper  en  ladile  ville,  comme  les  draps  scellez  d'ung 
lyon  ,  d'une  double  croix  et  d'un  Y ,  dont  lesdits  drapiers 

k'pre  soloyent  avoir  très-bonne  issue,  de  sorte  que 
en  la  paioi^se  de  Noeféglise,  Messines,  Warneton, 
Coramiues  et  auUres  lieux  circumvoisins,  les  manans 
et  babjlans  font  les  aulcuns  d'eulx  mestier  de  bour- 
C^^is,  en  ihyois  poorlers  nerryng/ien^  les  autres  trois, 
voirei  quatre  ou  cincq,  dont  en  ladite  ville  d'Ypre 
^iuoieiit  quatre  ou  cincq  mesnaiges  qui  ne  savent  pré- 
*€nieriienl  à  quoy  gaigner  leur  povre  vie.  Pour  les- 
^ut'lz  aulcunement  secourir  cl  assister  les  gouverneurs , 
^^Iniiuislraleurs  et  commis  sur  le  faict  des  povres   de 


auvisc2   uc    iruuvcr    iiiuicii:»  ci   t'Apcuiuiiiâ  pour  sccuuni 

lesdits  povres ,  et  mesmement  ceulx  qui  se  soloiea( 
entremesler  de  ladite  draperie ,  at  en  premier  lieu  e$t< 
institué  une  bourse  des  communs  povres  estant  lors  ei 
nombre  de  trois  mille ,  faisant  bien  la  cinquiesme  parti( 
de  ladite  ville,  de  laquelle  bourse  auleuns  nolablc: 
personnai{jes  et  de  bonne  conscience  ont  emprins  l'ad- 
ministration; jusqnes  à  ores  ladite  administration  a  esti 

et  est  encoires  en  vigueur,  gardée  et  observée;  crain 

dantz  toulesfois  lesdits  gouverneurs  et  commis  que  leur"* 
sera  impossible  icelle  plus  avant  continuer,  obstaot 
multitude  et  nombre  desdits  povres  qui  est  sy  for 
augmenté  ad  cause  de  la  déclina tion  d*icelle  draperii 
qu'il  a  esté  trouvé,  par  compte  faitz  en  la  chambr 
eschevinalle  de  ladite  ville,  que  depuis  Tonzièsme  joa  i 
de  janvier  de  Fan  xliij  jusques  au  xxvij"  jour  de  febTriea 
en  suivant ,  avoir  esté  distribué  trois  fois  la  semaii» 
chacune  fois  xviij''  pains  dun  gros  chascun  pain, 
tous  ceulx  qui  les  ont  volu  demander ,  non  mendiacs 
publiquement  ne  vivans  des  communes  aulmosnes;  ^ 
moyen  duquel  grand  nombre  de  povres  et  qui  jou  ■ 
nellement  par  faulte  de  ladite  draperie  s'augmentoi^ 
lesdits  gouverneurs  et  commis,  durant  la  grande  gel 
en  Tan  passé  xx""  quarante-quatre,  que  lors  y  a  conTeKS*^ 
doubler  les  aulmosnes ,  eulx  trouvans  fort  à  Tarriëre  ^^^ 
non  ayans  espoir  d'y  mectre  ordre,  auriont  donné 
cognoislre  la  grande  indigence  et  nécessité  à  ceulx 
la  loy  d'Ypre ,  par  lesqnelz  fust  ad\isé  de  confocqi»^"^ 
tout  Testât  tant  ecclésiastique  que  temporel  de  ladi  '^ 
ville  en  la  chambre  eschevinalle  et  de  remonsirer,  U^^ 
de  bouche  que  par  expérience ,  la  grande  et  extrér*'^ 
nécessité   de^dits  povres  et  du  commun  de  ladite  vîâ'^ 
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^i  sîgnamment  de  ceulx  qui  se  mesloient  de  la  draperie 
et  ce  qui  en  despend  ;  et  de  fait  eulx  estaos  tous 
assemblez,  asscavoir  ledit  prélat  de  St-Martin  et  les  six 
curées  des  églises  parochiales  et  les  prieurs  et  {gardian 
de  Tordre  des  mendiantz,  ensemble  tous  les  notables 
de  la  ville  et  commis  au  gouvernement  avantdity  ont 
^sté  laissé  entrer  en  ladite  chambre  escbevinalle ,  Fung 
*près  l'aultre,  tous  les  povres  gens  raesnaigiers  qui  y 
®Dt  volu  venir,  et  en  ont  esté  trouvez  vingt-trois  cens 
testes,  et  à  chascun  fust  de  rechief  donné  ung  pain 
et  aux  femmes  enceintes  deulx,  dont  les  deux  pars 
^sioient  gens  vivans  de  la  draperie  et  ce  que  en  dépend 
^î  comme  foulons,  tisserans,  flileresses,  tondeurs, 
laincturiers,  entre  lesquelz  la  plus  grande  partie  estoient 
B^ns  quy  oncques  ny  mendièrent,  voires  beaucoup  d'eulx 
^^H  deux  ou  trois  ans  par  avant  avoient  tenus  mesnaige 
^^  bouticle  et  estez  maistres  ouvriers  foulons  ou  tisse- 
''^ntz,  et  nourry  et  donné  à  ouvrer  à  beaucoup  de 
povres  gens,  voire  aidé  à  soutenir  les  povres  par  diverses 
^^Irnosnes,  lesquelz  par  faulte  de  négociation  de  la  dra- 
P^«"îc  ont  estez  constraintz  de  venir  avec  leurs  femmes 
^^  petits  cnfantz  par  urgente  nécessité  et  extrême  indi- 
C^nce,  à  grande  honte,  pleurs  et  larmes,  pytoyablement, 
^'^  la  présence  de  ladite  spiritualité  et  temporalité , 
^^^couvrir  leur  povreté  et  demander  ung  pain  ;  dont  les 
^^'cuns  par  honte  ont  couvert  leur  face  de  leurs  bonnelz 
^^  cbappeaulx,  non  o>ans  eslever  le  visage.  Et  ce  faict 
^pt  aus>y  estez  laissez  dedans  les  povres  enrôliez  et 
^'^ant  de  lordinaire  distribution,  lesquels  estoient  aussy 
^''  grand  nombre,  et  après  fut  piteusement  requiz  par 
**^<lil>  gouverneurs  des  povres  â  ceulx  de  la  spiritualité 
^'^  leriiporalilé  de  leur  faire  quelque  aide  et  assisteuee 
V^^ur  Tentrelinnement  de  si  grande  multitude  de  povres, 
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et  de  trouver  moyen  et  expédient  de 
et  gaigfoer  leur  vie;  à  quoy  par  ceulz 
fust   respondu   qu'ils  s'en   emploieroient  tri 
en  ee,  et  ceulx  de  la  temporalité  ont  par  ei 
diverses  communications  pour  obvier  i  telle 
de  povres  et  pourveoir  à  la  ressource  de  la  négo 
de  la  draperie,  et  enGn  ont  trouvé  par  le 
finale  resolution  quil  estoit  impossible  de  ce  faire, 
que  ceulx  des  villaiges  et  bourg;aiges  an  eireuit 
Tille  emprenoient  et  usurpoient  le  faiet        la  d 
qui  soloit  estre  en  vigueur  en  la  ville      I 
en  y  remédiant;  et  pour  y  obvier  ont  esté 
présenter  requeste  à  Sa  Majesté,  affin  de  i    être 
et  règle  poiiticque  sur  le  faict  de  la  draperie 
villaiges  et  bourgs  à  Tenviron  de  ladite  fille, 
si  Ton  souffroit  de  drapper  esdits  villaiges  a 
faict  par  le  passé,  et  que  par  l'autorité  si    rei 
Majesté  n'y  fust  pourveu  de  remède  a  5, 

à   craindre  que    la  ville  d'Ypre  perdroit  le   t 
et  négociation    de  ladite   drapperie.    Toutes  I 
choses  et  cbascune  d'icelles  certiffio      d      re  vé 
et  qu'il  nous  en  est  apparu  par 
Tisitation  et  lecture  des  registres  et  lettraif; 
mention  et  aultrement  deubement  et  soi      i  L 

tesmuing  de  vérité  de  ce  que  dessus ,  avons       t 
les  sceaux  du  vicariat  dudit  évesché  et  de  nos 
à  ces  présentes  qui  furent  faicles  en  ladite  ville  d'1 
?ingt-huytiesme  jour  du  mois  de  septembre,  an  i 
cens  quarante  et  cincq. 

Par  le  commandement  de  Mess**  les 
vicaires  et  prélats  susdits, 

(Signé)  M.  ( 
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Xrr^   SIÈCLE. 


MDCCIV. 


4547.  —  Le  viij'  jour  du  mois  d'Octobre  xv*  quarante  sept. 

Déclaration  de  Sybrand  Claissone,  huissier  du  conseil 
de  Flandre ,  constatant  qu*en  vertu  de  la  sentence  dudit 
eoDseil  du  6  mai  i547  et  des  lettres  exécutoires  en- 
suivies (voir  le  N°  MDCXCVI),  il  s  est  rendu  en  la  ville  de 
Lille,  où,  s*adressant  à  la  personne  d'Antoine  de  Beau- 
lincourt,  écuyer,  sei(;neur  de  Bellenville,  lieutenant  du 
gouverneur  de  Lille ,    il   a  donné  communication  de  la 

seotence  susdite,  et  a  sommé  ledit  seigneur  de  s'y  con- 

1        ^ 


2 

former  :  ce  que  celui-ci  a  promis  de  faire ,  et  de  révoquer 
le  pouvoir  de  tutelle  par  lui  accordé.  Après  quoi  ledit 
Sybrand  Claissone  s'est  rendu  à  Lannoy,  au  doinieile 
de  M'°  Guillaume  De  Croix,  seigneur  du  Mez ,  et  à  Wam- 
brecbis ,  en  la  demeure  du  sieur  de  Aufroyprez ,  mais  ces 
sei{;neurs  étant  absents  ,  il  s*est  adressé  a  leur  procureur 
Jean  Nemo ,  demeurant  à  Lille ,  et  Ta  sommé ,  eo  place 
desdits  sei{;neurs ,  de  se  rendre  endéans  les  six  semaines 
à  Ypres,  pour  y  rendre  compte  de  la  tutelle  quils  ont 
exercée  indûment  sur  les  enfants  de  Messire  Philippe 
de  Hennin. 

Zwarien  èoek,  f»  515  t«  et  wq. 


MDCCV. 


1547.  •—  Yprc  den  achstcn  in   Octobre  vichtien   hondcrd 

zevenenveertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevins  dTpres  dé- 
clarent que  Louis  Van  Vaernewyc,  écuyer,  flis  d'Alexandre, 
chevalier,  a  épousé  à  Ypres  Marie  Diske»  bourgeoise 
(poortesse)  de  cette  ville,  et  que,  le  29  septembre, 
en  suite  de  ce  maria^je,  ledit  Louis  a  déclaré  Tooloir 
obtenir  le  droit  de  bourgeoisie,  et  a  prêté  le  serment 
requis  à  cet  effet. 

Original  inr  parchemin ,  iceaa  det  ésheviaa, 
en  cire  Terte ,  pendant  i  dosbio  qi 
parchemin. 


MDCCVI. 


15^47.  —  Gliegheven  te  Ghendt  den  neghenen  twintichsten 
in  october  a*  xv*  zevenenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  un  juge- 
ment des  écbevins  d'Ypres,  d'après  lequel  il  était  défendu 
à  chacun  d'établir  en  ville  des  tanneries  là  où  il  n*y  en 
avait  pas  précédemment ,  à  moins  d'avoir  obtenu  au  préa- 
lable l'autorisation  des  écbevins^  et  qu'en  outre,  nul  ne  peut 
faire,  sur  son  terrain,  sans  autorisation  des  écbevins, 
un  cban{;ement  ou  une  construction  quelconque  qui 
pourrait  être  préjudiciable  aux  voisins.  —  Cette  sentence 
fui  rendue  contre  un  nommé  Henri  Thibault,  qui,  sans 
autorisation,  avait  étabh  une  tannerie  dans  la  rue  dite 
Ciierstrate.  (Voir  le  N*»  MDCLXXXVI.) 

Ori(;inal^  scenu  du  conSKil  de  Flandre,  ayeo 
coiitre-scel  en  cire  rou<;e,  pendant  à  double 
queue  de  porchemin. 

Transcrit   dans  le   Roodenboek ,  f»  289    r*. 


MDCCVII. 

1547.  —  Ghejïhcven  binncn  onze  stede  van  Mechelen  den 
IX*  dach  van  Novembcr  in  den  jarc  ons  lleeren  duysent  vyf 
bonderd  sevcn  onde  vcertich. 

Arrêt  du  grand  conseil  de  Malines  portant  que    tout 
office  à  vie,  acheté  de  la  ville,  fait  retour  a  celle-ci,  si 
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le  possesseur  D*en  a  fait  la  résignation  a?aDt  son  décès. 
—  Cet  arrêt  est  porté  contre  Jean  Florizone ,  qui  a?ait 
appelée  de  la  sentence  du  conseil  de  Flandre ,  da  34 
septembre  4547,  mentionnée  au  N""  MDCCII. 


Original,  tceaa  du  grand  conaeil,  mwee 

•cel  en  cire  rouge,  pendant  i  use  btsAe 
de  parchemin. 


MDCCVIII. 

1548.  •—  Fait  à  Bruxelles ,  le  xii*  jour  d'avril  Tan  xyi*  quarante 

buict  après  pasques. 

Acte  de  Tempereur  Charles-Quint ,  par  lequel  il  déehre 
ratiGer  les  statuts,  keures  et  ordonnances  faits  par  la 
cbâtellenie  dTpres,  mais  sans  préjudice  des  droits  et 
privilèges  des  bourgeois  de  la  ville  dTpres.  (Voir  le 
N-  MDCXXI.) 

Original  rar  ptroliemia ,  aigoé  :  Dt 


MDCCIX. 

1548.  *—  Ghegheven  te  Ghendt  desen  neghenentwintidistai 

in  Meje  x\-*  achtenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  conGrmant  le  prifO^ 
des  Yprois,  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de 


cation  des  biens.  —  Le  bailli  de  Nieuport  avait  fait 
exécuter  par  le  glaive  un  nommé  Jean  Erchenbault, 
bourgeois  dTpres ,  et  avait  cohGsqué  tout  l'argent  et 
tous  les  effets  que  lui  et  ses  domestiques,  également 
arrêtés,  portaient  sur  eux.  —  Sur  la  plainte  de  la  veuve 
d*Ercbenbault  et  des  échevins  dTpres,  se  fondant  sur  le 
privilège  d'exemption  de  conGscation  des  biens  ,  le  conseil 
de  Flandre  condamne  ledit  bailli  de  Nieuport  à  restituer 
tous  les  objets  connsqués,  déduction  faite  des  frais  de 
nourriture  et  des  dépenses  faites  par  ledit  Jean  Ercheo* 
bault,  pendant  sa  détention. 

Zwariên  bœk,  r>  206  ?•• 


MDCCX. 


'^"^.  —  Donné  en  notre  ville  d'Augsbourg,  le  mardy  25" 
du  mois  de  Juin  après  la  nativité  de  nostre  Seigneur 
*  un  mil  cincq  cent  quarante  huit. 

Accord ,  appointement  et  transaction  faits  entre  l'em- 

P^ï'eur  Cbarles-Quinl,  d'une  part,  et  les  électeurs,  princes 

^^  communs  états  du  Saint-Empire  ,  d'autre  part ,  à  la 

*^tc  impériale  d'Augsbourg.  —  Les  duchés  de  Lothier, 

^c  Brabant,  de  Limbourg,  de  Luxembourg,  de  Gueidre, 

*^s  comtés  de  Flandre ,    d'Artois ,   de   Bourgogne ,   de 

'l^inaut,  de  Hollande,  de  Zélande,    de  Namur  et   de 

^ulphen,  le  marc'»'«'"*  '^u  Saint-Empire,  les  seigneuries 

^^  Frise,  d'^It"^-"       rOver*'*î<^^l  «^  de  ^«"^ninorhe,  de 


6 
Fauquemont,  de  Dalhem,  de  Salins  et  de  Matines,  de  Maes- 
tricht,  ainsi  que  toutes  leurs  appartenances  médiates  et 
immédiates,  principautés,  comtés,  baronnies  etCt  seront 
dorénavant  et  à  toujours  en  la  protection ,  garde ,  sou- 
tennement  et  aide  des  empereurs,  rois  des  RoroaiDS 
et  du  Saint  empire,  useront  des  franchises  ,  droits 
et  droitures  de  cet  empire,  et  seront,  comme  les  autres 
princes.  États  et  membres  de  l'empire,  gardés  ,  défendus, 
soutenus  et  loyalement  aidés,  et  convoqués  aux  assem- 
blées et  diètes  impériales.  —  Dans  toutes  les  contributions 
qui  seront  accordées  par  les  communs  états  de  Tempire, 
les  provinces  noinellement  admises  paieront  autant  que 
deux  princes-électeurs,  c'est-à-dire,  que  si  un  prince- 
électeur  paie  cent  florins,  nos  provinces  en  paieront 
deux  cents  ;  et  si  un  prince-électeur  fournit  cent  hommes 
à  pied  ou  cent  hommes  à  cheval ,  nos  provinces  tu 
fourniront  deux  cents  ;  cependant ,  lorsqu'elles  soront 
elles-mêmes  besoin  de  gens  de  guerre,  elles  or  i 
au  lieu  d*hommes  ,  fournir  de  l'argent ,  d  api  | 

ment  fait  par  mois,  à  leurs  troupes,  par  lesdits 
électeurs.    —    En    cas    de  guerre   contre   le  T      , 
Pays-Bas  paieront    autant    que  trois  électe      •  —  t 
provinces  prendront   le    nom   de  Cercle  i  s  | 

moniaux  de  Bourgogne.  —  En  cas  de  non 
contributions,  ou  les  appelera  devant       cl       brc 
riale  pour  les  contraindre  à  payer ,  mais , 
elles  seront  exemptes  de  toute  juridiction         I  i 

et  resteront  dans  la   paisible  jouissance   de  I 

droits,    droitures,    libertés,    privilèges    etc.    —  1 
seront  tenues  dobserver  et  de  maintenir  la  coi 
de   la  paix    publique.   —    Les   habitants   <  p 

auront  protection  et  soutien  dans  le  Saint- 
ceux  du  Saint-Empire  auront  protection 
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les  Pays-Bas.  —  Tout  ce  qui  a  été  fait,  ordonné,  statué 
ou  impétré,  ou  qui  à  Tavenir  sera  fait,  ordonné,  statué 
ou  impétré  contrairement  au  présent  traité,  demeurera 
sans  nulle  vigueur,  etc. 

Copie  sur  papier  ,  écriture  de  Pëpoqne, 
formant  uo  c«hier  de  8  feailletf  ou  16 
pages  in-f'. 


MDCCXI. 


15.i8.  —  Fait  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles  le  vingt- 
huitième  jour  de  Juing  xv^  quarante  huit. 

Décision  du  bureau  des  finances,  portant  que  Tbâtel- 
dieuou  rhôpital  de  Saint-Jean,  à  Ypres,  ayant  été  fondé 
pour  recevoir  et  loger  les  pèlerins  et  autres  personnes 
nieodianles  passant  par  la  ville,  est  exempt  de  contribuer 
âu  subside  ecclésiastique  accordé  à  l'empereur. 

Copie  d*un  vidimua  délivré  par  les  écheTÎns 
d^Ypresi  le  15  août  1548.  La  copie  porte 
la  date  du  IG  février  1737  et  a  été  délivrée 
a  Jeanne  Nevejans,  supérieure  de  Phôpital 
Saint- Jean,  par  le  greffier  de  la  judicature 
des  domaines  et  droits  de  Sa  Majesté 
impériale  et  catholique.  Signé  :  Deê 
Febtr08, 
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MDCCXII. 

1548.  —  Actum  in  bove  den  achtentwintichsten  dacb  izn 

Hoymaent  xv*  achtcnveertich. 

Sentence  prononcée  par  les  bailli  et  bommes  de  fief 
de  salle  la  d'Ypres ,  en  cause  de  la  vente  du  Gef  Dommé 
U  Ketelkxjcaed y  que  le  possesseur  Joorîs  de  Broackeit 
avait  cherché  à  vendre  frauduleusement  à  hd  flommé 
Thomas  Scelpe.  Le  bailli  de  la  châtellenie  d*Ypres  avait 
empêché  cette  vente,  et  avait  saisi  le  fief  aa  profit  de  h 
ville,  créancière  dudit  Jooris  de  Brouckere.  —  La  sentence 
maintient  la  saisie,  mais  ordonne  au  balli  de  la  ehlld- 
lenie  de  payer ,  audit  de  Brouckere ,  la  somme  de  qnaCre- 
vingt-buit  livres  de  gros,  montant  de  la  Tente,  après 
qu'il  en  aura  déduit  tout  ce  qui  est  dû  à  la  ?ille  dTpits 
par  ledit  de  Brouckere.  (Voir  le  N*  MDCaiI.) 

Original  |  sur  parobemioi  ngsés  th 


MDCCXIII. 

IMS.  —  Faites  et  données  audit  conseil  (d^Ai 
quième  jour  de  Septembre  Tan  mil  cincq  cens 
huit. 

Sentence  du  conseil  provincial  d*Artois,  < 
les  privilèges  des  Yprois,    d'après 
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sions  des  bourgeois  dTpres  doivent  se  faire  devant  les 
maijîstrats   de   celte    ville ,   que   tout   bourg;eois   qui    se 
marie  ou  se  remarie ,  doit  passer  dans  Tintérieur  de  la 
\iile  la  première  nuit  de  ses  noces,  et  que  les  tuteurs 
des    enfants    mineurs    doivent    être    désignes    par    les 
écbevins  de  la  ville.   —  Cette  sentence  fut  prononcée 
en  cause  de  Anne  de   Blois,   veuve   de  Jean  de  Mont- 
morency, seigneur  de  Wostine,  Versée  etc.,  bourgeois 
d'Vprcs.  —  Jean  de  Montmorency,  après  le  décès  de 
sa    première    femme,    n'avait    pas    déposé,    dans    les 
quarante  jours ,  Tétat  des  biens  revenant  aux  enfants  de 
ce  premier  mariage.  Ensuite,  il  avait  épousé,  en  secondes 
noces ,  Anne  De  Blois ,  et  n*avait  pas  non  plus  passé 
en    ville    la    première   nuit    de    ses    noces.     —   Jean 
de   Montmorency   habitait   l'Artois:   après   son    décès, 
sa    veuve  crut  pouvoir    rester  tutrice  de   ses   enfants, 
comme    elle    en    avait  la    garde-noble,    mais   lorsqu'il 
s'agissait  de  faire  la    liquidation    de  cette  succession, 
les    magistrats   dTpres    revendiquèrent  leurs   droits  et 
privilèges  et  demandèrent  qu'il  fut  prononcé  les  amendes 
suivantes    contre   feu   Jean   de  Montmorency  :    i**    Six- 
vingt  carolus  d'or,  pour  s'être  remarié  sans  avoir  fait, 
de\anl  les  échevins  d'Yprcs ,  le  partage  de  la  succession 
revenant    aux    enfants    du    premier    lit  ;    2**   vingt-cinq 
carolus  d'or,   pour  non  avoir  couché  la   première  nuict 
oiec  ladicte  donoisellc  Jnne  de  Blois  y  sa  seconde  femme  ^ 
dedans  V endos  de  ladite  ville  dTpres,  et  o**  cinq  mille 
carolus  d'or  pour  le  droit  d'issue  des   meubles ,   immeu- 
bles cl    bérilages,    n'importe  où    ils  fussent   situés,   et 
<^e  pour  le  dixième    denier   de  leur  valeur. 

Le  conseil  d'Artois  donna  gain  de  cause  aux  éclievins 
d'\prcs,  leur  accorda  leurs  demandes  d'amendes, 
^dmjL  le  principe  de  la   valeur  de  leur  privilège ,   mais 
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MDCCXII. 

1548.  —  Actum  in  bove  den  achtentwintichsten  dacli  Tan 

Hoymaent  xv*  achtcnvecrtich. 

Sentence  prononcée  par  les  bailli  et  hommes  de  fief 
de  salle  la  dTpres,  en  cause  de  la  vente  du  Gef  nommé 
't  Ketelkxiaed y  que  le  possesseur  Jooris  de  Brouckere 
avait  cherché  à  vendre  frauduleusement  à  un  nomme 
Thomas  Scelpe.  Le  bailli  de  la  châtellenie  dTpres  avait 
empêché  cette  vente,  et  avait  saisi  le  flef  au  proGt  de  la 
ville,  créancière  dudit  Jooris  de  Brouckere.  —  La  sentence 
maintient  la  saisie,  mais  ordonne  au  balli  de  la  cbltel- 
lenie  de  payer ,  audit  de  Brouckere ,  la  somme  de  quatre* 
vingt-huit  livres  de  gros,  montant  de  la  vente,  après 
qu'il  en  aura  déduit  tout  ce  qui  est  dû  à  la  ville  dTpres 
par  ledit  de  Brouckere.  (Voir  le  N*  MDCCIII.) 

OrigÎDal  I  sur  parobemiD,  signé:  th  Hi 


MDCCXIII. 

1548.  —  Fuites  et  données  audit  conseil  (d* Artois)  le  cino* 
quicmc  jour  de  Septembre  Fan  mil  cincq  cens  et  quarante 
huit. 

Sentence  du  conseil  provincial  d*Artois,   eonfirmufc. 
les  privilèges  des  Yprois,    d*après  lesquels  les 
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sions  des  bourgeois  dTpres  doivent  se  faire  devant  les 
ma{;istra(s  de   celte    ville ,   que   tout   bourg;eois   qui    se 
marie  ou  se  remarie ,  doit  passer  dans  Tintérieur  de  la 
ville  la  première  nuit  de  ses  noces,  et  que  les  tuteurs 
des    enfants    mineurs    doivent    être    désignes    par    les 
éclievins  de  la  ville.   —  Cette  sentence  fut  prononcée 
en  cause  de  Anne  de   Blois,   veuve  de  Jean  de  Mont- 
morency ,  seigneur  de  Wostine ,  Versée  etc. ,  bourgeois 
d'Vpres.  —  Jean  de  Montmorency,  après  le  décès  de 
sa    première    femme,    n'avait    pas    déposé,    dans    les 
quarante  jours ,  Tétat  des  biens  revenant  aux  enfants  de 
ce  premier  mariage.  Ensuite,  il  avait  épousé,  en  secondes 
noces ,  Anne  De  Blois ,  et  n'avait  pas  non  plus  passé 
en    ville    la    première   nuit    de    ses    noces.     —   Jean 
de   Montmorency   habitait   l'Artois  :   après   son    décès , 
sa    veuve  crut  pouvoir    rester  tutrice  de   ses   enfants, 
comme    elle    en    avait  la    garde-noble,    mais   lorsqu'il 
s'agissait  de  faire  la    liquidation    de  cette  succession, 
les   magistrats   dTpres    revendiquèrent  leurs   droits  et 
privilèges  et  demandèrent  qu'il  fut  prononcé  les  amendes 
suivantes    contre  feu   Jean   de  Montmorency  :    i°    Six- 
vingt  carolus  d'or,  pour  s'être  remarié  sans  avoir  fait, 
doanl  Icï)  t'chevins  d'Yprcs ,  le  partage  de  la  succession 
revenant    aux    enfants    du    premier    lit  ;    2**   vingt-cinq 
carolus  d'or ,   pour  non  avoir  couché  la   première  nuict 
Qi€C  ladicte  demoiselle  Jane  de  Blois  y  sa  seconde  femme  ^ 
dedans  l'enclos  de  ladite  ville  d'Vpres,  et  o"  cinq  mille 
carolus  d*or  pour  le  droit  d'issue  des   meubles ,  immeu- 
bles et    liérilages,    n'importe  où    ils  fussent   situés,   et 
ce  pour  le  dixièuiC    denier   de  leur  valeur. 

Le  conseil  d'Artois  donna  gain  de  cause  aux  éclievins 
^'Vpres,  leur  accorda  leurs  demandes  d'amendes, 
^dmit  le  principe  de  la   valeur  de  leur  privilège,   mais 
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autorisa  les  deux  parties  à  faire  uoe  traosactioD.  — 
Les  écbevins  d'Ypres ,  satisfaits  de  la  reconnaissaoce 
de  leurs  privilèges,  consentirent  à  une  transaction  et, 
pour  la  forme  seulement ,  ils  se  contentèrent,  pour  toutes 
amendes  et  droit  d'issue,  de  la  faible  somme  de  eio- 
quante  florins  de  vingt  patars  pièce. 

A  ce  curieux  document  se  trouve  joint  :  1*  des  lettres 
du  conseil  d'Artois,  ordonnant  (3  septembre  1548)  i 
tout  huissier  à  ce  requis ,  de  rendre  exécutoire  ladite 
sentence  par  toutes  voies  et  moyens  (parchemia,  traces 
de  sceau  en  cire  rouge);  —  2*  la  déclaration  de  Tliuîs- 
sier  Ladam,  portant  remise  du  jugement  au  fondé 
de  pouvoir  d'Anne  de  Blois,  (sur  papier,  5  septembre 
1548);  —  et  3*  la  quittance  délivrée  par  les  magistrats 
d'Ypres  à  Anne  de  Montmorency,  de  la  somme  de 
cinquante  florins  pour  droits  d'issue  et  d  amendes  (8  sep- 
tembre 1S48,  sur  parchemin,  sceau  en  cire  verte.) 

Original ,    sur    parchemin ,   traeet  de 
en  cire    ronge,  pendant 'à   dooble 
de  parcbemio. 

Transcrit  daui  le   Zwarienboek ,    avec    les  anneiet   1   et 
^  343  T«  à  346   r. 


MDCCXIV. 

1548.  —  Donné  eu  nostre  ville  de  Bruxelles  le   vij*  jouT 
de  Novembre,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante  huict* 

Sentence  du   conseil-privé    ordonnant    aux   bailli    et 
écbevins  de  la  cbâtellenie  d'Ypres  de  tenir  leur  jour  àt 
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plaid  le  vendredi  de  chaque  semaine ,  au  lieu  appelé 
la  Salle,  (le  Zaelhof,)  et  leur  défendant  sévèrement  de 
tenir  leurs  plaids  dans  toute  autre  lieu  qu'en  la  ville 
dTpres.  —  Les  bailli  et  échevins  de  la  châtellenie 
s'étaient  avisés  de  tenir  leurs  plaids,  ou  de  rendre  la 
justice  ,  à  Boesin(;he,  le  samedi ,  jour  du  marché  d'Ypres , 
afin  d'empêcher  un  bon  nombre  des  habitants  de  la 
châtellenie  de  se  rendre  audit  marché. 

Original,  grand  iceau  de  TEmpereur,  avec 
contre-icel  eo  cire  rouge ,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin, 

Tranfcrit  dans   le  Zwartenhoekf    f>  2^    v». 


MDCCXV. 

^vV48.     —    Gliej^hcven     te    Glient     deu     drieiitwiutichsten 

November  xv''   achtenveertich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  un  privilège 
'•^  la  \ille  d'Ypres ,  d'après  lequel  les  échevins  de  cette 
^îlle  ont  le  droit  de  connaître  de  tout  délit  commis 
^^ns  la  chîiiellenie  sur  un  habitant  de  celle-ci  contre 
^n  bour{;eois  d'Ypres,  quand  une  plainte  leur  a  été 
f^Uc  à  ce  sujet  par  \d  partie  lésée. 

Original,  sur  parchemin,  sceia  da  conseil 
de  Flandre,  en  cire  rouge,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit   dans   le   Roodenboek ,   f«  57    r». 


{■2 


MDCCXVl. 


4348.   —  I!et  jaer    ons    Ueereu  duust  vyf  honderi  ende 
acht  en  vcertich  ,  in  December  den  eersten  dach. 

Instrument  notarié  passé  par  Jean  Tartare,  notaire 
impérial  et  clerc  du  diocèse  de  la  Morioie,  constalaot 
que  M.  Ghérard  Frulier,  au  nom  de  la  ville  d'Ypres, 
a  présenté  au  nommé  Jooris  De  Brouckere,  le  compte 
des  sommes  qu'il  devait  à  la  ville  ,  et  la  somme  qai 
lui  reste  due  pour  Tachât  du  A'etelktoaedt  (voir  le 
N"*  MDCCXU)^  que  le  nommé  De  Brouckere  n*a  voulu 
ni  reconnaître  les  comptes ,  ni  recevoir  Targuent ,  et 
que  ledit  Frutier  a  fait  le  dépôt  du  tout  eutre  les 
mains  dudit  notaire  apostolique  et  impérial. 

lottruneiit  original  ,  sur  parchemin,  reiéli 
fie  la  siguature  dudit  notaire ,  et  aMii 
de  son   paraphe. 


MDCCXVII. 

1348  (1549  n.  s.)  —  Het  jaer  ons  Hecren  duust  vyf  honcle*^ 
ende  achteuvcertieh  den  derden  Jauuaiy. 

Indtrument  notarié  dressé  par   Jean  Tarlare,  notaire 
apobtoliquc  et  impérial,  portant  déclaralioo  que,  da»^ 


43 

la  salle  échevinale  de  la  ville  d'Ypres ,  sont  comparus  un 
grand  nombre  de  baillis  de  la  cbâlellenie  et  d'autres 
personnages  notables  qui  tous ,  et  chacun  individuelle- 
ment ,  ont  reconnu  et  déclaré  que  de  temps  immémorial 
les  échevins  d*Ypres  sont  en  possession  du  privilège 
qui  leur  accorde,  en  première  instance,  la  connaissance 
de  tout  ce  qui  concerne  les  mortuaires  de  leurs  bourgeois  , 
qu'ils  soient  ou  non  domiciliés  en  ville;  —  quils 
peuvent  ajourner  devant  eux  par  messager  et  par  lettres 
closes  leurs  bourgeois  qui  n*ont  pas  leur  domicile  à 
Ypres;  —  et  que  tous  les  bourgeois  d'Ypres,  ainsi  que 
leurs  biens  et  possessions,  sont  exempts  d'arrestation. 

Original ,  lar  parchemin ,  reTêtu  de  la 
signature  afeo  paraphe  du  notaire  Tar* 
tare  et  muni  de  ton  acel  en  cire  ronge  , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin* 

Transcrit  dana  le  Roodênba§k ,  f>  170    ?<>• 


MDCCXYllI. 


*^  (1549  n.  s.).   —  Faict  à  Malines ,    le  xxvj*  jour  de 
Janvier  quinze  cents  quarante-huict. 

Sentence    du    grand-conseil   de   Malines ,    conûrmant 

'^    jugement    du    conseil    de   Flandre,   mentionné    au 

^*  MDCCXV.  —  Les  échevins  de  la  châtellenie  avaient 

^'^terjetlé    appel    du    jugement    susdit    au    conseil    de 

*^Undre,  mais  le  grand-conseil  de  Malines  le  conûrme 

^^  condamne  les  échevins  de  la  châtellenie  aux  frais  en 
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les   dispensant    cependant    de    l'amemie    de    fol  appel 
(allaché  au  N*  MDCCXV). 

Original  ^  sur  parchemio,  liçnë:  BeHum9» 
Intcrit  dam  le  Roodêmboekp  f»  59  ▼«. 


MDCCXIX. 


\MS  (1549  n.  s.).  —  Ghedaen  tTpere  voor  de  denre  tin 
dcn  ommegang  van  der  Predicaren  cloosiere ,  int  jaer  ons 
Heeren  daust  vyf  honderd  ende  acht-en-veertich ,  in  Maerte 
den  drie-cn-twîntichsten  dach. 

Instrument  dressé  par  Jean  Tartare,  notaire  apos* 
tolique  et  impérial ,  constatant  le  refus  fait  aux  haat-bailli 
et  écbevins  dTpres ,  par  le  prieur  du  cou?eat  des  frères 
Prêcheurs,  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent  poar 
qu'ils  puissent  y  examiner  le  cadavre  d'un  bomaie 
mort  dans  ce  couvent.  —  Un  nommé  Pierre  Vander- 
smessen,  étant  fortement  blessé,  s'était  réfuf|;ié  dans  ee 
couvent  et,  après  y  avoir  été  soigné  par  des  chirur{petts, 
était  passé  de  vie  à  trépas.  Le  baut-bailli  et  les  ëchevins 
ayant  eu  connaissance  de  ce  fjit ,  se  présenlèreoi  an 
couvent  pour  y  prendre  inspection  du  cadavre  ,  selon 
leurs  privilèges  et  selon  leur  devoir.  —  Ils  trouvèrent 
la  porte  fermée  et  Grcnt  demander  le  prieur.  Celai-d, 
en  sortant  par  Téglise ,  vint  leur  parler  dans  la  me,. 
et  refusa  de  leur  ouvrir  la  porte  de  son  couvent,  à  eaos^ 
du  différend  existant  entre  lui  et  les  échevins ,  i  propoV' 


d'uo  procès  pendant  de?ant  le  conseil   de  Flandre   et 
concernant  le  mur  de  leur  couvent.  —  Le  haut-bailli 
et   les  écbevins  lui  déclarèrent  alors  que  le  procès  en 
question  n'était  pas  le  motif  de  leur  venue,  mais  que, 
selon   leurs  privilèges,   ils   venaient  pour   prendre   con- 
naissance de  Tétat  du  cadavre  de  Pierre  Vandersmessen. 
—  Nouveau  refus  du  prieur,  qui  leur  dénie  leur  com- 
pétence, leur  déclare  que  la  justice  séculière  n'a  rien 
à  faire  dans  son  couvent ,  qu*il  refuse  de  la  reconnaître , 
et  que  d'ailleurs  le  bailli  de  la  châtellenie  étant  venu 
sur    les    lieux    pour    prendre   inspection    du    cadavre, 
Vavait  fait  enterrer  en   garantissant  le  couvent    contre 
les  poursuites  qui   pourraient  en  résulter.  Il  Gnit  par 
déclarer  de  nouveau  que  les  baut-bailli  et  les  échevins 
n'entreraient  pas   dans  son  couvent    à   cause   du  susdit 
procès.  —  Ces  magistrats,  protestant  contre  ce  refus 
du  prieur  et  contre  Tusurpation  de  juridiction  du  bailli 
^c  la  châtellenie,  Grent  dresser  par  le  susdit  notaire  le 
P'*ésent  procès-verbal. 

Original ,  lur  parchemin,  revêtu  de  la  signa- 
ture avec  paraphe  dadit  notaire  Tariare, 


MDCCXX. 


^•^1*.  —  Aujourd'hui  xxviu*  de  Juillet  xv'  quarante  neuf. 

Acte  de  prestation   de  serment  de  Philippe,   prince 
"Espagne,   comme   futur  souverain,  seigneur  et  prince 
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naturel,  après  le  décès  de  Sa  Majesté  impériale,  lors 
de  son  arrivée  à  Ypres,  le  28  juillet  iS49.  Les  princes 
et  seigneurs  qui  assistèrent  à  cette  prestation  de  Philippe  » 
sont  :  le  prince  de  Piémont  ;  le  duc  d*Albe ,  grand- 
maître  d'hôtel ,  chevalier  de  l'ordre  ;  les  marquis 
d'Astorga  et  de  Piscayre  ;  don  Anthonio  de  Tolède , 
grand-écuyer  du  prince  ;  l'évéque  d'Arras ,  cooseiller 
d'état  ;  messire  Jean  de  St-Maurys ,  seigneur  de  Mont- 
barrey ,  président  du  conseil  d'État  ;  M.  Etienne  Le 
Clercq,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  rbôtel  de  l'iilmpereur,  et  plusieurs  autres.  —  Le 
serment  du  prince  est  fait  en  latin ,  celui  des  magistrats 
etc.  de  la  ville  d'Ypres  Test  en  flamand. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  Philippe. 

Original ,  lar  ptrchemîn ,  contre-fligaé  ^«r* 
reyekêH,  Au  coin  du  parchemio  te  trwif 
la  iisnalurc  de  f^igliuêH^Jfikm  cfe  Zmé^ 
chem» 

Tranicrit  dam  le  Roodenboek,  f»  388  r*. 


MDCCXXI. 


1549.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zevensten 

x\*  negen-cn-veertich. 


Lettres  du  conseil  de  Flandre   au  premier    bu 
qui    sera    requis    de    mettre    a   exécution    la    i 
suivante.    —   Lors   de   la  joyeuse  entrée   de 
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prince  d^Espagne»  (?oir  le  N°  précédent,)  Jérôme 
Wyts ,  bailli  de  la  châtellenie  dTpres ,  s'était  permis  de 
se  présenter  â  la  cérémonie  de  prestation  de  serment, 
et  de  traverser  la  fille  d'Ypres,  en  tenant  en  main  et 
baute  la  verge  de  justice,  au  mépris  des  prérogatives 
du  faaut-bailli  dTpres  et  malgré  les  remontrances  de 
celui-ci.  —  De  là  plainte  adressée  au  conseil  de  Flandre 
par  le  bauUbailli  d' Ypres ,  Jean  Van  der  Poort ,  seigneur 
de  Moorslede,  en  son  nom  et  au  nom  du  magistrat  de 
la  ville  dTpres,  et  ordonnance  du  conseil  de  Flandre, 
défendant  au  bailli  de  la  châtellenie  de  porter  la  verge 
de  justice  à  Hutérieur  de  la  ville  ou  de  Téchevinage 
dTpres  et  lui  ordonnant  de  faire ^  à  ses  propres  frais, 
acte  de  non^préjudice  pour  le  fait  passé.  Le  conseil 
ordonne  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis  de  faire 
notification  de  cette  sentence  au  bailli  de  la  châtellenie 
et,  en  cas  de  délai  ou  refus  de  sa  part,  de  rajourner 
devant  le  conseil  de  Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Simon  Waghemakere ,  huissier ,  portant  qu*à  la  demande 
do  haut-baiili  et  des  magistrats  dTpres,  il  est  parti  de 
GaDd  le  26  novembre  1 S49 ,  et  est  arrivé  à  Ypres  le 
30,  où  il  a  sommé  ledit  bailli  de  la  châtellenie  dTpres 
de  se  conformer  aux  prescriptions  du  conseil  de  Flandre , 
^t  que ,  sur  son  refus ,  il  Ta  ajourné  devant  ledit  conseil 
^  Gand,  au  iO  décembre  suivant.  (Parchemin,  signé 
^  ff^aghemakere.) 

Original,  lur  parchemin  ,  signé:  f^an  Hu§rn, 
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naturel,  après  le  décès  de  Sa  Majesté  impériale,  lors 
de  son  arrivée  à  Ypres,  le  28  juillet  1549.  Les  princes 
et  seigneurs  qui  assistèrent  à  cette  prestation  de  Philippe» 
sont  :  le  prince  de  Piémont  ;  le  duc  d*Albe ,  grand- 
maître  d'hôtel ,  chevalier  de  Tordre  ;  les  marqois 
d'Astorga  et  de  Piscayre  ;  don  Anthonio  de  ToMe, 
grand-écuyer  du  prince  ;  Tcvéque  d'Arras ,  eonseiller 
d'état;  messire  Jean  de  St-lMaurys,  seigneur  de  Mool* 
barrey,  président  du  conseil  d'État;  M.  Etienne  Le 
Clercq,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  rbôtel  de  l'Empereur,  et  plusieurs  autres.  —  Le 
serment  du  prince  est  fait  en  lalin  ,  celui  des  magistrats 
etc.  de  la  ville  d'Ypres  Test  en  flamand. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  PluEppe. 

Original,  lur  ptrchonin,  contre  lîf  é  fm* 
reyektn,  A  a  coin  dn  parchemin  te  trente 
le  •ignaturc  de  f^igliuêHt^JffikméêZw^ 
chêm» 

Trantcril  dam  le  Roodenboek,  T»  388  r*. 


MDCCXXI. 


1549.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zevensten 

x\*  negen-en-veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre   au  premier 
qui    sera   requis    de    mettre    a   exécution   la    i 
suivante.   —   Lors   de  la  joyeuse  entrée   de 
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prioce  d'Espagne,  (voir  le  N°  pre'ce'dent , )  Jérôme 
\Vy ts ,  bailli  de  la  châtellenie  dTpres ,  s'était  permis  de 
se  présenter  à  la  cérémonie  de  prestation  de  serment, 
et  de  traverser  la  ville  dTpres,  en  tenant  en  main  et 
haute  la  verge  de  justice,  au  mépris  des  prérogatives 
du  faaut-bailli  d'Ypres  et  malgré  les  remontrances  de 
celui-ci.  —  De  là  plainte  adressée  au  conseil  de  Flandre 
par  le  haut-bailli  d'Ypres ,  Jean  Van  der  Poort ,  seigneur 
de  Moorsiede,  en  son  nom  et  au  nom  du  magistrat  de 
la  ville  d'Ypres,  et  ordonnance  du  conseil  de  Flandre, 
défendant  au  bailli  de  la  châtellenie  de  porter  la  verge 
de  justice  à  l'intérieur  de  la  ville  ou  de  l'échevinage 
dTpres  et  lui  ordonnant  de  faire ^  à  ses  propres  frais, 
acte  de  non-préjudice  pour  le  fait  passé.  Le  conseil 
ordonne  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis  de  faire 
notiGcation  de  cette  sentence  au  bailli  de  la  châtellenie 
et,  en  cas  de  délai  ou  refus  de  sa  part,  de  l'ajourner 
devant  le  conseil  de   Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Simon  Waghemakere,  huissier,  portant  qu'à  la  demande 
du  baut-bailli  et  des  magistrats  dTpres ,  il  est  parti  de 
Gand  le  26  novembre  i549,  et  est  arrivé  à  Ypres  le 
^0,  où  il  a  sommé  ledit  bailli  de  la  châtellenie  dTpres 
de  se  conformer  aux  prescriptions  du  conseil  de  Flandre , 
^l  que ,  sur  son  refus ,  il  Ta  ajourné  devant  ledit  conseil 
^  Gand,  au   iO  décembre   suivant.   (Parchemin,   signé 

Original,  lur  parchemin  ,  signé:  f^an  Huern, 
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naturel ,  après  le  décès  de  Sa  Majesté  impériale ,  lors 
de  son  arrivée  à  Ypres,  le  28  juillet  4549.  Les  princes 
et  seigneurs  qui  assistèrent  à  cette  prestation  de  Philippe , 
sont  :  le  prince  de  Piémont  ;  le  duc  d*Albe  ,  grand- 
maître  d*hôtel ,  chevalier  de  Tordre  ;  les  marquis 
d'Astorga  et  de  Piscayre  ;  don  Anthonio  de  Tolède , 
grand-écuyer  du  prince  ;  Tévéque  d'Arras ,  conseiller 
d*état  ;  messire  Jean  de  St-Maurys,  seigneur  de  Mont* 
barrey ,  président  du  conseil  d'Etat;  M.  Etienne  Le 
Clercq,  conseiller  et  maître  des  requêtes  ordinaires 
de  rbôtcl  de  l'Empereur,  et  plusieurs  autres.  —  Le 
serment  du  prince  est  fait  en  latin ,  celui  des  magistrats 
etc.  de  la  ville  d'Ypros  Test  en  flamand. 

Ce  document  est  revêtu  de  la  signature  de  Philippe. 

Original,  lur  parchemin ,  contr»-m(aé  ^«r- 
rmfcktn,  A  a  coin  du  parchemin  te  traave 
la  lignaturc  de  FigHuè-t^Aythm  éê  Zm^ 
chem» 

Transcrit  dam  le  Roodenboek,  T»  388  r*. 


MDCCXXI. 


1549.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zevensten  Septembcr 

x>'  negen-cn-veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  au  premier  huissier 
qui  sera  requis  de  mettre  à  exécution  la  sentence 
suivante.    —   Lois   de   la  joyeuse  entrée   de    Philippe 
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prioce  d'Espagne,  (voir  le  N°  pre'cédent , )  Jérôme 
VVyts,  bailli  de  la  châtellenie  dTpres,  s'était  permis  de 
se  présenter  à  la  cérémonie  de  prestation  de  serment, 
et  de  traverser  la  ville  dTpres,  en  tenant  en  main  et 
haute  la  verge  de  justice,  au  mépris  des  prérogatives 
du  faaut-bailli  d'Ypres  et  malgré  les  remontrances  de 
celui-ci.  —  De  là  plainte  adressée  au  conseil  de  Flandre 
par  le  haut-bailli  d'Ypres ,  Jean  Van  der  Poort ,  seigneur 
de  Moorslede,  en  son  nom  et  au  nom  du  magistrat  de 
la  ville  d'Ypres,  et  ordonnance  du  conseil  de  Flandre, 
défendant  au  bailli  de  la  châtellenie  de  porter  la  verge 
de  justice  à  l'intérieur  de  la  ville  ou  de  l'échevinage 
dTpres  et  lui  ordonnant  de  faire ^  à  ses  propres  frais, 
acte  de  non-préjudice  pour  le  fait  passé.  Le  conseil 
ordonne  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis  de  faire 
DOtiGcation  de  cette  sentence  au  bailli  de  la  châtellenie 
el,  eu  cas  de  délai  ou  refus  de  sa  part,  de  l'ajourner 
devant  le  conseil  de   Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
Simon  Waghemakere,  huissier,  portant  qu'à  la  demande 
du  haut-bailli  et  des  magistrats  d'Ypres,  il  est  parti  de 
Gand  le  26  novembre  iî)49,  et  est  arrivé  à  Ypres  le 
50,  où  il  a  somme  ledit  bailli  de  la  châtellenie  d'Ypres 
de  se  conformer  aux  prescriptions  du  conseil  de  Flandre , 
el  que,  sur  sou  refus,  il  la  ajourné  devant  ledit  conseil 
à  Gand,  au  iO  décembre  suivant.  (Parchemin,  signé 
De    //'aghemakcrc.) 

Original,  lur  parcliemin  ,  signé:  f^an  Huêrn, 
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MDCCXXII. 


1549.  —  Ghegheven  in  onser  stede  van  Mechelen  den  derthien- 
sten  dach  van  Scptcmber  int  jaer  ons  Ileeren  duusentvyf 


hondert  ende  ncghen-cn-veertich. 


Sentence  du  grand-conseil  de  Matines ,  au  siijel  d'un 
différend  sur{;i  entre  la  ville  d*Y^pres,  d*une  part,  et  U 
châlellenic  d*Vpre$,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  défense 
de  débiter  de  la  bière  dans  un  rayon  d*une  lieue  de  U 
ville.   —  Ceux   de   la    châlellenie,    se  fondant   sur  an 
ancien  jugement  provisoire  du  grand-conseil  de  Matines , 
avaient ,  au  mépris  des  privilèges  des  Yprois ,  établi  des 
cabarets  partout  dans  le  rayon  prescrit.   Le  hauUbaillî 
et  les  écbevins  d'Ypres  s'étaient  rendus  sur  les  lieux, 
avaient   défoncé  les   tonneaux  et  laissé  couler  la  bière 
dans  les  rues.  —  Réclamations  de  ceux  de  la  châlellenie 
devant  le  grand-conseil  de  Malines ,  et  jugement  de  ce 
conseil  qui  déclare  maintenir  les  Yprois  dans  toute  U 
jouissance  de  leur  ancien  privilège,  et  refuse   les  répa- 
rations et  dédommagements  demandés  par  ceux   de  It 
chatellenie.    (Voir   les    N"   DCCLIV ,    DCCCXXXI , 
MDXXX,  et  MDLXXII.) 

0ri<;iiiul,  grand  iceau  du  grand-conieîl  éê 
Malinea,  aTeo  cootrc-icel  en  cire  roDfty 
pendant  à  double  queue  de  parchenin* 

Traoïcrit  dam  le  Roodcnlotk^  f>  370   ?•. 


1549  (looO  n.  s.)  —  Up  den  zestiensten  dach  van  Lauwt 

anno  xv*"  neghen  ende  veertich. 

Sentence  des  boiir(i;mestre  el  écbevins  de  la  ville 
(i'Ostende  sur  un  diiïérend  surgi  entre  Jacques  Van 
Ilellackere ,  François  De  Ilooghe  et  Alard  Claerbout , 
marchands  d*Ypres,  d'une  part,  et  Hubert  Bornem, 
Anplais,  demeurant  à  Anvers.  —  Les  premiers  s'étaient 
en(;a(jé$  à  fournir  au  second  deux  cent  raille  livres  de 
houblon  à  raison  de  douze  escalins  de  gros  les  cent 
liîres ,  à  livrer  en  la  ville  d'Ostende ,  argent  comptant , 
et  par  quantité  de  vingt  mille  livres  par  mois  ;  après 
la  réception  des  premiers  vingt  mille  livres,  le  preneur 
devait  déclarer  s*il  prenait  les  deux  cent  mille  livres, 
ou  s*il  se  contentait  de  cent  mille  livres  seulement.  — 
Après  la  première  livraison  mensuelle,  le  preneur  déclara 
vouloir  recevoir  les  deux  cent  mille  livres,  d'après  le 
contrat,  mais  prétendait  les  recevoir  à  Anvers,  au 
lieu  d*Ostende.  —  Appel  aux  magistrats  de  celte  ville, 
qui  condamnent  Hubert  Bornera,  à  recevoir  sa  mar- 
chandise à  Odtende,  d'après  la  première  stipulation  faite. 

Original   lur  parchemin;   ligoé   L^am, 
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MDCCXXIV. 


1549  (1550  D.  s.)  —  Ostende   den  Maendach  twintichsten 

in  Laawe  anuo  xv*  ende   xlix. 


Suile  du  N""  précédent.  Ledit  Bornem  attrait  devant 
les  échevins  d'Ostende,  les  trois  marchands  Yprois  pré- 
cités, réclame  la  fourniture  de  vingt  mille  livres  de  houblon 
en  exécution  de  leur  contrat,  et  demande  des  dom- 
mages et  intérêts  pour  le  retard  de  la  livrance;  il 
montre,  mais  sans  le  déposer  entre  les  mains  des 
échevins,  l'argent  destiné  a  payer  ces  houblons.  -—  Le 
procureur  des  marchands  Yprois  proteste  que  lesdib 
houblons  ont  été  livrés,  d  l'époque  voulue,  au  poids  de 
la  ville,  et  somme  le  nommé  Bornem  de  déeûrer  sli 
a  reçu,  oui  ou  non,  les  vingt  mille  livres  de  houblon.  — 
Celui-ci  nie  d'avoir  reçu  ou  d'avoir  fait  prendre  en 
son  nom  les  marchandises  en  question.  -—  Sur  eette 
déclaration  ,  le  procureur  des  marchands  Yprois  demande 
à  remettre  la  procédure  à  quinzaine  et  proteste  d'aTano» 
contre  tous  les  frais  que  la  dén^ation  de  Boraens 
pourrait  entraîner. 


Original,  sur  parchemîo,  ligné 
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MDCCXXV. 


i549  (  1S50  n.  s.).  — -  A  Bruxelles  le  treizième  jour  de  Mars, 

Tan  XV*  quarante  neuf. 

Déclaration  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente 
des  Pays-Bas  9  portant  que  la  peine  de  confiscation  des 
^ens,  prononcée  par  les  ordonnances  de  l'empereur 
^Qtre  cMx  qui  exportent  le  froment,  avoine  et  autres 
'>lés  hors  du  pays  (6  décembre  1549),  ne  sera  pas  appli^- 
^blc  i  ceux  de  Bruges ,  dTpres  et  du  Franc ,  à  cause 
^  leur  privH^e  qui  les  exempte  de  la  confiscation. 

Trasterit  dani  le  Zwariêtiboêk^  f»  S08  r«,  d*aprèi  no  wtdimuê 
èm  MMTiof  de  Bnigei,  da  10  Avril  1549  (1S50  n.  •.). 


MDCCXXVI. 


1M9  (1650  n.  s.  ).  —  Te  Brugge  den  xx*  in  Maerte  xv*  xlk. 

Lettres  de  Fernande  de  la  Bare,  seigneur  de  Mous* 

croD,  bailli-général  de  Flandre  (?),  informant  les  écbevins 

JYpres  que,   à  leur  demande    et  en  vertu  de  leurs 

prifil^es ,  il  met  à  leur  disposition  un  nommé  Jacques 

JUke,  arrêté  pour  cause  criminelle,  attendu  que  cet 
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individu  est  bourgeois  d'Ypres ,  et  que  la  connaissance 
cette  affaire  appartient  aux  écbevins  de  cette  ?iUe. 

Original  lur  papier ,  rerétu  de  la  aigoatar 
Fernande  de  la  Bare. 


MDCCXXYII. 

1550.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxinj*  j 
d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  y  empereur  des  R( 
désifjne  comme  commissaires  pour  le  renouvellem 
magistrat   et   pour  l'audition    des  comptes    de  h  i 
d'Ypres,  !•  messire  Adrien  de  Croy,  comte  do  1 
gouverneur  et  capitaine-général  de  Flandre  et  d'A 
chef  des  Gnances ,  chevalier  de  Tordre  ;  en  son 
Domp   Gérard    de    Hamericourt,    abbé   de      -Be 
comte  d'Arqués  ;  2"  messire  Louis  de  I         e, 
de  Praet,   chevalier  de  l'ordre;  en  son  i,  J 

Van  Rooden ,  seigneur  de  la  Pulsdonie  ,  r    e?eur 
des  aides  de   Flandre;   3**   Jacques  de  Croy, 
de  Sempy ,   conseiller  et  chambellan  ;   en  si 
Etienne   de  Scotte,    receveur-général  de    Cas 
bois  de   Nieppe  ;  4°  Hugues   de  Gramez,    ! 
Wynghene,  chevalier;  et,  en  son  absence,  f 
Gramez,  seigneur  de  Wulfberghen. 

(Sijné)   Ferreycken. 


Original,  srand  aoeta  do  PmpwMV, 
oontre-acel  en  eiratoiifSi  fnaift  i 
bande  de  ptidiemiB. 
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MDCCXXVllI. 

^®^*-  ^  Actum  den  tweeden  in   Meye  xv*  vichtich. 

^(eoce  arbitrale  prononcée  par  les  échevins  d'Ypres, 
an  çojei  d'un  différend  surgi  entre  les  chef-homme  et 
C^^erDenrs  des  foulons,  au  nom  de  leur  corporation, 
fuDf  part,  et  le  chef-homme  et  gouverneurs  des  drapiers, 
^«uîrc  part. 

L  trtabÊssement  du  moulin  à  fouler  (voir  N"  MDCLXIV), 

>^^t  excité  des  plaintes  parmi  les  foulons,  qui  prétendaient 

^  les  drapiers  étaient  obligés  de  faire  fouler  leurs  draps 

Parles  foulons  de  la  ville.  —  Les  drapiers,  de  leur  côté, 

prcifiidaient  être  Ubres  de  faire  fouler  leurs  draps  par 

^  Btolin  00  par  les  foulons  par  piétinement.  —  Les  deux 

Partie!;  s'en  étant  rapportées  à  la  décision  arbitrale  des 

^hevins  d'Ypres,  ceux-ci  décident  que,   par  provision, 

'^  drapiers   pourront,    pour   faire   fouler   leurs    draps, 

employer  à  leur  choix  la  manière  qu'ils  jugeront  la  plus 

^tiUDable ,    soit   le   moulin   soit   le    piétinement ,    bien 

eoiendu  qu'ils  ne  s'écarteront  pas  des  kcurcs  cxislnntes, 

^1  qu'ils  emploieront  les  foulons  d'Ypres,  de  préférence 

aux  foulons  étrangers.  —  Les  foulons,  do  leur  ccUé,  seront 

aolorisés,  par  provision,  à  fouler  les  draps  appartenant 

aux  drapiers  étrangers  à  la  ville,    le  tout  sans  préjudice 

aux  keures  exi^lanlcs.  —  Tons  les  draps  foulés  au  moulin 

.^ronl  pourvus  d'un  plomb  parliculier,  indiquant  aux  mar- 

r/jands   la   manière   duiil  le  foulage  a  été   fait.   —  Afin 

de  favoriser  autant  que  possible  les   foulons,  les  avoués 

et  éd. cv iris  feront  construire  en  ville  et  dans  les  limites 


de  l'échevinagc  autant  de  moulins  à  fouler  qull  sera  jugé 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  l'industrie  drapière  et  dans 
celui  des  foulons.  —  Cette  disposition  n'étant  qu'une 
mesure  de  transition  et  de  tolérance,  les  éche?ins  se 
réservent  le  droit  de  la  rappeler  quand  bon  leur  sem- 
blera. 

Original ,  sur  parchemin,  signé:  Kpmdi, 


MDCCXXIX. 


IKBO.  — •  Ghegeyen   te  Ghendt,   desen   tu*"  in  Mejt  xf 

vichtich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres ,  au  nom  d'un  i 

bourgeois,  d'une  part,  et  les  receveurs        droit 
de  la  seigneurie  de  Zonnebeke ,  d'autre       t.  — »  Uo  I 
geois  d'Ypres,  ayant  fait  la  vente  d*une        i      fe 
sise  à  Zonnebeke,  les  receveurs  de  cette  !    f 
avaient  fait  payer  le  droit  d'issue,  montant  à      i 
de  la  valeur ,  et  ce  contrairement  au  privil^e  des  1 
qui  les  déclare  exempts  de   tout  droit  dlss 
biens  meubles  et  immeubles   situés  dans 
d'Ypres ,  en  payant  seulement  au  seigi     r  le  i 
Markgfieldt, 

Le    conseil    de    Flandre    maintient   ledit 
ordonne  aux  receveurs  de  rembourser  les  i  i 

el  les  condamne  aux  frais  et  dépens. 
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MDCCXXX. 

1550.   —  Ghegheven   te   Gheudt    den  achsten   in   October 

xv°  ende  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  roéme  contenu 
que  le  N**  précédent,  contre  le  bailli  et  les  receveurs 
d'Oost-Meuwkerke,  sous  la  seigneurie  ou  cour  de  Staden. 

Ztcart9nbo9k,  f«  135  f. 


MDCCXXXI. 

irK)0.  —  Meurevillc  le  dixième  jour  d  octobre  xv*  chinequante. 

Lcllres  de    non-préjudice  délivrées   par  •  les    échevins 

de  Merville  à   ceux  d'Ypres ,   portant  que ,   nonobstant 

l'accord  amiable   intervenu  dans  la   succession  -du  sieur 

de  Steenlandl,  ils  reconnaissent  auxdits  échevins  d'Ypres 

a  connaissance  en  première  instance  de  toutes  les  mor- 

uaires  de  leurs  bour{;cois  quel  que  soit  le  lieu  du  domicile 

?  ceux-ci. 

Original,  sur  parchemin,    sceau   de  la  ville 

de    Merville,    avec     contre    scel    en  cire 

▼crie,    pendant  i   double   queue    de  pir- 

chemin. 
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de  l'échevinage  autant  de  moulins  à  fouler  qu'il  sera  jugé 
nécessaire  dans  l'intérêt  de  l'industrie  drapîère  et  dans 
celui  des  foulons.  —  Cette  disposition  n'étant  qu'une 
mesure  de  transition  et  de  tolérance,  les  éche?ins  se 
réservent  le  droit  de  la  rappeler  quand  bon  leur  sem- 
blera. 

Original ,  sur  parchemin,  aigné:   Kfméi» 


MDCCXXIX. 


IKBO.  — •  Ghegeyen   te  Ghendt,   desen   tu*"  in  Hqre  vf 

vichtîch. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d'un  dii 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres ,  au  nom  d'un        li     \ 
bourgeois,  d'une  part,  et  les  receveurs  du  droit  d 
de  la  seigneurie  de  Zonnebeke,  d'autre  part.  — »  l 
geois  d'Ypres,  ayant  fait  la  vente  d'une        j 
sise  à  Zonnebeke,  les  receveurs  de  cette  s< 
avaient  fait  payer  le  droit  d'issue,  montant  à 
de  la  valeur ,  et  ce  contrairement  au  privil^e        1 
qui  les  déclare  exempts  de   tout  droit  d 
biens  meubles  et  immeubles   situés  dans        i 
d'Ypres,  en  payant  seulement  au  seigneur 
Markgheldt. 

Le    conseil    de    Flandre    maintient   ledit 
ordonne  aux  receveurs  de  rembourser  les  dr 
et  les  condamne  aux  frais  et  dépens. 

Zfoûrtmdo9h,  f^  141  t*. 
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MDCCXXX. 

1550.    —  Ghegheven   te   Gheudt   den  achsten   in   October 

x\°  ende  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
que  le  K**  précédent,  contre  le  bailli  et  les  receveurs 
d'Oost-Meuvvkerke,  sous  la  seigneurie  ou  cour  de  Staden. 

Z9caH0nboek,  f«  135  f. 


MDCCXXXI. 

iî>50.  —  Meureville  le  dixième  jour  d  octobre  xv'cbincquante. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  •  les  échevins 
de  Mervillc  à  ceux  d'Vpres ,  portant  que ,  nonobstant 
l'accord  amiable  intervenu  dans  la  succession  tlu  sieur 
de  Sleenlandt,  ils  reconnaissent  auxdits  échevins  d'Ypres 
3  connaissance  en  première  instance  de  toutes  les  mor- 

iaircs  de  leurs  bour{;cois  quel  que  soit  le  lieu  du  domicile 

'  ceux-ci. 

Original,  sur  parchemin,  sceau  de  la  Tille 
de  Merville,  avec  contre  scel  en  cire 
Tcrte,  pendant  i  double  queue  de  par- 
chemin, 

4 
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MDCCXXXII. 

1550.  —  Den  xv"  in  October  xv*  yichtich. 

Observations  présentées  aux  échevins  d'Ypres ,  ]     l 
Van  Halewyn ,  greffier  de  la  salie  et  châtellenie  dT 
au  sujet  de  plusieurs  articles  proposés  par  ceux 
pour  parvenir  à  une  entente  cordiale  sur  divers 
d'administration,   et   éviter   les  procès.    —  (  ( 

articles ,  au  nombre  de  dix-huit ,  concei       t       ti       tr 
ment  les  impositions,  les  droits  d'      e,        ^  k* 

achats ,  le  débit  de  la  bière ,  l'arrestation  d 
etc. ,  etc. 

Sar  papier,  éeiiton 


MDCCXXXIII. 

1550  (1551  n.  s.)  —  Faict  et  ordonné à  Brnxdki  b 

septiesme  jour  de  Mars,  Tan  xv*  dnoqnaiite. 

Arrêt  provisionnel  du  conseil  de  l'Empereor ,  dânint 
au  grand-bailli  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres ,  iTaDBrar 
aucune  juridiction  sur  le  Zaelhof ,  ni  dans  la  banci  tmf 
ou  dans  le  pourpris  de  cette  salle ,  à  Tezeeptioa  tMle- 
fois  que ,  pendant  la  nuit ,  ledit  graDd-bailli  et  le  poertr 
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pourront  y  poursuivre  les  malfaiteurs  qui  y 
hent  un  refuge,  mais  pour  autant  seulement  que 
lalfaiteurs  ne  se  trouvent  pas  à  l'intérieur  des 
ns  ou  habitations  situées  dans  ladite  basse-cour. 

Original ,  sur  parohemio ,  tigoé  :  Z)«  ZoeU, 
Tranvcrit  dans  le  Roodenboek ,    f»  60   i^. 


MDCCXXXIV. 

—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  x'  jour 
nil,  lau  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante  et  un 
es   Pasques. 

ttres  par  lesquelles  Cbarles,  empereur  des  Romains , 
lésigne  comme  commissaires  pour  l'audition  et  Tap- 
ition  des  comptes  et  le  renouvellement  des  magistrats 
ville  d'Ypres,    —   1°    Messire   Adrien    de  Croy 
;    du    Rœulx ,   gouverneur   et  capitaine-général   de 
Ire  et  d'Arlois  etc.  chevalier  de  Tordre  j  2*  messire 
de    Flandre,    seigneur    de   Praet,   chevalier    de 
e ,  second  chambellan  etc. ,  et ,   en  son  absence , 
re   Philippe  d'Ougnies ,  seigneur   dudit  lieu,    che- 
•;    3**    Jacques    de    Croy,    seigneur    de    Sempy, 
iller  et  chambellan ,   et ,   en  sou  absence ,  Nicolas 
tois,    seigneur    de    Nieuwenhove  ;    4**    Hugues   de 
lez,  seigneur  de  Winghene,  chevalier  et  conseiller 
Gnances. 
igné)  Ferreyken, 

Original,  grand  sceau  de  TEmpereur,  avec 
contrc-scel  en  cire  rouge ,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 
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MDCCXXXV. 

1551.  —  Ce  fut  faict  le  vingt  noefîesme  jour  de  May,  Tm 
mil  cincq  cens  cincquante  et  ung. 


Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  commis  de  h 
Fingtaine,  ayant  la  surintendance  de  la  sayetterie  de 
Lille,  déclarent  que  le  nommé  Philippot  Carié,  fils  de 
Jean ,  natif  de  Lille,  est  franc  du  métier  de  la  sayetterie, 
comme  il  conste  par  le  registre  des  francs-mattres  dadit 
métier. 


Original,  sur  parchemin,  aoeaa  de  la 
tat'ne  de    la    Myetterie,   aYdo  contra  «ori 
en  cire   verle,   pendant  i  donUe 
de  parchemin» 


MDCCXXXVI. 

Sans  date  (vers  1551.) 

Déclaration  de  Jean  Dubois,  Robert  Rumet,  QSÊt% 
de  Ligny,  Gérard  de  Braconnier,  Jean  de  Garre, 
Gérard  de  Lalain  et  Jean  Poelge,  sayettiers,  portail 
qu'ils  reconnaissent  avoir  reçu,  du  trésorier  de  h  file 
d'Vprcs,  la  somme  de  cent  quarante  liftes  de  groi* 
monnaie  de  Flandre,  soit  vingt  livres  pour  chiemi,  et 


29 

I  exécution  d'un  contrat  passé  entre  lesdits  sayettiers 
»  écbevins  d*Ypres  ,  et  d'après  lesquels  ces  premiers 
ageaient  à  venir  s'établir  à  Ypres  avec  leur  famille  » 

exercer  le  métier  de  la  sayetterie  pendant  sept 

consécutives ,  s'engageant  en  outre  â  rembourser 

)mme  reçue,   si  l'un  ou  l'autre  venait  de  quitter 

Ile  avant  les  sept  années  évolues;  tous  se  rendant 

es  pour  chacun.  Cependant ,  si  l'un  des  sayettiers 

â  mourir ,  sa  veuve  et  ses  boirs  pourraient  quitter 
Ile  sans  être  tenus  au  remboursement  susdit.  —  En 

le  de  ce  remboursement/  les  sayettiers  engagent 
leurs  biens ,  quelque  part  ils  puissent  être  situés. 

Originil,    mu   pth)ttettin ,    rerêta    de    la 
•ignatare  dea  lept  aayettiera. 


MDCCXXXVII. 

Ghegheyen  te  Ghent,  den  tweeden  in  Wedemaent 
xY*  eenen  vichtich. 


itence  du  conseil  de  Flandre ,  déboutant  de  leurs 

liions  les  receveurs  de  Tissoe  de  la  seigneurie  de 

aère   et  les   bailli  et  échevins    de   la    châtellenie 

"es,    qui    soutenaient    que    tout     différend    surgi 

lesdits  receveurs  et  un  bourgeois  d'Ypres   devait 

rté  devant  ladite  châtellenie  et  non  pas    devant 

I    de    Flandre,    comme    le    prétendaient    les 

s    d'Ypres.    —    Le  conseil   de  Flandre  déclare 
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que  toute  affaire  de  ce  genre  doit  être  portée  deiant 
le  conseil  de  Flandre,  déboute  la  cbâlellenie  de  ses 
prétentions  et  la  condamne  aux  frais. 

ZwarUnboêk,   ^   105  r*. 


MDCCXXXVIII. 

1551.  — •  Ghegheven  te  Ghent  den  tweesten  in  Wedemaeit 

yichtien  hondert  eenen  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  de  même  conteni* 
que  le  N"*  précédent ,  prononcée  contre  b  châtelleiiie  ^^ 
les  rece?eurs  de  l'issue  de  Roosebeke. 


MDCCXXXIX. 

1551.    -—   Ghegheven   te   Ghent   den    lesten   in    ivs^ 

xv*  eenen  vyflich. 

Sentence  interlocutoire  du  conseil  de  Flandre  m  sqcC 
d'un  différend  surgi  entre  les  bourgeois  dTpres ,  d'oK 
part,  et  le  receveur  du  droit  de  passage  sor  lei  Bff^ 
cbandises  (Tolknaere)  de  Nieuport  (?oir  le  N*  BIDCXLVI), 
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t  \    t.  Le  conseil  de  Fbndre  ordonne  qae  les 

c      "étés  à  Nieuport  seront  relâchés  sans  frais  «  et 

6 ,  •     attendant  le  jugement  définitif ,  l'expéditear  con- 

s       ra  au  conseil  de  Flandre  le  montant  du  droit  réclamé 

le  reccfcur  de  Nieuport. 

Quatre   autres  jugements   interlocutoires^   de   même 

nature,  se  trouvent  joints  à  celui-ci;  ils  sont  du  7  juillet, 

8  septembre,  23  octobre  et  10  noTcmbre  1881. 

Originaaz,tiirpare1i0iiiiB,fifaéft  f^amHntrm. 


MDCCXL. 

.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  derden  in  Hooymaand, 

XV*  cenen  vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  en  cause  des  éche?ins 

ires,  contre  la  cbâtellenie  d'Ypres  et  les  receveurs 

droit  d'issue  de  la  seigneurie  de  Becelaere ,  et  con- 

le  privilège  de  la  ville  d'Ypres ,  d'après  lequel 

-       bourgeois  de  cette  ville  sont  exempts  du  droit  d'issue 

os  toute  l'étendue  de  la  cbâtellenie  d'Ypres  (voir  le 

«•   DCCLXXX  et  MDCCXXXVll). 
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MDCCXLI. 

1551 .  —  Ghegheyen  te  Gliendt  den  tiensten  in  Septembcr 

XV*  cenen  vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  de  même  eonteno 
que  le  N*"  précédent,  et  prononcé  également  contre  U 
châtellenie  d'Ypres,  en  cause  des  receveurs  du  droR 
d*issue  de  la  seigneurie  de  Becelaere. 

Ztcartênbœk,  f»  107  r*. 


MDCCXLII. 

1551.  —  Faict  à  Bruxelles,   le   donziesme   jour  de  Sep- 
tembre, anno  quinze  cents  cincquante  et  un. 

Décision  du  conseil-privé  de  TEropercnr  stataaBt 
sur  une  supplique  des  chef-homme,  gouverneurs  et 
suppôts  du  métier  des  foulons ,  qui  demandaient  que  ^ 
ville  fut  obligée  de  démolir  les  moulins  à  fouler  qu*elk 
avait  fait  construire  (voir  le  N»  MDCCXXVIII) ,  qu'il  W 
défendu  aux  drapiers  de  cette  ville  de  faire  fouler  leiif> 
draps  ailleurs  qu*à  Ypres,  et  que  ceux-ci  fussent  obGgésd^ 
les  faire  fouler  d*après  Tancien  système ,  c'est-à-dire  ^ 
moyen  des  pieds.  —  Le  conseil-privé,  ouï  les  cbef-hMiBCt 
gouverneurs  et  notables  de  la  draperie  et  d'après  Tafi* 
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gistrats  de  la  ville  d'Ypres  déclare  les  foulons 
dés  dans  leur  demaode,  leur  refuse  roctroi  par 
|uist  et  décide  que  les  moulins  à  fouler  que  la 
l  construire  pourront  être  continués  et  achevés. 


MDCCXLIII. 

-  Ghegheven  te  Ghent  den  achsten  van  December 
vichtien  hondert  eenen  vichtich. 

nce  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
V*  MDCCXL  prononcée  sur  le  différend  entre 
vins  d'Ypres,  au  nom  d'un  de  leurs  bourgfeois, 
ecevcurs  de  Tissue  de  VEeckhouisghilde,  dans  la 
de   Langhemarc. 

Zwarhnboek,  f»  158  r*. 


MDCCXLIV. 

-  Ghegheven  in  onze  stad  van  Brugge  den  lesten 
au  December  int  jaer  ons  Heeren  duyst  vyf  hondert 
'yftich. 

inance  de  l'empereur  Charles-Quint,  prescrivant 
huissier    ou  sergenl-d*armes ,  à    ce    requis  par 

5 
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les  cchcvins  d'Ypres,  de  sommer  tous  ceux  qui  leur 
seroDt  désigués  par  lesdils  échevins,   à  Tenir  eudedans 
les  huit  jours  devant  eux ,  pour   faire  la  déclaratioD  de 
la  juste  valeur  des  bieus  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois 
d'Ypres ,   soit  par   succession ,    achat ,  don   entre  vb 
ou  autrement,  —  et  de  faire  pareille  sommation â ceux 
qui   sont    en    retard    de    payer   le    droit   dissue  qu'ils 
peuvent  devoir  à  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourgeoisie, 
mariage  à  Tétranger  ou  autre  cas  quelconque  :  —  en  eu 
de  refus  ou  de  délai ,  il  les  ajournera  à  comparoir  derant 
le  conseil  de  Flandre.  Il  ordonnera  en  outre ,  aur  baillis 
des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens  soumis  au 
droit  d'issue,    de    faire  Testimation    de  ces    biens  en 
présence  de  deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre 
sous  séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  droits. 


Original,  lor  pirobeinin,  grand  aomm  4t 
FEmpereur  «tcc  conlre-wsel  en  cira  nragii 
pendant  i  ane  bande  de  ptrohemin» 


MDCCXLV. 

1581  (155â  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent  den  derden  in 

Sporcle  XV*  cenen  vyftich. 


Sentence  provisionnelle  du  conseil  de  Flandre, 
dant  à  M'*  François  Keingnaert,  bour{];eois  d*YprcSv 
la  main-levée  de  certaines  sommes  lui  appartrâait, 
et  saisies  à  Poperinghe ,  contrairement  au  pri?i^ge  àm 
Yprois.  —  Cette  main-levée  est  accordée  sous  ei?iKiitiwi 
que  ledit  Keingnaert  garantit,   par  caution,  qoil  s'en 
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rapportera  à    la  sentence  déflnitive  qui  indiquera  devant 
quelle  juridiction  Taffaire  sera  portée. 

A  ce  document  se  trouve  joint:  1*"  une  déclaration 
des  magistrats  dTpres  constatant  que  Jean  Van  den 
Zweerde,  bour^^eois  dTpres,  s'est  constitué  caution  pour 
ledit  Keingnacrt  (17  mars  1551 — 52,  sceau  en  cire 
brune)  ;  2*  une  déclaration  du  conseil  de  Flandre , 
constatant  que  la  caution  dudit  Van  den  Zweerde  a 
été  admise  par  ledit  conseil  (8  mars  1551' — 52). 

Original,  lar  parchemin,  grand  sceau  du 
conseil  de  Flandre ,  afec  contre-toel  en 
cire  rouge,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 

Tranicrit  dam  le   Roodenboek ,  fo  165   r». 


MDCCXLVI. 

1551  (1552  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles 
le  IX*  jour  de  Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
cinquante  ung. 

Lettres  de  Tempereur  Charles-Quint,  autorisant  les 
quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  héré- 
ditaires remboursables  au  denier  douze ,  quatorze , 
quinze  et  au-dessus ,  et  ce  jiisqu*à  concurrence  d'une 
somme  de  quatre  cent  mille  écus  de  vingt-quatre  patars 
pièce,  montant  de  Taide  que  lesdits  Etats  lui  ont 
accordée   le   20   janvier    dernier,    pour  les   frais   de  la 
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(guerre.  —  Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  iotéréu 
et  dépenses  diverses  de  ces  renies ,  ils  pourront  faire  de 
nouvelles  impositions ,  qui  auront  cours  jusqu  a  lentier 
remboursement  des  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  tenu  régulièrement,  et 
vériGé  tous  les  ans  par  des  commissaires  désignés  à  cet 
eiïet,  et  par  des  difputés  des  quatre  membres.  —  Les 
lettres  de  vente  de  ces  rentes  seront  scellées  du  scd 
que  lesdits  quatre  membres  ont  fait  graver  à  cet  iisa|ei 
et  de  son  consentement,  en  1S44. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gaod ,  le  It 
février  1S51  (i5S2  n.  s.) 

Fidimuê  original,  nir  ptrehamin,  ttmmk 
•ceaa  en  cire  brune. 


MDCCXLVII. 

1351  (15K2  D.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bmxdleit 
le  IX*  jour  de  Février  Tan  de  grâce  mfl  einoq  ^ 
cincquante  nng. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  loai  b 
tïc/m}i««  des  échevins  d'Ypres,  le  28  férrier  1851— H* 


f'tcff mut  original,  sur  ^ r-m-m^ 

la  TiUedTpret,  en  cire  bnnMi 
k  double  qaeae  de 
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MDCCXLVIII. 

IS(5i  (1S52  n.  s.)  —  Donné   en  nostre  ville  de  Bruxelles 

le  9*  de  Février  1551. 


OrdoDnaDce  de  Charles-Quint,  flxant  le  mode  d'adju- 
dication et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
noufcl  impôt  mentionné  au  N*  MDCCXLVI.  —  Cet 
impôt  porte  sur  le  vin ,  sur  la  bière  et  sur  l'abattage 
du  bétail. 

Copie  fur  papier,  éoritare  de  l*ëpoqae. 


MDCCXLIX. 

>Sl  (1552  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onze  stadt  van  Bruissele, 
tien  neghensten  dach  van  Februaris  înt  jaer  ons  Ueeren 
fiuusent  vyf  hondert  ende  eenen  vyftich. 


Ordonnance  de  Charles-Quint ,  Gxant  le  mode  d'adju- 
dication et  les  diverses  prescriptions  pour  la  levée  du 
nouvel  impôt  mcnlionnc  au  N*  MDCCXLVI.  Même  con- 
^^Du   que  le  IV*  précédent ,  mais  en  flamand. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le 
54  février  1531—52. 

yidimuê  original,  lur  parchemin,  le  icean 
qui  pendait  à  double  queue  et!  perdu. 
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MDCCL. 

1551  (155t  n.  s.)  —  Ghegheven  in  onze  stadt  yan  Brniside  . 
den  neghensten  dach  van  Febrnaris  ini  jaer  ons  Heeren 
duusent  vyf  honderi  ende  eenen  vyftich. 


Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  des  échevins  d'Ypres,  le  30  juin  1559. 


Fidimus  original  fur  parobemia,  la  iMi 
qai  pendait  à  double  qoeae  art  parla* 


MDCCLI. 

1551(1553  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghent,  den  thiostei 

in  Sporcle  xv«  eenen  vyftich. 


Déclaration  du  conseil  de  Flandre,  portant  que  ktt 
De  Rouck ,  d'une  part ,  et  son  frère  Barthélcmi ,  fanM 
part,  tous  deux  Gis  de  feu  Jooris  et  de  Anna  HdEBi 
son   épouse,    se   sont   présentés    volontairraieot  devail 
ledit  conseil  et  y  ont  fait  Tarrangement  suivant  :  leit 
Barthélemi  cède  a  Jean ,  son  frère  aîné ,  la  part  qui  U 
revient  dans  les  propriétés   délaissées  par  leur  père  cl 
leur  mère ,  savoir  :   1°  un  tiers  dans  deux  Gefs  «  sitojs 
à    Etteighem    près    d'Oudenbourg ,    dépendant    de  h 
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G^eurie  de  Snelleghem  ;  T  le  tiers  d'un  flef  relevaDt 
l«i  cour  de  Sa  Majesté,  à  EWerdinghe  ;  3*  le  cinquième 
'ri  Gcf  situé  dans  la  paroisse  de  Wuherghem,  possé- 
^t  haute,  moyenne  et  basse  justice  ;  4*"  le  tiers  d'un 
r    situé  dans  la   paroisse  de  Zantvoorde,  et  relevant 

la  cour  de  Zillebeke  ;  S"*  la  part  qui  doit  lui  revenir 
■  Cl  Gef  situé  à  Wackene  et  relevant  de  la  cour  féodale 
<lit  lieu  ;  6*  certaines  dîmes  dans  la  paroisse  de 
^<-St-Bavon.   —   En   dédommagement  de   la   cession 

ces  parties  de  Gefs ,  Jean  De  Rouck  assure  a  son 
;  une  rente  viagère  due  par  la  dame  de  Rommerswalle  ; 

décharge  de  tout  ce  quil  doit  à  la  succession  de 
n  père  et  de  sa  mère  pour  achat  d'objets  mobiliers; 

décharge  de  toutes  les  arrièrages  qu'il  doit  au  prélat 

'    Sl-Pierre  à  Gand,  jusqu'à  la  Noël  1551  ;  lui  remet 

'Ut  ce  qu'il  lui   doit    personnellement ,    et  se  charge 

sommes  que  son  frère  doit  payer  à  la  Noël  1552 

Adrien  Couvillon,  procureur  postulant  au  conseil  de 
landre.  —  A  ces  conditions,  Barthélemi  De  Rouck 
énonce  a  toutes  les  prétentions  qu'il  a,  ou  peut  avoir, 
^x  di?ers  Gefs  susmentionnés  et  en  laisse  à  son  frère 
^  libre  et  paisible  possession.  —  Le  conseil  de  Flandre 
approuve  cette  convention  et  lui  donne  la  valeur  de 
^fcose  jugée. 

Original,  sur  parcbemio,  lo  toeaa  qui 
pendait  à  double  queue  de  parchemin , 
est  perdu. 


z^ 
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MDCCLII. 

1551   (1552  n.   s.)  —  Den  ix  dach  van  April  x?*  ewea 

vichtich  voor  Pacsschen. 


Accord  fait  entre  les  échevins  dTpres,  d*une  part»  ci 
Gornelis  Pastenax,  fondeur,  à  Malines,  d'autre  part, 
par  lequel  ce  dernier  s'engage  à  fournir  à  la  fille  ëTprcSi 
deux  ou  trois  pièces  d'artillerie,  aux  conditions  suifanta: 
les  pièces  auront  une  longueur  de  douze  pieds,  i 
emploiera  le  mc'lal  qui  lui  sera  fourni  par  la  vilki 
qui  lui  paiera  pour  sa  peine  trois  florins  et  dix  sab 
par  cent  livres  de  métal  ;  pour  améliorer  le  vieux  mélili 
les  échevins  devront  fournir  dix  livres  d'étain  par  ceit 
livres  de  métal  ;  les  pièces  seront  livrées  à  Malioes  ;  si 
le  \ieux  mcial  ne  sulTit  pas  pour  en  faire  trois  pièotfi 
on  lui  paiera  quatorze  florins  par  centaine  de  livres  in 
métal  qu'il  fournira  en  plus  ;  il  fournira  un  plus  grai' 
nombre  de  pièces  si  on  le  désire^  mais  alors  le  pA 
des  cent  livres  de  métal  sera  porté  à  quatone  floritf 
et  dix  sols. 


Original  lur  papier,  retéta  ie  b  iî^ 

Cornélif  Paatenax  et  de  oeUe  de  Bt  VWi 
aa  nom  de  U  tiUe. 
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MDCCLIII. 

4552.    —    Actum    ter    camere    den....     dach    van 

XV*  twee   en  vichtich  (avant  le    19    mai  1552). 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  autorisent 

tier  de   la  draperie   à   prélever  certaines  sommes 

les  laines  ouvrées  en  ville ,  aGn  de  parvenir  par  ce 

en    à    l'amortissement  des    dettes   contractées    par 

dit  métier  et  montant  a  la  somme  de  cent  quatre-vingt- 

;  livres  de  gros.  —  Cette  décision  est  prise  à   la 

le  de  Pierre  Van  Iloute  y  écuyer ,  seigneur  de  la 

i      !,  chef-homme,   des  gouverneurs  et  de  la  totalité 

raélier  de  la  draperie.  —  D'après  les  propositions 

s  par  ledit  mélier ,  il  pourra  être  prélevé  sur  chaque 

de  laine   anglaise  vingt-sept  escalins  pârlsis  ;  sur 

laque  balle   de  laine    d'Espagne,   quatre  escalins^  six 

^     s    parisis  ;    sur    chaque   balle    de  laine    flamande 

it  (dégraissée?)  cinq  escalins  parisis;  et  sur  la  laine 

de  non   dégraissée ,    deux  deniers  parisis  par  cent 

.  —  Ces   prélévalions  commenceront  à  dater  du 

^      i   1552,    et  il  sera    tenu   un   compte  exact   des 

s  perçus  de  ce  chef. 

Original   lur   parchemin;   ligné   ff^ilUms, 
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MDCCLIV. 

1852.  —  Donné  a  Ypres,  le  xiij*  jour  de  May  xf*  ciiiC' 

quante  deulx. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de   la   ville  d'Ypres,   ordonnent  au   premier   messajfer 
de  la  Fienchare  à  ce  requis,  de  se  rendre  a  Lille,    A 
l'éfjlise  paroissiale    de   St-Meurisse ,    et  d*y    publier  est 
annoncer  la  mort  de  Jacqueline  Poictes,   veuve  de  feu 
messire  Bertrand  Beaufremez,  ainsi  que  l'ouverture  de 
sa  succession.  —  Il  requerra  à  tous  juges  et  officiers 
qu'il  appartiendra  et  au  besoin  aux  prévôt^  majeurs  et 
échevins  de  Lille ,  qu'ils  lui  fassent  donner  aide  et  assis- 
tance pour  l'exécution  de  sa  mission  (voir  N"*  MDCCLVII^. 


MDCCLV. 

IK^â.  -— *  Ce  fut  faict  en  plaine  halle  le  treisxiesme  ; 
Juing  Tan  mil  cinq  cens  cincquante  deux. 


Lettres  des  échevins  et  conseil  de  la  ville  do  1 
donnant    assurance    à    ceux  d'Ypres   et  d'Ar 
de  se  joindre  à  eux  pour  soutenir  le  procès 
pendant  devant  le  grand-conseil  de  Malines,  conlre 
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nsuls  et  marchands  espagnols  et  contre  ceux  de 
scaye,  à  cause  des  pouldres,  sablons  et  ordures  qui 

trouvent  dans  les  laines  d'Espagne  se  vendant 
ns  ces  pays ,  au  grand  préjudice  de  la  draperie.   — 

s'engagent  à  intervenir  dans  toutes  les  dépenses 
te  ce  procès  pourra  occasionner  ,  mais  sous  condition 
te,  si  ceux  dTpres  ou  d*Armentières  venaient  à  se 
tirer  dudit  procès ,  ceux  de  Lille  ne  seraient  tenus 
aucune  contribution  aux  frais  faits ,  et  pourraient 
"endre  leur  recours  vers  ceux  de  ces  deux  villes  pour 

recouvrement  de  ce  qu  ils  auraient  déjà  payé. 

Original,  sur  parchemin,  toeau  do  la  rillo 
de  Lille,  avec  contre-ioel  en  oire  brune» 
pendant  à  double  queue  do  parchemin. 


MDCCLVI. 

^2.  —  Faictes  et   données   le   mardi   vingt -ungiesme   d» 
Juing  quinze  cens  cincquante  deux. 

Lettres  des  prévôt ,  jurés ,  mayeurs  et  échevins  de  la 
illede  Tournai,  déclarant ,  à  ceux  dTpres  et  d'Armen- 
ières,  vouloir  les  soutenir  dans  le  procès  mentionné 
u  >•  précédent.  —  Cependant ,  ils  le  feront  seulement 
n  prestant  main  et  bouche,  sans  entrer  dans  les  frais  du 
rocès. 

Original,  lur  parchemin,  tceaa  do  U  ?illo 
de  Tournai ,  afeo  contre-tcel  en  cire  fertOy 
pendant  à  double  queue  de  perchemin* 


u 


MDCCLVII. 

155*2.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines,  le  xtiiu*  jour 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincqaante  et  deux. 

Lettres  du  grand-conseil  de  Malines ,  ordonnaot  ^ 
tout  huissier  qui  en  sera  requis  de  la  part  des  écherio^ 
dTpres,  de  se  rendre  à  Lille,  aGn  d'y  sommer  les 
prévôt,  mayeurs  et  échevins  dudit  Lille,  de  permettre 
au  messager  dTpres  d'annoncer  publiquement  le  Aécts 
de  Jacqueline  Poictes,  veuve  de  messire  Bertrand  de 
Beaufremez,  et  l'ouverture  de  sa  succession  (voir  le 
N<>  iMDCCLIV).  —  En  cas  de  refus,  il  ajournera lesdits 
prévôt ,  mayeurs  et  échevins  de  Lille  à  comparoir  deraot 
ledit  grand-conseil^  pour  y  rendre  compte  de  leur  refus. 

A  ce  document  se  trouve  joint  : 

1"*  Un  double  des  lettres  mentionnées  au  N*  MDCCLlV 
(parchemin). 

2"*  La  formule  du  cris  du  Deelbaere   ou  annonce  i^ 
l'ouverture  de  la  succession  (sur  papier). 

o*"  Une  déclaration  de  Jean  de  La  Porte,  pension 
de  la  ville  dTpres ,  portant  qu*il  s'est  rendu  en  per 
devant  les  prévôt ,  mayeurs  et  échevins  de  Lille  et  l     > 
exposé ,  qu'en  vertu  du  privilège  octroyé  â  la  ville  d*l 
par  Philippe  de  Verraandois,  comte  de  Flandrei  la  pn 
connaissance  de  toute  succession  de  bourgec      dH     ^ 
appartient   aux   échevins    de  cette  ville,    n*i       rte 
lesdits  bourgeois    habitent  ou  meurent ,  et  où  1 
soient   situés.   —   Les    magistrats   de  Lille  ayant       ' 
communication  de  ces  documents,  ont  déclaré  re<      altre 
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éçe  et  vouloir  s'y  coDformer,  et  n'avoir  empêché 
ication   de  l'ouverture   de  ladite   succession  que 
u'ils  ignoraient  l'existence  du  privilège  de  la  ville 
(sur  papier,  signé  Jehan  de  La  Porte). 

0rigio«l  f  tar  parehemîn ,  grand  Meta  af eo 
oontre-fcel  eo  eiro  rougff,  p«adant  à 
■impie  qaene. 

rrtafcrit  dtiif  lo  ZuKiriênboêk^  ^  810  ot  830« 


MDCCLVIII. 

-  Gh«gbeven  te   Ghendt  den   zevenentwintichsten 
in  Oogst  XV*  twee  en  vyftich. 

née  du  conseil  de  Flandre,  conGrmant  le  droit 
rgeois  d'Ypres  de  passer  par  la  ville  de  Nieuport , 
irs  marchandises  et  denrées ,  sans  devoir  payer 
Iroit  de  passage  ou  de  pesage. 

Original ,  lur  ptrchemiD ,  icaaa  da  ooiueil 
de  Flandre ,  a?eo  contre-acel  eu  cire  rooge, 
pendant  à  double  queue. 
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MDCCLIX. 

1852.  —  Ghemaect  ende  ghegheven  te  Ghendt ,  den  nu* 
dach  van  September  int  jaer  ons  Heeren  daost  vyf 
hondert  ende  twee  en  vyftich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  héréditaire  de  mille  florins  carolas 
par  an ,  à  l'avantage  de  Ponlhus  de  Lalaing ,  chevalier 
de  Pordre  de  la  toison  d*or,   seigneur  de  Bugoicourty 
gouverneur  de  TArtois  etc.,   et  ce  pour  la  aomine  J^ 
douze    mille    florins   carolus  versée  par   lui   au   dtnicT 
douze.  —  Cette  rente  est  constituée  sur  les  revonas 
du  pays  de  Flandre ,  en  vertu  de  rautorisation  aeeord^0 
par  Tempereur,  le  9  février  155:2  (voir  le  N<*  MDCCXLVO* 

Il  y  a  trois  lettres  semblables ,  de  la  même  date  » 
de  la  même  somme  et  toutes  trois  en  faveur  de  PonUiitf 
de  Lalaing. 

Au  dos  de  lune  de  ces  trois  lettres  se  trouve  b 
déclaration  signée  par  Pierre  Bergy,  au  nom  de  Léonore 
de  Montmorency ,  veuve  de  Ponthus  de  Lalaing  seigaeir 
de  Bugnicourt ,   portant  qu'il   a  reçu  de  Joosse  TriesKt 
commis  à  la  recette  des  impôts  au  quartier   de  Gand, 
la  somme  de    trente-six    mille   florins  pour   le  raciiit 
des  trois  rentes  susmentionnées. 


Original,    tar    parchemin,  Im   fomi  fà 
pendaient  à  double  que  ut  eoal  peidah 
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MDCCLX. 


J552.  —  Den  v»   in   October   x\*  lu. 


Relevé  du  métal  à  canon  reçu  de  la  ?ille  d'Ypres, 
par  Cornélis  Pastenaken ,  et  des  pièces  d'artillerie  livrées 
par  ce  fondeur  en  exécution  du  contrat  du  9  avril 
ternier  (voir  le  N*  MDCCLII).  Il  résulte  de  ce  relevé 
[Ue  Pastenaken  a  fourni  à  la  \ille  dTprcs,  deux  pièces 
'artillerie  pesant  Tune  deux  mille  quatre  cent  quarante- 
uit,  et  Tautre,  deux  mille  quatre  cent  cinquante-huit 
^res  ;  et  qu'il  lui  a  été  payé ,  pour  main-d'œuvre  et  four- 
tnre  de  métal  supplémentaire,  la  somme  de  soixante-deux 
î^res,  dix  sous  deux  deniers  de  gros .  —  A  ce  document 
^  trouve  joint  un  nouvel  accord ,  fait  entre  les  mêmes 
Parties,  par  lequel  Pastenaken  s'engage  à  fournir  aux 
^émes  conditions,  a  la  ville  dTpres,  deux  pièces  de 
^^ux  en  bronze  de  la  longueur  de  dix  pieds  et  du  poids 

**en?iron  mille  livres.  Ces  pièces  devront  être  fournies 

A^s  le  délai  de  trois  mois. 


Original,  lur  papier,  revêtu  de  la  signature 
de  Coméliê  Poil^naken, 
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MDCCLXl. 

1552.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xyu*  jour 
du  mois  d'octobre  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  dnc 
quante-deux. 

Lettres  du  conseil  privé  de  Tempereur  Charles-Qaint  , 
ordonnant  à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes  à  ce  requis 
par  les  échevins  dTpres,  d*intimer  aux  échevios  d^ 
Courtrai  la  défense  d*admeltre  au  nombre  de  kars 
bour{;eois  toute  personne  n'habitant  pas  la  ville  oo  1a 
cbâtellenie  de  Courtrai  ,  et  de  leur  défendre  également 
de  prendre  la  première  connaissance  des  successions  9 
d'exiger  le  droit  d'issue  etc. ,  des  personnes  demeoriDi 
hors  des  limites  susdites. 

A  ce  document   se  trouve  joint   la   déclaralion  de 
Sibrand    Clayssone ,    huissier-d'armes    de    remperear» 
portant  qu'à  la  demande  des  échevins  d'Ypres,  il  s'est 
rendu  à  Courtrai  pour  rappeler  aux  échevins  de  cettt 
ville  l'ordonnance  impériale  ci-dessus,   et  leur  intimer 
l'ordre  de  cesser  toute  poursuite  à  rencontre  de  la  veoie 
et  des  hoirs  de  Jean  De  Steenaker. 


Original ,  lur  p«rohemin ,  gnnd  wemm  èk 
conieil  privé,-  ■▼&:  contra woA  «1  «• 
rouge  y  pendant  à  une  btndo  do 
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iMDCCLXll. 

—  Antwerpen  deii  neglicneiitwintichsten  dach  iu 
Octobre,  int  jaer  ons  llecrcn  als  men  scrccf  dayseut 
vyf  hondert  endc   twce   en  vyflich. 

DfclaraCion  des  bourgmestre,  écherins  et  conseil  de 
fille    d* Anvers,    constatant    que    devant    eux    sont 

mparos  en  personne  :  l**  Barthélémi  Du  Bois  et  Anne 
[>roecx ,  8t  femme  légitime  ;  2''  Michel  Boot  et  Marguerite 
Buyleos ,  sa  femme  légitime  ;  S**  Joos  Hilleger  et  sa 
(cQBine  Intime,  Jeanne  Boots;  tous  marchands  et 
^rgeois  d'Y  près,  lesquels  tous  ensemble  et  chacun 
^  particulier  se  sont  portés  cautions  pour  Nicolas 
H^piet,  chef  de  la  halle  des  Yprois  A  Anvers, 
(^^tmeester  van  der  halle  van  Ypre  alhier)^  pour  toutes 
^  obligations ,  responsabilité  de  deniers  et  autres  qui 

I  incombent,  en  vertu  du  contrat  passé  avec  les 
'i^bands  dTprcs,  pour  sa  nomination  de  chef  de 
^f  halle.  —  Lesdiles  cautions  engagent  tous  leurs 
i^eas  présents  et  futurs  meubles  et  immeubles. 

Original,  sur  parchemin,  le  sceau  (|ui 
pendait  &  double  qneiK*  dii  parrlieniin, 
efct    perdu. 
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MDCCLXIII. 

1883.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le jour 

d'Apvrîl  Tau  de  grâce  mil  cincq  cens  ciacquante  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  Empereur  des  Romains 
etc.,   désigne   comme   commissaires    pour   l'auditioa  et 
Tapprobatioa    des    comptes    et   le    renouvellement  du 
magistrat   de    la   ville   dTpres  :    1"*  Adrien    de  Crojr  • 
comte   du   Rœulx,   gouverneur  et  capitaine-gënéral  àc 
Flandre  et    d'Artois,    chef  des   finances,  chevalier  de 
Tordre  etc.,  et,  en  son  absence,  Don  Jean,  prévit  de 
St-Martin    d'Ypres  ;    2""    messire    Louis    de    Fbndre  t 
seigneur  de  Praet,  chevalier  de  Tordre,  second  cham- 
bellan etc.,  et,  en  son  absence,  messire  Philippe  d'Ougnies, 
seigneur   dudit  lieu ,    chevalier  ;   S**  Jacques   de  Croj» 
seigneur  de  Sampy ,  conseiller-chambellaa  etc.,  et,  n 
son  absence,  ^'icoias  Du  Bois,   seigneur  de  NieawcB- 
hoven  ;    4""    Philippe   de   Ste-Aldegonde ,    seigneur  de 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  loa 
absence,  Jean  Van  Uoden,   seigneur  de  la   Pulsdoniei 
receveur-géneral  des  aides  de  Flandre. 

(Signé)  dOierloepe. 

Original ,  grand  sceau  de  l*enperMr ,  i*** 
conlre-scel  on  cire  rouge,  pendant  à  V* 
banda  de  parchemin. 
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MDCCLXIV. 

!13.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den    Tierthiensten  Juny» 

XV*  drienviftich. 

Senteoce    du    conseil    de    Flandre,    aa    sujet    d'un 
STérend  surgi  entre  les  échevins  dTpres,  d'une  part, 
les  prieur,  religieux  et  communauté  des  frères  Pré- 
teurs de  la  même  ville,  d'autre  part.   — >  Les  frères 
r^heurs  avaient  reçu  de  Marguerite  de  Constantinople 
de  son  fils  Gui  le  fossé  et  le  terrain  avoisinant  le  ter- 
ti        de  la  ville ,  et  cela  pour  y  construire  leur  couvent 
oir       N*  ex  et  CXXIV).  Cette  possession  ne  pouvait 
iher    les    magistrats    d*avoir  accès    aux    tours   et 
ts    qui    avoisinaient    ces    terrains;    aussi,    dans 
e     jnte   dont   les    frères    prêcheurs    avaient    entouré 
«  rain  se  trouvaient  des  portes ,  dont  les  échevins 

^sédaient  les  clefs,  afin  d'avoir  eu  tout  temps  accès 
tuxdils  tours  et  remparts.  —  Cet  état  de  choses  avait 
ré  depuis    longtemps,    quand   le   prieur   du  couvent 
(avisa  d*cmpécher  le   passa[;e  aux    tours.   Il  avait  fait 
plaDler  devant  les  portes   de  forts  madriers,   les  avait 
bit  arcbouter,*  avait    planté    à    l'intérieur    de    l'enclos 
'ts  arbres ,  de  manière  à  rendre  la  circulation  impossible 
«t  avait  fait  clouer  toutes  les  portes.  —  Les  magistrats 
*ï^ntcu  à  faire  aux  dites  tours  ,  avaient  envoyé  de  Irurs 
E<ïQs  avec  les  clefs  pour  ouvrir  les  portes  ;  ne  pouvant 
ï  parvenir,  ceux-ci  vinrent  faire  leur  rapport  aux  magis- 
^^iSf  qui  envoyèrent  au  couvent  pour  s'aboucher  avec  le 
prieur.  —  Celui-ci  reçut  les  envoyés  des  échevins  d  une 
QUQJère  arrogante  et  présomptueuse  {arrogantelick  ende 
prmmpUîeusclick) ,  leur  répondant  qu'il  n'avait  rien  à 
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dcmèltr  avec  les  écheyins,  et  qu'il  n'avait  pas  d'ordre 
à  recevoir  de  leur  part.  —  On  fut  donc  forcé  d'escahder 
Tenceinte,    pour    écarter    l'obstacle    à   l'ouverture   des 
portes,    et,    lorsque   les   échelles    furent  dressées ,  on 
envoya  de  nouveau  un  parlementaire  au  prieur  pour  k 
prier   d'ôter    les  obstacles  qui   empêchaient   l'ouyertoft 
des    portes.   —  Nouveau    refus  du    prieur,    avec  dei 
paroles  insultantes   pour   les  échevins ,   disant  que  1% 
n'étaient  imbus  de  l'hérésie ,  ils  se  garderaient  bien  d'ifpr 
ainsi ,  et  qu'il  mettait  au   ban  de   l'Église  l'avoué,  Its 
échevins  et  tous  ceux  qui  leur  donnaient  assistance.  '- 
Les  ouvriers  n'en  continuèrent  pas  moins  leur  bes< 
et  décapèrent  et  ouvrirent  les  portes.  —  A  peine  fui 
ils  partis,   que  le  prieur  fit  de  nouveau   barricj        les 
portes  et  changer  les  serrures.  —  Nouveau  dé|    ;em 
fait  par  les  ouvriers.  —  Nouvelles  barrit        ;  é 
par  le  prieur.  —   Les   avoué  et  échevins ,   ass    es 
haut-bailli ,  allèrent  eux-mêmes  sur   les  lieux  po 
opérer  de  nouveau   l'ouverture  des  portes.   Ceci 
ils  entrèrent  dans  l'enceinte  ,  dans  les  tours ,      v 
les    remparts;  mais  à  peine  avaient-ils  quitté  <i 

que   le  prieur   fit  de   nouveau   clouer  et   arcbouter 
portes.  —  Alors ,  les  échevins  poussés  à  bout 
résistance  opiniâtre  et  par  la  rébellion  du  pr 
couvent,  firent,  au  nom  de  l'empereur,  démo     T 
entière,  afin  de  ne  plus  rencontrer  d'obsta       â  1* 
de  leurs  fortifications. 

De  là  plainte  du  prieur  et  du  couvent,  devant  k 
conseil  de  Flandre ,  qui ,  après  de  longues  années  i^ 
débats  (i),  prononce  enfin  sa  sentence  en  ce  sens:  Le* 


;i;  C'csi  à  eu  procès  qucfail  ;iIlusion  ia  n^paiisc  de  ce  prietr, 
iiKiiiionnée  au  \«  MDCCXIX. 
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^strats  (ITpres  paieront ,  audit  couvent ,  la  valeur 
i  arbres  qu'ils  ont  abattus  ;  ils  ne  pourront  pas  placer 
es  pestiférés  dans  la  tour  derrière  ledit  couvent,  et 
i^vront  laisser  aux  frères  Prêcheurs  la  jouissance  des 
irrains  à  eux  concédés  anciennement.  -—  Les  religieux 
lorront  faire  reconstruire ,  mais  à  leurs  propres  frais , 
sncetnle  démolie  par  les  échevins  ;  ils  devront  y  laisser 
6S  portes  grandes  et  larges,  dont  les  clefs  resteront 
re  les  mains  des  échevins,  aGn  d*avoir  par^â,  en 
Hit  temps,  accès  aux  tours  et  fortiGcations  susdites. 

Original ,  formant  nn  cahier  an  parchemin  , 
de  six  feuiUea  in-f»,  aigné  :  B99$r9  at 
muni  du  aoean  da  eonteil  de  Flandre , 
a?eo  contra-aoel  en  cire  ronge ,  pendant 
i  double  queue  de  parchemin. 

Tranwrit  dam  le  Boodenkoêh^  ^  949  r«  à  954  r«. 


MDCCLXV. 

1553.  -^  Ghcgheven  te   Ghendt  den   xvi"  Junj  xv«  drien 

vichtich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  de  même  contenu 
V^  le  y  MDCCXXXVII,  prononcée  contre  les  receveurs 
'q  droit  d'issue  de  Boesinghe. 

Zwarlenboekj   f»   118    ▼•, 
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MDCCLXYI. 

1553.  —  Ghegbcvea  in  onse  stede  van  Hechelen,  dsa 
dry  en  twintichsteu  dach  van  Junio  int  jaer  ons  Heeitt 
duysent  vyf  hondcrt  dry  en  vyftich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Matines ,  conGrmifit 
le  jugement  rendu  par  le  conseil  de  Flandre,  en  fafeor 
des  écbevins  dTpres  contre  ceux  de  la  cbâtelleDie, 
au  sujet  des  receveurs  du  droit  d*issue  à  Beceliere 
(voir  le  N»  MDCCXXXVII),  jugement  dont  ceux  de 
ladite  châtellenie  avaient  appelé  devant  le  grand-conseil 
de  Malines,  —  Le  grand-conseil  rejette  la  demiinfe 
des  appelants,  conCrme  le  jugement  du  conseil  de 
Flandre  et  condamne  ceux  de  la  châtellenie  à  l'afflende 
de  fcl  appel  et  aux  frais. 

Originil ,  grand  sceau  afM  coati •  loil  •■ 
cire  rougo,  poadAol  à  double  qocM  ^ 
parohemiii. 

Transoril  dans  le   ZwtrtûnbtMk ,  P*    110   ?•• 


MDCCLXVIl. 

1553.    —   Gheghcven  in  onze   stede   van   Med 
dry  en  twintichstcn  dach  van  Junio  int  jaer  < 
duysent  vyf  hondert  dry  en  vyftich. 

Sentence    du    grand-conseil    de    Malioes,    de  nrf** 
contenu  que  le  .N**  précédent,  proaoocée  conlre  Tapp* 
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le  la  chiltc'llenie  et  des  receTeurs  du  droit  d'issue   de 
'«oosfbckc  (voir   le  N«  MDCCXXXVIII). 

Original,  grand  iceau  avec  oontre-scel  en 
cire  rouge,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 

Tranfcril   dans   le  Zicartenboek,   f>^    115   ▼•. 


iMDCCLXVIlI. 

*^3.  —  Den  vij  in  Julio  liij  (1553). 

Jean  Paslcnaken ,  fondeur  à  Malines ,  reconnait  avoir 
''cçu  de  Gliilain  de  Corle,  tre'sorier  de  la  ville  d'Ypres, 
^  M)mme  de  cent  quarante-six  livres,  deux  sols,  pour 
'^ux  canons  fabriqués  par  lui,  Tun  du  poids  de  1227 
ivres,  Taulre  de  1193  livres.  (Voir  le  N*»  MDCCLII 
•t  MDCCLX.) 

Original  sur  papier,  retétu  de  la  signature 
de    Pastenaken, 


MDCCLX  IX. 

ï^')3.    —    Ypre   den    eenentw}'ntichsten    dach    van  Ougst 

xv*"  drienvichtich. 

Lcilros  par  Icsquclks  les  quatre  membres  de  Flandre 
^onsliiuenl  une  renie  annuelle  et  héréditaire  de  soixante 
libres  lournois   de   quarante  gros  la  livre,   à  l'avantage 
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de  Chrétien  Reinier,  et  ce  pour  la  somme  de  sept  cent 
vingt  livres  Tournois  versée  par  lui.  —  Cette  renie 
est  constituée  sur  les  revenus  des  quatre  membres  et 
de  toutes  les  villes  et  châtellenics  de  Flandre,  en  vcria 
(le  Toctroi  de  TEmpereur,  du  19  Mars  1S5S  (1S33,  n.  s) 
A  cet  acte  se  trouve  joint  :  l*"  une  déclaration  de 
Nicolas  Ërcle ,  haut-bailli  de  Koulers ,  et  de  Marie  de 
Snic,  son  épouse,  qui  transmettent  à  François  Erde, 
seigneur  de  Kozières,  la  rente  de  dix  livres  de  gros 
mentionnée  ci-dessus,  qu'ils  ont  héritée  dudit  Chrétien 
Reinier  (17  Alai  iCiS.  Sur  parchemin).  —  V  Un 
acte  passé  devant  les  échevins  d'Ypres,  par  lequel  les 
enfants  du  seigneur  de  Rozières  susdit,  cèdent  la  pré- 
sente rente  à  Laurein  de  Witte,  bourgeois  d'Ypres. 
{i    Décembre  1G52.   Sur  parchemin.) 

Original  lur  parchemin;  la  tceia  qoî  pnidtit 
à  double  queue  de  parchenin  est  perda. 


MDCCLXX. 

1553.  —  Gheghcvcn  in  onse  stad  van  Berghen  in  Hene- 
gauw,  den  thiensten  ducli  van  Septcmber,  înt  jaer  ans 
Ilceren  duyseut  vyf  liondert  drie  en  vyftich, 

Lettres  par  lesquelles  1  Empereur  Charles-Quint  ; 
rise    les  quatre    membres    de    Flandre,    à  vendre  i 
rentes    héréditaires,    remboursables    au    denier    < 
quatorze  et  sci/.e ,   et  des  rentes  viagères  au  de 
Mir  une  vie,   et  au   denier    huit  sur  deux  vies, 
jitsqiiVi  concurrence  d'une  somme  de  deux  cent 
niilie    ilorins.    de    r|uarante    gros    pièce,    mon 
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Faide  que  lesdits  quatre  membres  de  Flandre  lui  ont 
accordée  récemmeut  à  Bruxelles,  savoir:  Cinquante 
mille  florins  pour  la  démolition  de  Térouanne,  et  le 
reste  pour  Fentretien  de  Parmée  contre  la  France.  — 
Pour  pourvoir  au  remboursement,  aux  intérêts  et  aux 
dépenses  diverses  de  ces  rentes ,  ils  pourront  faire  des 
impositions  nouvelles  qui  auront  cours  jusqu*au  rem- 
boursement  desdits  capitaux.  Le  compte  du  revenu  de 
ces  nouvelles  impositions  sera  tenu  et  vériGé  d*après  les 
prescriptions  des  lettres  d'octroi  de  1S81,  (voir  le 
K*  MDCCXLVI). 

Donné  sous  le   vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
14  Septembre  15K3. 

yidimui  origioal,  tor  parclieiiiia,  mniii  da 
•ceau  des  écherint,  tTco  oontn-totl  en  eiro 
brnua,  pendant  à  double  i|neoe  de  per» 
cneniin* 


MUCCLXXI. 

1553.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  viu*  jour 
de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-Quint  auto- 
rise les  magistrats  de  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
viagères,  au  denier  huit  str  une  vie,  et  au  denier  dix 
sur  deux  vies,  afin  de  pouvoir  fournir  leur  quote-part 
dans    les   aides  menlionnées  au   N*  précédent.   Il  leur 

accorde  celte  autorisation  en  considération  de  Tétat  pré- 

8 
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Caire  des  revenus  de  la  \ille ,  par  suite  de  la  décadence 
de  la  draperie ,  et  des  dépenses  considérables  qu'elle 
doit  faire  pour  renlrelicn  de  ses  fortifications,  tours, 
ponts ,  chaussées  et  autres  édifices  et  surtout  pour  II 
construction  d'une  batterie  indispensable  à  la  défense 
de  la  ville ,  laquelle  Cannée  passée  a  esté  encommendtie 
et  fondée  non  estant  encoires  pour  le  présent  bon  de 
Veaue.  —  Jusqu'au  moment  du  remboursement  de  ces 
rentes,  la  ville  ne  pourra  faire  aucun  présent  de  tîd^, 
dons  ou  dépenses  de  bouche  et  les  commissaires  aux 
comptes  seront  chargés  de  rayer  toute  espèce  «le 
dépense  de  cette  nature. 

Original ,  f  ar  parchemin,  grand  mms  4t  IIEb- 
poreur,  a?eo  contre-aeel  oa  dra  iwi|*« 
pendant  à  double  queno  de 


MDCCLXXII. 

iS53.  *—  Den  dertiensten  van  November  xv*  drien-mhtkk 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  Tille  dTpres 
déclarent  avoir  vendu  à  Nicolas  Keingiart,  une  rente 
via[;cTe  de  quarante-deux  livres  parisis  au  denier  dix, 
sur  la  vie  de  Guillaume  Keingiart,  âgé  de  neuf  aos,  et 
sur  celle  de  Laurence  Keingiart,  âgée  de  sept  ans,  ses 
deux  enfaiils  procréés  de  sa  femme  légitime  Marie  S*  Vos. 
Cette  \onle  de  renie  via{;ère  s'est  faite  en  vertu  de  roctroî 
de  riImpiTcur  du  8  >oventbre  de  la  présente  année, 
(\oir  le   >"  précédent). 

Original  sur  parchemiB, 
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MDCCLXXllI. 

4553.  —  Gheglieven  in  onse  stadt  van  Brnessele  den  laetsten 
dach  van  Deceraber  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert 
ende  drie-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Cbarles-Quint  con- 
vertit en  rentes  hérédilaires,  au  denier  seize  et  hypo- 
théqua sur  les  domaines  de  la  West-Flandre ,  une  somme 
de  mille  sept  cent  et  six  livres  de  quarante  gros  de 
Flandre  pièce,  que  plusieurs  personnes  de  la  ville 
d'Ypres  lui  avaient  prêtée ,  l'année  précédente  ,  pour  lui 
venir  en  aide  dans  les  frais  occasionnés  par  la  guerre 
contre  la  France.  —  Le  montant  de  la  rente  est  de 
cent  et  six  livres ,  douze  escalins  et  six  deniers  de 
quarante  gros.  —  Le  nombre  des  personnes  qui  ont 
fourni  la  somme  susdite  est  de  vingt-et-un. 

A  ce  document  se  trouvent  jointes  :  l""  la  déclaration 
du  conseil  des  ûnances  constatant  le  versement  des  4706 
livres,  fait  par  des  personnes  qui  ont  racheté  les  rentes 
des  premiers  bailleurs  (24  Octobre  1555,  parchemin), 
et  2*  les  lettres  d'entérinement  dudit  transfert  fait  à  la 
cour  des  comptes  de  Lille,  (i8  Mars  1555,  sur  par- 
chemin ). 

Original  sur  parchemin,  revèta  da  grand 
«ceau  de  l'Empereur,  avec  contre-acel  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  do 
parchemin. 
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MDCCLXXIV. 

1553.  —  Ghegheven  in  onse  stad  vau  Brussele ,  den  laetsten 
dach  van  December  int  jaer  ons  HeercD  duust  ?yf  hondert 
ende  drien-vichtich. 


Quatre  lettres  de  même  contenu  que  le  M*  précédent: 
la  première,  d'un  capital  de  mille  huit  cent  six  livres  de 
quarante  gros  la  livre,  fourni  par  dix-neuf  personnes, 
pour  une  rente  de  cent  douze  livres,  dix-sept  esealîns 
six  deniers.  —  La  seconde ,  du  capital  de  mille  sept 
cent  vingt  livres,  fourni  par  dix-neuf  personnes,  pour 
une  rente  de  cent  sept  livres ,  dix  esealîns.  —  Là 
troisième,  d'un  capital  de  mille  sept  cent  trente  livres, 
fourni  par  dix-sept  personnes,  pour  une  rente  de  cent 
huit  livres,  deux  escalins  et  six  deniers,  et  enfin,  b 
quatrième,  du  capital  do  douze  cents  livres,  fourni  par 
vingt  personnes,  pour  une  rente  de  soixante-quinze  fines. 

A  chacune   de   ces   lettres   se    trouvent   les  mêmes 
annexes  que  celles  mentionnées  au  N""  précédent* 

Orjginaui,  sur  parchemia,  grand  IMN^ 
TEmpereur,  ateo  cootre-aoel  en  «ira  i 
peodaot  à  doubla  qiiaaa  do 
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iMDCCLXXV. 

553  (  1554  D.  s.).  —  Gheghevcu  in  ODSe  stad  van  Brussele 
den  eersten  van  Lauwe  xv*  drien-vichtich. 


Même  contenu  que  les  deux  IV*^  précédents ,  au  capital 
le  sept  cent  vingt  livres,  fourni  par  sept  personnes, 
K>ur  une  rente  de  quarante-cinq  livres. 

Mêmes  annexes  qu'aux  N*^  précédents. 

Original  sar  parchemin^  iceau  perdu. 


MDCCLXXVI. 

1553  (1554  n.  s.).  — ■  Den  twintichsten  dach   van  Lauwe 

int  jaer  xv*  drien-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Claissone,  conseiller  de 
l'Empereur  et  receveur  de  la  West-Flandre ,  reconnait 
^Toir  reçu  des  éclievins  dTpres,  la  somme  de  quarante 
^scalins  de  deux  gros  monnaie  de  Flandre,  pour  la 
jouissance  du  Tonlieu ,  appelé  S'Gravenrecht,  dans  la 
ïille  d'Ypres. 

Original  sur  parchemin ,  reTéta  de  U  signa- 
ture de  Claitsone.  Trace  de  icel  ronge  ,  i 
une  bande  de  parchemin* 
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MDCCLXXVIl. 

1553  (1554  n.   s.).  —  Gheprononceert  den  xw*  Spotclc 

XV*  drien-vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le , 
des  échevins  d'Ypres ,  analysé  sous  le  N*  Ni     LXVilL 
—   Michel    Le  Povre,    après    Texpiration  de 
de  dix  années   de  bannissement  du  pays  de  t, 

était  revenu  à  Ypres  et  voulait  faire  réformer,  der. 
conseil  de  Flandre,  le  jugement  qui  Tavait  fi  — 

Ledit  conseil  de    Flandre    le  déboute    de    sa  |       ^ 
confirme  le  ju{;ement  des  échevins  d*Ypres  et  c 
en   outre    le   plaignant   à    l'amende    de    treale      r 
Carolus,   et  aux  frais. 

Copie  tur  papier,  aiiBéc  KpKÊi» 

Trantcrit  dam  le  Boodênboek^  ^  79  V, 


MDCCLXXVIII. 

1553  (1554  n.  s.).  —  Gheghcven  in  onse  itede  ' 
don  xxj°  dacb  van  Februario,  int  jaer  ons      e 
vyf  hondert  ende  drien-vyftich. 

Ordonnance  de  l'Empereur  Charles-Quint ,  pr 
à  tout  huissier  ou  sergent-d'armes,  à  ce  r 
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échevins  d'Ypres,  de  sommer  tous  ceux  que  lesdils  écbe- 
vîns  lui  drsi(;neront ,  à  venir  endedans  les  huit  jours 
devant  eux ,  pour  faire  la  de'claration  de  la  juste  valeur 
des  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeois  dTpres,  soit  par 
succession,  achat,  don  entre-vifs  ou  autrement  et  pour 
eD  payer  le  droit  d  issue.  —  De  faire  pareille  sommation 
i  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer  le  droit  d*issue  qu'ils 
p4    iCDi  devoir  a  la  ville  du  chef  de  perte  de  bourgeoisie , 

iriage  à  (étranger  ou  autre  cas   quelconque.   —  En 
de  refus  ou  de  retard ,  il  les  ajournera  à  comparoir 

'i    l  le  conseil  de  Flandre.  —  Il  ordonnera,  en  outre, 

illis  des  localités  où  se  trouvent  situés  les  biens 

M)un      au  droit  d'issue ,   de   faire   l'estimation   de   ces 

tus  en  présence  de  deux  personnes  notables ,  et  de 
les  mettre  eo  séquestre  jusqu'au  paiement  desdits  droits. 
—  Cette  ordonnance  ne  sera  valable  que  pour  une  année 
(voir  le  N*  MDCCXLIV  ). 

Ctipie  sur  papier,  écriture  de  l'époque,  col- 
lationnëe  et  signée:   De  Zoete. 


MDCCLXXIX. 

i554.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele ,  den  xxv" 
dach  van  Aprilis  int  jaer  ons  Heeren  duysent  yyf  hondert 
vieren-vvfticli. 

Oclrui  do  rEmptreur  Charles-Quint,  par  lequel  il 
autorise  les  quatre  membres  de  Flandre ,  à  vendre  des 
t-ntes    héréditaires,    remboursables  au    denier    douze, 
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quatorze  et  seize ,  et  des  rentes  viagères ,  au  denier  six 
sur  une  vie ,  et  au  denier  huit  sur  deux  vies  ;  et  ce 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  quatre  cent  quatre- 
vingt  mille  florins,  de  quarante  gros,  montant  des 
aides  que  les  quatre  membres  de  Flandre  lui  oot 
accordées  récemment  à  Bruxelles,  pour  Teotretien  de 
l'armée  contre  la  France.  —  Pour  pourvoir  au  rem- 
boursement partiel  de  ces  sommes,  au  paiement  des 
intérêts  et  aux  dépenses  diverses,  ils  pourront  imposer 
la  Flandre  d'après  le  transport  ordinaire*  —  Le  eomple 
du  revenu  sera  vériGé  d'après  les  prescriptions  de  ToelrM 
de  iS5i  (voir  les  IV<^  MDCCXLVI  et  MDCCLXX). 
Donné  sous  le  vidimus  des  écbevins  de  la  vflk  de 
Gand,   le  28  Avril   1554. 


yidimuê  original,    aceaa   dm 
Gaod,  tTeo  eontre-«eel  «■   ofa* 
pendant  m  double  qaeue  de 


MDCCLXXX. 

1554.  — '  Gegeven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  zn* 
van   Âprille    int   jaer    ons    Heere  dausent  rjt 

vierenvyftich. 


Lettres  de  l'Empereur  Charles-Quint, 
tout  huissier,  qui   en  sera    requis  par  les  qi 
bres  de  Flandre,  de  faire  exécuter,   par  a 
besoin,   l'octroi  de  répartition  d'après  le  i 


65 

Flandre,  de  Paidc  dont  il  est  fait  mention  au   IV*  pré- 
cèdent. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  i8 
\vnl  iliU, 

yiditnus  original  sur  parchemin ,  xceau  des 
ëchfsvins  de  Gand,  avec  confre-scel  eti 
cire  brune,  pendant  i  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCLXXXl. 

1554.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  second  jour 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  TEmpereur    Charles^^uî^t  dé- 
signe comme  commissaires  pour  le  renouvellement  des 
md^islrats  et  Taudilion  des  comptes  de  la  ville  d*Ypres , 
!•  iMessire  Louis  de  Ilejiwegheu,  chevalier,   président 
iu  conseil  de  Flandre,  en  place  du  gouverneur  de  ce 
pays;  —  2**  Messire  Louis  de  Flandre ,  seigneur  de  Praet , 
c^iievalier  de  Tordre,  et,  en  son  absence,  messire  Philippe 
'iOnjjnies,  chevalier,   bailli  de  la  ville  de  Bruges  et  du 
terriloire  du  Franc;  —  3**  Jacques  de  Croy,  seigneur 
^e  Sarnpy,  conseiller  et  chambellan,  et,  en  son  absence, 
ïûessire  Charles  de  Gruulheerc,  chevalier,   seigneur  de 
Pard;  —   4"*    Philippe   de   Sle-Aldegonde ,  seigneur  de 
^oircarmes,    gentilhomme  de  la  chambre,  et,  en  son 
3b>ence ,  Jean  Van  iloden .  seigneur  de  Pulsdonie ,  rece- 
veur-général des  aides  de  Flandre. 
(Signé)  d'Overlocpe. 

Original,  grand  sceau  do  T Em perçu r  .  arec 
conlre-scel  eu  cire  rouge,  pcndanl  a  une 
bande  de   parchemin. 
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MDCCLXXXII. 

1S54.  •»  Ghevallen  t'St-Jansmesse  xv*  liiu. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  van  Rooden ,  8e^;iieiir  de 
Pulsdonie ,  receveur-général  des  aides  de  Flandre,  éidm 
avoir  reçu  de  ceux  dTpres ,  la  somme  de  qainie 
livres  parisis ,  pour  leur  quote-part  du  prenûor 
IK54,  dans  l'aide  de  250,000  couronnes  de  qoai  auto  Mt 
gros  pièce ,  que  les  états  de  Flandre  ont  accordée  à  fEih 
pereur  pour  l'espace  de  six  années,  le  15  Déoeoibre  IS4S. 


Original  nir  ptrchoniDi  rarête  êê  k 
tore  de  Jêon  Fam  RoodÊm  El  mmi  é$  am 
fOMU  on  ciro  Fooge ,  pwdmt  a  VM 
do  pifoiioiiiin» 


MDCCLXXXIII. 

1554.  —  Ghevallen  te  St-Jansmesse,  zv*  Tiereii-ndilkk 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  '.    )  i     rf ,  c 
général  du  troisième  membre  de         dre, 
reçu  de  ceux  d'Ypres ,  la  somme  de  q  c 

livres  de  quarante  gros ,  pour  leur  qo 
mier  semestre  de  Tannée  courante,  i  l 

couronnes  de  vingt-quatre  sols ,  à  payer        la 
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deux  années  pour   le  rachat  des  rentes  hypothéquées 
sur  le  pays  de  Flandre. 

Origioal  far  parohemÎD,  refétu  de  le  ligne- 
tare  de  G.  De  Ck9rf. 


MDCCLXXXIV. 

1854.  — •  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Ylaen- 
dereB  te  Ghendt  den  zevensten  September  zv*  vier-en- 
Tichtich. 

Acte  de  condamnation  volontaire  des  receveurs  du  droit 
d'issue  de  Becelaere ,  qui  consentent  à  reconnaître  le  pri- 
Til^e  des  Yprois  concernant  leur  exemption  du  droit 
dissue  dans  la  châteiienie  (voir  le  N"*  MDCCXL).  —  Le 
conseil  de  Flandre  accepte  leur  soumission,  y  donne 
force  de  chose  jugée  et  condamne  ceux  de  Becelaere 
aux  frais  de  Tinstance. 

Original  lur  parchemin ,  ligné  :  yan  Hu9m9m 
Truifcrit  dent  le  Ztoartênhoêk ,  f»  1S3. 


(mS 


MDCCLXXXV. 

1554.  —  Gegeven  in  onse  stede  van  Atrecht ,  den  xxiiu*  dach 
van  September  int  jaer  ons  Hceren  duyscnt  vyf  hondert 
vier-en-vyftich. 

Octroi  de  TEmpereur  Charles-Quint ,  par  lequel  il  auto- 
rise les  quatre  membres  de  Flandre  à  fendre  des  reotes 
héréditaires  au  denier  douze  et  au-dessus  et  ee  jusqa'i 
concurrence  de  la  somme  de  quatre  cent  qnatre-fin]^  nili 
florins  de  quarante  gros,  montant  des  aidfes  que  ks 
États  de  Flandre  lui  ont  accordées  récemment  à  Bniteiks 
pour  Tentretien  de  l'armée  contre  le  roi  de  Fraaee.  — 
Pour  pourvoir  au  rachat  de  ces  rentes  et  au  paieoMit  ées 
intérêts,  ils  pourront  lever,  sur  tout  le  pays  de  PlaaAt, 
et  repartir  d'après  le  Transport,  une  somme  équivaleote. 
Ils  pourront  en  outre  imposer  les  objets  de  loxe  da0 
les  proportions  suivantes:  les  draps  de  laine  ou  de  fit 
le  quarantième  denier;  les  draps  d'or  ou  d*argeot,  d 
les  draps  de  soie  rehaussés  d'or  ou  d'argent ,  k  treolièM 
denier;  les  velours  cramoisis  ou  autres ,  le  treotiëae 
denier  ;  les  satins,  damas  et  autres  draps  de  soie ,  le  Irb- 
tième  denier;  les  camelots,  sayettes,  satins  de  Brogcs» 
etc.,  le  quarantième  denier;  les  pelleteries ,  le  qoarai- 
tième  denier  etc.  Les  comptes  seront  vérifiés  d'après  ks 
prescriptions  des  octrois  de  4551 ,  4552,  1553  et  45Mt 
(voir   le  iN**  MDCCLXXIX  et  ceux  y  mentionnés.) 

Donné  sous  le  vidimiis  des  échevins  de  Gaod,  b 
1-2  Octobre  1554. 

f^idimuê  original,  »iir  pircheain;   W  • 
qui  pendait  à  doiibU*  queue  de  p 
est  perdu. 
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AIDCCLXXXVI. 

554.  —  Den  vyfsten  dach  van  Novembre  xv*  vier-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
zi    »titueDt  une  rente  annuelle  et  héréditaire  de  vingt- 

atre  livres  tournois,  de  quarante  gros  la  pièce,  à 
Arnold  van  Kaeskercke  et  ce  pour  la  somme  de  deux 
cent  quatre-vingt-huit  livres  tournois  versée  par  loi. 
Cette  rente  est   constituée   sur  les  revenus  des  quatre 

embres  et  de  toutes  les  villes  et  châtellenies  de  la 
Flandre,  et  ce  en  vertu  de  l'octroi  impérial  mentionné 
au  iV  précédent. 

Original,  lur  parchemin  ,  revêtu  de  la  ■ignt'- 
ture  du  greffier  dTpres,  fVillemê^  et 
muni  du  sceau  des  quatre  merobret ,  avec 
contre-tcel  en  cire  brune  ,  pendant  i  dou- 
ble queue  de  parchemin. 


MDCCLXXXVII. 

554.   —  Actum  den  xv"  in  November  xv*  liiu. 

Décision  des  cchevins  de  Nieuport,  portant  que,  d'après 
i  kt'tire  récomment  faite  sur  la  vente  du  poisson  en 
ette  ville,  les  marchands  poissonniers  n*ont  pas  le  droit 
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d'exiger  pour  chaque  marché  de  poisson  qu'ils  achètent , 
un  grand  poisson  (hoofdvisch)  au-dessus  du  oiarché. 

Original  nir  parchemin ,  wlgné  AMmmt, 


MDCCLXXXVm. 

1S54.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Mechelen,  dea 
en-twintichsten  dach  van  December  int  jaer  ons  Bmxm 
duysent  vyf  hondert  vier-en-vyftich. 


Sentence  du  grand-conseil  de  Malines ,  < 
jugement  des  écheWns  de  Gand ,  d*après 
faire  apport  à  la  succession  de  père  on  de 
tout  Cef  ou  don  de  biens  fait  antériearemeat  i  T 
tage  d'un  des  enfants,  d'après  la  coat        < 
la  succession  est  ouverte,  nonobstant  la  ei 
cour  féodale  où  le  Gef  est  situé. 


Copie  mr  papier,  éoritnre  de  NjpifMi 
lationnée  et  fignée:  Brorrélm» 

Tranicrit  dtna  le  Zwartêtthoêk,  f*  5S5  r«. 
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MDCCLXXXIX. 

—  Te  Kersmesse  xv*  vier-^n-vichtig. 

-es  par  lesquelles  Guillaume  de  Cherf,  commis- 

du  troisième  membre  de  Flandre,  déclare  afoir 

ceux  dTpres ,  la  somme  de  quatre  cent  cinquante 

quarante  gros ,  pour  leur  quote-part  du  deuxième 

re  de  raopée  courante ,  dans  les  300,000  couronnes 

I     tre  sols,  à  payer  par  la  Flandre  en  deoz 

,  1M       le  rachat  des  rentes  hypothéquées  sur  le 

dre  (voir  le  N«  MDCCLXXXIII). 

OrigiMl  fur  pirehfliiiia,  meta  d«  b  figiM- 
tore  de  G.  Ih  CAff/. 


MDCCXC. 

—  Den  laetsten  dach  van  December  xv*  vier  •en-vichticli. 

res  par  lesquelles  Jean  Van  Rooden,  seigneur 
Isdonie ,  receTeur-général  des  aides  de  Flandre , 
\  avoir  reçu  de  ceux  d'Ypres  la  somme  de  quinze 
livres  parisis,  pour  leur  quote-part  du  deuxième 
rc  1SS4,  dans  l'aide  de  250,000  couronnes 
arante-buit  gros  pièce,  que  les  états  de  Flandre 
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ont  accordée  à  l'Rmperenr,   pour  l'espace  de  six  ans, 
le   J5    Décembre    I;i48. 

Original  sur  pirchemin,  reTêlu  d«  U  lipt- 
ture  de  Jean  f^an  Rooden,  Iracet  de  led 
en  cire  rouge ,  pendint  i  une  bude  di 
parchemin. 


MIJCCXCI. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Fait  à  Bruxelles,  le  x*  jourde  Janvier 

Tan  XV*  cinquante-quatre. 

Déclaration  de  Marie,  reine  de  Hongrie,  gouvei       i 
des  Pays-Bas,  portant  que  la  peine  de  confiscalioa  < 
biens  comminée  par  les  diverses  ordonnances  de  sa 
jesté  l'Empereur,  ne  sera  jamais  applicable  aux  bal 
des  villes  de  Gand,  de  Bruges,  d*Ypres,  i      Fi     ; 
Bruges  et  de  leurs  territoires ,  et  ce  en  vertu      >  privi* 
léges  concédés  antérieurement  par  les  comtes  de  1 
et  qui  les   déclarent  exempts  de  la  peine  de  confi 
des  biens.  —  Sauf  toutefois  la  déclaration  de  i'£i 
pour  les  cas  réservés. 

D'après    un    vidimus    des    écfae\ins  de    Bruges , 
Tii  Janvier    Id5(  (4555   n.   s.). 

Zvarlenboek,  f->  S09  r«« 
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MDCCXCII. 

tS54  (1555  0.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Brues- 
sele  den  x"  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren 
dosent   vyf  hondert  vier-en-vyftich. 

Ordonnance  de  TEmpereur  Charles-Quint,  prescrivant 
que  nul  procès  pendant  devant  la  châtcllenie  d'Ypres 
ne  peut  être  appelé  devant  une  autre  juridiction,  et 
notamment  devant  celle  du  Franc  de  Bruges ,  qui 
prétendait  pouvoir  prononcer  en  appel  de  tout  jugement 
ëmaoé  de  la  cbâtellcnie   dTpres. 

Copie    sur   papier ,   écritarc  de  Tépoque. 


MUCCXCIII. 

1554 '(!o5o  n.  s.;.  —  Ghegheven  iu  onser  stadt  van 
Mechelen  den  elfsten  dach  van  Ja«uarij  int  jaer  ons 
Heeren  duysent  vyf  hondert  vier-en-v\'ftich. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  ordonne  aux  éche- 
vios  de  la  ville  dTpres,  de  procéder  a  la  cession  de 
tous  ses  biens,  que  fait,  en  faveur  de  ses  créditeurs, 
François  Mahieu,  bourgeois  d'Ypres,  demeurant  à 
àemmcl,  et  acluellement  retenu  prisonnier  à  Ypres. 
L'Empereur   ordonne    aux    magistrats    susdits,    de    le 
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relâcher  de  prison  après  la  cession  faite,  et  d'empêcher 
qu'aucune  poursuite  soit  faite  contre  ledit  Mahieo, 
par  ses  créanciers  ou  par  toute  autre  personne.  —  11 
ordonne  à  tout  huissier-d'armes,  qui  en  sera  requit, 
de  convoquer ,  à  jour  fixe ,  devant  les  éebevins  dTpres , 
tous  les  créanciers  dudit  Mahieu ,  aGn  de  venir  assisler 
à  ladite  cession  et  permettre  l'entérinement  de  cet  tête. 
A  ce  document  se  trouve  joint  la  déclaratioo  de 
l'huissi  er-d'armes ,  Antoine  Van  Oye,  portant  qoH  a 
ajourné  tous  les  créanciers  de  Mahieu,  à  comparoir 
devant  les  échevins  d'Ypres,  le  cinq  Février  snivaal 
(original  sur  parchemin,  revêtu  de  la  signatnre  et 
l'huissier-d'armes). 


OrigÎQil,  grand  scaaa  de  noftHHÊtf 
contre-tcel  en  cire  roage,  pMinI  4 
l>aade  de  parchemin. 


MDCCXCIV. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Ghegeven  te  Gheni  yj 

Lauwe  xv"  vier-en-vichlicli. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre  ,  débou 
veurs  de  l'issue  de  Zonnebeke,  au  nom  de 
d'Ypres ,  de  leurs  prétentions  de  pouvoir 
d'issue    des    biens   situés  dans   ladite    c 
appartenant   à    des  bourgeois  d'Ypres   et 
ceux-ci. 

Zvartenboek ,  f>  139  ?•• 
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MDCCXCV. 

1554  (1555  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  te  Voormesele  den 
vier-en-twintichsten  in  Lauwe  xv*  vier-en-vichtich. 


SenteDcc  des  échevins  de  Voormezeele,  déclarant  le 
sei{;neur  dudit  lieu  non  fondé  dans  ses  prétentions 
de  pouvoir  hériter  des  biens  de  bâtards,  situés  sous 
sa  juridiction,  et  délaissés  par  des  bâtards,  bourgeois 
d'Yprcs. 

Zufartenbotk,   f»  276   r«. 


MDCCXCVl. 

1554  (  1555  n.  s.).  —  Ghedueu  den  xxvu"  in  Lauwe  xv'  liiij. 

Lettres   par    lesquelles    les    bailli    et   échevins    de    la 

cbitellenie   d'Vpres ,    ainsi    que    les    vassaux    de    ladite 

châlellenie,    constituent    M.    Jean    Van   den   Zweerde, 

Jacques    Morissis    et    Melcbior    Gérard,    comme    leurs 

procureurs   et   fondés    de   pouvoir ,    pour    se    présenter 

devant   les  échevins  dTpres  et  dans  les  autres  localités 

de  la  châtellenie ,  aGn  de  répondre  de  Taccusation  d'avoir 

vendu  des  terres  ou  des  rentes   hypothéquées   sur  des 

terre».  Lesdits  procureurs  soutiendront  que  les  échevins 

d*^  prt  <  ne  sont  pas  des  juges  compétents.  —  Lesdits 
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bailli,  échevins  et  vassaux  de  la  cbâtellenie  s'engagent • 
par  les  présentes  lettres ,  à  reconnaître   comme  valide 
tout  ee  que  traiteront  lesdits  fondés  de  pouvoir. 


Original,  sceau   de  la  chttellenie, 
brune,    pendant  à  double  queue  4e  pir^ 

eheniiii. 


MDCCXCVII. 

i5S4  (1555  D.  s.).  —  Ghegheven  in  onze  stad  vanHmeiMl 
don  xvj**  dach  van  Februario  int  jaer  ons  Heerea  duert 
vyf  hondert  ende  vicr-en-vyftich. 

Ordonnance  de  Charles-Quint,  prescrivaDt  â  ttMt 
buissier  ou  sergent-d'armes,  à  ce  requis  par  les  éebe* 
vins  dTpres ,  de  sommer  tous  ceux  qui  leor  srroil 
désignés  par  lesdits  écbevins,  à  venir  endedans  les  htft 
jours,  devant  eux,  pour  faire  la  déclaration  de  II 
juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont  acquis  de  bourgeiil 
dTpres,  soit  par  succession,  achat,  doo  entre  vifc  si 
autrement,  et  de  faire  pareille  soramalion  i  ocaz  fB 
sont  en  retard  de  payer  le  droit  d'issue  qu'ils  peoicrt 
devoir  à  la  ville,  du  chef  de  perte  de  bourgMÔti 
mariage  à  l'étranger  ou  autre  cas  quelconque.  ^^ 
cas  de  refus  ou  de  délai ,  il  les  ajournera  à  eoi 
devant  le  conseil  de  Flandre.  —  Il  ordonnera 
aux  baillis  des  localités  où  se  trouvent  situés  les 
soumis  au  droit  d'issue,  de  faire  restimation  et  al 
biens,  en  présence  de  deux   personnes  notables  et  il 
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es  mettre  en  séquestre ,  jusqu'après  le  paiement  desdits 
droits. 

A  ce  document  se  trouve  joint  une  lettre  de  Thuis- 
H'er-d*armes  ,  Sybrand  Clayssone,  au  conseil  de  Flandre , 
contenant  que,  dans  le  courant  mois  d'Août,  à  la 
lemande  du  tre'sorier  de  la  ville  d'Ypres^  il  s'est 
rendu  dans  la  paroisse  de  Bondue ,  pour  sommer  un 
lommé  Jean  Cardoen ,  à  payer  le  droit  d'issue  de  la 
succession  qu'il  a  faite  de  son  fils  Victor,  bourgeois 
J'Ypres ,  et  ce  sous  peine  d'amende  de  cent  livres  d'or 
m  profit  de  TEmpereur;  —  et  que,  sur  le  refus  de 
lean  Cardoen,  il  Ta  ajourné  devant  le  conseil  de  Flandre 
\u  six  Septembre  prochain.  (Du  2(  Août,  sur  par- 
chemin, revêtu  de  la  signature  de  Sybraudt  Clayssone*) 

2"  Ine  plainte  des  échevins  d'Ypres  à  l'Empereur» 
'informant  que  nonobstant  son  ordonnance  ci-dessus, 
e  seigneur  Antoine  de  fieaulaincourt ,  lieutenant  de  la 
;ou^ernance  de  Lille,  s'est  opposé  à  son  exécution, 
leclarant  qu'à  lui  seul  revenait  la  connaissance  de  toute 
fiortuaire  des  manants  de  la  châtellenie  de  Lille.  — 
lonime  cette  préhntion  est  contraire  aux  privilèges 
les  Vprois,  lesdils  échevins  prient  l'Empereur  de  vouloir 
looner  des  ordres  pour  que  le  seigneur  de  Beaulain- 
ourt  reconnaisse  et  respecte  leurs  droits  et  privilèges. 
Sur  papier,   sans  date,  écriture  de  l'époque.) 

Original  lur  pirchemin;  le  grand  fceau  de 
VEmpereur,  qui  pendait  à  ane  bande  de 
parchemin ,  eit   perdu. 
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>n)ccxc\iii. 

1555.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  vu*  jour  de 
Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-ciDoq. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Charles-^ 
signe  comme   commissaires  pour  le  renouvel 
magistrat   et  pour   l'audition  des   comptes 
d'Ypres  :  V  Louis  de  Heylweghen  ,  che^         ^  | 
du  conseil  de  Flandre,  en  place  du  gou^    ' 
pays;  —  2*  Messire  Louis  de  Flandre,  seî( 
chevalier  de  l'ordre,  second  chambellan  etc., 
absence ,  Jean  de  Hertoghe  conseiller  et  recei 
d'Oost-Flandre  ;  —  3*  Jacques  de  Croy, 
Sampy,  conseiller  et  chambellan,  et,  en  s  t 

Gautier  du  Chas  tel,  receveur-général  des 
du  Hainaut;  —  Philippe  de  Ste-Aldegonde ,  \ 
Noircarmes,  gentilhomme  de  la  chambre, 
absence ,  Jean  van  Rooden  ,  seigneur  de  t 

conseiller  et  receveur-général  des  aides  de 

(Signé)  dCOverlœpe. 

Originil,  grand  lOMU  de  V 
cootre-icel  en  dre  roogt,  ] 
bande  de  parehemin. 
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MDCCXCIX. 

555.    —    Ghedaen   te   Bruesscl,   den   vu'   dach   van   Mey« 

anno  xv*  vyf-en-vyftich. 

Leltres  par  lesquelles  l'Empereur  Cbarles-Quint,  à  la 
leinancle  exprime'e  par  les  quatre  membres  de  Flandre 
laDS  l'accord  des  deux  dernières  aides ,  décide  que  nul 
^(ranger  ne  pourra  remplir  en  Flandre  des  fonctions 
m  dignités  civiles,  à  moins  qu'il  n'appartienne  à  une 
)rovioce  où  les  Flamands  sont  admis  à  remplir  des  fonc- 
ions semblables.  —  L'Empereur  excepte  de  cette  règle 
es  gouverneurs  et  les  chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  — . 
Les  dignitaires  étrangers ,  actuellement  en  fonction  dans 
a  Flandre,  pourront  y  rester  jusqu'à  révocation  de 
'Empereur. 

Copie  sur  papier ,  écriture  de  l'époque ,  col- 
lation née  et  lignée  d*Overloepe% 

Transcrit  dans   le   Boodenboek,   f»  33  v®. 

Imprimé  dam  Ici  Placcoêrlboeken  van  f^laendren,  tome  1 ,  p.  518o 


iMDCCC. 

15,55.  —  AUlus  gheordonneert  by  de  vier  leden  slaiidts  van 
Vluendren,  binnen  dcr  stede  van  Brugghe,  den  vu"  in 
Wcdeuiacnt   xv'  i.v. 

Ordonnance  des  quatre  membres  de  Flandre ,  portant 
e  rc|;loment  prescrit  aux  receveurs  des  villes  et  paroisses 
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(le  Flandre ,  pour  faire  rentrer  le  dixième  denier  aeeordé 
à  Sa  Majesté  en   1S55. 

Eipéditioo  de  Tépoque ,   »ur  papier^  mOh 
tionoée  et  tigoée   ff^iiUmê, 


MDCCCI. 

1855.  —  Antwerpen  desen  vierden  dach  Julj  int  j( 
Heeren  als  men  scrief  duusent  yjf  honderi  endo  ijffit 
yyftich. 

Appointement    fait   entre  les    bateliers    de 
d*AnTers  {scfiippers   ambacht)^  d'une  part,   et 
la  ville  dTpres,    d'autre    part.    4*  Doréna?; 
tout    temps    de    Tannée,  les    francs-bateUers 
pourront  Tenir  avec  leurs   bateaux    grands   oa 
avec    charge   entière  ou    demi-charge    (met 
eene  ofle  twee  Vkingken  ) ,  jusqu'au  premier  a 
d'Ypres;  là  ils  pourront  décharger  leurs  man 
dans  d'autres  bateaux   et  passer  ainsi   les  divers 
dragts  jusqu'à   la    grue   où    ils  pourront  ;er 

nouveau.  —  Ils  pourront  ensuite  recharger       rs 
soit  en  destination  pour  Anvers  ou  pour  a  , 

le  même  pied  que  peuvent  le  faire  les  fn 
d'Ypres,    et    sans   que  ceux-ci   puissent   y         1rs 
moindre  obstacle.  —  Les  débardeurs  d'Y| 
servir  les  francs-bateliers    d'Anvers,  d*après   Vî 
coutume ,  sous  peine  de  dommages  et  intéréls.  «—  1* 
Les  francs-bateliers  d'Ypres,   qui  arriveront   na   fUt 
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nvei's  (hors  du  temps  des  trois  franches  foires)  avec 
rjje  complète  ou  demi-charge,  pourront  recharger 
rs    bateaux   à   charge   complète ,   mais  seulement  s'il 

se  trouve  pas  dans  le  port  des  francs -bateliers 
,n?ers  prêts  à  naviguer;  dans  ce  cas,  ceux  d'Ypres  ne 
irront  prendre  que  demi-charge,  et  continuer  leur 
lie  vers  la   Zélande ,   pour  y  compléter  leur  charge; 

de  là ,  ils  devront  se  rendre  directement  à  Ypres , 
s  pouvoir  entrer  dans  d'autres  ports,  et  ils  devront 
e  serment  de  conduire  à  Ypres,  et  non  ailleurs, 
tes  les   marchandises  charge'es  à  Anvers.  —  Arrivés 

premier  overdragt,  ils  pourront  décharger  les  mar- 

ndises   prises   en   Zclande   ou    ailleurs ,    excepté    le 

Les    marchandises    prises  à  Anvers,   devront  être 

bargées  en  ville.  —  A  Anvers ,  ils  devront  charger 

tes   les  marchandises  qui  leur  seront  présentées,  et 

conduire  à  Ypres  et  non  ailleurs.  Pendant  les  trois 
hes  foires,  ils  pourront,  à  Anvers,  prendre  charge 

re,  de  toute  manière,  mais  seront  toujours  obligés 
la  conduire  jusqu'au  premier  overdragt,  sans  pouvoir 
conGer  à  d'autres  bateliers,  sous  peine  de  ne  pouvoir 
irger  à   Anvers,   pendant   l'espace  de   six   mois.    — 

tout  sauf  les   privilèges  et  libertés  des  deux  corpo- 
ions   des  francs-bateliers. 

Z irartenboek ,  f«  413  f». 
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MDCCCII. 

1555.  — •  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  un*  jour 
d'Aoust  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante-dncq. 

Lettres  par  lesquelles  l'Empereur  Cbarles-Quiot  ac 
à  la  ville  dTpres,  une  modération  dans  sa  quote- 
des  trois  cent  mille  florins  de  quarante  gros,  | 
que  les  États   de  Flandre   lui  ont  accordés       ir 
ans.   La  ville  sera  quitte  en  payant,  it  les 

années,   aux   époques   de  la   S* -Jean  et         la  I 
une  somme  de  quinze  cents  florins.  —  Il  leur  ; 
cette  faveur  en  considération  des  grandes  cbar| 
et  arriérages  de  ladite  ville. 

Origioil,  sceau  de  PEmpereiir,  wnânnyi 
pendant  i  une  bande  de 


MDCCCIII. 

1555.  *-^  Ghedacn  in  de  camere  van  den  raede  in  '^ 
te  Ghendt  den  zesten  in  Scptember  xv*  vyf-en-vic 

Lettres  par  lesquelles   le  conseil  de 
acte,   aux   échevins  dTpres,   de  la 
par  eux  contre  le  receveur  du  toi  de      ij 
a  refusé  de  reconnaître  les  Yprois  com  i 
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tnlieo,  et  par  laquelle  ils  demandeot  que  ce  receveur 
ni  condamné  à  la  restilulion  du  droit  de  passage 
ont  perçu,  sans  autres  frais,  et  que  défense  lui 
Ht  faite  d'en  agir  de  même  à  Favenir.  Ils  demandent 
]  outre  que,  en  attendant  le  jugement  déGnitif,  le 
mseil   ordonne  de  respecter  le  privilège  yprois. 

Ztcartênhoêhy  (*  183  y*. 


MDCCCIV. 

S55.  —  Fuit  ...  en  la  ville  dTpres,  le  xu*  jour  d'Octobre 

XV*  cinquante -ci ncq. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoue,  échevins  et  conseil 
e  la  ville  d'Ypres ,  à  la  demande  de  TEmpereur 
Ibarles-Quint ,  choisissent  et  délèguent  Josse  Ilaneron , 
cuver,  Ghislain  Balde  et  Nicolas  Immeloot,  échevins, 
i  M"  INicolas  Keingiart,  pensionnaire  de  la  ville, 
>our  se  rendre  à  Bruxelles ,  aGn  d'assister  à  la  renon- 
'ialion  solennelle  de  ses  états  de  par  de-ça  que  l'Em- 
>«reiir  a  l'intention  de  faire  en  faveur  de  son  Gis,  le 
^oi  d'Angleterre  ;  reconnaître  le  nouveau  souverain  et 
aire  à  cet  effet  toutes  les  choses  requises  et  néces- 
^ires.  —  Ils  ordonnent  à  leurs  délégués  de  comparoir 
Il  jour  Gxé  {ii  Octobre),  devant  lesdites  Majestés 
mpériale  et  Royale,  et  avec  les  autres  Etats,  élre 
reVents  à  la  cession  desdits  pays  ;  recevoir  et  recon- 
liire    le    Roi    comme    seigneur,    toutefois    sous  pro- 
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MDCCCII. 

1555.  -—  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  un*  joor 
d'Aoust  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante-dncq. 

LcUrcs  par  lesquelles  l'Empereur  Cbarles-Quint  accorde 
à  la  ville  dTpres,   une  modération  dans  sa  quole*pirt 
des  trois  cent  mille  florins  de  quarante  gros,  par  «i, 
que  les  États   de  Flandre   lui  ont  accordés  pour  ài 
ans.   La  ville  sera  quitte  en  payant,    pendant        A 
années,    aux    époques    de  la    S* -Jean  et  de  la  I 
une  somme  de  quinze  cents  florins.  —  Il  leur  i 
cette  faveur  en  considération  des  grandes  charj 
et  arriérages  de  ladite  ville. 

Origioil,  sceau  de  PEmpereur,  en  linnyi 
pendant  i  uoe  bande  de 


MDCCCIII. 

1555.  *-^  Ghedacn  in  de  camere  van  den  raede  in  ^ 
te  Ghendt  den  zcsten  in  September  xv*  vyf-en-vi 

Lettres  par  lesquelles   le   conseil  de 
acte,   aux   éclievins  d'Ypres,   de   la  pours 
par  eux  contre  le  receveur  du  toi  de  Rupi 
a  refusé  de  reconnaître  les  Yprois  comme     i 
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niien,  et  par  laquelle  ils  demandeot  que  ce  receveur 
it  condamné  à  la  restitution  du  droit  de  passage 
dûment  perçu,  sans  autres  frais,  et  que  défense  lui 
it  faite  d'en  agir  de  même  à  Tavenir.  Ils  demandent 
I  outre  que,  en  attendant  le  jugement  déGnitif,  le 
nseil   ordonne   de  respecter  le  privilège  yprois. 

Ztcariênboeky  (•  183  ▼•• 


MDCCCIV. 

•55.  —  Fdit  ...  en  la  ville  dTpres,  le  xu*  jour  d'Octobre 

XV*  cinquante -ci ncq. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
t  la  ville  d'Vpres ,  à  la  demande  de  TEmpereur 
hailes-Quint ,  choisissent  et  délèguent  Josse  Ilaneron , 
:uyer,  Ghi^lain  Baldc  et  Nicolas  Immeloot,  échevins, 
t  M'*  iVicolas  Keingiart,  pensionnaire  de  la  ville, 
our  se  rendre  à  Bruxelles ,  aGn  d'assister  à  la  renon- 
ialion  solennelle  de  ses  états  de  par  de-ça  que  l'Em- 
ereur  a  l'intention  de  faire  en  faveur   de  son  Gis,  le 

i  d'Angleterre  ;  reconnaître  le  nouveau  souverain  et 
•ire  à  cet  effit  toutes  les  choses  requises  et  néces- 
lires.  —  Ils  ordonnent  à  leurs  délégués  de  comparoir 
I  jour  Gxé  (H  Octobre),  devant  lesdites  Majestés 
ipériale  et  Royale,  et  avec  les  autres  Etats,  être 
é>ents  à  la  cession  desdits  pays  ;  recevoir  et  reeon- 
itre   le    Roi    comme    seigneur,    toutefois    sous  pro- 
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messes  et  serment  faits  publiquement  et  soIcnoeUeiDcol 
en  présence  de  tous  les  États,  par  le  Roi,  qu'il  r^ 
connaîtra,  entretiendra  et  observera  tout  ce  quà  sa 
première  réception  il  a  juré  et  promis  en  géoéral  el 
en  particulier,  tant  aux  villes  de  Gand,  Bruges,  Ypres, 
terroir  du  Franc  que  généralement  à  toutes  les  villes 
de  Flandre  (voir  le  N"  MDCCXX),  comme  il  seni^ 
tenu  et  obligé  de  faire  après  le  trépas  de  Sa  Majesté 
ri::mpcreur.  —  Moyennant  ces  promesses  et  sermeots, 
lesdits  députés  pourront,  au  nom  des  avoué,  ëchevioset 
conseil  de  la  ville  d'Ypres ,  lui  faire  promesses  et  sermeili 
réciproques,  de  tenir  et  observer  tout  ce  qui  fir 
ci-devant  a  été  promis  et  juré  de  la  même  manièit. 

Mioute,  fur  papier. 


MDCCCV. 

15»o.  —  En  lîi  ville  d'Ypres  ,  le  xu*  jour  d*Octobre  n* 

quante-cinq. 

Même  contenu  que  le  V  précédent,  (les  n 
délégués  sont  en  blanr). 

Cupio  »ijr  papier,  écriture  de  Ti 


Sri 


MDCCCVI. 


^^^^    —   Advisée  par  les  États  de  Brabant,    le   xxu*  jour 


(d'Octobre)  Tan   xv*  lv. 


Répouse  des  Etats-ge'néraux  à  la  réception  de  Phi- 
ippe  II ,  comme  souverain  seigneur  et  prince  des  pays 

par-deça. 

C'est  le  discours  prononcé  au  nom  des  Étals-géné- 
aux ,  par  le  conseiller  Macs ,  d'Anvers ,  lors  de  l'abdi- 

ioD  de  Cbarh^s-Quint.  Ce  discours  a  été  publié  par 
'  Gachard ,  archiviste-général  du  royaume ,  dans  ses 
-inalectes  Belgtques ,  page  91. 


MDCCCVII 


!  5r>5.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  xxviu*  jour 
d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  cinquante-cincq. 

Acte  de  prestation  de  serment  faite  par  Philippe  II, 
ïux  Étais  de  Flandre,  et  acte  réciproque  de  serment 
le   ces   Etats    à   Philippe   II    (1). 


I)  >'ouf  publions  cet  acte  m  extenso  loai  la  lettre  T,  i  la  fin  de  ce 
ofimc. 
D*4{'rt'4  la  relation  mentionnée  au  N»  luifant,  ce  fut  le  26  Octobre 


8G 

Donné,  sous  le   vidimus   des  échevins   de  Gand,  le 
8  Novembre  1S35. 

yidimuê  original,  fur  parchemin,  aifoé  Btf 
dena.  Le  fceau  des  ëohetina  de  Gaad,  qii 
pendait  a  double  queue  de  paicWaia» 
eat  perdu. 

Trantcrit  daof  le  Roodenbœk^  (^   384  r«. 


MDCCCVIII. 

1555.  —  Sans  date.  Flamand. 

Relation  du  pensionnaire  Keingiart ,  de  toas  les  foyago 
et  démarches  faites  par  lui  à  l'occasion  de  rabdicatk» 
de  Charles-Quint,  depuis  le  7  Octobre  1S5$  jusqaai 
27  Décembre  de  la  même  année. 

Autographe ,   aur    papier  ,  de   te  mÛM 
penfioonaire  Knmgiari. 


que  cette  prestation   de  serment  eut  lieu:    «  Dem  zzfi^ 
»  ZTO  LT  in  de  groîe  gilerie  dedê  den  eominek  van  InghêlumM 
»  99dt,  zoo  oock  dedem  de  gedepnieerde  vam  l^laemdrem^  90jgktmê  éê 
»  daerof  weaende,  die  de  ghedeputeerde  OMrgesomdem 
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MDCCCIX. 

555.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  yan  Bruessele,  den 
XYU*  dach  yan  December  int  jaer  ans  Heeren  dajsent 
Tji  hondert  dry-en-vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II»    Roi  d'Espagne, 

orise  les  États  de  Flandre,  à  vendre  des  rentes  au 

nier  douze,  pour  les  mettre  à  même  de  fournir  les 

|i  re  eent  soixante-dix  mille  florins  que  lesdits  États 
t  consentis  le  20  Décembre  dernier,  payables  par 
litië  i  la  saint  Jean  et  à  la  Noël  de  l'année  IKK6. 
Donné  sous  le  vidimus    des  échevins  de  Gand,  le 

B  JaoTier  155S  (1556  n.  s.) 


Vidimuê  ori^intl,  nir  pareheain,  aotta  des 
éobofinf  de  Gtnd,  iToo  oontre-wel  en 
cire  brane,  pendant  à  double  qaene  de 
parcbemin. 


MDCCCX. 

13E5  (1536  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zeven- 
thiensten  Martii  xv*  vyf-en-viehtieh  ende  den  xiiu"  Aprili 
XV*  icssen-vyftich  naer  Paesschen. 

Sentence  du  conseil   de   Flandre   déboutant  les  éche- 
vins  d*Estaire  de  leurs  prétentions  de  pouvoir  prendre 
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connaissance  des  mortuaires  ouvertes  à  Estaire,  mais 
appartenant  à  des  bourgeois  d'Ypres.  —  Le  consefl 
de  Flandre  maintient  le  privilège  de  eeux  d'Ypres, 
d'après  lequel  leur  appartient  la  connaissance  de  Umte 
mortuaire  de  leurs  bourgeois ,  quel  que  soit  le  Koi  de 
leur  décès,  et  quel  que  soit  le  lieu  en  Flandre  où  se 
trouvent  leurs  propriétés. 

Original   lur   parchemin ,    acean  do 
de  Flandre,  avec  contra-acel  ea  eirt 
pendant  à  double  qaeue  de  pai 

Traii«'Ciit   dans  le   Ztrartvnbo^k^   f»  556   f. 


MDCCCXI. 

t5î><).  —  (flMMlurn   te  Brursscle  deu   xu"  dach  van 

XV*  zessenvvftich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d*  i 

autorise  les  quatre  membres  de  Flandre,  à  ie    *      ' 
entretenir,  pendant  l'espace  de  six  semaines  ,  cent 
de  troupes  à  pied  et  cinquante  cavaliers ,  pour  i 
les  désordres  commis  sur  le  plat-pays  par     s 
brigands ,  voleurs  et  autres  malfaiteurs.  Pi       i 
de  ces  troupes,  ils  pourront  lever  une  son 
mille  florins  de  quarante  gros.  —  Ils  s\  i 

le  ^ouu'raiii-bailii  de  Flandre,   pour  la  m 
•  iiiii«r>.     —    l\'inla!it    cet    intervalle   de   six 
^v!iU1.^in    bjilli    cl    ses    oilicicrs,    y   c 


I  .> 
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louvelles  troupes ,  pourront  exercer  leurs  fonctions , 
neer  leurs  exploits  sur  tout  le  plat-pays  de  Flandre , 

préjudice  de  rautorité  et  de  la  juridiction  des 
s  officiers  royaux  ou  de  ceux  des  vassaux.  —  Ces 
es  seront  divisées  en  quatre  parties  dont  deux  tien- 

le  quartier  de  Gand,  la  troisième  le  quartier  de 
5s  et  du  Franc,  et  le  restant  le  quartier  dTpres. 
Iles  seront  disposées  de  manière  à  pouvoir  se  sou- 

mutuellement   au   besoin. 

nné  sous  le  vidimus  des  échevins  de   Bruges ,  le 
illet    155G. 

Vidimuê  original,  lur  pirchemio ,  fceaa  dei 
échevios,  avec  contre-icel  on  cire  brune, 
pendant   à  double  queue  de  parchemin. 


AIDCCCXII. 

—  Gheglicvcn  in  onsc  stcde  van  Bruessele,  den 
enthicnstcn  dacli  yari  Junio,  irit  jaer  ons  Heeren 
sent  vyf  hondcrt  emie   zesscnvyftich. 


Itres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  etc.,  pres- 
it  a  tout  huissier  ou  sergent-d'armes ,  a  ce  requis 
es  receveurs  de  la  ville  d'Ypres ,  de  sommer  tous 
qui  leur  seront  désignés  par  lesdits  receveurs,  a 
cndedans  les  huit  jours  devant  eux  ,  pour  faire 
claration  de  la  juste  valeur  des  biens  qu'ils  ont 
i  de  bourgeois  d'Ypres ,  soit  par  succession,  achat, 
ntre  vifs  ou  autrement,  et  de  faire  pareille  som- 
D   à    ceux   qui   sont   en    retard   de  payer  le  droit 

19 
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d'issue    qu'ils   peuvent    devoir   à    la    ville  du  chef  de 
perte  de  bourgeoisie,  mariage  à  l'étranger  ou  antre  cas 
quelconque.  —  En  cas  de  refus  ou   de  délai,  il  ks 
ajournera  à  comparoir  devant  le  conseil  de  Flandre.— 
II    ordonnera  en    outre,    aux    baillis  des    localiléi  oà 
se  trouvent  situés    les  biens  soumis  au  droit  dlssoe, 
de   faire    Testimation    de  ces    biens,    en    présence  de 
deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  en  séques- 
tre jusqu'après   le  paiement    desdits   droits    (Voir  b 
N-  MDCCLXXVIII  et  MDCCXCVII). 

Original  rar    parchemin  ^    grnnë    aaMn  ài 
Roi,    atec    contre  tccl    ta   ein 
pendant  i  noe  bande  de 


MDCCCXin. 

1556.  —  Den  eersten  dach  van  Ougst  xy*  zesseiiTkUith* 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  me       es       I 
constituent   une    rente  héréditaire   de   tr      t 
tournois  de  quarante  gros  pièce  au  denier  il 

tage  de  Pierre  Vanden  Broucke ,  et  ce     ur  h 
quatre  cent  trente-deux  livres  de  la  méi  -* 

Cette  rente  est  constituée  sur  les  re^     is 
Flandre ,  en  vertu  de  1  autorisation  accordée 
le  27  Décembre  15 j3  (voir  le  N*  MDCCCIX). 

Original  rar  parcbeoûn, 
membre!  de  Flandre,  avce 
cire  brnoe,  pendant  à 
parchemin. 
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MDCCCXIV. 

W.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Ghendt  den  xx" 
lagb  van  Augusfi  int  jaer  ons  Heeren  duysent  vyf 
londcrt  zcssenvyftich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne 
.,  s  engage  envers  la  ville  d'Ypres  et  les  sept  châ- 
lenies  (l)«  à  faire  rembourser  à  la  Pentecôte  1SS7, 
somme  de  cinquante  mille  livres,  du  prix  de  quarante 
[>s  monnaie  de  Flandre ,  que  lesdites  villes  et  cbâtei- 
lies  lui  ont  procurée,  en  lui  donnant  des  lettres 
obligation  sur  certains  marchands  anversois.  —  En 
rantîe  de  ce  remboursement,  il  met  en  leurs  mains 
revenu  de  TEspicr  d'Ypres;  —  le  baillage  de  cette 
le  et  de  sa  châtellenie  ;  —  le  transport  qu*il  lève 
nuellement  sur  la  cliâlellenic  d'Ypres;  —  le  revenu 
s  seigneuries  d'CIvcrdinghe ,  de  Vlaiiiertinghe  et  de 
oestene,  avec  leurs  appartenances;  —  l'Espier  de 
illcul ,  —  le  nîvenu  du  bois  de  Nieppe  et  de  toutes 
parties  du  domaine  qu'il  lève  en  la  châtellenie  de 
ssel  et  en  la  \ille  de  Uimkerque;  —  le  revenu  des 
picrs  des  châlelltnies  de  Fumes,  de  Bergues  et  de 
jles  les  parties  du  domaine  qu'il  reçoit  dans  ces  châ- 
ienies,  avec  leurs  portions  et  contingent  au  premier 
le  que  les  quatre  membres  de  Flandre  accorderont.  — 
défaut  d'acquittement  des  lettres  de  créance,  fait  par 


1)  Cet  sept  cbàtellenies  étaient  celles  dTpres,  de  Furnei,  do  Catiel , 
Railleul,  de  Bergues-St-Winoc,  do  Warnetoii  et  de  Bourboarg. 
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le  Roi,  à  l'époque  Gxée  de  la  fête  de  la  Pentecôte  ISS7, 
la  ville  d'Ypres  et  les  sept  cbâtellenies  jouiront  paisi- 
blement de  tous  les  revenus  susdits,  jusqu'à  Tentier 
remboursement  des  sommes  avancées. 

A  la  suite  de  ce  document  se  trouve;  4*  Une  déeh- 
ration  du  conseil  des  finances,  portant  qu'une  somme 
de  vin{;t-buit  mille  livres  ayant  é(é  remboursée  seule- 
ment ,  et  les  intérêts  de  la  somme  restante  ayant  été 
payés,  ceux  de  la  ville  d'Ypres  et  des  sept  châteileoiei 
ont  donné,  aux  marchands  anversois,  de  nouvelles  leltiti 
d'obligation  pour  les  cent  douze  mille  livres  restantei, 
payables  à  la  foire  de  Pâques  1558,  et  ce  aux  mêmes 
garanties  que  celles  mentionnées  aux  lettres  d-dessii 
(8  Janvier  VJ'Jl). 

2*  Une  déclaration  du  même  conseil  des  finanee!, 
portant  qu'à  la  requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rvodft 
service,  la  ville  d'Ypres  et  les  sept  cbâtellenies  oot 
de  nouveau  prolongé  leurs  lettres  d^obligation ,  jusqu'à 
la  foire  de  Pâques,  au  mois  de  Mai  ISbO,  aux  mêmm 
garanties  que  celles  des  lettres  royales  ci-dessus,  d 
en  outre  qu'elles  pourront  garder  en  main  leur  put 
dans  les  aides  qui  seront  demandées  d'ici  i  l'âiofK 
du  remboursement   (27  Janvier   1559). 

Copie    lur   papier,   éeritora   d«   Wfumi 
ooilationnëe,  certifiée  et  ■îfsée  ih  CM 

et  Momekamx, 
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MDCCCXV. 

556.  —  Le  XX*  jour  d'Août  xv*  cinquante-six. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Boulongne ,  conseiller 
t  receveur-général  des  Gnances  du  Roi,  déclare  avoir 
eçu  des  avoué,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres 
tt    de   ceux   des  sept  châtellenies ,   la   somme   de  cent 

tarante  mille  livres,  mentionnée  au  N*  précédent, 
|u'ils    ont   délivrée    en    diverses    obligations,    sur    des 

ircbands  d'Anvers,  et  remboursables  à  la  foire  de 
a  Pentecôte  4557. 

Copie  lar  pipier ,  écrituro  do  l'époque ,  col- 
lationoée  et  lif  oée  De  Corte  et  Monckatuf* 


MDCCCXVI. 

1536.  —  Venrne  den  laetsten  dach  vau  Septembre  vyftien 

hondert  ende  zessenvyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Furnes  déclarent  que  devant  eux  ont  comparu  Jean 
de  Ghistelles,  landfiouder  de  la  loi,  Guillaume  Van 
Bonpoele ,  Jean  Bonden  ,  Jean  de  Mol ,  Guillaume  Gods- 
::alc    et    Cbarles    Kuwe,    échevins    du    Furn-Ambacht , 
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lesquels  ont  déclaré  constituer  comme  leur  fondé  de 
pouvoir  Balthasar  Van  der  Gracht,  landhouder  de  h 
commune,  pour,  en  leur  nom,  prendre  avec  les  écheviof 
dTpres  et  les  châlellenies  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  garantie  des  cent  quarante  mille  florins,  doit 
il  est  fait  mention  dans  les  deux  N"*  précédeuts. 

Original ,  lur  parchemin ,  loeaa  ém  é 
de  Fornea,  iTeo  coDtr«*aoel  emeire 
pendant  i  double  qiMoe  do 


MDCCCXVII. 

iBo6.  —  Broucburch,  den  laetsten  in  September  zv* 

vichtich. 


Lettres  des  poortmeester  et  échevins  de        ville 
Bourbourg,    de   même  contenu    que  le  N*  pr 
pour    la    cbâlellenie    de    Bourbourjf.    Les    ci      » 
sont;  Jean  Poyte,  Adolpbe  Vanden  Briaerde,  Fi 
Goerdin,  Jean  de  Vuldere,  Jean  Bardel  et  Ni 
Vaeck  ,  écbevins  ;  ils  nomment  comme  fondé  de 
Liévin  de  Vuldere ,  leur  collègue  a  Téclievii 


Original,  aur  perchemin, 
de  Bourbourg,  itcc  cootre  aori 
bruu«,  peodant  i  douU* 
chemin. 
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MDCCCXVIII. 

1856.  — •  Waestene,  desen  laetsten  Tan  Septembre  xV  ende 

zessen-vichtich. 


Lettres  des  a\oué,  échevins  et  conseil  de  Warneton, 
de  même  contenu  que  le  N*"  MDCCCXV,  pour  la  châtel- 
leoie  de  VVarneton.  Lesdits  avoués ,  échevins  et  conseil  , 
en  leur  nom  et  au  nom  de  la  châtellenie,  constituent 
comme  leur  fondé  de  pouvoir,  messire  Joos  Vander 
Hutst,  bailli  de  ladite  ville  et  châtellenie. 

Original,  tceio  de  U  ▼ilte  de  Warneton,  avec 
oontr«'tcelt  en  cire  bmne,  pendant  i 
double  qaeoe  de  parehemia. 


MDCCCXIX. 

1556.  —  In  onse  stadt  van  Ghendt,   den  lesten  van  Sep- 
tembre XV*  zessen-vychtich. 

Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espag^ne  etc., 
par  laquelle  il  confirme  et  renouvelle  le  placard  ou 
ordonnance  faite  par  TEmpereur  son  père ,  contre  Tbé- 
rêne,  à  Aug^bourg,  au  mois  de  Septembre  15S0.  — 
Le  Koi  se  plaint  de  la  non-exécution  de  cette  ordon- 
nance,   et  en  attribue   la  cause   à    ce   que    les  juges 


96 

civils  semblent  croire  que  cela  coocerne  le  joge 
siastique  et  perdent  ainsi  de  ¥ue  que  toute  trans^ressîoi 
d'une  ordonnance  est  de  leur  compétence;  —  dautro 
montrent  de  la  tiédeur,  sous  prétexte  qu*OD  ne  leor 
dénonce  pas  les  transgressions  de  l'ordonnance;  maïs  ce 
sont  eux-mêmes  qui  devraient  les  rechercher;  —  d'aatres 
enCn  pensent  que  lautorilé  du  prince  ne  s'éleod  pai 
jusqu'à  faire  de  semblables  ordonnances,  nooobstiil 
que  les  princes  sont  institués  par  Dieu,  pour  assurer 
le  bonheur  de  leurs  peuples,  par  de  bonnes  lois  cft 
ordonnances,  et  pour  empêcher,  par  la  punilioa  de 
quelques-uns  de  leurs  sujets ,  que  tous  ne  tombent  dm 
les  mêmes  périls.  —  Pour  ce  motif,  il  ordonne  bstricU 
et  ponctuelle  exécution  de  ladite  ordonnance  de  ISM. 

Il  ordonne  en  conséquence,  au  conseil  de  Fiaiiilrt« 
de  s'informer  avec  soin  si  les  divers  officiers  s'aeqail- 
tent  bien  de  leurs  offices;  de  faire  comparaître  deiait 
eux  ceux  qui  se  montrent  négligents,  et,  au  besoii, 
de  les  faire  poursuivre  et  punir  pour  nëgligenee  et 
désobéissance.  — 

Il  attire  surtout  leur  attention  sur  eeux  qui  ehangort 
de  lieu  de  résidence ,  et  leur  ordonne  de  s'informer  si  ce 
changement  n'a  pas  eu  lieu  pour  se  soustraire  à  la  jastice; 
dans  ce  cas ,  il  veut  qu'on  procède  contre  ees  émfgrerii 
par  la  conGscation  des  biens.  —  Il  attire  aussi  ktf 
attention  sur  les  jeux  des  chambres  de  RbéloriqMf 
ces  sociétés  représentent  des  pièces  qui  sentent  rbéféBe; 
il  veut  que  ces  chambres  soient  plus  surveillées  qne  ptf 
le  passé  ;  —  il  veut  surtout  qu'on  surveille  les  ilienliMl 
ambulants ,  qui  vont  de  ville  en  ville  répandre  »  par 
chansons,  le  venin  de  l'hérésie.  —  On  devra  se 
trer  très-sévère  à  n'accorder,  qu'après  mftr  eiamen  des 
pièces,  l'autorisation  de  les  représenter,  et  punir  cxi 
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plâiremcQl  les  acU'urs  qui  se  permettront  dlntroduire , 
dâos  leur  rôle,  quelque  ebose  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  la   pièce  examinée. 

EnGu  il  attire  leur  attention  sur  les  hérétiques  et 
surtout  sur  les  anabaptistes  qui  se  font  gloire  de  mourir 
€0  public,  afin  d'attirer  par  là  le  peuple  à  leurs 
doctrines  perverses.  On  donnera  ordre  aux  officiers  de 
justice  d'aviser  si ,  d*après  l'importance  des  condamnés , 
il  06  vaut  pas  mieux  de  les  faire  mourir  secrètement; 
b  procédure  contre  ceux-ci  devra  néanmoins  être  faite 
r^ulièrement ,  et  leur  sentence  sera  prononcée  publi- 
qaeroeot.  Signé,  Phte.,   et  contresigné,   Doverioepe. 

Copie     sur    papier,    é«)riture    de    Pëpoquey 
collât ionoéo  et  signée  Prytbitr, 


MDCCCXX. 

1556,  —  Den  ccrston  (lacli    van  Octobre  xv'  zessen-vichtich. 

Lettres  des  baiili,  vassaux,  échevins  et  notables  de 
a  chilellenie  de  Casse I ,  de  même  contenu  que  le 
^'»  MDCCCXVIII,  pour  ladite  châtellenie  de  Cassel.  Ils 
lomment  comme  leurs  fondés  de  pouvoir  Jean  de  Gre- 
>val,  receveur  de  la  ville  et  cbâtellenie  de  Cassel,  et 
kdrieQ   De    Hlocq. 

Original    iiir    parchemin  ,   pceau    de  la   chA- 

teUenie  de  Cassel,  en  cire  brune,   pendant 

à   double  queue  de    parohemin. 

13 
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MDCCCXXI. 

1556.  —-  Dcn  tweeden  dach  van  Octobri  xv*  zessenvichtid. 

Lettres  d*obli{;ation  données  par  la  ville  dTpres  et  pir 
les  sept  cliàlellenieSy  pour  l'emprunt  des  cent  quarante 
mille  livres,  dont  il  est  fait  mention  au  N*"  MDCCCXIV. 
Ces  lettres  sont  au  nombre  de  qtiatre  :    la   première 
porte  une  oblig.tlion  de  treize  mille  li\res;  la  seconde, 
une  obii{;ation   de  neuf  mille   livres;    la   troisième,  de 
buil   mille   livres,   et  la    quatrième,    de  quatorze   mille 
livres.    —   Toutes   ces   lettres  d*obli{jation ,    payables  à 
Anvers,  à  la  foire  de  la  Pentecôte,   sont  souscrites  en 
faveur  do  Gaspard  Schetz  ,  sei(;neur  de  Grobbendonck, 
conseiller   et   facteur   de  Sa  Majesté,  qui  a  payé  entre 
les  mains  du  receveur-général  des  Gnances,  les  sommes 
y    mentionnées.   —   Ces    lettres   sont  si(;nées   par  tons 
les   délégués   de   la   ville   d'Ypres  et    des    sept    ehitd- 
lenies;    savoir:    pour   la    ville  d*Ypres,    N.    Keingîartt 
pensionnaire  de   cette  ville  ;  pour  la  châtellenie  d'Ypres, 
Joos  d'Ilaleuyn,  greiTier   de  cette  châtellenie;   pour  k 
Furn-Ambaclit,    Etienne    Hiban ,   pensionnaire;  pour  h 
cbattllfuie    de    i^.asx'l .    Jean    de  Grrboval ,    reeeveir; 
pour   la    eliàU'll<'i)i<*    de    Hiig;ies,    Jean    de    Wiotcre, 
gridicr;   [loiir    la    cliàtrlleiiif    de    Haillrnl,   Jean    Macs, 
giiflin-;    |.<)nr   la   el.aii'licnie  de    Waruetoo,    Giiillaaae 
lli\nie.  [;itnii'r;    pour    la    cl:âle!lei:ie    de    Bourbouif, 
Liévin  de  \oldere,   cuerliceic. 

Originaai  fur  parchemin  eineelét. 
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iMDCCCXXII. 

—  Ghedaen  in  de  camere  van  den  Raede  in  Ylaen- 
"cn    te    Ghendt    den   zevenentwintichste  in  Novembro 
zessenvichticli. 

fclaration  faite  devant  le  conseil  de  Flandre,  par 

^ceveur   du    toi   de    Rupelmonde,   par  laquelle   il 

malt  que  les   bourgeois  d'Ypres   sont  exempts  da 

dudit  Tonlieu  de  Rupelmonde,  pourvu  qu*ils  pré» 

un  certiGcat  constatant  leur  bourgeoisie,  et  que 

archandises  soient    disposées    dans  leurs    bateaux 

nière   à  en    permettre  la   vériGcation.    (Voir   le 

klOCCCIII.  ) 

Zwort9Hbo9k,  f»  184  v«. 


MDCCCXXIII. 

,  — •  Ghedaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaenderen 
]^hendt  den  vichtiensten  in  décembre  xy*  zessenvichiich. 

rèt  du  conseil  de  Flandre,  déclarant  comme  chose 

le  conlenu  dn    N*    précédent.   Il   ordonne   audit 

eur  de  s*v  conrormer  à  l'avenir ,  et  aux  bourgeois 

I    Tille  d*Vprcs,   de  se    soumettre   aux  formalités 

rites. 

ZKortênkoêkf  f>  184  ▼•. 
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xMDCCCXXI. 

1556.  —-  Dcn  tweedcn  dach  van  Octobri  xv*  zessenvichtid. 

Lettres  d*obli{;ation  données  par  la  ville  d'Ypres  et  par 
les  sept  chàlellenieSy  pour  l'emprunt  des  cent  quarante 
mille  livres,   dont  il  est  fait  mention  au  N*  MDCCCXIV. 
Ces  lettres  sont  au  nombre  de   quatre:    la   première 
porte  une  obligation  de  treize  mille  li\res;  la  seconde, 
une  obii{;ation    de  neuf  mille   livres;    la   troisième  «  de 
buil   mille   livres ,   et  la    quatrième ,    de  quatorze   mille 
livres.    —   Toutes   ces   lettres  d  obli{;ation ,    payables  i 
Anvers,  à  la   foire  de  la  Penteeôle,   sont  souscrites  CB 
faveur  de  Gaspard  Schetz  ,   sei(;neur  de  Grobbeodonck, 
conseiller   et   facteur   de  Sa  Majesté,  qui  a  payé  entre 
les  mains  du  receveur-géneVal  des  Gnanccs,  les  sommes 
y    mentionnées.   —   Ces    lettres   sont  signées   par  tons 
les   délé(;ués   de   la   ville   dTpres  et    des    sept    chllcl- 
lenies;    savoir:    pour    la    ville  dTpres,    N.    Kdngiart, 
pensionnaire  de   cette  ville;  pour  la  châtelleDie  d'Yprm, 
Joos  d'Halevvyn ,  {;ri'nier   de  cette  châtcllenie;   pour  b 
Furn-Ambacht,    Etienne    Kiban ,   pensionnaire;   pour  h 
cbatcllcnie    de    i.asNcI ,    Jean    de   Grrbo^al ,    recetev; 
pour   la    cliâicllrnit*    de    l^r{;iu*s,    Jean    de    \\'ialerc« 
gnflicr;   pour    la    cliâ'.c'Ieuie    de    Daitlcul,   Jean    I 
(jtcflirr;    pour   la   el.aii'lk'nie  <le    W'arnetoo,    Guilbi 
lle\me,  f.Knicr;    pour    la    cl:âle;lei:ie    de    Bourbooifa 
Liévin  de  Voldere,   cuerheeic. 

Origiaaai  mr  ptrchemia  nnriHi, 
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MDCCCXXII. 

15^.  —  Ghedacn  in  de  camere  van  den  Raede  in  Vlaen- 
dercn  te  Ghendt  den  zevenentwintichste  in  Novembre 
XV*  zessenvichticli. 


Déclaration  faite  devant  le  conseil  de  Flandre,  par 
le  receveur  du  toi  de  Rupelmonde,  par  laquelle  il 
reconnaît  que  les  bour{;eois  d'Ypres  sont  exempts  du 
droit  dudil  Tonlieu  de  Rupelmonde ,  pourvu  qu'ils  pré* 
sentent  un  cerliGcat  constatant  leur  bour^jeoisie ,  et  que 
les  marchandises  soient  disposées  dans  leurs  bateaux 
de  manière  à  en  permettre  la  vériGcation.  (Voir  le 
N"»    MDCCCIll.) 

Zwarlenbotk ,  f»  184  r«. 


=ac: 


MDCCCXXIII. 

1556.  —  Ghcdaen  in  de  camere  van  den  raede  in  Vlaenderen 
te  Gbendt  den  vicbtiensten  in  décembre  xv"*  zessenvicbticb. 

Arrêt  du  conseil  de  Flandre,  déclarant  comme  chose 
jugée  le  contenu  du  N*  |)récédenl.  Il  ordonne  audit 
receveur  de  s'y  conformer  à  l'avenir ,  et  aux  bourgeois 
de  la  ville  d'Vprcs ,  de  se  soumettre  aux  formalités 
présentes. 

Z^cartênboêkj  (•*   184   ?•. 
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MDCCCXXIV. 

1557.    —'  Gegeven    ia    onse    stadt    van    Bruessele,    det 

xx»*"  dach  yan  Junio  m  y*  lvu. 


Ordonnance  du  Roi  Philippe  II,  défendant  i  ton 
ceux  qui  ne  sont  pas  francs  chaudronniers  de  par- 
courir le  plal-pays  de  Flandre  avec  des  chaudroBS, 
marmites,  poêlons  etc.,  sous  peine  de  conGscation  de 
leurs  outils,  marchandises  et  matériaux,  et  d'une  aroends 
(le  dix  florins  Carolus^  dont  un  tiers  au  proGl  du  prioee 
ou  de  ses  ofliciers,  un  tiers  au  profit  de  ia  corporatioi 
des  chaudronniers  et  un  tiers  au  proGt  du  de'noi- 
cialeur. 

Copie  tur  papier,  ëcritare  de  répoqw. 


.MDr.CCXXV. 


1557.  —  Kîi  lii  ville  de  Valciichieunc  le  lu*  dMoût  ISP- 


Moyens   et    expédients ,    conçus   et   avisés 
q:intre  membres  de   Flandre,   sur  ia   propositîoD 
:i:ix  (lé[)iiiés  des  l'^tats ,  en  la  ville  de  Valencien 
T)   août   1557,  pour  sortir  des  arriérajjes ,   charges 
dottes,  dans  lesquelles  se   trouve  Sa  Majesté 


loi 

Les  quatre  membres  de  Flaodre  proposent,  eoncer- 

ant  la  décharge  des  domaines  :  —  1*  de  vendre  plu- 

eurs    terres,    seigneuries    et   autres    biens    dévolus  a 

a    Majesté  et  appliqués  à  ses  domaines,    mais  qui  ne 

mi    pas  partie  des   domaines  délaissés  par   ses  prédé- 

ssseurs  ;    —  2*"   de   vendre   les   divers    châteaux  mai- 

>ns,   etc.,  situés  au  pays  de  Flandre,  que  Sa  Majesté 

bite  jamais,  qui  ne  rapportent  rien,  et  qui  coûtent 

contraire   pour    Tenlretien,    les    réparations    et   le 

tement   des   concierges,    qui   seuls  en  proGtent;  -— 

*  de  vendre  les  titres  et  prééminences  temporelles  que 

Majesté  possède   dans  un  grand    nombre  d*<^lises, 

roisses,  villages,  places,  hameaux  etc.,  situés  aux 
Pays-Bas,  titres  dont  Sa  Majesté  ne  tire  aucun  profit 
lans  ces  lieux,  quoiqu*elle  y  ait  charge  de  dépenses. 
La  vente  de  ces  titres  etc.,  aux  seigneurs  qui  ont  leur 
juridiction  dans  ces  paroisses,  profiterait  beaucoup  i 
Sa  Majesté;  —  4*  toutes  ces  ventes  devraient  se  faire 
"^r  cris  publics  et  hausses  à  la  chandelle;  —  S"*  de 
'^ndre  tous  les  cens,  rentes  foncières  et  autres  menus 
''oils  que  Sa  Majesté  a  droit  de  prendre  en  Flandre 
'  dans  les  autres  provinces:  ces  rentes  rapportent 
'■^l  peu ,  parce  que  les  frais  de  perception  sont  élevés  ; 
l^s  sont,  du  reste,  une  grande  charge  pour  les  habi- 
'iils,  à  cause  des  amendes  et  forfaitures  quelles 
^traînent;  il  est  certain,  que  la  vente  de  ces  rentes 
-'*aii  irèvavantageuse   à  Sa   Majesté. 

Touchant  le  point  des  deniers  courants  (delta 
^^rante),  ils  conseillent:  —  G""  de  diminuer  l'intérêt 
^^  l'argent  à  raison  de  cinq  pour  cent;  car,  avec  Tin* 
'^>'tl  actuel ,  la  dette  se  trouve  plus  que  doublée  en 
N  d'annifes  ;  —  et  7**  pour  pourvoir  aux  frais  de  la 
Ruerre  acluelie,  de  faire  lever  uu  impôt  d'un  pour  cent 
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5ur  toutes  les  marchandises  transportées  des  Pays-Bu 
en  France  et  en  d'autres  pays  ennemis;  mais  cette 
mesure  ne  pourrait  rester  en  vigueur  que  pendant  la 
la  durée  de  la  guerre. 

Sur  papier,  âeriture  do  l'époiiiM. 


MDCCCXXVI. 

12^7.  —  Den  thiensten  dach  van  December  zt*  xercn-en- 

vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  échevins  de 
Furncs  déclarent  que,  devant  eux,  ont  compai     \1etor 
Masin,  landhouder  de  la  loi,   Léonard  de  Cant,  C    ries 
Knibbe,  Jacques  de  Pape  et  Charles  Scbynkele,  éc 
du  Furn-Amb«icht,  lesquels  ont  déclaré  constit 
leurs   fondés   de   pouvoir    Balthasar    Van    der   G 
landhouder  de  la   commune,    Jean  de   Moi,    i 
Joos   Wcchsteen,    receveur,   et   Jean   Zannekio. 
sionnaire    dudit   Furn-Ambacht,    pour,    en    li 
prendre  avec  les  échc\ins  d'Y'pres  et  les  auti       \ 
Icnies,  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la   | 
de  la  prolong.ition  des  lettres  d'obligation  de  ci      « 
mille  liires,  dont  il  est  Tdit  mention  au  iV  MUCCCXlv- 


Ori[;inal  iur  parchemin^ 
de  Fume* ,  itcc  GOutr«-ao«l  «a  oii« 
pendant  i  double  «{mao  dt 


iOS 


MDCCCXXVII. 


1557.  —  Den  xj"  Decembris  xv*  zeven-cnde-?yftich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  cuerheers  du 
Berg-Ambacht ,  déclarent  constituer  comme  leurs  fondés 
de  pou\oiry  aux  mêmes  Gns  qu'au  N*  précédent, 
Jacques  de  Bierne  et  Charles  Scacht,  échevins,  et 
Jean  de  W'yntere,  greffier  de  la  chambre  pupilaire. 

Original  lur  parchemin ,  muoi  de  huit  petiU 
iceauz  en  cire  brane,  pendant  i  doublet 
queuet  de  parchemin  (deux  de  cet  iceaux 
•ont  perdut). 


MDCCCXXVIII. 


1557.  —  Dezen  xu   Decembris  xy*  zeven-ende-vyftick. 


Lettres  des  Poorlmeester  et  échevins  de  la  ville  de 
Bourboiiru,  de  même  contenu  que  le  N*  précédent, 
pour  ia  cljâlcllenie  de  Bourbourg;  les  comparants  sont 
les  cciie\ins  de  la  châlellenie;  le  fondé  de  pouvoir, 
Adolphe     Van    den    Briaerde,    écuyer,    seigneur    de 


iOi 

Bcauvoordc ,   ot   Pierre   Ilardevust  le  jeune,    leur  col- 

Iè{jue  à   IVchcviiiajji*. 

Original  sur  parchemin,  iceau  do  la  tillt 
de  Bourbourg,  atec  coutre-acel  ea  cîi« 
brune,  pendant  à  double  queuo  do  po^ 
chemin. 


MDCCCXXIX. 

1557.  —  GheghevcD  op   den   xim*"    dach    van    Decembris 

XV*  zevenenvichtich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  avoué,  cchevins  et  con- 
seil de  la  eliâtellenie  de  Uailleul ,  désigneol  comme  leor 
fondé  de  pouvoir,  aux  mêmes  fins  qu'au  N*  MDCCCXXVI, 
Jean  Van  Coornbuuse,  seigneur  de  Ilazebrouck,  rece- 
veur, et  Jean  Maes,  grelTier  de  la  ville  et  cbâtellcue 
de  Bailleul. 

Original  lur  parchemin,  le  aoesQ  qoî  pc^ 
dait  à  double   qaeae   de   parAeaia  irf 

perdu. 


MDCCCXXX. 

1557.  —  Wacstene  den  xiii  in  Decembris  zv*  ende 

vichtich. 


Lettres  de  même  contenu  que  le  N*  MDCCCXXVI, 
par  lesquelles  les  avoué,  ccbeuos  cl  conseil  de  la  filk 


105 

et  cbâtellenie  de  Warneion  délèguent,  comme  leur  fondé 
de  pouvoir,  Joos  Van  der  Huist,  bailli-général;  Jean 
Adman ,  écheiin,  et  Guillaume  Heyme,  greffier  de  la 
cbitellenie  de  Warneion. 

Original,  rar  ptrehemio,  lefOMo  qui  pea* 
dait  à  doubla  qiMiM  do  ptrehomîa  oit 
perdu. 


K 


MDCCCXXXI. 

1857.  —  Den  xnu*  Decembris  xr*  zeyenenvicbtidi. 

Lettres  des  bailli,  écbevins,  Tassaoi  et  bomm^  de 
fief  de  la  cour  et  château  de  Cassel ,  de  même  contena 
que  le  N*  MUCCCXXVI,  pour  la  cbâtellenie  de  Cassel. 

Ils  nomment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Louis 
de  Rouck,  lieutenant  du  bailli,  et  M'*  Adrien  de  Blocq. 

Original  fur  parchemin,  teeau  de  la  ohé- 
telleBio  deCatiel,  en  cire  ferto|  pondant 
m  double  queue  de  parohomio* 


MDCCCXXXII. 


1557.  — *  Den  vichtiensten  in  December  xt*  levenenTicbtich. 


Lettres  des  bailli  et  échevins  de  la  salle  et  cbâtellenie 
d'Y  près,  de  même  contenu  que  le  N*  MDCCCXXVL 
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—  Ils  nomment,  comme  leurs  fondés  de  pouvoir,  Jeaa 
Tan  Roode,  conseiller  du  Roi  et  son  receveur-géBénl 
en  Flandre,  et  M'"  Pierre  Van  der  Meersch,  pensioa* 

naire  de  la  salle  et  châtellenie  dTpres. 

Original  lur  parchemin,  leaeMa^  qw 
à  double  qaeae  de  pareheMÎa,  mH 


MDCCCXXXUI. 

i8B7.  —  Desen  vichtiensten  dach  van  December  xt*  leTtiM 

ende  vichtich. 

Nouvelles  lettres  d'obligation ,  données  par  la  nUe 
dTpres  et  les  sept  châlcllenies ,  pour  le  paiement  àt$ 
cent  douze  mille  livres  restantes  de  i'empruot  de  1S3I 
(Toir  le  N*  MDCCCXIV). 

Ces  lettres   sont   au    nombre    de  dix: 
porte  ime  obligation  de  1)364  fl.  4  sols.;  les 
sont  de  7000  fl.;   la  quatrième,  de  60       fl.;  la 
quième,  de  J0.5G8  fl.  4 sots;  la  sixième,  de  13,71     L; 
la  septième  ,  de  8840  fl.  ;  la  huitième,  de  I0«  i 

neuvième,  de  34,7:29  fl.  4:2  sols  ;  et  la  dixiè  77: 

formant  ensemble  la  somme  de  11:3,  — •  ' 

ces   lettres  d'obligation    sont   payables   i  i  ta 

foire    de    Pâques,    qui    se  tient    le   quinze 
sont  souscrites,  les  neuf  premières,  en  favi 
pard  Schetz,   seigneur  de  Grobbendoncq ,  ei 
fadeur  du  Roi;  la  dixième,  en  faveur  de  ( 
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—  Ces  Icllres  soDt  signées  par  tous  les  délégiie's  de 
la  ?ille  d*Ypres  et  des  sept  cbâtellenies ;  savoir:  pour 
la  ville  d'Ypres  par  M''  Cb.  Loonis,  greffier  de  ladite 
villf  ;  pour  la  châiellenie  d'Ypres  par  Pierre  Van  der 
Mrrscli,  pensionnaire;  pour  le  Fnrn-Ambacbt  par  Jean 
de  Mol ,  cttetheerej  pour  la  cbâlellenie  de  Cassel  par 
Louis  de  Rouck,  bailli  de  ladite  cbâtellenie  ;  pour  le 
Berg'Ambacht  par  Jean  de  Wyntere,  greffier;  pour 
la  cbâlellenie  de  Bailleul  par  Jean  Maes,  greffier; 
pour  la  cbâlellenie  de  Warneton  par  Guillaume  llcyme, 
greffier,  et  pour  la  cbâlellenie  de  Bourbourg  par 
Adolpbe  van  Bryarde ,   seigneur  de  Beauvoorde. 

Originiui  sur  pirohemin» 


MDCCCXXXIV. 


4557  (1558  n.  s.).  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  achsten 

in  Maerte  xv*  zevenenvichtich. 


Trois  sentences  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant 
le  privile'ge  des  Yprois ,  d*après  lequel  les  successions 
de  bourgeois  dTpres  doivent  se  faire  devant  les  éche- 
Tins  de  c<tle  ville;  que  tout  bérilier,  non  bourgeois 
d'Ypres,  doit  faire,  devant  lesdits  échevins,  la  décla- 
ration de  la  valeur  des  biens  dont  il  bérile,  et  en 
payer  le  droit  d'issue.  Le  conseil  défend  à  ceux  de 
Coiirtrai  de  prendre  connaissance  de  la  mortuaire  d'uo 


108 
individu  bourgeois  d'Ypres,   et  déclare  que  les  biens, 
provenant  de  pareille  succession,   ne  sont  pas  arrcsU- 
blés  à  Courtrai. 

Original,  sur  pircYiemin ,  tceaii  do  csbmU^ 
Flandre,  avec  oontre-fcel  en  cira  raa^i 
pendant  à  double  (foeoe  de 


TranMiit  dani  le  Zioariênboêh ,  f«  Sf7  r«,  8S7  f*  «I  M  >*• 


MDCCCXXXV. 

1558.  --  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  n*jotft 
de  May  l'an  de  grîkce  mil  cincq  cens  cinquante-huyt 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi     Es 
désigne  comme  commissaires,    pour  le  n     U' 
du  magistral  et  pour  Taudilion  des  ce       es       !• 
d'Ypres,    1"*  messire  Bauduin  de   Lannoy,    c 
seigneur    de   Tourcoing,    capitaine    du       i 
de  la  ville  de  Gand ,  en  place  du  goufei     ar 
dre;  2**  Floris  de  Montmorency,  seig 
Hubermonl  etc.,  gentilhomme  de  la  i 
gouverneur  et   capitaine   des   ville  et  cbâ 
nai   et   Tournésis;    3°   Jacques    de   Croy, 
Sempy,    conseiller   et   chambellan;  4*  mes: 
de  i>**-Ald«gonde ,    seigneur    de    Koîn  i, 

capitaine   de  la   ville   de  S*-Onier  »   |;enUl 
chambre  du  Roi ,  et,  en  son  absence ,  Ji       \ 
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ur    de  Pulsdonie,   conseiller   et    receveur-gént^ral 
des  de  Flandre, 
le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (sigoé)  d*Overloepe. 

Le  grand  sceau  da  Roi ,  qui  pendait  i  une 
bande  de  pai chemin,  est  arraché. 


MDCCCXXXVI. 

^-  Gegeven  in  onse   stadt  van  Brussele,  den  zxiiu 
Meje,    int   jaer  ons   Heeren   duysent  yjt  hondori 
învyftich. 

-oi  par  lequel  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc., 
e  1rs  quatre   membres  de  Flandre,  à  vendre  des 

héréiiitaires ,  au  denier  douze  et  au-dessus, 
I    coneurrence    de  la    somme    de    huit  cent   mille 

de  quarante  gros,  montant  des  aides  que  les 
de  Flandre  lui  onl  accordées  récemment  a  Valeo* 
i    et   à    Bruxelles,    pour    renlrelien    des    troupes 

le  roi  de  France.  —  Si  la  vente  de  ces  rentes 
)duit  pas ,  dans  le  courant  de  Tannée ,  la  somme 
de  huit  cent  mille  florins ,  ils  pourront  lever 
)lus  sur  tout  le  pays  de  Flandre,  et  le  repartir 
)  le  tronsf)ott,  —  Pour  Tachât  des  rentes,  ils 
lit  recevoir  de  Tardent  et  de  Tor  non  monnayés, 
l  à  raison  de  trentre-trois  sols  Tonce;  Tor  aa 
jIIs  jugeront  le  plus  convenable.  —  Tout  l'argent 
recevront  de  cette  manière,  devra  être  converti 


uo 

en  demùréaux  ou  Philippus.  —  Les  lettres  de  fente 
de  rentes  seront  signées  par  le  greffier  de  chaqae 
membre  respectivement  pour  ce  qui  le  cnncrrne,  et 
seront  munies  du  sceau  spécia  einml  destiné  i  cet 
usii{;e  et  aiilori>é  par  rE.npreur  en  15  ti.  —  Tujs 
les  tuteurs  ou  curaitMirs  d*orph(ïlins ,  adiiiiiii.Hlrateurs 
d*hospices,  de  confréries,  de  métiers  etc.,  qui  oot  des 
deniers  en  caisse ,  devront  les  employer  à  Tachai 
rentes  susdites,  sous  peine  de  devoir  payer  à  de 
droit,  et  de  leurs  propres  deniers,  Fintérét  au  d 
douze   de   toutes   les   sommes   qu'ils  auront   t  ci 

caisse,  et  en  outre  ,  également  de  leurs  propres  d         i 
le   cinquième    denier   des   sommes  retenues   en 
dont  un  tiers  au  profit  des  quatre  membres  de  Fbi      « 
un  autre   tiers  au  profit  du  dénonciateur  et  le 
tiers    au    profit    des    officiers    de    justice,    qui  fc 
l'exécution.  —  Le  paiement  des  intérêts  de         rfi 
se    fera     au    moyen    des    ressources    mention 
N*  MDCCLXXXV  et  les  comptes  seront  Téri6és  d 
les  prescriptions  mentionnées  au  susdit  N\ 

Copie    lur    papier ,    ëeritare    de 
eollatioonée  «t  lîgiiée  G 


m 


iMDCCCXXXVIl. 


558.  —  Ghegheven  in  onse  siadt  van  Bruessele,  den 
Tierenhvinticbstcn  dach  van  Meye,  int  jaer  ons  Heeren 
duyseut  vyf  hondert  achtenvjftich. 

Même  contenu  que  le   N"  précédent,    donné  sous   le 
tidimus  des  échcvins  de  Gand,  ie  26   Mai   4S58. 

yidimuê  original,  lar  parchemin,  signé 
yiaminrk.  Le  sceau  qui  pendait  à  doubi* 
queue  de  parchemin  est  perdu. 


MDCCCXXXMII. 

1S58.  —  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele  den 
vooirs.  xxiiu  dach  van  Meye ,  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
Yyf   hondert    aciitenvyftich. 

Lellres  de  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc.,  prescri- 
vant à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par  les  quatre 
Membres  de  Flandre,  de  faire  exécuter,  par  contrainte 
^u  be>oin  ,  l'octroi  de  répartition  d'après  le  transport 
4e  Flandre,  de  l'aide  dont  il  est  fait  mention  au 
iV  prcccdent. 


Donné    kous    le    vidimui    des    écbevins    de   Gand, 


le  2G  Mai  15S8. 


yidimuê    original    tar    parehemia,    éçà 
yiaminck;  tceau   des  éeheviM  da  taif 
avec  contre-ieel  en  cire  broM,  pi 
à  doubla  queae  de  perchemia. 


I 


MDCCCXXXIX. 


18K8.  '^  Ghedaen  te  Mechelen  up  den  tweeden 

Julio  1558. 


Requête  adressée  à  Philippe   II  Roi  d*Espag 
par   les   ma^istrals   d'Ypres,    de   Lille,   de   Furi 
Beigues-Sl-\\  inoe,  de  Duiikerqtie  et  de  Poperi      e,  J 
IVfTcl  d'obtenir  raiitorisalion  de  faire  réparer  \ 
slruire,    à  fiais  communs,   Yoverdraii    appelé  la  ^ 
telle.    —   La  propriété  de  cet  overdragt  était  i 
par   le   seigneur    de    Polinchove,   dune    part, 
les    magistrats    du    Furn-Ambacht,    d'autre  • 

comme  Taffaire  était  en  procès  depuis  pli 
aucune  réparation  n'avait  été  faite  à  ce  |  , 

manœuvres  ne  pouvaient  pas  se  faire, 
dagcs  et  de  treuils;  en  outre,  le  mauTj 
bermes  menaçait  les  environs  d'une  vaste 
Les  bateaux  qui  se  dirigeaient  vers  1 
venaient  de  celle  \ille,  de\aient  rompre  c  i  1 
oienirajt,  et  on  de\ait  transporter  les 
par  terre,  d'un   bassin  a  un  autre.  — 


:et  inconTéoient  ruineux   pour  le  commerce ,   et  pour 

friter    des     inondations    qui    pourraient   couvrir    une 

"ande  partie  du  Furn-Ambacbt ,  les  magistrats  susdits 

le      ndent  Tautorisation  de  faire  réparer  cet  overdragî 

leurs  frais,   sous  condition  qu'on   leur  permette  de 

i     ber  les  droits  de  passage ,  jusqu'à  Textinction  des 

ances  qu'ils  feront  pour  ces  restaurations. 

Le  grand-conseil  de  Malines,  par  apostille  du  2  Juillet 

158,  autorise  lesdits  magistrats  à  s'adresser  au  conseil 

Flandre  pour  obtenir  leur  demande  in  judicio,  aGn 

s    les    parties    contestantes    soient    forcées   de    faire 

ctuer  les  réparations,  ou  que  les   magistrats  susdits 

ient  autorisés  à   les   faire  effectuer  eux-mêmes,  aux 

3ns  relatées  dans  leur  requête. 

Sor  papier,  «gné  £«flffi* 


MDCCCXL. 


1558.   —  Den    xiviu»  in  Hoymacnt   x\*   acht-en-vichtich. 


Lettres  par  lesquelles   les  avoué  et  écbeviiis  d'Ypres 

léclarent  avoir   reçu   de  Jean  Immeloot,    trésorier  de 

ite  ville,    la  somme  de  dix  livres  de   gros  monnaie 

Flandre,  appartenant  aux  orphelins  de  Jodris  Plouyts, 

jetle  somme  leur  a  été  versée  par  Baudouin  Murischau 

t  Jean  Moenin,  tuteurs  desdils  orphelins;  les  magistrats 

'Ypres  constituent   pour    ce  capital   de  dix   livres  de 

15 
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çros,  une  rente  héréditaire  de  sept  livres  dix  escaiios 
parisis,  remboursable  au  denier  seize. 


Original ,  sur  parohemin.  Le  neam  q«î  p«* 

dait  à    double  queue  de  perob—ii,  td 
perdu. 


MDCCCXLI. 


1SS8.  -—  Ghepronandiieert  den  xxriu*  in  Ongst,  x?*  adt-» 

yichtich. 


Sentence  provisoire  du  conseil  de  Flandre, 
nant  l'exemption  de  la  conGscalion  des  biens  des  Yprois. 
—  Nicolas  De  Schildere ,  bour{;eois  d'Ypres ,  avait  été 
convaincu  d'hérésie,  le  procureur-général  de  FlandiVi 
conformément  aux  ordonnances  impériales  et  rojakl« 
avait  conGsqué  les  biens  de  De  Schildere  et  toihit 
procéder  à  la  vente  de  ces  biens.  —  OppositkM  td 
faite  par  iMathieu  De  Schildere ,  Laurent  Thibault  d 
François  de  Waloncapelle ,  parents  et  alliés  de  Taeetti 
et  par  les  échevins  d'Ypres ,  se  prévalant  de  leur  pri- 
vilège d'exemption  de  confiscation  pour  toute  espèce  h 
crime  et  de  délit,  excepté  celui  de  conspiratioD  eoflUv 
le  prince  ou  ses  enfants  mariés,  ou  contre  le  cbai* 
celier  (voir  aussi  la  déclaration  de  la  reine  Marie  di 
Hongrie,  N'^  MDCCXCI).  —  Le  procureur-géoéral,  iê 
son  côté,  soutenait  que  si  la  confiscation  est  appi* 
cable  pour  le  crime  de  lèse-majeslé-humaine ,  elle  Fetf 
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d*autant  plus  pour  celui  de  lèse-roajesté-divine.  —  Le 
conseil  de  Flandre  décide,  que  provisoirement  il  sera 
accordé  main-levée ,  des  biens  saisis ,  sous  condition  que 
les  demandeurs  dresseront  un  inventaire  de  ces  biens, 
qui  sera  remis  entre  les  mains  dudit  procureur-général 
de  Flandre,  le  tout  sans  préjudice  des  deux  parties. 


MDCCCXLII. 

1558  (1559  n.  s.).  —  Ghegheven  in  onse  stadt  Tan  Brnessele 
den  xzTiu*  dach  van  Januario  int  jaer  ons  Heeren  dansent 
Tyf  hondert  ende  achi-en-vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II  Roi  d'Espagne  etc., 
ordonne  a  tout  buissicr  ou  officier  de  justice,  qui  en 
sera  requis  par  les  receveurs  ou  commis  du  dixième 
et  Tingtièmc  denier ,  de  faire  exécuter ,  au  besoin  par 
contrainte,  la  répartition  de  cet  impôt,  qu'il  a  autorisé 
les  quatre  membres  à  lever  dans  la  Flandre. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le 
27  Juin   1560. 

VidimuM  original ,  sur  pircliemin,  traoet  da 
•oeau  dei  échefint,  en  oire  bniae,ptodMit 
à  doablo  ({oooe  de  parchemio. 


U6 


MDCCCXLllI. 

1S59.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  «  le  tiij* 
Maj  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincquante 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II  Roi 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renoave 
ma{;istrat  et  pour    Taudition    des  comptes 
dTpres:    1"*   messire   Bauduin    de   Lannoy,    < 
seigneur  de  Tourcoing,  conseiller  et  cl 
taine  du  grand  château  de  Gand ,  au  lieu  du 
de  Flandre;  S*  messire   Floris  de  Montmoren 
valier,  seigneur  de  Montigny,   Ilubermont*   | 
et  capitaine  de  Tournai   et  Tournaisis;  S*  X 
Croy,   seigneur   de   Sempy,   conseiller    et   < 
et,  en  son  absence,  Jean  Claissone,  c 
?eur-général  de   West-Flandre;  4*  messire  '. 
Ste-Aldegonde ,  chevalier ,  seigneur  de  No 
et  capitaine  de  la  ville  de  St-Omer ,  et , 
messire    Charles    Uutenhove,    chevalier,    i 
Seguedin. 

Sur  le  plis  se  trouve:  par  le  roi,  (signé) 


Le  grind  aeeto  do  roi,  ^pH 
binde  de  pareheaiiii,  «et 


MDCCCXHV. 
1B89.  —  Dezen  u*  in  may  xv*  liz. 

Lettres  par  lesquelles  Adrien  de  Gavre,  chevalier, 
le^eor  de  Menny,  de  Laerne,  etc.,  eo  son  nom  et 
IB  nom  de  sa  femme  Jeanne  de  la  Woeslyne,  Dame 
le  Laerne,  etc.  accorde  à  Michel  Van  der  Muerscb ,  les 
ÎMKtioas  de  bailli  de  sa  seigneurie  du  A'etelkwaet 
sdavée  dans  la  ville  d'Ypres ,  et  ce  aux  conditioDS , 
dui^^  et  bénéfices  ordinaires. 

Ce  document  nous  apprend  que  U  seigneurie  dite  du 
StUOnimt  se  composait  des  parties  suivautes  :  1*  le 
ttiré  de  maisons  (terlytuk)  derrière  le  chœur  de  l'église 
le  S -Martin,  aboutissant  à  la  rue  de  Dixmude  et  s'é< 
tendant  jusqu'au  cdté  nord  de  l'ancien  marché  au  pots- 
lOD.  —  3*  les  maisons  de  l'entrée  de  la  rue  du  sud 
(me  de  Lille)  à  commencer  de  la  maison  dite  VOte, 
('^tendant  vers  le  sud ,  passant  par  la  rue  de  Cassel , 
re«t  de  la  rue  du  verger  jusqu'à  la  boucherie;  —  et 
S*  dans  la  rue  de  Doesingbe ,  les  maisons  i  l'est  s'é- 
xodaot  au  nord  jusqu'à  la  grande  éco/e,  tournant 
tir  le  marché  au  laitage  et  aboutissant  av  mur  dp 
('-Martin. 

Copie  rar  ptpier,  toiture  de  l'époqnei 
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MDCCCXLV. 

1589.  —  Donné  en    notre  ville  de  Gand ,   le  rr*  joar  de 
Juillet,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  cincqnante  ot  aeif. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d*Es 
de  Flandre  etc.  ordonne ,  à  la  demande  des  Yp      i 
dorénavant  et   à    perpétuité   toutes  les   perso         i 
plissant  les  fonctions  d'avoué  et  d'écbevia  : 
et    contraints    de    prendre    et    tenir         r  ^ 

résidence  Qxe    et   continuelle ,   avec        ir 
la  dite  ville  et  portes  d'Ypres,   A        p 
devront  prêter  le  serment  de  se  confoi      r  à  *     e 
cription  (4). 

Original   lor    pardMmin, 
cire  rouge,   aTee 
double  queue  de 


Transcrit  dans  le  Roodemboeh^   f»  90  i«« 


MDCCCXLVI. 

1559.  —  Ghedaen    den   xu"  in  Ouj 

neghen-en-vjftich. 

Lettres  de  Sidron  Liebaert,  bailli  du  * 
au  nom  des    échevins  d*Ypres  ,   déclariot 

(1)   Nous   donnons    le    texte   entier   de  etite  chult  k 
Tolume,   L*  U. 
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;  t'Kindeken,  situé  à  Langhemarck  dans  ladite  sci- 
;neiirie  de  Vlincambacht,  a  fait  retour  au  seigneur  par 
léfaut  de  relief. 

Original  lur  parchemin ,  muni  de  petiti 
•ceaux  en  cire,  du  iNÛlIi  et  det  bommet 
de   fief  de  ladite  teignearie. 


MDCCCXLVII. 

.  —  Ghegheveu  te  Ghendt  den  neghensten  van  NoTem- 
ber  XV*  neghen-en-vyftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  à  Fran- 

D      de    Hennin,    seigneur   d'Auitrope,    Guillaume  de 

eonin,  seigneur  du  Uruecq  et  Marguerite  de  Hennin, 

reu\e  du   seigneur  de   Péroné,    tous    trois   héritiers  de 

Dame  de  Lalrouillièrc ,  bourgeoise  d'Ypres,  décédée 

Breda,    de    porter  devant    les    écbevins    dTpres    lê 

-'      te  de    la    dite  succession  ,    l'aflirmer   par  serment 

et  CD  [a}er  le  droit  d'i^bUC  selon  les  privilèges  dTpres, 

)us  peine  de  se  voir  ajourner  devant  ledit  conseil  pour 

fodre  compte  de  leur  refus. 

A  ctttc   sentence  <e   trouve  jointe   la  déclaration  de 

od  Claissone ,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  con- 

itant   qu'il   a   donné   aux    intéressés   connaissance    de 

Sentence    qui    les    concerne.    (1    Juillet    1560,    sur 

Mrclienn'n). 

Original  sur  parchemin,  traces  de  sceau  en 
cire  rouge,  pendant  i  nue  bande  de 
parchemin. 
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MDCCCXLVIII. 

4559.  —  Ghegheven  te    Ghcndt   den   achsten    '. 

x\*  neghen-en-viftich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  confirmant  le      ri- 
lège  des  Yprois  concernant  le  bien  des  bâtards 
bourgeois  dTpres  et  déclarant  que  le  fise  D*a 
droit  sur  ces  biens,  mais  qu'ils  reYÎenneot  aux 
du  côté  maternel. 

Original  sur  parebemia,  •oem  4a  cmhI 
de  Flandre,  tTco  eoetf »  mM  m  dm 
rouge* 

Trament  dans  le  Zwtritnhoek,  î»  f77  yC. 

(Voir  autti  Zteartenboek,  f^  371  i«,  S71  v«  et  171  i*  il «*•) 


MDCCCXLIX. 

1559.  — -  Gbcdaen  np  den  xxiu  dach  van  Dec 

vyf  hondert  neghen-en-yichtieiu 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli ,  a?o     et 
la  ville  de  Bailleul,  les  bailli,  amn       et  i 
la  vierscaere  et  ambacht  de  Bailleul;  les  \ 
>ins  de  la  vierschaere  et  paroisse  de  Metei 
ri'prc^oulant  les  trois  bans  princiers  de  b 
de  Bailleul  y  désignent  comme  leurs  fondés 


la  Coornbuse ,  receveur  de  la  ville  et 
de  Baitleul,  et  Jean  Maes,  greffier  de  la 
,  pour  renouveler  et  souscrire,  de  concert  avec 
vins  d'Vpres  et  les  autres  députés  du  West- 
',  les  lettres  d'obligation  données  à  certains  mar- 
d'Aovers  conformément  aux  lettres  royales  du 
l  1556  (voir  N*  MDCCCXIV). 


MDCCCL. 
—  Den  xiiu  Decemt^ris  iv*  lu. 

I        semblables    par    lesquelles   les   Poorlmecster 
vins   lie   la   \ille   de   Dourbourg   désignent    aux 
s    Charles    Goudens,     leur    collègue    en   lois 
le  in  xcelten). 

Origiiiil  (or  parcbemin ,  ■ien'  Oal,  atmaDi 
du  icetu  da  11  tilla  de  Bourbourg,  iiec 
contrc-icci  en  cira  bruni  peodini  i  double 
quiuc  de   pircbemio, 
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MDCCCLI. 

15Î59.  —  Den  xxvj  Dcccmbris  xv*  lix. 

Mêmes  lettres  des  Landhouder  et  Cuerhe«rs  do  Fun- 
Ambacbt,  commettant  aux  mêmes  Gos  comme  ifur 
fonde  de  pouvoir  Joos  Weecsteen ,  receveur  dndit 
Furu-Ambacht. 

Original  sur  parchemio,  ligmé  GMi|  tC 
muni  du  foeau  de  la  ^illa  deFaiMiiMC 
contre-tcel  eo  cire  braDSi  pMdaal  ^ 
double  queue  de  ptrehemia. 


MDCCCm. 

1859.  —  Den  xxyiu*  van  December  xt*  neg^neii-fi 

Mêmes  lettres  des   Bailli ,   avoud  et  ^      v 
ebâtelleuie    de    Warneton,   désignant  aux 
Adrien  de  Berdt,  greffier  de  la  chambre  e. 

OrigiDal  sur  parcheaiiQ, 


—  Den  xiviu*  Decembris  xv*  negheneo-TÏcbUdt. 

mes  lettres  des  Bailli ,  vassaux ,  Bourgmestre  » 
meslre ,  ^cbeiios  et  notables  de  la  lille  et  cfaâtel* 
de  Cassel ,  déslgnaot  aux  mêmes  fins  Jean  de  Gré- 
,  recevear  de  la  fille  et  châtellenie  susdites. 

Original  >ur  pirehcnin,  iliué  Beîkart  at 
ronni  (tu  •cem  da  la  eblleUeoio  ds  Cat- 
lel,  oTK  cnntro-icel  an  cira  itrla  pao- 
d*ml   i  doubla  qac>«  da  parebamin. 


MDCCCUV. 


—    Desen    achten-twiotichsten    dacb  ■ 
XT°  DtgheneD-vichtich. 


nés  lettres  des  écbevins  et  cuerbeers  du  Berg- 
:bt,  désignant  aux  m(ï[nes  fins  Charles  Scbacht, 
T  éclievin ,  et  Jean  De  WiDlere ,  greffier  de  la 
re   piipillaire. 

Original  «nr  parchemia,  ligné  Dyodcr  ot 
muni  da  cioq  petila  iceaui  an  cire  bmaa 
pendant  1  doublet  queuea  ds  pircbcmin. 


1-24 


MDCCCLV. 

1559  —  Den  naerlaetsten  dach  van  December  xt*  neg^ 

en-vichtich. 


Farde  contenant  onze  lettres  d'obligation  souscrit» 
par  les  députés  des  sept  châtelleoies  du  West-qiurtier 
aux  marchands  d'Anvers ,  en  vertu  des  lettres  rajab 
du  20  août  1556  (voir  N»  MDCCCXIV).  Voici  les  somM 
respectives  de  ces  lettres  d'obli{;ation  :  4*  9000  Emi 
de  quarante  gros  fournies  par  Jacques  GilloD.  —  9*  74M 
livres  par  Jean-B^""  de  Liaiffaitati  et  coDop**.  <—  S* 
16795  livres  et  li  escalins  par  Antoine  vaa  Hersbchi 
—  4»  8840  livres  par  André  Lixbals,  Thomas  Sied- 
hamer  et  comp^''.  —  5""  7064  livres  par  AdUmm  ta 
Hersbeke.  —  6"*  6428  livres  16  escalins  par  AnlsiK 
et  Corneille  Pruenon.  —  7*  26,362  livres  4  es< 
par  Antoine  Fuçger.  —  8*  10,705  livres  13 
par  Wolf ,  Pussinger  et  Jeronimo  Mayer.  —  9*  48SS 
livres  15  escalins  par  Baltazar  et  Coorard  Schetx.  — 
lO**  9000  livres  par  Jacques  Gillon.  —  et  II*  ll,SM 
livres  par  Bernardino  Succa. 

Toutes  ces  lettres  d  obligation  portent  les  signalm 
des  députés  des  cbâlellenies  mentionnés  dans  les  VT 
précédents.  —  Toutes  sont  cancellées  et  portent  an  dsi 
l'acquit  des  sommes  y  mentionnées. 

OrigiDtiuL  lar  parchoaÙB. 


12S 


MDCCCLVI. 

1559  (  1560  n.  s.).  — •  Faict  au  bureau  des  finances  à  Bruxelles 
le  zxTU  de  janvier  xv*  cinquante-neuf. 


Déclaration  do  conseil  des  finances  portant  qu'à  la 
requête  de  Sa  Majesté  et  pour  lui  rendre  service,  la 
▼ille  dTpres  et  les  sept  cbâtellenies  ont  prolongé ,  jusqu'à 
h  foire  de  Pâques  au  mois  de  Mai  1560,  leurs  lettres 
d'obligation  données  aux  marchands  anversois ,  et  ce 
aux  mêmes  garanties  que  celles  des  lettres  royales  du 
20  août  1SS6  et  en  outre  sous  condition  qu'elles  pour* 
root  garder  en  main  leur  part  dans  les  aides  qui 
seront  demandées  dici  à  Tépoque  du  remboursement 
(voir  le  N*   MDCCCXIV). 

Les  lettres  royales,  ainsi  que  le  premier  renouvel- 
lement des  lettres  d'obligation,  se  trouvent  joints  à  la 
présente  déclaration. 

Copie   fur    pipier,   ^ritare   de   l'époqae, 
ooUetioanéey  certifiée  et  figuée  De  Corh» 
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MDCCCLVII. 

155'J  (1560  D.   s.).  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  ter&ft 
sten  van  Haerte  xv*  neghenen-Tickiiclu 

Senlence  du  conseil  de   Flandre,  de  même  eostcM 
que  celle  menlionnce  au  N"  MDCCCXLVIII  (I). 

Zwari9itbo9k  ^  979  v** 


MDCCCLVUI. 

1559  (1560  n.  s.).  —  Escript  en  la  chambre  i 
à  Lille  le  second  jour  d'Avril  xv*  cinquante 
Pasques. 

Lettres   des   président    et  gens   de        d 
comptes  de  Lille,  à  Philippe  de  la  T<    \  i 
Bailleul.  —  Ils  lui  ordonnent  de  se  d 
poursuite  de  conGscation  prononcée  contre  J 
brecht  et  Pierre  de  Cherf,  condami       |       i 
pour  cause  d'hérésie  ;  attendu  que  ces 
bourgeois  d'Ypres,  et  que,   d'après   les  a 
léges ,  les  bourgeois  de  cette  ville  sont  e: 
fiscation  des  biens. 

ZtparUi^oek  f*  911  tS 


(1)  Voir  pour  des  questions  de  môme  Ditore^  Zwmtimimk  U  A 
T»  et  274   r»   cl   v*»,  275   r*  et  ?•  el  276  r«  A  981  v*. 


MDCCCLIX. 

60.  Donné  en  iK^lvt  viUc  de  ItruxeUes  le  second  jonr 
de  Hsy  l'ao  de  grâce  aille  cincq  cens  soixante. 

Leltres  par  lesquelles  Pliîlrppe  II,  Roi  d'Espagne, 
n(e  de  Flandre  elc,  désigne  conmie  coiimussaire  pour 

rcBOUTellemeiit  du  magistral  cl  pour  raii^lion  des 
mples  de  la  TÏlIe  d'Ypres  :  i'  MkssWc  Lariioral  d'Eg- 
iDt,  prince  de  Gavres,  comte  dudîl  Ei^mont ,  gou- 
rneur  el  capitaine-général  de  Flandre  et  d'Artois , 
leulier  de  l'Ordre,  el,  eu  sou  abtience,  Damp 
nacus  de  Helfait,  abbé  du  uionaslcrc  de  Saint-Pierre 
t  Gand.  2"  Messire  Florin  de  Montmorency,  clic- 
lier  de  l'Ordre,  seigneur  de  iMontij^ni  Hitlermont 
c,  gonverneur  et  capitaine  des  ville  et  ('[iJlc;iu  de 
Qamai  et  Tournaisls,  et,  en  son  absence,  Jean 
«ssoae,  conseiller  et  receveur-général  de  Wesl-Flan- 
c.  5*  Jacques  de  Croy,  seigneur  de  Sempy,  con- 
iller  et  chambellan,  et,  en  son  absence,  Sympborien 
'  Ghistelles ,  dit  d'Ekelsbeke ,  écuyer,  seigneur  de 
fyobnde.  4°  Messire  Philippe  de  Sainte-Aldegonde , 
eralier,   seigneur   de  Noircarmes,   bailli  et  capitaine 

la  ville  de  Saint-Omer. 
Sar  le  plj  se  trouve:  Par  le  roi,  (sigaé)  d'Oixrloepe. 

Gcand  iciia  du  roi  atM  Mnlr«-tc«l  «u  cire 
rauge  pendant  à  ona  btade  de  pircbcmin. 
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MDCCCLX. 

1560.  ^-  Ghegheven  te  Ghendt  den  achtîeiisttti  Jvaj  vt 

tzestich. 


Sentence   déCnitive  du  conseil  de  F 
des  biens  délaissés  par  des  bâtards  bourg 
Le  conseil  décide  que  vu  les  anciens  prifi 
aux  Yprois,  les  biens  délaissés  par  bâ 

geois  de  cette  ville  ne  reviennent  pas 
sent  aux  héritiers  du  côté  materneL  Cette  i 
prononcée  en  faveur  de  la  ville  d'Ypres 
droit  d'un  de  ses  bourgeois ,  Joos  de  Gorte  » 
son  oncle  Antoine  de  Corte,  prêtre,  b      ( 
mais  dont  les  biens,  après  sa  mi     , 
par  les  baillis  de  Lokeren  et  de  la        Beoi 
tervliet,  sous  prétexte  qu'Antoine  é 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne       z 
donner   main-levée   des  biens   con      i      et 
compte  de  l'administration  de  ces  bit      i 
du  séquestre. 

Origintl    lor  pudbeodB, 
de  Flandre,  a? eo  eoatre« 
pendant  4  donbk  i 

Voir  Zwari9nhoeh  (•  375  à  981. 


MDCCCLXI. 

iB60.  —  Dezen  xxv"  in  Hoymaendt  xt*  tzestich. 

Contrat  passé  sous  certaines  conditions  efltre  les 
écbe?ins  dTpres ,  d'une  part ,  et  François  et  Henri  Thi- 
iMut  et  Jean  Marmail ,  bourgeois  d'Ypres ,  d'autre  part, 
poar  Hntroduction  en  cette  ville  et  le  perfectionnement 
de   la  fabrication  des  draps  légers  appelés  tiayeUen. 

Ces  derniers  qui,  par  un  contrat  antérieur,  étiiesl 
Tenus  s'établir  à  Ypres  depuis  une  année,  s'eDgagent 
â  y  rester  encore  pendant  quatre  ans,  d*y  travailler 
avee  un  nombre  déterminé  de  métiers,  de  reprendre, 
ao  prix  du  marché  d'Hondscote,  toutes  les  pièces  de 
«aye  fabriquées  en  ville  etc.  Les  écbevins,  de  leur  eôté, 
leur  feront  une  avance  de  mille  livres  de  gros^  mon* 
naie  de  Flandre,  sans  intérêt,  que  les  preneurs  devront 
rembourser  six  mois  après  l'expiration  des  quatre  années; 
les  écbevins  feront  aussi  construire ,  aux  frais  de  la  ville , 
et  en  un  endroit  convenable  ou  les  eaux  sont  bonnes, 
one  nouvelle  teinturerie,  pour  teindre  en  bleu  et  en 
ronge,  et  qui  sera  mise  â  la  disposition  des  preneurs, 
moyennant  estimation  à  la  remise  et  â  la  reprise. 

Ce  document  est  signé  par  le  greffier  de  Corte  et 
par  François  et  Henri  Thibaut  et   Jean  Marmail. 

Plus  bas  se  trouve  l'inscription  que,  le  29  Mai  <S6S(, 
parut  en  la  salle  échevinale,  Henri  Thibaut,  qui  dé- 
clare que  toutes  les  obligations  de  la  ville  envers  lui 
et  ses  compagnons  avaient  été  fidèlement  remplies ,  en 
conséquence,  les  signatures  indiquées  furent  cancellées. 

Original  lur  parchemin,   contanant  quatre 

fauilleU. 

17 
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MDCCCLXII. 

1560.  — -  Ghegheven  in   onse   stadt    yan   Bmessele,  te 
eersten  dach  van  September,  iut  jaer  ona  Heeren  daul 

Tjfhondert  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  autorise  les  quatre  mcoibra 
de  Flandre  à  continuer  les  impôts  acluellfroent  eiis- 
tants  et,  au  besoin,  à  en  créer  de  nouveaux,  pour  ki 
mettre  à  même  de  fournir  laide  de  soixanle^iK^luit 
mille  livres  de  quarante  gros  monnaie  de  Flandre  pen- 
dant l'espace  de  trois  ans ,  que  lesdits  quatre  memlMti 
lui  ont  accordée.  —  L*adminislratioo  du  reveiHi  iê 
ces  nouvelles  impositions  sera  faite  sous  la  direction  dei 
quatre  membres  et  contrôlée  par  des  officiers  â  noiUMr 
par  eux. 

Donné  sous  le  vidimut   des  échefins  de  Gand,  b 
22  Juin  1563. 

Yidimuf  original,  lar  par^miiB  «e  aw 
da  iceiu  de  U  TÎUt  d«  Cuid,  avn  cm* 
tre-«cel  ea  cire  Ytrta,  ptnjiûf  à 
qoene  de  percheiiiio. 


MDCCCLXin. 

1860.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zeveotienstea  September 
xv*  tiestich. 

Sentence  définitive  du  conseii  de  Flandre  au  sujet 
àe  la  confiscation  des  biens,  pour  causu  d'bt'rcsîc,  mcn- 
tiooaà;  au  N'  MDCCCLVIII. 

Le  conseil  décide  qu'il  n';  a  pas  lieu  d'appliquer  ici 
U  confiscation  des  biens,  attendu  (juc,  par  les  pHvil4!|;es 
accordés  aux  Yprois  tilulo  onci-oso ,  par  les  ducs  de 
Bourgogne,  comme  comtes  de  Flandre ,  la  confiscalioa 
det  biens  ne  peut  être  prononcée  contre  les  Yprois, 
que  dans  le  cas  de  crime  de  ièze-majesié  commis  contre 
Il  personne  du  prince ,  de  ses  enfants  marié»  ou  de 
ion  chancelier.  Il  ordonne  en  fon^é()uence,  d  Philippe 
de  la  Torre,  receveur  de  h  cli^k-lknic  de  Uallletil,  dc 
dooner  main-levée  des  biens  confisqués  par  jugement 
des  hommes  de  fief  de  Tarwelande  en  Steenwerclce. 

Zwarfmh»!  0>  913    r*  à  9M  r*. 
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iMDCCCLXIV. 

1560.  —  Aetam  tTpere  ten  hnjze  yan  Guilialde  Spanhojt, 
ghenaempt  de  Violette ,  den  xxiz  dach  Octobris  xv*  lz. 

Instrument  notarial  constatant  que  messire  FriOfoii 
Martyn,  médecin,  et  Guillaume  Spaoboyt,  se  toot 
enga{i;és  de  payer  annuellement,  pendant  cinq  ans,  à  h 
fête  de  saint  Bavon,  aux  directeurs  de  Tautel  de  la  sainte 
Croix,  en  l'église  de  Saint-Martin  d*Ypres,  la  sonme 
de  vingt-deux  livres  parisis,  et  ce  pour  la  eélAralion 
d'un  service  annuel  pour  le  repos  de  Tâme  de  Jeu 
Rufault,  l'ancien,  et  de  celle  de  son  épouse  Chris- 
tine Sroose. 

Les  directeurs  de  Tau  tel  de  la  sainte  Croix  étaient, 
à  cette  époque ,  Jacques  Mettoen ,  Jean  A? eloos  et  Pierre 
Rycqvaert. 

Original  tur  parehtinin,  ivvlta  ém  la  wgM 
tore   ifec    paraphe  da  Piarra  ém  Satt, 
notaire    apotloUquc  et  iaipérial  prèi  da 
contail  da  PlaHdra. 


MDCCCLXV. 

1560.  —  Cejourdhui  septisme  de   Novembre-  qoinae 

soixante. 


Rapport  et  dénombrement  du  Gef  et  tènement 
tenaut  à  la  ville  «rYpres,  appelé  le  Gef  et 


1S3 

nbacht,  gisant  en  la  paroisse  de  Langhemarck 
le  de  Passchendale  et  de  saint  Jacques,  et 
G  la  terre  et  seigneurie  de  Leuze. 
port  et  dénombremeat  est  fait  par  Pierre 
seigneur  de  Nieppe,  comme  avoué  de  la 
res,  entre  les  mains  de  Jean  de  Vendorille, 
■igotiar  de  Gomregnres,  bailli  et  châtelaio  de 
arooie,  terre  et  seigneurie  de  Leuze,  an  Bom 
loble  et  puissant  seigneur  Floris  de  Montmo- 
pieur  de  Monligny,  de  Lenie,  etc.,  conseiller 
llan  du  roi ,  chevalier  de  l'Ordre  de  It  Toison 
apitaine  de  la  lille  et  cblleaD  de  Tonrnai. 
sous  le  sceau  dudit  Jeaa  de  Venduiille,  sei- 
Gomregnies. 

OTi|iii«l,  MMa  en   cire  tvtf»,   pcndtat  é 
dMiUe  qaau  de  perohenin. 


MDCCCLXVI. 

Gbegheven    in    onse    stad    van    Bmessele ,    den 
ilacb  van  Dccember  int  jaer  ons  Heereo  duust 

irt  tzestich. 


par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
Flandre,  etc.,  converlit  en  rentes  héréditaires, 

seize  et  hypothéquées  sur  le  domaine  de 
'e,  une  somme  de  neuf  cent  quarante  livres 
te  gros  la  livre,  monnaie  de  Flandre,  que 
)ersonaes  de  la  ville  dTpres  lui  avaient  prêtée 


m 
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en  1SS7,  pour  lui  venir  en  aide  dans  les  frais  occa- 
sionnés pour  la  défense  du  pays.  —  Le  mootant  de 
la  rente  est  de  cinquante-huit  livres,  quinze  escalins. 

Le  nombre  des  personnes  qui  ont  fourni  la  somme 
est  de  quatorze. 

A  ce  document  se  trouvent  joints:  1*  la  déclaratioi 
du  conseil  des  finances,  constatant  le  versement  des 
neuf  cent  quarante  livres  (6  Novembre  4562,  sar  par- 
chemin), et  2*  les  lettres  d'entérinement  dudit  transfert 
fait  à  la  cour  des  comptes  à  Lille  (45  Novembre  156S 
sur  parchemin). 

Original  sur  ptrobemin,  r«v4ta  ém 
•oeau  da  roi,    «Tec   eoolf  ■oal   ••  m* 
roage,  pendant  à  doubto  ifawN  et  p*** 

chemin. 


MDCCCLXVII. 

4560.  —  Ghegheven    in    onse   stad  van  Braessele,    dm 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeran  dnH4 

vyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N*  pi  f 

capital  de  sept  cent  deux  livres,  fourni  i 

personnes,    pour    une   rente   de  e-t 

dix-sept  escalins. 

Mêmes  annexes  qu'au  N*  précédent. 

Original  fur  ptrdieaiîay  fgnwà  MM 
au  N*   précédent. 


WDCCCLXVni. 

10.  —  GhegheTen  in  onse  stad  -na  Kmeswls,  d«ii 
iersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heerea  dnvit 
Tfhondert  tiestich. 


Oritlnal  Mr  pn«b«aii 
»u  K*  pTfcédent, 


MDCCCLXIX. 

—   G        teven   io    onse    stad    van    Brnessele,    den 
3     I         1   van   December  int  jaer  ona  Heenn  danit 
rt  t         ]. 


très  de  même  contenu  que  les  N**  précédenU,  au 
neuf  cent  quatre-vlngt-diic  livres,  fourni  par 
personnes,  pour  une  rente  de  soixante-et-une 
quinze  escalins,  six  deniers. 
ïs  annexes. 

Original   tur  parcfaeniiii ,    tetWé  comina  Ui 
N"  prfo4deat>. 
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MDCCCLXX. 

1560.   —*  Ghegheven    in  onse   stad  tan 
eersten  dach  van  Décembre  int  jaer  ons  ',       en  < 
Tyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N**  précédents» 
capital  de  mille  livres,  fourni  par  seize  personnes,  | 
une  rente  de  soixante-deux  livres  dix  escaUns. 

Mêmes  annexes. 

Original  rar    ptrchtmiB,  MtUé  MBai  !■ 
Nm  précddeatib 


MDCCCLXXI. 

1560.   •—   Ghegheven    in   onse  stad   tan   B  , 

eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  H< 
tyfhondert  fzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  K**  ]    «        i, 
capital   de   mille    soixante   livres,  i 
personnes,  pour  une  rente  de  soiunte        n?r 
escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original  lar    pardMBia, 
N^'  pr^cédooti* 
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MDCCCLXXII. 

i560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
ecrstcn  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
vyfhondert  Vzestich, 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N*^  précédenls ,  au 
capital  de  neuf  cent  trente-deux  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes ,  pour  une  rente  de  cinquante-huit 
li?res,  cinq  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original  sur  parchemin ^  loellé  oomme  let 
N«*  précédentf. 


MDCCCLXXIll. 

4560.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
eersten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren  duust 
Tjfhondert  t'zcstich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N"*  précédents, 
au  capital  de  huit  cent  trente-deux  livres,  fourni  par 
quatorze  personnes,  pour  une  rente  de  cinquante-deux 
lifres. 

Mêmes  annexes. 

Original  sur   parchemin,   icellé^  comme  lea 
N<»  précédeois. 
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MDCCCLXXIV. 

1560.  — •  Ghegheven  in  onze  stad  van  Bruessele,  dei 
eersten  dach  yan  December  int  jaer  ons  Heereo  dout 
vyfhondert  tzestich. 

Lettres  de  même  contenu  que  les  N**  précédeob* 
au  capital  de  neuf  cent  quarante  livres,  fourni  pir 
quatorze  personnes,  pour  une  rente  de  cinqoaDte-hatt 
livres,  quinze  escalins. 

Mêmes  annexes. 

Original  sar  parehemîoy  tcellé  oonae  it* 
N'«  précédents* 


MDCCCLXXV. 


i560.  —  Donné  en  nostre  ville  de  BmxeDes  k  v*  jov  à 
Décembre  Tan  de  grâce  mille  dncq  cens 


Lettres  de  Philippe  II,  Roi' d'Espagne,  ooalt  l* 
Flandre,  etc.,  interpre'tant  et  ampliant  celles  di'U 
Juillet  45S9  (voir  N<»  MDCCCXLV).  Il  ne  icn  p 
loisible  aux  personnes  nommées  aux  fonelions  tmté 
ou  d'écbevin  de  refuser  d'accepter  ces  fonctions  psv 
se  soustraire  ainsi  aux  obligations  qu'elles  entrainort  ss 
vertu  des  lettres  précitées,  mais  toute  personne  déngiti 
par  les  commissaires  au  renouTcllement  des  BScisMbi 
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sera  obligée  d'accepler  ces  fondions,  de  prêter  le  ser- 
ment prescrit  et  de  prendre  et  tenir  sa  résidence  flxe 
et  continuelle,  avec  son  méuBQe,  en  ladite  ville  et 
porCcs  d'Ypres  (!)• 

Original  lur  parohemto,  grand  fceau  royal» 
avec  conlre-icel  en  cire  ronge,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le   Roodenboek,    ^   21    v»  et   22  r»   el   ▼». 


MDCCCLXXVI. 

1500.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Bruessele,  den 
dryentwintichsten  dach  van  December  int  jaer  ons  Heeren 
dujsent  vyfhondert  ende   t'zestich. 

Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
hiandre,  etc.,  prescrivant  à  tout  huissier  ou  sergent- 
l'armes ,  à  ce  requis  par  les  écbevins  d'Ypres ,  de 
cm  mer  tous  ceux  qui  leur  seront  désignés  par  lesdits 
'chevins,  à  venir  endedans  les  huit  jours  devant  eux, 
>our  faire  la  déclaration  de  la  juste  valeur  des  biens 
[u'ils  ont  acquis  de  bourgeois  d'Ypres,  soit  par  suc- 
ession ,  achat,  don  entre  vifs  ou  autrement,  —  et 
le  faire  pareille  sommation  à  ceux  qui  sont  en  retard  de 
>ayer  le  droit  d'issue  qu'ils  peuvent  devoir  à  la  ville 
lu  chef  de  perte  de  bourgeoisie,  mariage  à  l'étranger 
u    autre  cas  quelconque.  —   En  cas   de  refus  ou  de 


(1)    Voir  ce  document   aux   anaexei   L*  V, 


délai,  il  les  ajournera  à  comparoir  devant  le  eonsdl 
de  Flandre.  II  ordonnera  en  outre ,  aux  baillis  des  loa- 
lités  où  se  trouvent  situés  les  biens  soamis  aa  droit 
dissue,  de  faire  l'estimation  de  ces  biens  en  préseace 
de  deux  personnes  notables,  et  de  les  mettre  soe 
séquestre  jusqu'après  le  paiement  desdits  droits. 

Original  sur  parcheniini  traeei  da  fmi 
sceau  royal  y  avec  oontr«««oel  tm  dit 
roiigo,  pendant  i  one  bande  de 


MDCCCLXXVII. 

1S60  (1561  n.  s.).  —  Ypre  den  xvu"  dach  Tan  S| 

duust  vyfhondert  ende  t'zestich. 

Lettres  des  avoués,   échcvins  et  coi 
d'Ypres,   constatant  qu'ils   ont  vendu         r 
de  cent  vin(;t  livres  de  gros,  à  Christ 
comme  dernier  enchérisseur,  l'office  de  c    *Ci 
des  ventes    publiques  pour  la   partie 
d'Ypres,    setcndant    depuis   les    croix 
de  la  Juwer-poort  (actuellement  porte 
le    coté    nord   de  la   route   de  Zon     leke, 
croix  situées  hors  la  porte  au  Beurre.  '—  1 
charges  et  tous  les  bénéûces  de  cet  en         m 
lés  dans   l'acte.   —  L'acquéreur  en  y 
rante,  en  santé  ou  en  maladie.  —  Il      i 
échevins  acceptent  comme  ses  répondants  < 
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tcrs  et  Jean  Bommare  qui  le  cautionneDt  pour  une 
somme  de  deux  cents  livres  de  gros  monnaie  de 
Flandre. 

Original  lar  parchemin,  tigné  D9  Coriê, 
Le  iceaa  qai  pendait  à  double  qoeue  de 
parchemin  y  est  perdu. 


MDCCCLXXVIII. 

1561.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  x?"  in  April  xt*  eenen- 

tzestich  naer  Paessehen. 

Sentence  du  conseil  dq  Flandre,  en  cause  des  éche- 
vins  d'Yprcs,  contre  Jean  Du  Jardin,  contenant  que 
Texécution  du  jugement  prononcé  contre  lesdits  éche- 
Tins  et  qui  les  condamne  à  payer  audit  Du  Jardin  la 
somme  de  cent  florins  carolus ,  n'est  pas  exécutable; 
attendu  que  lesdits  échevins  ont  interjettes  appel  de 
ce  jugement  devant  le  grand-conseil  de  Malines. 

Original  lur  parchemin,  iceau  du  conieil 
de  Flandre,  «yeo  contre-acel  en  cire 
■^"00,  pendant  à  double  queue  de  par* 
chemin. 

Tranicrit  dans  le  Boodenbo§k,  f»   192  t«. 


H2 


MDCCCLXXIX. 

1561.  — '  Ghegheven  te  Ghendt  den  xv*  in  April  xy*  ccncn- 

tzestich  naer  Paesschen. 

Même  contenu  que  le  N**  précédent. 

Copie  rar  papier,  éeritnre  de  Tépe^t 
Transcrit   dans  le  Roodênboek,  (^  199  t*. 


MDCCCLXXX. 

1S61.  —  Ghegheven  in  onse  stad  van  Broissele  dttù  lakM 
dach  van  Junio  int  jaer  ons  Heeren  dansent  jjtbmiàai 
eenenzestich. 


Ordonnance  de  Philippe  II,  Roi  d'E       ne,  c 
de  Flandre  etc.,  portant  le  tarif  du  droit        t  i 

payer  à  Nieuport  et  qui  commencera  i 
au    1*'    Octobre    1561.    —   Ce  tarif  se  « 
117  rubriques. 

Sur  papier,  imprimé  à  Mrm§m  tkm]  €■]■ 
Vao  Belle  I  imprimear  juré,  rat  aiii  ^ 
Sablon, 


H3 


MDCCCLXXXI. 

1561.  —  Donné  soubs  le  scel  aux  causes  de  ladite  ville 
(de  Lille),  le  quatriesme  jour  d*Aoust  quinze  cens 
soixante  et  ung. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
Lille,  au  nom  du  Roi,  accordent  sauf-conduit ,  à  tout 
marchand  se  rendant  à  la  franche  foire  de  cette  ville 
qui  aura  lieu  pendant  cinq  jours  consécutifs ,  à  commeu- 
rtr  du  50  Août  suivant.  Le  sauf-conduit  sera  valable 
depuis  le  huitième  jour  avant  le  commencement  jus- 
(]u':n\  hciiiômc  jour  après  la  fln  de  ladite  foire. 

Original  lur  parchemin,  sceau  de  la  tille 
avec  coiitre-icel  en  cire  brune,  pendant 
a    a  ne  bande  de  parchemin. 


MDCCCLXXXIL 


15r>l.  —  Ghegheven    te    Ghendt  den  drientwintichstcn  in 

Ougste  XV'  eenentzestich. 


S^ 


knlince    du     conseil    de    Flandre,    au    sujet    d'un 

dilTercnd    existant   entre    la   Dame    supérieure  de  Thô- 

pilal    de    >otre-Dame,    d'une    part,    et    les    échevins 

d'âpres,  d'autre  part.  —  Les  échevins  d'Ypres  avaient 

'>litn«;    ladite    supérieure,   om  dat  zy   Cieven,  hantise 
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ende  conversaîie  (de  la  supérieure)  ghevonden  Aaddm 
zoo  schandaleus,  onghereghelt,  dissolut  ende  deUtték 
te  zyne^  zoo  wel  in  dronkenschap ,  bancquetten^  ora- 
verscxie  met  mans  als  andersins.  —  Celle-ci  interjette 
appel  devant  le  conseil  de  Flandre,  déniant  auzécheviii 
le  droit  de  destitution.  Mais  ce  dernier  ayant  examiaé 
les  mémoires  écrits,  présentés  de  part  et  d*autre,  nuûh 
tient  la  sentence  des  échevins ,  déclare  qae  le  droit  de 
destitution  leur  appartient,  et  condamne  en  ontre  II 
supérieure  à  une  amende  de  30  florins  et  à  tons  iei 
frais  du  procès. 

Orignal  lur    parehofflin,    leeta  d« 
de    Flandre,    t?ec    contre  eeel    ei 
roage,  pendant  à  double  cpune  de 

chemin* 


MDCCCLXXXIIL 

1561.  *--  Ghegheven  te  Ghendt  den  twaeUsten 

XY*"  eenen  tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confi        l 
vilége  des  Yprois    d'après  lequel  ils  $^    t  ez( 
tout  droit  de  tonlieu    dans  le  port  de  N  f 

en  parlant  de  ce  port  soit  en  y  arrivant,  y 
y  déchargeant  des  marchandises,  et  ce  eoi 
l'accord  fait  entre  ces  deux  villes  en  l'an  1336, 
de  la  nativité  de  Saint-Jean  (voir  le  K«  CDLXXXl 


Original  lur  parchemin, 
de     Flandre,    afee    contre-         M 
rouge,  pendant  à  donble  qi 
cheroini 


us 


MDCCCLXXXIV. 

1861  (1S62  n.  s.).  —  Faict  expédier  ces  présentes  soubz 
nostre  scel  aux  causes  ce  dixième  de  Janvier  xv*  lxi. 

Attestation  des  échevins  d'Ypres,  délivrée  à  ceux  de 
Lille,  portant  quil  n'existe  pas  a  Ypres  un  prévôt 
pour  le  fait  de  la  justice,  mais  quil  s*y  trouve  un  grand- 
bailli  nommé  par  le  Roi,  lequel  grand-bailli  est  accu- 
sateur et  calengeur  pour  faire  connaître  aux  avoué  et 
éclievins   les  délits  commis  (1)  etc. 

Copie  lar  papier,  éoritare  de  l*épo(iiie« 


RIDCCCLXXXV. 

1561  (1o62  n.  s.).  —  Gegeven  in  onser  stede  van  Brues- 
sele,  in  dcr  maent  van  Januarius  int  jaer  ons  Heeren 
duust  vyfhondcrt  cenen  tzestich. 

Lettres  de  grâce  accordées  par  Philippe  II ,  Roi 
d*Espagne,  comte  de  Flandre  etc.,  à  Nicolas  de  Schil- 
dere,  condamné  par  contumace  pour  hérésie,  par  la 
Fierscare  de  Bailleul  (voir  le  N«  MDCCCXLI).  Cette 
grice  est  accordée  sous  condition  que  ledit  de  Schildire 

(1)  Comme  ce  document  contient  rindication  de  toutes  let  lonctiont 
du  grand-baiUi,  nous  le  donnons  en  entier,  aux  annexes,  sous  la 
lettre    W. 

19 
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abjurera  publiquement  ses  erreurs  entre  les  mains  de 
l'inquisiteur  de  la  foi,  sur  un  échafaud  dressé  sur  uoe 
des  places  publiques  de  Bailleul,  —  de  payer  entre 
les  mains  du  receveur  des  exploits  en  Flandre,  une 
somme  à  fixer  par  le  conseil  de  Flandre.  —  Après 
ces  formalités ,  il  entrera  en  possession  de  ses  biens  coo- 
fisqués,  s'il  y  en  a. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  :  I*  Lettres  do 
conseil  de  Flandre,  ordonnant,  à  tout  huissier  qui  ta 
sera  requis ,  d'ajourner  devant  ledit  conseil  le  procoreiu^ 
général ,  le  bailli  de  Bailleul  et  autres  oiBciers  de  jus- 
tice, pour  assister  à  l'entérinement  des  lettres  de 
pardon  susdites  (Février  1561  (1S62  n.  s.)  sur  par- 
chemin). 

2""  Lettres  de  Vandernechten ,  huissier  du  conseil  de 
Flandre,  certifiant  que  rajournemeut  susdit  a  été  iait 
le  21  et  le  22  Février  au  substitut  du  procureor-gépé- 
rai  (sur  parchemin). 

5*  Lettres  de  Jean  Hessele,  huissier,  certifiant  <pe 
le  même  ajournement  a  été  fait  le  4  Mars,  au  biii 
de  Bailleul  (sur  parchemin). 

4''  Déclaration  de  Pierre  Titelmans,  doyen  de  F^Ese 
de  Saint-IIermès ,  à  Renaix,  inquisiteur  de  la  foi,  eer 
tifiant  que  l'abjuration  a  eu  lieu  sur  an  échabnd 
dressé  a  Bailleul,  et  s'est  renouvelée  le  lendemaii, 
mercredi  des  cendres,  avant  midi,  dans  relise  paroii- 
siale  dudit  Bailleul,  après  un  sermon  de  circonstanee, 
le  patient  tenant  en  ses  mains  un  ciei^e  ardent.  (Stf 
parchemin,  sceau  de  P.  Titelmans,  en  cire  rouge, 
pendant  à   une  banded  e  parchemin.) 


Original  lur  poicbemîn,  gnaâ  9€mm  éâ  m 
atec  contre-fcel   en  cira  ««He, 
à  dei  laci  de  aoie  rouge  et 
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MDCCCLXXXVI. 

1561  (1563  n.  s.)  Ghegheven  te  Ghendt  den  yeertiensten 

in  Maerte  xr*  tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  conGrmant  le  privi- 
lège des  Yprois  d'après  lequel  les  échevins  d*Ypres 
sont  seuls  aptes  à  connaître  des  successions  de  bourgeois 
d*Ypres,  et  deTendant  à  ceux  de  Menin,  de  prendre 
connaissance  de  ces  sortes  d'affaires  ,  ou  de  faire  saisie 
de  biens  appartenant  à  des   Yprois. 

Original  itir  parchemin  9  •cota  da  oonaeîl 
de  Flandre,  avec  contre-tcel  en  eir» 
ronge  y  pendant  à  double  qaeae  de  par» 
chemin. 

Tranicrit  daot  le   Boodenhoêk,  f»  166  r*« 


MDCCCLXXXVII. 

1562.  -^  Ghegheven  te  Ghendt  den  achtiensten  dach  van 

April  XV'  tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  confirmant  le  pri- 
\ilége  des  Yprois  qui  accorde  aux  échevins  de  la  ville 
d'Vpres  la  connaissance  des  mortuaires  de  tout  bour- 
(;eois   de    cette   ville,  quel   que    soit    le    lieu  de   son 
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domicile  ou  de  son  décès.  —  Cette  sentence  est  pro- 
noncée contre  les  éche?ins  des  parchons  de  Gand  et  n 
sujet  de  la  mortuaire  de  Jacques  Vander  Guchte,  prê- 
tre, doyen  de  Sainte-Pharaïlde  de  Gand,  décédé  dus 
cette  ville ,   mais  bourgeois  d'Ypres. 


Original  far  parchemin,  «gné 
du  conieil  de  Flandre,  avee 
en  cire  ronge ,  pendant  à  dcoble 
de  parchemin. 

Tranteht  dans  le  Zwartemboêk ,  ^  291  r*  à  294  ïï». 


MDCCCLXXXVIII. 

1563.  —  Donne  en  nostre  ville  de  BmxeUes,  le  ^  jov 
de  Maj  Tan  de  grâce  mille  cincq  cens  soixante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II , 
comte  de  Flandre  etc.,  désigne  con 
pour  le  renouvellem  eut  des  magistrats  et  j 

des  comptes  de  la  ville  d'Ypres:  1*       i     e  1 
d*Egmont,  prince  de    Gavres,    comte 
chevalier  de  FOrdre,    gouverneur  capi        ^ 
pays   et  comtés    de   Flandre  et         1      !        i 
absence,  Damp  François  de  Helfa      , 
tère  de  Saint-Pierre-lez-Gand.  2'  Fions 
seigneur  de  Montigny,   Leuze  etc.,  che?a  T 

gouverneur  capitaine  et  bailli  des  vill 
Tournai  et  du  Tournésis ,  en  son  a  , 

de  Cha>tc!d\   chevalier  seigneur,  de  t 
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:•  3*  Jacques  de  Claerhout,  cheTalier,  seigneur 

et  de  Pitthem.  A"*  Philippe  de  Sainte- 

evalier,  seigneur  de  Noircarmes,  bailli  et 

la  ville  de  Saint-Omer,  et,  en  son  absence, 

e  C(    lille ,  chevalier,  seigneur  de  la  Coorenhuuse, 

ne    Bourbourg. 

le        se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  (FOverloepe. 


Grand  sceau  da  roi,  ayeo  oontre-aœl  en 
cire  rouge ,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


MDCCCLXXXIX. 


—  Ghegheven  in  onse  stadt  van  Bruessele  ,  den 
j*  dach  van  Junio  int  jaer  cas  Heeren  duysent 
>ndert  twee-cn-tzestich. 


es  du  conseil   des  finances,  déclarant  intervenir 

tiers,  et  ce  pendant  six  ans,  dans  la  somme 

livres    tournois ,  nécessaire  pour  le  curage  ou 

t  des  fossés  des  fortifications  de  la  ville  d'Ypres. 

:   autres   tiers    seront  fournis  par  la  ville,  qui 

luellement  présenter   au   conseil  des  finances, 

ilion   de  l'emploi  de   ces  deniers. 

pli    se   trouve:   By    den  Coninck,  den   heere 

Icourt,    hoofiy    hecre    Joos  de    Damhoudere  ^ 

Martin  Vanden  Berghe,  gccommiieerde  van 
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de  financien  ende  aiidere  jerjhenwoirdicl^»  (Sigoé)  iCkft- 
loej}€, 

Origintl  sur  ptrcheoiiii,  lOMa  da  eiwl 
des  finances  en  cira  roag«|  yeilMt  i 
uoe  baade  de  parchemin. 

Transcrit  dans   le  Roodenboêk,  1^  S54  ¥•  à   i55  t*. 


MDCCCXC. 

1562.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Madrid,  le  c 
jour   d'Âougst  Tan  de    grâce  oiil  cincq    o 
deux. 

Lettres  par   lesquelles  Philippe  11 ,   Roi  d 
comte   de  Flandre   etc.,    accorde  à    la   TÎUe       i 
diverses  exemptions  de  droit  de  touliea  sur  le 
canal  du   sas. 

Copie  sur  papier,  éoiîtofa  et  Véfft^^ 


MDCCCXCI. 

1562.  -—  Actum  ter   camere  van   Toochi  <     e 
van  Ypre  den  xxviu*  in  Ongst  van  den  ,        i  xf* 

en-tzestich. 

Accord  fait  entre  la  ville  d*Ypr     ,  i 

châtellcnie,  d'autre  part,  d'après  < 
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ci  sont  autorises  à  rendre  justice  et  à  faire  exé' 
leurs   sentences,    en   chambre    secrète,   dans  la 

n  de  la  châtellenie,  située  au  côté  nord  de  la  grande 

,  sans  préjudice  aux  droits  ou  prérogatives  de  la 
et  seulement   pendant   le  temps  nécessaire  pdur 

n  »truction  de  leur  local  du  Zaelhof  où  ils  sont 
de  rendre  la  justice. 

Original  sur  parchemin ,  refétu  de  la  signa- 
tore  de  G.  De  Corte,  greffier  de  )a  ville, 
et  de  celle  de  F.  /?.  Rttyniêr^  greffier  de 
la  chfttellenie  d*Tpres. 

Transcrit   fiant   le   Zitartenbœk,    f"  47  ▼•, 


MDCCCXCIl. 


!.  —  Ghcgheven    te   Gliendt    den    vyfsten    Sepiembris 

XV'  twce-en-tzestich. 


ntence  du  conseil  do  Flandre  confirmant  le  privi- 
qui  exempte  les  Yprois  de  la  confiscation  des  biens, 
îtle  sentence  est  prononcée  contre  le  procureur- 
ral  de  Flandre  et  en  faveur  des  écbevins  de  la  ville 
res ,  au  nom  de  deux  de  leurs  bourgeois ,  Regnauld 
ic\  et  François  Loosin,  qui,  adonnés  aux  principes  de 
•forme,  sVlaitnt  retirés  en  15o7,  avec  leurs  épouses, 
mbden,  et  avaient  été  condamnés  par  contumace. 
!»   j    Finbden ,  ils  y  avaient  délaissé  des  biens  que 
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le  procureur-général  de  Flandre  voulait  (aire  siisrcl 
en  frustrer  les  héritiers  habitant  la  ville  dTpres. 

Original  lor    parchemiDy  »«■«  Ai  «■ 
de  Flandre,  avec  cootre-eeel  eu  énrt  iti|^ 
pendant  à  double  queue  de 


Transcrit  dam  le  Zioarienhoek ,  i»  314  f  à  915  «•• 


MDCCCXCni. 

1562.  •—  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  ie  vf 
de   Septembre  Tan  de  grâce  mille  dncq   ce 
deux. 

Commission  donnée   au  nom  du   Roi  à  t 

Cellier  et  Jehan  de  Blazare,   eonseillers  do 
Flandre,  pour  se  rendre  à  Boescepe  et  < 
parties  du  West-quartier,  aGn  d'y  prendre 
sur  le  prêche  qui  a  été  tenu,  de  jour,  i 
tière  de  la  paroisse  de  Boescepe,  par  i      n  < 

lain  Damman ,  et  auquel  assistaient  deux  ci        | 
venues  de  diverses  localités  des  environs,  et 
partie  était  armée,  Fautre  portant  des 

Les  commissaires  sus-dési<;nés  seront  a 
nand  de  la    Bare,   chevalier,    seigneur 
souverain  bailli  de   Flandre  et  de   i  t  « 

Brune,    conseiller   et   procureur-général   j 
Flandre.   —   Ils  procéderont  contre   les 
par  appréhension,  exécution  et  toutes  autres 
ce  sans  avoir  égard  de  quel   territoire, 
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e  ils  puissent  élre.  —  Ils  sont  autorises,  pour 

elle  r      ,  et  sans  préjudice  des  privilèges  d'autrui,  à 

i  trai      rler  les   coupables  en  tels  lieux    que  bon 

I)  —  Tous    les    officiers    de  justice   sont 

prêter,  à  ces  commissaires,  main-forte  pour 

*     alion,  la  garde  ou  l'exécution  desdits  hérétiques. 

A  la  suite  de  cette  commission  se   trouve  inscrit  au 

que  Henri  Butsernen  et  Gbislain  Bruis, 

rgeois  fo       s  d'Ypres,  furent  condamnés  par  lesdits 

s  et  par  les  écbevins  d'Ypres,  à  être  exé- 

I       le  glaive,  pour  avoir  fréquenté  les  prêches; 

ils  furent  en  outre   condamnés  à  la  conGscation 

b       ,   par   les    commissaires    seuls,    les    éefaevins 

'Ypres   réservant  leurs  droits  et  privilèges. 


MDCCCXCIV. 

—  Actum  den  zevcn-en-twintichsten  van  November 
XV*  twee-en-tzestich. 

Lcttr     le  non-prijudice  délivrées  aux  écbevins  d'Ypres , 

commissaires  royaux  désignés  au  N"  précédent, 

de  la  condamnation  à  la  conGscation  des  biens 

re   Henri   Ihitsernen  et  Gbislain  Brues,  condamnés 

avoir  fréquente  les  prêches. 

ZwarteHho$kj  f»  910  ?«. 
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MDCCCXCV. 

1562  (1863  n.  s.).  —  Ghedaen  up  dcn  yierden  dadi 

Maerte  xv*  twee-en-lzesUch. 


Lettres  des  avoué  et  dche?ins  de  , 

que  devant  eux  a  comparu  en  persoi 
poen,  lieutenant  du  bailli  de  la  ville  et  cbâ 
Bailleul,   lequel  a  déclaré  en  leur  pi         e, 
connait  le  privilège  des  Yprois,  ce  fi 

de   la   conGscation   des    biens;   et    < 
jugement  des   hommes  de  fief  de        ooar  I 
Bailleul,    qui   condamne   André   Kii    :ea,    p 
d'hérésie,  à  être  exécuté  par  le  glai?e  et  à 
cation  des   biens,   il  donne    pleine      i 
biens   parce  qu'il  lui  a  été  prouvé  < 
est  bourgeois  dTpres.  -—  Il  continuera    i 
garder  ces  biens  sous  séquestre,  non 
la  confiscation  prononcée,    mais  à  es    se 
arrêt  faite  par  plusieurs  créanciers  dadit 

OrigiDal  fur   parchemia, 
de    BaiUeul,     afee    eo«tr«iê 
brune,  pendant  à  doàbfo  <        l 
chemin* 

Transcrit  dent  le  Zwarleithoekj  f»  330  t«. 
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MDCCCXCVI. 


\  (1563  n.  s.).  —  Den  zeventhiensten  in   Maerte  xv' 

twee-en-tzestich. 


entrât  fait  entre  les  écbevins  dTpres,  d'une  part, 
évéque  d'Ypres ,  iMartin  Rithovius,  les  prévôt,  doyen 
chapitre  de  la  catbudrale  de  Saint-Martin ,  d  autre 
•  L'évéque  cousent  a  la  profanation  de  la  partie 
cimetière  située  au  nord  des  halles ,  déterminée  par 

lig;ne  droite,  a  tracer  de  la  partie  nord  du  mur 
la  chapelle  du  Saint-Esprit  jusqu'au  mur  dii  côté 
sud  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  sur  le  Leed. 
e  partie  pourra  être  incorporée  au  chemin  se 
vant  entre  les  halles  et  ledit  cimetière,  elle  pourra 

entourée  de  murs  et  servir  pour  le  dépôt  des  ma- 

lux  de  la  ville.  —  Les  échevins,  de  leur  côté,  s'en- 

rnt  à    payer,    pendant   dix  ans,  audit   chapitre,    la 

de  douze  livres  de  {;ros  par  an,  pour  l'entretien 

I        Lre  d'école  chargé  d'une  classe  latine  inférieure, 

;  l'évéquc  a  nommé  ou  pourra  nommer  avec  Tap- 

ition  desdits  échevins.  —  Ils  s'engagent,  en  outre, 
pas  encombrer  le  terrain  cédé  par  des  écuries 
Jes  maisons,  et  à  ne  pas  le  faire  servir  à  un  usage 
enant;  en  souvenir  de  cette  cession,  ils  feront 
cr  aux  quatre  angles  et  au  milieu  du  terrain  cédé 
bornes  en  pierre  marquées  d'une  croix.  —  Si ,  dans 
uile  du  temps ,  le  restant  du  cimetière  devenait  in- 
fant four  les  enterrements,  ils  s'engagent  a  fournir 
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à  leurs    frais,   un  endroit  convenable    pour  servir  <k 
lieu  d'inbumalion. 

Original  fur  parchemin,  mani  do  Maat  à 
la  ^ille  en  cire  verta  ei  da  crin  et 
l'évèque  en  cire  ron|^,  peadaal  l*n  <t 
Tantre  i  de  doublea  qoeuaa  do 

Transcrit  dans  le  Geluwenboek,  f*  5  ▼•• 


MDCCCXCVII. 

ioGi  (1S63  n.  s.).  —  Âctam   den  tweeden   Aprilis  xv* 

twee-cn-tzestich  voor  Paessche. 


Senlence  des  échevins  et  cuerheers  de  la  fille  cl 
bei|;ncurie  de  Ilondschote,  reconnaissant  le  privil^ 
tics  Ypruis ,  d'après  lequel  ils  sont  exempts  de  la 

(ibcalioii  ou  arrêt  de  leurs  biens. 

Original  ior  pardmiin,  âgaé  ffM|« 
Transcrit  dans  le  Roodemhoêkf  f»  17f  v*. 


MDCCCXCVIII. 

iot)3.  —  De  Bruxelles  le   zxcl*  d'Aprril  xv*  aoixaito  ^ 

trois. 

Lui  1res  par  lesquelles  Marguerite  de  Parme, 
cl   (jouvcrnantc    des   Pays-Bas,   remerae  les 


157 

Il  is  l'empresseinent  qu'ils  ont  mis  à  assister  les 
V  es  envoyés  pour  informer  sur  les  préebes 
)e,  et  à  punir  les  coupables  (voir  numéro 
DCCCXCIII).  Elle  les  eng^age  à  persévérer  dans 
te  voie  et  a  employer  tous  les  moyens  possibles 
ur  extirper  l'bérésie. 

Zwartenboêk,  f«  330  r*. 


MDCCCXCIX. 

63.  —  De  Lille  le  seizième  de  Juing  xv*  soixante  trois. 

]  Denis  de  la  Cambe,  dit  Gan- 

,  li  (    iverneur  de  Lille,  informe  les 

>  If'pres  ,  en  Tertu  de  leurs  privilégies,  il 
1  à   donner    main-levée   des   biens  conGsqués  de 

<  Zwarte  et  de  sa  femme,  exécutés  par  la  jus- 

;e  de  la  {jouvernance  de  Lille,  pour  cause  d'hérésie, 
que  Yinquisiteur  de  la  foi  par  la  sentence  de 
I      isition    a    condamné   lesdits    exécutés    aux  despens 

:i$  à  raison  d'icelle  inquisition ,  qu'il  entend  pren- 
e  sur  lesdits  biens.  —  Sitôt  que  ces  frais  seront  levés 

rinquisitcur,  il  s'empressera  de  remettre  le  restant 

héritiers  des  exécutés. 

Zîoartenbo^k,  ^  340  r». 
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MDCCCC. 

1563.  ...  Cassele  desen  xYtij*"  in  Iloymaend  lxiu. 

InformalioD  faite  par  Nicolas  de  Wale ,  bailli  de  Cas- 
sel,  d*après  laquelle  il  est  constaté,  par  le  témoignage 
de  plusieurs  témoins,  que  les  occupeurs  des  terres 
situées  dans  la  paroisse  de  Nortpeene,  châtelleoie  de 
Cassel,  et  appartenant  à  l'abbé  de  Clairmarais,  nW 
jamais  qpntribué  ni  dû  contribuer  aux  prestations  de 
chevaux ,  voitures ,  pionniers  etc.,  et  n'ont  jamais  dû 
se  présenter  à  l'inspection  d'armes  qui,  en  temps  de 
guerre  se  fait  de  temps  a  autre  à  Cassel. 

Original  tur  papier,  refèta  do  k  mcmIuc 
de  NUioiaê  de  fFûk. 


MDCCCCI. 

1563.  —  Escript  en  la  ville  de  Broxelles  le  n*  joar  de 

Juillet  anno  1563. 


Lettres  de  Marguerite  de  Parme,  r^eote  et  goi- 
vernante,  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Vi 
l'impossibilité  qu'il  y  a  de  rembourser  aaz  mardiiad* 
anversois ,  les  sommes  pour  lesquelles  les  viDes  de  Ai' 
dre  se  sont  engagées  (voir  iV  MDCCCXIV),  ele  F* 
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les  quaire  membres  de  vouloir  prendre  celle  dette  sur 
eux,  comme  faite  pour  le  commun  bien  du  pays,  et  à 
la  convertir  en  rentes  au  denier  seize  en  les  hypothé- 
quant sur  le  corps  des  quatre  membres  de  Flandre*  — - 
Elle  les  pourvoira  à  cet  effet  d'octroi  pertinent  et  d'as- 
signation suffisante  pour  la  sftreté  desdites  rentes.  — 
Elle  les  prie  de  prendre  une  prompte  résolution ,  attendu 
que  cette  demande  leur  a  déjà  été  faite  au  mois  de 
Mai  passé. 

Copie  fur  papier,  éoritare  de  l'époqao* 


MDCCCCII. 

i5G3.  —  Le  vingt-deuziesme  jour  de  Juillet  xy^  soixante- 

et  trois. 

Accord  fait  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part, 
et  les  doyen  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Martin  d'Yprcs ,  d'autre  part ,  pour  le  maintien  des 
droits,  privilèges,  franchises,  coutumes  et  usages  des 
deux  parties.  4°  Les  seigneurs  du  chapitre  auront  pour 
eux,  leurs  chapelains,  suppôts  et  familiers,  un  cellier 
commun  où  ils  pourront  mettre  autant  de  vin  et  de 
cervoiic  quils  auront  besoin  pour  la  dépense  de  leur 
ménage,  sans  en  payer  aucune  accise  ou  maitôte  au 
profil  de  la  ville;  mais  ils  n'en  pourront  ni  vendre  ni 
laisser  \endre  à  {;ens  non  francs,  ni  à  gens  d'église 
qui  reçoivent  certaine  quote  pour  leur  dépense.  — 2"*  Ils 
seront  également  exempts  de  Taccise  sur  les  vins  et 
cer\oises  qu'ils  mettront  en  leurs  caves  par  tonne,  demi- 


160 

tonne  ou  quart  de  tonne,  pour  l'usage  de  leur  mcuet. 
mais  sans  pouvoir  en  vendre  par  eux  on  par  leurs  geu; 
ils  pourront  cependant  en  boire  l'un  iTOc  l'auln:;  — 
s'ils  en  vendaient  à  autrui  quelque  pra  que  ce  fut,  il 
devraient  payer  l'accise  sur  la  pièce  entière  dont  odk 
petite  quantité  aurait  été  prise.  —  Ils  devront  piTcr  k 
droit  sur  tout  via  ou  cervoise  quits  prendront  en  dent' 
dans  les  tavernes  ou  autres  lieux.  —  3*  lU  pourroal  < 
une  boulangerie  pour  faire  leur  pain ,  lequel ,  peai 
tant  qu'il  touche  la  provision  desdits  se^aeurs, 
chapelains,  suppôts  et  familiers,  ne  derra  payer  ai 
accise  de  blé  au  profit  de  la  ville:  défense  d'eu  n 
à  d'autres  personnes  qu'à  celles  appartenant  au  d 
tre.  —  4*  Ils  seroDt  également  exempts  de  toute  ■ 
sur  toute  espèce  de  fins  qu'ils  achèteront  en 
pour  les  provisions  de  leur  ménage;  le  tout  saui  fr 
comme  dessus.  —  S"  Quant  aux  boissons,  gruns 
qu'ils  introduiront  en  leurs  caves  et  grenien,  iU 
se  servir  des  ouvriers  commis  et  assermentés  pai 
ville,  en  leur  payant  le  salaire  déterminé  pour 
bourgeois  par  les  ordonnances  de  la  ville.  —  6* 
seront,  ainsi  que  leurs  chapelains  et  snppdts 
du  guet  aux  portes  et  murailles,  sans  devoir  payer  de 
chef  aucune  rétribution;  excepté  tontelèis  le  eat 
danger  imminent  ou  de  si^e.  —  7*  Chacun  sera  l« 
de  poursuivre  sa  partie  adverse  devint  son  jnge, 
savoir,  ceux  du  chapitre,  leurs  chapelaÎDs  et  sappi 
seront  tenus  de  poursuivre  les  bonrgeoii  cl  babUii 
de  la  ville  devant  les  avoué  et  échevins.  et  les  bv 
geois  seront  tenus  de  poursuivre  ceux  du  chj|N(rc 
leurs  suppôts  devant  les  joges  ecclésiastiqucA ,  va 
conformant  de  part  et  d'autre  à  l'ordomiance  du  i 
de  Bourgogne  (voir  N'  MCCCCLXXVIII ).  —  8*  TbB 
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questions  de  loyer  de  maisons  ou  d'ocot  réclamés 
les  bourgeois  à  ceux  dudit  chapitre,  seront  jugées 
imairement  selon  les  lois  des  échevins.  -~  9*  Les 
evins  consentent  à  ce  que  le  juge  ecclésiastique  prenne 
naissance,  non  seulement  en  matière  civile,  mais 
>i  en  matière  criminelle ,  des  causes  concernant  les 
>nnes  laïques  familières  du  chapitre ,  excepté  les  délits 
ves  tels  que  résistance  au  haut-bailli ,  au  port-bailli ,  à 
outéte  ou  à  leurs  sergents  dans  Foilice  de  leurs  foue- 
ts ,  aussi  aux  bésanters  exploitant  comme  ci-dessus  ;  en 
d'homicide,  d'assassinat,  de  Tiolence  publique  et  enGn 
tout  crime  entraînant  la  peine  ca[Htale  ;  le  tout  sans 
judice  du  droit  du  prince.  —  10"*  Le  juge  ecclésias- 
le  aura  la  connaissance  et  judîcature  des  maisons 
rtuaires  desdits  seigneurs  du  chapitre,  leurs  cbape- 
,  suppôts  et  familiers,  sans  que  les  hoirs  forains 
ront  payer  le  droit  d'issue;  mais,  si  le  défont  élatl 
irgeois  d'Ypres,  la  connaissance  de  la  mortuaire 
artiendrait  aux  échevins.  —  H*  Les  seigneurs  dudit 
pitre,  leurs  chapelains  etc.  pourront  librement  ache- 
,  vendre  et  hypothéquer  maisons  et  héritages  dans  la 
5  et  réchevinage  d'Ypres ,  sans  être  astreints  d'en 
er  le  droit  d'issue,  mais  ils  seront  tenus  d'en  passer 
actes  devant  les  échevins,  comme  les  autres  bour- 
lis  de  la  ville.  —  14*  Pour  éviter  tout  conflit,  les 
ipùts  et  familiers  du  chapitre,  personnes  laïques, 
s  sont  trouvés  en  flagrant  délit  de  contravention , 
irront  être  arrêtés  par  ceux  qui  ont  mission  de  ce 
*e,  et  être  enfermés  au  bésant  de  la  ville;  si  le  débat 
eu  lieu  entre  suppôts  du  chapitre  seulement,  ils 
ont  hvrés  au  juge  ecclésiastique  pour  être  punis 
nme  il  appartient;  si  le  débat  a  eu  lieu  entre  sup- 

Is  et    bourgeois,    celui  qui   est    lésé  sera   tenu   de 
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poursuivre  le  fait,  s'il  est  suppôt,  devant  le  juge  ecclé- 
siastique, s*il  est  bourgeois,  devant  ceux  de  la  loi 
d'Ypres.  —  13"*  Pour  éviter  tout  différend  qui  pourrait 
surgir  entre  le  chapitre  et  les  échevins,  pour  cause 
de  juridiction  ou  pour  interprétation  des  articles  ci- 
dessus,  il  est  convenu  qu'en  cas  de  procès  apparent,  oo 
nommera ,  de  part  et  d'autre ,  des  délégués  qui  tâchemt 
de  se  mettre  d'accord  sur  le  différend;  si  la  chose 
n'est  pas  possible,  on  aura  recours  à  rintennédiaire dcf 
conseillers  que  les  deux  parties  ont,  ou  auront,  an  cob- 
seil  de  Flandre  et  de  Âlalines,  et  si,  nonobstant  cet 
intermédiaire,  on  ne  parvient  pas  à  s*acGorder,  clucuiie 
des  parties  pourra  se  pourvoir  en  justice  comme  dk 
le  jugera  nécessaire  ou  convenable  pour  ses  intérêts. 

Ce  document  est  signé  sur  le  pli  par  le  secrétaire 
du  chapitre  de  Codt  et  par  le  greffier  de  h  ville 
de  Corte» 

Orîfrinal  tur  pardiemin,  muni  du  mmi 'a 
chapitre  avec  contra  acel  en  cira  mli, 
et  du  iceau  de  la  vUlo  d^Tpiw  aiv 
contre-fcel  également  en  cira  rarti,  1^ 
cl  Tau  Ire  pendant  4  doablaa  qsBMi  ii 
parchemin. 


MDCCCCIII. 

lo63.  —  Ghcghcvcn  te  Ghcndt  den  achtentwinti 

Septcmbcr  xv*  dric-en*zestich. 

Sentence  du  conseil  de   Flandre,  confir 
vilége  de  la  ville  d'Vpres,  d*avoir  seule  el  t  H 


»ul  autre,  deux  barques  ou  bateaux  pour  trans- 
r  deux  fois  par  semaine,  le  lundi  et  le  samedi, 
larchandises  aux  marchés  de  Dixmude  et  d'Ypres. 
tte  sentence  est  prononcée  contre  deux  bateliers 
dixmude,  qui  avaient  voulu  empêcher  les  conces- 
aires  desdites  barques  de  prendre  à  Dixmude  des 
bandises  pour  les  transporter  à  Ypres. 
s  barques  partaient  le  samedi  de  Dixmude  pour 
»  et  le  lundi  d'Ypres  pour  Dixmude. 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  conteil 
de  Flandre,  ateo  con(re-acel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


MDCCCCIV. 

—  Actum  dcn  xviu'*  in  Octobcr  xv*  dry-en-tzestich. 

le  de  main-levée  donné  par  le  bailli  de  la  Fier- 
*e  de  Draiioutre ,  appartenant  à  Tabbesse  de  Mes- 
des  biens  conGsqués  de  Ghilain  de  Keuwere  et 
aiic  de  Langhe,  son  épouse,  bourgeois  d'Ypres, 
mnés  par  contumace  pour  crime  d*infanticide.  — 
ichevins  d*Vpres  ayant  donné  audit  bailli  lecture 
'ivilége  du  duc  Jean  (IS"  DCCLV)  et  lui  ayant 
nlré  que  les  condamnés  sont  bourgeois  d'Ypres, 
;i  donne  main-levée  des  biens  conGsqués  et  déclare 
r  nullement  voulu  porter  préjudice  aux  droits  de 
{{'.  d'Ypres. 
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MDCCCCV. 

1503.  —  Ghcghevcn   te  Ghendt  dcn  vyfstcn  in  NoTemhcr 

XV'  drie-CD-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  déboutant  I 
et  échevins   de    la  seigneurie   7  Kasteel  ter  B 
leurs  prétentions  de  pouvoir  prendre  coni 
mortuaires    provenant  de    boui^eois   dTpres,  o      la 
dans  ladite  sei{];neurie«  —  Le  conseil  de  Flandre 
tient  le  privilège  de  ceux  d'Ypres ,  d'après  li 
tient  aux  échevins  seuls  de  cette  ville  la  coi 
de  toute  mortuaire  de  leurs  bourgeois,  quel  q 
lieu  de  leur  décès,  et  quel  que  soit  le  lieu  i     F 
où   se  trouvent  leurs  propriétés. 

0ri«;inal   sur  {Mrcfaemin,  noiii  ém   f 
de  Flandre,  ■veccsontre-wol  «part 
pendant  i  double  qneno  de 

TMn<rii(  «lins   le   Zirnrtcnbo^hf  f"  S34   r*. 


MDCCCCVI. 

\ljCh\.  — .  Faii*t  au  conseil  privé  de  Sa  Majesté  k 
jour  de  Décembre  xv*  soixante-trois. 

Ordonnance   du  conseil  privé,  concen 
liun    des    (apis    de    bautc-lice.    Cetle    on 
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k  sur  la  plainte  des  villes  de  Gand,  Bruges, 
^s,  Arras,  Valenciennes ,  Lille,  Douai,  Orcbies, 
*nai,  Audenarde  ,  Courtrai,  Alost,  Termonde, 
nmont  et  Launoy,  qui  se  plaignaieut  des  fraudes 
tbus  commis  par  les  haute-liceurs  du  plat-pays, 
produisaient  des  fabricats  de  qualité  inférieure, 
rand  préjudice  des  fabricants  des  villes, 
ordonnance  porte  que  les  baute-liceurs  du  plat- 
du  bailliage  du  Tournésis  et  des  villages  de  Rou- 
,  Tourcoing*  Lers  et  Toufflers  châtellenie  de  Lille, 
ont  se  conformer  strictement  aux  jugements  inter- 
s  antérieurement,  sous  peine  d'amende  et  de  con- 
(ion  des  métiers.  —  Ils  ne  pourront  en  aucune 
ière  augmenter  le  nombre  des   métiers;   les  lieute- 

du  bailliage  de  Tournai  et  de  la  châtellenie  de 
!  feront,  quinze  jours  après  la  publication  de  la 
ente  ordonnance,  le  relevé  des  métiers  qui  se  trou- 
dans  leur  juridiction;  s'ils  trouvent  que  dans  le 
iage  du  Tournésis  le  nombre  de  deux  cent  cinquante 
ers,  chiffre  du  dernier  recensement,  est  augmenté, 

s   les  autres   localités  de   la   châtellenie  de  Lille 

>asse  le   nombre  fixé  par   les  dernières  sentences, 

ordonneront  à  ceux  qui  en  ont  établi  de  nouveaux, 

es  faire  disparaitre  dans  un  délai  de  six  semaines, 

peine  d'amende  et  de  conGscation  des  métiers, 
lais,  Olets,  ouvrages  et  autres  objets  y  apparte- 
•  —  Ce  recensement  se  renouvellera  de  six  mois 
iix  mois,  —  Pour  pouvoir  distinguer  facilement  les 
icals  du  plat-pays  de  ceux  des  villes  et  éviter 
e  fraude ,  il  sera  désigné  des  égards  pour  le  plat- 
,  et,  en  trois  localités  différentes  sera  déposé  un 
l  sceau ,  différent  de  celui  de  la  ville ,  pour  plom- 
Ics  ouvrages  approuvés  par  les  égards.  —  Nul  ne 
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pourra  mettre  en   vente   un  ouvrage   oi 
ces  officiers.  —  Il  est  défendu  de  mêler  I     ouv 
plaUpays  avec  ceux   de  la  ville,  sous  peine  d" 
et  de  confiscation.  —  Ce  qui  précède  est  applic 
bailliage  de  Tournai  et  à  la  cliâtellenie  de  Lille; 
au  |)lal-pays  des  autres  villes  mentionnées  ci 
fera  le  recensement  des  ouvriers  et  des  i        s  d 
nombre  ne  pourra    pas  être  augmenté  b 

ils  seront   du  reste  soumis  à  toutes  les 
mentionnées  ci-dessus. 

Original  fur  parchemio,  ■igaé 


MDCCCCVII. 

i5(»3.  —  Ëscript  à  Bruxelles  au  bureau   des  finiDoei  k 

xxiij"  jour  de  Décembre  1563. 

Lettres  du  conseil   des  finances,   aux   boar] 
échevins  et  conseil  de  la  ville  d*Anvers.  II  leur  or 
de  se  désister  de  toute  poursuite  contre  Gilles  ! 
gher,  arrêté  en  leur  ville  à  cause  de  non  p; 
obligations   données  par  la  ville  d'Ypres   et  les  *- 
châtellenies  du  Westquartier  aux  marchands  an 
en    vertu    des    lettres    royales    du    20    Août   ' 
(N*  MDCCCXIV).  Il  leur  défend  de  faire  dans 
des  arrestations  pour  un  motif  semblable. 

Original  »ur  papier,  aignc  Rrimf^' 
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MDCCCCVIII. 

tim  xxiiu*  December  xv*  lxiu. 

D  adressée  par  les  avoué ,  écherins  et  eon* 
ille  d*Ypres  au  conseil  de  Flandre»  an 
lentence  prononcée  par  llnquisitenr  et  les 
royaux ,  contre  Jean  de  Wickere  et  Pierre 
;eois  d'Ypres ,  sentence  qui  les  condamnait 
\  amende  de  cent  vingt-cinq  lifres  tournois, 
L  au  privilège  octroyé  par  PbiUppe  d*AI- 

lequel  nul  bourgeois  dTpres  ne  peut  être 
une  amende  de  plus  de  soixante  livres* 

de  Flandre  ordonne  de  tenir  en  suspens 
u  jugement  jusqu'à  plus  amples  informa* 


MDCCCCIX. 

n.   s.).  ^-  Gegeven   binoen  onse   stede  van 

^ton  zcssen-twintichstcn  dach  van  Februario; 

ons  Ilceren  duysent  vyfhondert  ende  dry-en- 


du   grand-cooscil    de    Malines,    confirmant 
s   prononcée   par  les  cchevins  d'Ypres   et 


168 

cassée    par  le   conseil  de  Flandre.    Un   nommé  J 
Dugardyn  avait  falsifié  des    lettres  de    grAce  éi 
du  {];rand-conseil.  Il  avait  gratté  la  date  et  le  o 
l'individu  qui   les    avait   obtenues  et  y  avait  su 
un  autre  nom  et  une  autre  date.  —  Pour  ce        b 
éciievins  d'Ypres  Pavaient  condamné  à  être  attarl» 
pilori  pendant  une   heure ,  portant   sur   la   poitrioe 
libellé  de  son  jugement,  accompagné  des  lettr 
fiées;  celles*ci  devaient  être  déchirées  publiquei     t 
sa  présence,  et  le  coupable  était  en  outre  coi 
à  dix  années  de  bannissement  hors  des  terres  de  1 
dre,    sous    peine,   en    cas   de   rupture  de   ban,  i 
nouveau   bannissement  de  cinquante  années,    et  de 
peine  de  mort  en  cas  de  deuxième  rupture.  —  Le  I 
bailli   de  la  ville  et  châlellenie  dTpres,  de  son  ci    , 
avait  réclamé  le  coupable  ,  prétendant  que  la 
sance  de  cette  affaire  était  de  sa  compéle    e,  et  d^ 
mandant,  dans  le  cas,  l'application  de  la  p 
par  la  potence.  —  Le  condamné  prétex 
pas  agi  dans  l'intention  de  nuire  à  autrui,  ai 
jette  appel  devant  le  conseil  de  Flandre.  —  G      i 
infirma  le  jugement  des  échevins,  déclarant  qi     la 
prononcée  était  trop  sévère  et  qu'il  su 
damner  à  demander  pardon,  en  chem       et 
à   la    main,   lequel  cierge  il   devait   poi 
saint  Sacrement  de  l'église  paroissiale  de  î 
—  H  condamna  en  plus  les  échevius  à  raj 
ment  de  leurs  registres,    à   payer  au        î*     u,  | 
dommages  et  intérêts,  la  somme  de  cii  6 

Carolus,  et,  en  outre,  à  payer  une  ai 
florins  Carolus,  les  frais  du  procès  à  char^ge 
parties.  —  De  là  appel  des  échevins  devant  le  | 
conseil  de  Malincs ,  qui  casse  le  jugement  du 
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Flandre,  maintient  et  rend  exécutoire  celui  des  écbe- 
TÎns  dTpres  et  condamne  en  outre  l'intimé  â  l'amende 
de   fol  appel. 

Original  lar  parchemin,  aignë  Letiên,  et 
muni  du  aceau  du  grand-conseil  de  Ha- 
lines,  ayeo  contre^cel  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenboêk ,  t*  107  ?•. 


MDCCCCX. 

1563  (1564  n.  s.).  —  Den   drieDtwinticbsien  in  Maerte 

XV'  drien-tzestich. 

Appointement  fait  entre   les  doyen  et  chanoines  de 

l'ancien  couvent  de  Saint-Martin   dTpres,   d'une  part, 

et    les   avoué    et  échevins    de    la    même    ville,    d autre 

part,  au  sujet  des  exemptions  d'accise  sur  le  vin,  bière, 

etc.,    dont   jouissaient   ces    chanoines,   d'après    l'accord 

fait  en    <o34  (1535   n.   s.)  (voir  le   N°  CDLXXIX). 

Les  chanoines,  pour  eux  et  leurs  successeurs  chanoines 

etc.   de   l't^éché  dTpres,    renoncent   aux    bénéGces   de 

Taccord    susmenlionné    qui    leur    accordait    l'exemption 

du    droit   d'accise    sur    soixante-dix    pièces  de   vin   par 

deux   années.   —  '2'   Par    contre,    ils   seront  exemptés 

de  toute  accise  présente  ou  future ,  sur  le  vin ,  la  bière 

et   autres   denrées    ou    comestibles   qu'ils   prendront  en 

gros  pour  la  consommation  de  leur  ménage.  —  3"  Ils 

|ourront   avoir  un  cellier   commun  pour  y  déposer  le 

vin   et  la   bière,   nécessaires   pour   leur   consommation 

22 
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et  pour  Cille  de  leur  ménage  ;  ils  seront  exempts  d'a^ 
cise  pour  ces  provisions  «  mais  ne  pourront  en  disposer 
qu*en  faveur  de  ceux  qui  ont  droit  à  la  même  exemp- 
tion. —  4"*  Même  contenu  que  le  2*>  du  N**  MDCCCCII. 
—  S*"  Les  cures  des  paroisses  de  Saint-Martin,  de 
Saint-Pierre,  de  Saint-Jacques,  de  Saint-IVicolas ,  de 
Brielen  et  de  Saint-Jean,  les  ecclésiastiques  suppAts 
desdits  chanoines,  habitués  de  Téglise,  et  le  bedeau 
char{;é  de  la  garde  et  surveillance  du  chœur  pourront 
prendre  au  cellier  commun  ce  qui  leur  est  nécessaire 
pour  les  besoins  de  leurs  ménages.  —  6*"  Lesdils  cha- 
noines religieux  pourront  faire  à  leurs  amis  des  présents 
de  vin  pris  dans  le  cellier  commun  ou  dans  leurs 
propres  caves,  sans  devoir  en  payer  le  droit  d*accise, 
pourvu  que  ces  présents  soient  faits  comme  pun  dons, 
et  sans  fraude.  —  7"*  Cette  autorisation  ne  sera  pas 
accordée  aux  successeurs  des  chanoines  religienx,  i 
moins  que  ces  successeurs  n'aient  appartenu  à  lancieo 
chapitre  de  Térouanne.  —  8*  Les  chanoines  religieux 
pourront  réunir  leur  cellier  à  celui  des  anciens  cha- 
noines de  Térouanne  et  à  celui  des  vicaires  et  snppMs 
de  la  cour  spirituelle,  de  manière  à  ne  faire  des  trois 
celliers  qu'un  seul.  —  9*"  Même  contenu  qne  le  5*  da 
N""  MDCCCCII ,  qui  est  applicable  également  anx  eurà 
des  paroisses  et  au  bedeau.  —  10*  Toutes  les  pres^ 
criptions  de  Taccord  du  22  Juillet  1563  (voir  k 
N""  MDCCCCII),  fait  avec  les  doyen  et  chapitre  de 
Tancien  é\éché  de  Térouanne,  auront  force  de  lot.  (Cet 
accord  se  trouve  transcrit  en  entier  dans  le  préfcaC 
document }.  —  H""  Les  échevins,  pour  indemniser  les  eha* 
noines ,  anciens  religieux  de  Saint-Martin ,  de  leor  i^ 
nonciation  à  Texemption  de  l'accord  de  1334  (1335  B.i-)f 
leur  assurent  une  rente  annuelle  de  quarante^oq  Evrei 
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de  c^ros,  hypothéquée  sur  les  biens  de  la  ville  et  ra- 
ehetable  au  denier  seize.  —  12"  Ils  renoncent  en  outre 
aoz  sommes  qui  pourraient  leur  revenir  sur  les  vins 
consommés  en  plus  pendant  les  deux  dernières  années.  — 
L'évéque  dTpres  approuve  la  présente  eonvenlioQ 
daos  toutes  ses  parties  par  Tapplication  de  son  sceau. 

Original  for  parehenin,  ligné  de  CorU^ 
muoi  du  aeeaa  dat  religîeus  de  Saint* 
■arUn,  aveo  ooiitre-toal  mi  ,oira  varia; 
de  celui  de  l'évéqae^  afeo  oonire'ioel  en 
eire  rougit ,  et  de  eeini  des  éohevina  avec 
contre-icel  en  cire  verte.  Tooi  trais  pen- 
dant à  doublet  qoeoea  de  paroheniiiu' 


MDCCCCXI. 

1563  ({5&i  o.    s.).   —  DcD  drientwintickstcn    in  Maerto 

XV'  dricu-izestich. 


Même  contenu  que  le  N""  précédent. 

Copie  aur    papier,  éoritore  de    la    fin    du 
xvii«  siècle. 
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MDCCCCXII. 

i56-i.  —  Desen   thicnstcn   în   Aprii  int  jaer    ons   Hem 
duust  vyfhondert  cndc  vicrcn-tzcstich  voir  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  Loo,  prérAt  do 
couvent  d'Evcrsame,  de  Tordre  de  saint  Augnslio, 
institue  comme  ses  mandataires  et  fondés  de  pouvoir 
messire  Jean  Tartare,  François  Van  Vamere,  Joos  de 
Wuif  et  Antoine  Lupaert,  pour  passer,  devant  les  éebe- 
vins  d'Ypres ,  tout  acte  requis ,  et  même  jurer  sor  soo 
âme  que  Casine,  veuve  de  Lauwer  Galant,  doit  ao 
couvent  précité  la  somme  de  quarante  livres  de  gros 
monnaie  de  Flandre,  comme  restant  d'une  somme  plus 
considérable  due  pour  vente  d'arbres  faite  à  son 


Original  lur   parohemin,  mmh    dm   pftffil 
atee  coDirewwel  en  oira   bnuM, 
à  double  queue  de 


MDCCCCXm. 

1564.  —  Ghcghcven  te  Ghendt  den  xxvj*  Aprilis  iv* 

en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  à  U 
conseil  qui   en  sera  requis,  lui   ordoi     nt 
senlcr  devant  l'amman  et  les  échvios        la  V 


173 

Steenîoorde ,  pour  leur  ÎDtimer  l'ordre  de  cesser 
te  poursuite  contre  Adrien  de  Sterke,  bourgeois 
près,  attendu  que,  dans  cette  qualité,  il  n'est  jus- 
ible  que  de  ses  juges  naturels  les  ëchevins  d'Ypres. 
En  cas  de  refus  ou  de  délai ,  il  ajournera  lesdits 
nan  et  échcîins  de  Steenîoorde  devant  le  conseil 
Flandre ,  pour  y  expliquer  le  motif  de  leur  refus. 

Original  sur  parchemin  y  le  iceau  qui  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin,  est 
perdu* 


MDCCCCXIV. 

4.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  vi*  jour 
e  Haj  Tan  de  grâce  mil  cincq   cens  soixante-quatre. 

.ettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne, 
ite  de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires 
r  l'audition  des  comptes  et  le  renouvellement  des 
pstrats  de  la  ville  dTpres:  1"  Messire  Lamoral  d'Eg- 
U,  prince  de  Gavre,  comte  dudit  Egmont,  che- 
er  de  l'ordre,  gouverneur  et  capitaine-général  des 
s  et  comté  de  Flandre  et  d'Artois ,  et ,  en  son  absence, 
np  François  de  Helfault ,  abbé  du  monastère  de 
U-Pierre  lez-Gand  ;  2°  Floris  de  Montmorency,  sei- 
ur  de  Monligny,  Leuze  etc.,  chevalier  de  Tordre , 
verneur  capitaine  et  bailli  des  ville  et  château  de 
irnais  et  du  Tournésis ,  et,  en  son  absence,  Damp 
on    de   Warluzcl,   abbé    du    monastère    de    Saint- 
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Adrien  de  Grammont,  S""  Jacques  de  Claerhout, 
valier,    seigneur   de    Malde{;bem    et    de    Pitlh       t 
Philippe  de   Sainle-Alde{][onde,   chevalier,    s<     i 
Noircarmes,  bailli    et   capitaine  de   la    ville  de  ! 
Orner,  et,  en  son  absence,  messire  Corail  de  la  I 
huuse,  chevalier,  sei{][neur  dudrt  lieo. 

Sur  le  pli  se  trouve,  par  le  Roi,  (signé)  (f{ 

Grand   sceau    do  roi    iTao    eoaln-Ml  * 
cire   rouge,    pendant   i    aae 
parchemin  (Seeen  briaé). 


MDCCCCXV. 

1564.  — •  Faici  à  Bruxelles  le  x*  jour  de  May  xV  unn- 

Décision    du   conseil-d'état,    portant  qne  le  i 
bailli  de  Courtrai,  comme  officier  principal 
jesté,   pourra    entrer  dans   la    chambre 
ladite  ville  toutes  et  quantes  fois  que  b^     lui 
pour    traiter   les   affaires    concernant   le    fait 
office,  bien  entendu  qu'il  devra  se  retirer 
de  la  loi  de  Courtrai  consulteront,  ràoudront 
culeront  les  matières  qui  leur  sont  soumisei. 

Copie   lur    pap:er,    éerîlara   de 
collationnte  et  aigaée:  Purmn 
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MDCCCCXVI. 

564.  —  Te  RhenÎDghe  den  vu"  July  xv*  lxiiij. 

Lettres  des    bailli    et   échevins  de   la   seigneurie  de 

Uande,  dans  la  paroisse  de  Rheninghe,  aux  écheîins 

Ypres.  —  A   la  demande   desdits  échevins   d'Ypres, 

renoncent  a  connaiire  du  procès  intenté  devant  leur 

iridiclion  par  Jean  de  Saint-Omer,  bourgeois  d'Ypres , 

François   Budsone,  aussi  bourgeois   dTpres,   parce 

tilis  reconnaissent  qu'en  vertu  des  privilèges  d'Ypres, 

s  bourgeois   de  cette   ville    ne   sont    justiciables  que 

e  leurs  juges  naturels,  les  échevins  d'Ypres. 

PûOfieithoek,  f«    116    r*. 


MDCCCCXVIL 

S64.  —  Den  dertichsten   in  Oogst  xv*  vieren-tzestich. 

Lellres   par   lesquelles   les   religieux   du   couvent  des 

fères-Gris,    du    liersordre    de    saint    François,    situé 

rière  l'église  de  Saint-Pierre,  à  Yprcs,  reconnaissent 

Voir   aucun  droit,   aucune   prétention,   sur   les  rera- 

i  des   fortifications  qui   aboutissent  à   leur  terrain. 

^  déclarent  que  les  magistrats  leur  ont  donné  la  jouis- 

ice  de  ces  parties,    mais   sans  aucun  droit  de  pro- 
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priété  et  jusqu'à  révocation.  Ils   s'engagent       ir  e 
et  pour  leurs  successeurs  y  de  s*en  dessaisir  à  la 
inTÎtalion   qui  leur   en   sera   faite  de   la   part 
magistrats,  sans  pouvoir  jamais  invoquer  à  l'av* 
droit  de  prescription  pour  jouissance  immém 


Original  lar  paTohemioy  leera  4d  eMV 
en  cire  rouge,  pendant  à  dosUe  q« 
de  parchemin. 


Transciit  dans  le  RootUnboeh^  ^  357  ▼•• 


WDCCCCXVIII. 

1  te  Ghendt  den  eersten  Sepieialirii 
vicren-tzestich. 


Sentence  du  conseil  de  Flandre,  ordonnant  â 
Madeleine  de  llaudion,   veuve  d* Adrien  de  la 
écuyer,  seigneur  de  Baraflle  et  bourgeois  dTp 
porter   devant  les  échevins  de   ladite   ville   le 
de  la  succession  de  ses  enfants  mineurs,  I 
scrmcnl,  mettre  lesdits  mineurs  sous  la  tutelle 
vins  d'Ypres,  etc.,  le  tout  conformément  aux 
de  ladite  ville. 

Original  ior  parchenûo,  ao        di 
de    Flandre,    avee    eontr»*       i 
ronge,  pendant  i  doabis  qi 
chemin. 
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WDCCCCXIX. 

—  Dit  was    ghedaen    up   den    zestiensten   dach   van 
!mber  int  jacr  duust  vyfhondcrt  viere  endc  Izestich. 


res  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  éehevins 
anc  de  Bruges  déclarent  que  devant  eux  ont 
u  frère  Jean  Boone,  supe'rieur  de  Tbospice  de 
ean  a  Bruges,  Jacques  Willaert,  maître  éclusier 
slain  Vanderpoorle,  receveur  de  la  Wateringue 
iikenbeigbe,  au  nom  des  riverains,  lesquels  oi^t 
>nnailre  que  les  écbevins  dTpres,  aGn  de  les 
er  des    inondations ,   leur  ont  accordé  l'autorisa- 

construire  une  écluse  dans  l'Yperlée  ou  Bin^ 
tsiaerl,  appartenant  à  ladite  ville  d'Ypres,  du 
est  du  pont  à  W'eslernieuweghe,  et  ce  aux  con- 
suivantes:  {"*  l/(*cluse  sera  construite  sans  aucun 
)ur  la  ville  d*Vprc$,  m  pour  le  présent  ni  pour 
.  L'ddrnini^ïlralioo  de  laJile  waterinjue  de  Blan- 
;be  la  fora  con>lruire  et  enlrclenir  à  ses  propres 
-  2**  L*t'cluse  ne  pourra  occasionner  aucun  ob- 
i  la  navigation  surtout  pendant  l'hiver.  —  3* 
erains  ne  pourront  se  servir  de  l'écluse  pour 
les  eaux  que  lorsque,  à  défaut  d'eau,  les  bateaux 
rrout  plus  naviguer  entre  Oudenbourg  et  l'écluse  ' 
jeke.  —  4*  Celle  écluse  ne  pourra  élre  con- 
que temporairemenl  ;  les  écbevins  dTpres  auront 
l    de   la    faire   disparaître  s'ils   jugeaient   qu'elle 

préjudiciable  aux  intérêts  de  la  ville  d'Ypres  ou 
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de   la   navigation ,  et   ce  sans    qu'il  puisse    en  régulier 
aucun   procès  pour  cause  de  démolition. 

L*adminislraliou  de  la  \vaterin(;ue,  ainsi  que  lesbour|* 
me^re  et  cclievins  du  Franc  do  Bruges .  accepteol  ces 
conditions,  et  donnent  à  ceux  d'Ypres  des  lettres  (Tas* 
surance  à   cet   cgard. 

Original  iur  parohemio ,  iceau  do  Fruc  iê 
Brugei,  a?eo  oontre-fc«l  en  cira 
pendant  à  double  quco*  do 


MDCCCCXX. 

1564.  —  Donné  en  notre  ville  de  Bruxelles  le  nW  jov 
de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soîxsflite 
quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espjgse, 
comte  de  Flandre,  etc.,  autorise  la  \iile  dTprcs  et  ks 
sept  cliâtcllenies  du  \\'est-Quartier  à  vendre  des  renies 
héréditaires,  remboursables  au  dénier  seize^  jusqu'à  b 
somme  de  sept  mille  libres,  du  prix  de  quarante  gros, 
par  an,  montant  en  capital  à  la  somme  de  cent  doofl 
mille  livres.  Les  deniers  provenant  de  la  vente  ds 
ces  rentes  héréditaires  seront  employés  ao  paieiaeii 
et  rachat  des  obli[;ations  que  lesdites  ville  et  cUltell^ 
nies  ont  donné  aux  marchands  anversois,  en  ISSli 
conformément  aux  letlrcs  royales  du  20  Août  ISK 
(\oir  .N'  MDCCCXLIX  et  suivants).  —  Le  Roi  plu- 
met, en  parole  de  roi  et  de  prince,  à  ceux  d*Yprt> 
et  des  sept  châtellenîes ,  de  leur  faire  rendre  kars  W- 
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il       d'obligalion  sans  aucune  charge  pour  eux ,  et  de 
tenir  indemnes  du  capital  et  des  rentes  qu'ils  ?eD« 
in    i.  Il  hypothèque  a  cet  effet,  pour  lui  et  pour  ses 
béritiers,  comtes  de  Flandre,  les  parties  suivantes  de 
ies   domaines   avec    le   revenu    en    provenant:    Tespier 
kTpres,  le  baillia{;e  de  la  ville  et  châtellenie  d'Ypres, 
le   transport  qui   se   lève   annuellement   en   ladite   châ- 
tellenie,   les    sei{;neuries    d'Elverdinghe ,  Vlamerlinghe, 
Woestcn  cl   leurs  appartenances  ,   Tespier  de  Bailleul , 
le  bois  de  Nieppe  avec  tout  le  domaine  de  Cassel  et 
de  Dunkerque,  le  tonlieu  de  Gravelines ,  les  espiers  des 
châtcllonics  de  Furnes  et  de  Ber{][ues  et  toutes  les  par- 
ties des  domaines  qu*il   lient  dans   lesdites  cbâtellenies. 
Sur   le   pli   se   trouve:    Par  le  Roi.   La  duchesse  de 
Pan     ,  etc.,  régente,  le  seigneur  de  Berlaymont,  chief, 
ires  Gaspar  Schelz,  seigneur  de  Grobendoncq,  trê" 
-général,  Josse  de  Damhoudere,  chevalier,  et  Jlberi 
LoOy    commis    des    finances    et    autres    présens. 
( Signé)    d'Overloepe. 

Original  sur  parchemin ,  grand  sceau  avec 
conlre-^cel  en  cire  rouge,  pendant  à 
double   queue  de   parcHemio. 


MDCCCCXXI. 

1364.  —  Gheglicven   te  Ghendt  dcn   eersten  in  Décembre 

XV*  vieren-tzestich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre,  à  tout  huissier  dudil 
conseil  qui  en  sera   requis ,  lui  ordonnnant  de  se  pré- 
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senter   devant    les  écbevins  de    Poperingbe    pour  lear 
intimer  Tordre  de  cesser  toute  poursuite  contre  Vinceot 
Ramault,   bourgeois   dTpres ,  qu'ils  ont  arrét<!  sur  II 
plainte  de  Jean  Vander   Meersch ,  pour  dette  non  ^^ 
connue   lé{;alement.    Cette    arrestation   et   cette   pour- 
suite sont  contraires  aux  privilèges  des  Yprois,  d'après 
lesquels  ils  ne  peuvent  être  arrêtés  ni  en    biens  ni  cd 
personne,    sur    le    territoire    de    la    Flandre,    mais 
doivent  être  traduits  devant   leurs   juges   naturels,  les 
éche^ins  d'Ypres.  —  En  cas  de  refus  ou  de  délai,  il 
ajournera    lesdits    êchcvins    de   Poperingbe    devant  le 
conseil  de  Flandre. 

A  ce  document  se  trouve  attacbé  une  lettre  de  Sj- 
brand  Claissone,  buissicr  du  conseil  de  Flandre,  cou* 
statant  que ,  sur  le  refus  des  ccbevins  de  Poperingbe 
de  relâcher  Kamault,  il  les  a  ajournés  devant  le  oonsôl 
de  Flandre,  au  vendredi  12  Janvier  prochain. 

(Parchemin,  signé  Claissone.) 

Original   tar  parchemin,  sceau  a 


AIDCCCCXXII. 

156i.  —  Zevcnstcn  in  Dcccmber  vichtien  hondert  TÎerea- 

tzestich. 

LcMdcs  par  lc>r|ucllcs  les  bailli  et  échevins  de  k 
châle! Icnie  d'Vprcs  acceptent  b  solidarité  entre  ladite 
\\\\q  et  les  sept  ehâtcllenîes  du  West-Quarlier,  pour  la 
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fcntc  des  rentes  viagères  mentionnées  au  N"  MDCCCCXX, 
moyennant  les  garanties  données  par  les  lettres  royales 
lu  23   No?embre   dernier. 

Originil  lur  parchemio,  tceau  de  la  ohâ- 
tellenie  en  cire  terte,  pendant  à  double 
qaeue  de  parchemin. 


MDCCCCXXIII. 

664.  —  Den  levensten  in  December  ly*  vieren-tzestich. 

Même  aceeptation  qu'au  N*  précédent,  par  les  ville 
1  châleilenie  de  Warneton. 

Original  inr  parohemin,  iceau  eo  oire  verte 
avec  contre-acel)  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


MDCCCCXXIV. 

564.  —  Den  pénultiesmen  dach  van  December  xv*  vieren- 

tzesticb. 


Même  acceptation   par  les  échevins  du  Bergue-Am- 
aclit. 

Original,   muni    dea   aept  petita  aeetux   en 
cire  ferte,  pendant  à  dea  doublée  queuea 
de  parcbemio. 
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MDCCCCXXV. 

1564  (1565  n.   s.).  -^  Den  negheDsten  dach  Tân  Lanwi 

XV*  vîeren-tzcstich. 

Même  acceplalion  qu'au  N*  préi^clcril ,   par  les  bûin 
el  échevins  do  la  châtellcnic  de   Hailleul. 


Original    lor    parchemin,    wMa    M    cm 
▼ert«,  iTec  coiitre-toel ,  pcndast  i 
ble  queoe  de  parchemin. 


MDCCCCXXVI. 

1561  (1565  n.  s.)-  ^  I>en  Iweeentwintichsten  îq  Uam 

XV*  virrcn-tzestich. 


Lellres   par   lesquelles   la    ville  dTpres   et 
cbâlellenics    du   Wost-Quarlicr,    conslîluenl 
annuelle  el  be'rédilaire    de  vincl-qualre  livres  au 
seize,  en  faveur  de  Baudouin  Le  Chevalier,  et 
la  somme  de  trois  cent  qualre-vingl-qualre  livres 
nois,   versées  par   ledit   Baudouin.  —  Cette  i 
constituée  sur  les  revenus  de  la  ville  d'Ypres  et 
chàtellenies,    et   ce   en    vertu    des    leltrcs    ro; 
23  ISovcmbre  dernier  (voir  le  N'  MDCCCCXX). 

Original  rar  parohemîo,  wmd  pw'*« 
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MDCCCCXXVII. 

SS  D.  8.)  Faict  le  vu  jour  de  Febmer  Xf^  lxiiu. 

s  par  lesquelles  les  avoué,  échevios  et  conseil 
le  de  Bailleul  demandent  au  Roi  Philippe  II 
plaise  de  confirmer  et  raliCer  tous  les  privilèges, 
rérogalives  el  franchises  dont  ils  ont  joui  anté- 
Dt  et  qui  ont  éié  approuvés  et  conGrmés  jadis 
ipcreur  Charles-Quint  (voir  W  MCCCCLXXIX). 

Copia  lur  papier,  éeritnre  d«  l'époqo*, 
certifiée  et  lignée  par  !•  grefller  de  la 
chambre  du  conieil  de  Flaiidre,  Bfwen» 

ranicrit  daui  le  Zicatitnbofkf  f»  406  ?•• 


MDCCCCXXVIII. 

)5  D.  s.)  —  Den  ellevenstendach  van  maertext* lxiiu. 

f 

J  fait  entre  les  échevins  de  la  ville  dTpres, 
rt ,  el  les  paroissiens  de  la  paroisse  de  Notre* 
rn-Urielen  d'autre  part,  par  lequel  ceuxrci 
la  ^ille  d'Yprcs  une  partie  du  cimetière  de 
lise,  aux  conditions  suivantes:  La  partie  cédée 
Itre  employée  à  y  déposer  toute  espèce  de 
c,   mais  jamais,   ni   sous  aucun  prétexte,   on 
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ne  pourra  y  bâtir  des  maisons  ou  habitations.  —  Li 
ville  sera  obligée  d*entrelinir  les  palissades  en  bois  placées 
dans  l'eau  qui,  du  côlé  nord,  limite  le  cimetière;  — 
elle  paiera  à  ladite  église  de  Brielen ,  une  rente  anoueile 
de  quarante  esealins  parisis. 

Original  lur  pirehemio,   révéla  te  ligH- 
turei  des  partiel  coolracUotat. 


MDCCCCXXIX. 

1564  (1565  n.  s.)  Te  Ghend  desen  lesten  in  mierte  1861 

voor  Paesschen. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  aux  avoué,  échefiitt 
et  conseil  de  la  ville  d'Ypres.  —  11  leur  envoie  la  lelUt 
des  avoué  et  échevins  de  Bailleul,  ainsi  que  la  copie 
des  privilèges  etc.  y  annexée  (voir  N*  MDCCCCXXVII)f 
et  leur  deniaiidc  leur  avis  et  considération ,  avant 
statuer  sur  la  demande  de  ceux  de  Bailleul. 


48S 


MDCCCCXXX. 

1565.  —  Te    Belle  clesen  xx"  in  Wedemacnt  xv«  lxv. 

Lettres  des  avoué  et  échevins  de  Bailleui  à  ceux 
rYpres.  Ils  déclarent  que,  en  demandant  la  confirmation 
le  leurs  privilèges,  droits,  franchises  (N»  MDCCCCXXVII) 
te.  ils  n'ont  voulu  en    rien   préjudicier,  aux  droits  et 

ifiléges  des  Yprois,  ils  reconnaissent  tous  ceux-ci 
notamment  la  clause  mentionnée  dans  l'acte  de 
:i  malion  leur  accordé  par  Cbarles-Quint.  (Voir 
ES*        ICCCLXXIX.) 

Lettre  onginale,  nir  papier,  ngnée  Torru. 
Tramcrit  dent  le  Zwartenboek,  1^  411  r«. 


MDCCCCXXXI. 

1565.  —  Desen  sesticnsten  in  Iloymaend  xv*  vyf  en  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  toute  la  commu- 

^^utédc  la  ville  de  Messine  ,  s*engagent  à  faire  construire, 

'^ns  le  délai  de  six  ans  ,   une   halle  pour   la   vente  et 

^exposition    des    draps;    en    attendant    Tachèvement  de 

^Ue  construction ,   ils   feront     restaurer    et    approprier 

^OQ?enablcmcnt  la  vieille  balle  ,  dans  laquelle  les  drapiers 

^posant  leurs  draps ,  paieront  pour  chaque  drap  exposé 

24 
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deux  cscalins  pniîsis,  et  pour  chaque  demi-drap  un 
escalin.  En  outre,  iis  paieront  pour  le  mesurage,  sii 
deniers  par  pièce  pour  autant  que  le  drap  soit  fendo. 
—  A  rachèvemont  de  la  nouvelle  halle ,  ils  deirool 
payer  indistinctement  par  pièce  entière  ou  demi-pièce 
de  drap,  deux  escalins  parisis,  que  les  pièces  soient 
vendues  ou  non ,  et  pour  mesurage  six  deniers  la  pièce. 

OrîgÎDil  lur  parcbenin ,  mmv  de  U  viHt  éê 
HeiiiDtti  iTec  eontre-teel  en  die  knat 
pendeiil  à  double  queue  de  perdMiie. 


MDCCCCXXXll. 

1565.  —  Desen  twintigstcn  July  xv*  vyf  en  tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écheu'ns  et  keurlieers  de  li 
el.âli  llcnie  de  Bourbourg  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
>ille  et  les  sept  châtellenies  du  Wcstquartier,  pour  bvealc 
des   rentes  viagères  mentionnées  au   N'  MDCCCCX3L 


Oijginal    sur   perdieniny    ■■■ 

pctiU  Keaui  eo    cire  veile,  pcaiwl  i 
doublet  quouet  de  parcbcaiB; 
petit •  ireauz  foot  perdw  •■ 
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MDCCCCXXXIII. 

1565.  —  TTpre  deu  xxj«  in  Hoymaendt  xv'  virentzestich. 

Letlrcs  des  cchevins  dTpres  aux  bailli  el  hommes 
de  Gef  de  l'abbesse  de  Messine.  —  Ils  réclament  contre 
Farreslation  des  biens  qui  a  été  faite  à  ehar(]fe  de 
Catherine  Schoemakers,  femme  de  Pierre  de  Vrière, 
tous  deux  bourgeois  dTpres.  Quoique  ladite  Catherine 
ait  commis  un  homicide,  Farreslation  de  ses  biens, 
situés  sous  la  juridiction  de  l'abbesse  de  Messine,  est 
contraire  aux  privilèges  des  Yprois ,  attendu  que  leurs 
biens  ne  sont  confiscables  que  pour  délit  commis  contre 
le  Souverain ,  son  épouse ,  ses  enfants  ou  le  chancelier 
de   Flandre. 

Zwarlenbo9k,  f*  246  r«. 


MDCCCCXXXIV. 

1565.  —  Te  Meessen  den   xxiu  July  xv"  lxv. 

Réponse  à  la  lettre  précédente.  —  Ils  reconnaissent 
le  droit  des  Yprois,  n'ont  mis  saisie  sur  les  biens  de 
Catherine  Schoemakers  que  pour  les  garder  en  faveur 
de  qui  de  droit ,  personne  ne  s'étant  présenté  pour 
les  réclamer.  Ils  consentent  donc  à  s'en  dessaisir,  déduc- 
tion faite  des  frais  de  justice. 

Zwarîenboehf  (•  %\6  ▼•. 
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MDCCCCXXXV. 

i565.  ..  Gescreven  desen  xxx"  July  1565. 

Lellres  par  lesquelles  les  bourgmestre,  échefios  ci 
conseil  de  la  ville  d*Anvers,  pour  éviter  toute  désunÎM 
entre  les  bateliers  de  cette  ville  et  ceux  d'Ypra, 
invitent  les  échevins  de  cette  dite  ville  à  vouloir  envoyer 
des  députés  à  Anvers,  aGn  de  décider,  de  oommu 
accord  avec  les  députés  des  échevias  d'Anvers,  sur  les 
différends  surgis  entre  les  bateliers  de  ces  deux  villes 
(voir  le  N*  MDCCCI  ). 

Lettre  orif iiwle  mr  pcpwr. 


MDCCCCXXXVI. 

1565.  — Ghegbeven  in  onze  stadt  van  Bruosselo  dea  xxi* 

dach  van  Julio  xv*  vyfentzestich. 

Ordonnance  de  Philippe  H,  Roi  d'Espagne,  eomlc  de 
Flandre  etc.,  par  laquelle  il  défend  d'introduire  en  Fiat- 
dre,  soit  par  tere,  par  mer,  ou  par  les  eaax  douée!, 
toute  espèce  de  drap  fabriqué  ou  préparé  en  Angletcnt» 
et  de  Vy  vendre  soit  en  gros  soit  en  détail.  '—  Oê 
cunGsquera  tout  drap  de  cette  espèce,  qui  sera  tiMfé 
dans  le  pays ,  quinze  jours  après  la  publication    de  la 
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présente  ordoonaoce ,  et  le  détenteur  sera  en  outre  con- 
Jamné  à  une  amende  de  Tin(;t  florins  Carolus  pour  chaque 
Jrap  le  tiers  au  proGt  du  Roi,  l'autre  tiers  au 
proGt  du  dénonciateur  et  le  troisième  tiers  au  proGt 
Je  l'oilicier  de  justice  qui  fera  Tcxécution.  —  Afin  que 
rsonne  ne  prétexte  d'ignorance,  la  présente  ordon- 
née sera  publiée  dans  toutes  les  localités  de  la  Flandre 
iiix  lieux    habituels. 

Donné  sous  le  vidimiis  du  conseil  de  Flandre  le  27 
M'ptembre   i5C5. 

Vidimut  original ,  tur  pardiemiii ,  ■oeau 
flu  conveil  de  Flandre  avec  noiitrc-acel  en 
cire  rouge,  peiiduut  à  double  queue  de 
parchemin. 


MDCCCCXXXVII. 

565.  —  Giicghcven  in   onse  stadt  van  Bruesselc  don    nu 

Augusti  XV'  Lxv. 

Lettres  patentes  de  Philippe  11,  Roi  d'Espagne,  comte 
k  Flandre,  etc.  portant  que,  nonobstant  le  statut  d'après 
lequel  nul  ne  peut  exercer  des  fonctions  en  Flandre  s'il 
nest  né  dans  ce  pays,  les  étrangers  peuvent  remplir  les 
fonctions  de  receveur  des  châlellenics  ou  des  domaines, 
ittendu  que  la  même  faculté  est  accordé  en  Espagne 
mx  gens  natifs  de  Flandre.  —  Cette  mesure  est  prise 
;n  faveur  d*Alonzo  de  Armenteros,  secrétaire  de  la 
luchesse  de  Parme,  nomme  aux  fonctions  de  receveur 
Je  la    cbâlellenic    et    \ieux>Bourg  de  Gund  et  que   les 
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bailli  et  hommes  de  fief  dudit  Vieux-Bourg  ne  fou- 
laient reconnaître  à  cause  de  sa  qualité  d'étranger. 
—  Tant  que  ledit  Armenteros  remplira  les  fonetioBS 
de  secrétaire  près  de  la  duchesse  de  Parme  «  il  poom, 
à  ses  risques  et  périls,  se  faire  remplacer,  par  un  sab- 
stitut  capable,   comme  receveur  dudit  Vieux-Bourg. 

Copie  for  papier,  écrîlare  dt  TipOfW* 


MDCCCCXXXVIII. 

1505.  —  Ëscript  ù  Bruxelles  le    iiu«  jour  d'Aoust  15(j5. 

Lettres  de  Marguerite  de  Parme,  régeote  et  gooin^ 
nante  des  Pays-Bas ,  aux  bailli  et  hommes  de  fief  di 
Vieux-Bourg  de  Gand.  —  Elle  leur  envoie  les  lettres 
patentes  mentionnées  au  N*  précédent,  les  inforw 
qu'elle  vient  d*accorder  à  Alonzo  de  Armenteros  de 
nouvelles  lettres  de  nomination ,  et  leur  ordonne  de 
reconnaître  et  d'admettre  ledit  Armenteros  eomme  reee- 
veur  dudit  Vieux-Bourg,  sans  entrer  à  cet  égard  ci 
communication  avec  les]  quatre  membres  de  Flandre, 
et  sans  aucun  obstacle ,  contredit  ou  difficulté  ullérievc* 
puisque  tel  est  le  bon  plaisir  ^du   Roi. 

A  ce  document  se  trouvent  joint:  1*  Une  tradocta 
d'une  leltre  du  Roi  à  la  Régente,  certifiant  qu'en  Esr 
pagne  les  Flamands  sont  admis  aux  emplois,  et  cp'i 
compte  que  la  même  chose  se  fera  en  Fludre 
les  l!)s|Kijnols  {iô  Janvier  1j64,  1S6S  n.  8.)«  9*  l-i 
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i       ilion  du  secrétaire  Prado,  attestant  que  la  tra- 
cta la  lettre  ci-dessus  est  conforme  à  la  vérité. 
1  \i      1565). 

Copie  nir  ptpier,  teitiira  d«  l'époque* 


MDCCCCXXXIX. 

1866.  —  Cassele  den  twaelftten  dach  van  Ougst  xt*  Tyf- 

en-tiestidi. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  fasseauz,  bommes 
le  6ef,  bourgmestre,  poortmeestre  et  écberins  fit  la 
rille  et  cbâlellenie  de  Cassel  acceptent  la  solidarité  entre 
adîte  ville  et  les  sept  cbâtellenies  do  Westqnartier, 
xmr  la  vente  des  rentes  viagères  mentionnées  au 
X*  MDCCCXX,  moyennant  les  garanties  données  par 
les  lettres  royales  du  23  Novembre  dernier. 

Original  sur  parchemin,  loean  de  U  ville 
et  chAtelleuie  de  Cancl,  avec  cootre-aecl 
en  cire  biane,  pendant  A  double  qoene 
de  parchemin. 
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MDCCCCXL. 

1565.  —  Ghcgeven   te  Ghcndt  dcn  lesten  in  Ougste  it 

vyf-en-tzcstich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGrniant  le  pri- 
vilège d'après  lequel  les  Yprois  sont  exempts  de  con- 
fiscation de  biens,  si  ce  n'est  pour  délit  contre  le 
souverain,  son  épouse,  ses  enfants  et  son  cbancdîer. 
—  Cette  sentence  est  donnée  contre  le  bailli  de  Hoods- 
cote,  qui  avait  fait  confisquer  les  biens  d*on  Dommé 
André  Terlinck,  bourgeois  dTpres,  condamné  â  mort 
pour  falsification  des  monnaies. 

Le  conseil  de  Flandre  ordonne  audit  bailli  de  Hoods- 
cote  de  se  dessaisir  des  biens  confisqués  et  le  oondamie 
en  outre  aux  frais  du  procès. 


Original    lar  pcrcheaio,  mmo   do 
de    Flandre,    aveo    ooalra-tMl    •■ 
rongn,  pendant  è  dooble  qi 
chemin* 

Tranicril  dans  le  Zwartenbofk,  t»  247  r«. 
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MDCCCCXLI. 

12(65.  —  Ghcghcyen  to  Ghendt  den  sevensten  Septenibm 

XY«  yyf-en-izestich. 

itence  da  conseil  de  Flandre ,  confirmant  les  pri- 
es d'après  lesquels  les  Yprois  ne  sont  arreslables 
dans  leur  personne  ni  dans  leurs  biens  «  et  que  la 
n      lissance  de  toute  affaire  concernant  les    bourgeois 
ITpres  appartient  aux  échevins  de  cette   ville.   Celle 
seo    ice  est  prononcée  contre   les   reccTCurs  de  llssue 
i  jures  de  IIoo{;lede,  qui  avaient  saisi  des  deniers 
rtenant  a   François  Thibault,    bourgeois   d'Ypres^ 
prétexte  de  ies  faire  servir  au  paiement  de  ce  qoi 
fuit  dû  aux  dits  receveurs  de  ilssue. 

Le  conseil  de  Flandre  condamne  lesdits  reeevears  au 
emboursement  des  sommes  saisies  et  aux  frais  du 
troccs. 

Original  tur  parchemin,  sceau  du  oonaeil 
de  Flandre,  avec  contre-icel  en  cira 
rouge,  pendant  i  doiiblo  queue  do  par- 
chemin. 

Traoïcrit  dam  le    Roodenboek,  f*  174  r«. 
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MDCCCCXLII. 

1565.  —  Den   zcvcnsten  in  September  xf^  Tyf-en-tzestich. 

Compte  fait  par  le  cipier  de  la  halle  d*Ypres  pov 
la  détention,  pendjnt  trente-trois  jours,  de  llaos  de 
Neuve-église,  surnommé  le  Roux,  qui  était  paneon  à 
s'évader  de  la  prison  en  emportant  ses  chaînes  dm 
rintention  d'en  assommer  quiconque  essaierait  de  Pir- 
réter.  Il  résulte  de  ce  compte  que  le  cipier  reoetait 
trois  sous  par  jour  par  prisonnier  étranger  a  la  fille. 

Original  Mir  ptrehcnûo. 


MDCCCCXLllI. 

1505.  —  Ghcgcvcn   te   Ghcndt    don    xiz  Septembm  xv* 

vyf-en-tzestich. 

I.ettres  par  lesquelles  le  conseil  de  Fandre  ordoaae 
tout  huissier  qui  en  sera  requis,  d'ordonner  ao  biK 

i   llond<:chote   de  se  conformer  au  jugement  da  31 

ou    fvoir  le  N-  xMDCCCCXL). 


Original  tur  parehemÎDi 
du  conieil  de  Flandrs,    pcadaal  A    Mi 
bande  de  parchcmiu. 


ton 


MDCCCXLIV. 

1565.  —  Den  xxu  in  September  xt*  viven  tzestich. 

Lellrcs  par  lesquelles  les  échevins  et  cuerbeers  du 
pays  de  Furnambachl  acceptent  la  solidarité  entre  ladite 
Tille  et  les  sept  cliâlelienies  du  Westqiiarlier,  pour  la 
Tente  des  renies  viagères  mentionnées  au  N*  MDCCCCXX, 
moyennant  les  garanties  données  par  les  lettres  royales 
du  93  Novembre  dernier. 

Original  sur  parchemin,  sceau  de  la  châ- 
telleoie  de  Fumet  en  cire  verle  ,  pendaat 
à  double  queue  de  parchemin. 


MDCCCCXLV. 

1565.  —  Dezen  vj**"  Octobris  xv*  vyf-ende-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  Matbieu  Moerman,  prévôt  de 
réglise  et  du  couvent  de  Noire-Dame  de  Vormezeele, 
désigne  comme  son  fondé  de  pouvoir  Charles  Van  llouckc , 
afin  de  poursuivre  devant  les  écbevins  d*Ypres  tous  les 
procès  y  pendant,  et  notamment  de  jurer  en  son  nom 
et  sar  son  âme  que  Guillaume  Bogaert,  comme  rece- 
Tcur  des  héritiers  de  Pierre  Mackebiyde,  doit  à  ladite 
i^lisc  et  couvent  la  somme  de  buit  livres  de  gros  pour 
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ledit    l*icire    dcccdé,    comme    resianl    d'un    paicmenl 
efleclué  à  la  sainl  Jean   1565. 

Original  car  parchemin,  tœau  da  prêtée 
avec  contreicel  en  rire  vinie  pendtal  i 
double  queae  de  parchemin. 


MDCCCCXLVI. 

1565.  —  Dit  was  ghedacii  den  x"  in  October  anno  vjftien 

hondcrd  vyf  onde  tzcsticb. 

Acle  de  vente  que  fait  Philippe  de  MontmoreDCj. 
comte  de  Ilornes,  amiral*{jciicral  de  la  mer,  chen- 
lier  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or  etc.  de  ses  terres  el 
seigneuries  de  nurclil  et  de  Zwyndreclil,  aux  qualrr 
membres  de  llandie.  —  l);ms  cet  acte  inleriienoenl 
Anne  d'Egmond  ,  mère  du  comte  de  Homes  cl  Wil- 
burge  d(^  iNeunaer,  t'pouse  du<Iit  comte ,  rcnonçaDt  i 
leur  douaire  sur  ces  terres.  —  La  description  des  Crf* 
et  arrière  Gefi  relevant  de  celle  terre ,  s'y  trouve  rela- 
tée tout  au  lon^;,  ainsi  que  rautorisalion  de  vrote 
acc<)r,i(v  p.jr  le  Roi  Pliilippe  11 ,  qui  se  réserve  pour 
lui  cl  po'ir  SOS  liériliers  la  faculté  de  retirer  Icsdilf* 
terre>  el  siMiyricuries  ,  au>>i  lonijlemp-^  qu'elles  seront  W" 
tre  lis  m.iins  d«s  quatre  membres  de  Flandre,  poo^ 
le  uiiVîii'  piix  qu'ils  en  auront  payé.  —  Celle  feole  * 
fail  |H)  ;r  la  somme  de  quatre-\in(;l-dix-neuf  mille  icpl 
c.'iil  soixante  florins  de  quarante  (;ros  pièce,  reveoanti 
(KMuclion    faite    des    frais ,    à    qua(re-vin(;t«ODZC    ïïàS^ 
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cent  quatorze  livres  treize  escalins  Tournois  de 
i  (;ros  la   livre. 

Copie  fur  fNipier,  éeritare   ém   VépmpiOm 


MDCCCCXLVII. 

-  Faict   à  Bruxelles  le  pénnltiesme  jour  d'octobre 
zy*  soixante  cineq. 

iation  de  rordonnance  royale  du  30  Juillet 
concernant  les  draps  d'Angleterre  (voir  N* 
iCXXXVl),  portant  que  les  carUels  d'Angle* 
),  quoique  non  mentionnés  dans  ladite  ordon- 
sont  considérés  comme  draps  et  soumis  â  la 
nterdiction. 

Copie  lar  parchemin,  donnée  comme  eipë- 
dition,  coUationnéo  et  lignée  d*(htrloep9. 


MDCCCCXLVIII. 

-  De  Bruxelles  ce  x*  jour  de  Novembre  1566. 

!  de   Marguerite,   duchesse  de  Parme,  régente 
ornante  des  Pays-Bas,  au  comte  d*Egmond.  — 


•cl  ou  creseau,  en  flamand  KariOêyêf  grofae  toile  qui  aert 

liller  en  tapisferio. 
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Elle  lui  envoie  une  supplique  des  écbevias  et  conseil 
de  la  ville  dTpres,  se  plaignant  que,  dtfns  le  dernier 
renouvellement  des  magistrats  «  les  commissaires  an  re- 
nouvellement ont  désigné ,  pour  remplir  les  places  d*êebe- 
vin,  certaines  personnes  remplissant  les  fonctions  de 
clercs  et  de  secrétaires  du  greffe  des  orphelins.  —  Ib 
demandent  que  dorénavant  on  ne  nomme  plus  an 
fonctions  d*échevin  ni  les  clercs  et  secrétaires  sosoes- 
tionnés,  ni  les  clercs  ou  secrétaires  de  la  boargcoisie 
ou  des  ventes  publiques.  —  La  régente  prie  le  eonle 
d*Egmond  de  prendre,  au  prochain  renouvellement  de 
la  loi,  telles  mesures  à  cet  égard,  qu*il  croira  coovevr 
pour  le  bien  de  la  ville  et  la  conservation  de  la  jm^ 
tice.  —  A  la  supplique  des  échevins  se  trouve  joiii  u 
mémoire  explicatif  sur  Tobjet  de  leur  demande.  —  Sv 
la  supplique  se  trouve  Tavis  des  comtes  d'Egmond 
et  de  Noircarmes  qui  approuvent  les  raisons  avanefa 
par  les  échevins  dTpres  (avec  signature,  20  Novca- 
bre  1S65),  et  Tordre  de  la  rqjente  de  s'y  eonforaer 
par  provision  jusqu'à  décision  contraire.  (15  Déeeoibrc 
1565.) 

Lettre  origioiile,    re?étaa   d«   U 
de   Marguerite  Hn  Parme» 

Traiiicrit  dint  le  RootUmhjtk ,  f«  ?5  ?•. 
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MDCCCCXLIX. 

4565.  —  Ghcgeven  te  Ghendt  dcn  vieren-twintichste  noyem- 

bris  XV'  vyf-ende-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  portant  en  principe 
que  nul  ne  peut  être  en  même  temps  bourgeois  d*Y- 
près  et  jouir  du  même  droit  dans  une  autre  localité. 
Pierre  Ringout,  bourgeois  et  échevin  de  Bruges,  avait 
épousé  Marguerite  Keynaerts,  bourgeoise  d'Ypres.  Comme 
l^it  Ringout  ne  pouvait  renoncer  immédiatement  à 
ses  fonctions  d'échevin  de  Bruges,  ceux  dTpres  lui 
accordèrent  un  délai  d*un  an  pour  faire  sa  déclaration 
de  bourgeoisie  dTpres.  —  Ce  délai  expiré,  on  lui 
en  accorda  un  deuxième  de  quarante  jours.  Au  bout  de 
ce  deuxième  délai,  Ringout  négligea  de  faire  sa  décla- 
ration et  les  échevins  dTpres  reclamèrent  en  consé- 
quence le  droit  d'issue  sur  les  biens  que  sa  femme, 
bourgeoise  dTpres,  lui  avait  apportés  en  mariage.  — 
Ringout  refusa  de  payer  prétextant  que  rien  ne  l'em- 
pêchait de  jouir  en  même  temps  du  droit  de  bourgeoisie 
à  Bruges  et  à  Ypres.  —  L'affaire  fut  portée  devant 
le  conseil  de  Flandre,  qui  déclare  l'incompatibilité  entre 
les  deux  bourgeoisies  et  condamne  Ringout  à  payer  le 
droit  d'issue  des  biens  de  sa  femme. 

Zwarlenbo9k,   f'  278  r». 
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MDCCCCL. 

1565.  —  Le  XV*  jour  de  Décembre  1565. 

Supplique  adressée  par  les  avoué,  échevius  et  con- 
seil de    la  ville  d*Vpres    à    la   revente    Marfjueritc  de 
Parme.  —  Depuis  raiitorisation  de  la  constitution  des 
rentes  sur  les  sept  châtellenies  du  West-quarlier  (voir 
iV   MDCCCCW),  un  débat  s'est  élevé  entre   la  cbi- 
tellenic    de   Casscl   et  celle    de    Furnes,   au   sujet  de 
la   préséance  ou    ordre   qu'elles    devront  tenir   dans  h 
confection   des    IcUres  do   constitution  de  rente.  —  U 
en   est    résulté   un    lon(;    retard  dans  la  confixtion  de 
ces  lellrcs,  au  grand  préjudice  des  acheteurs  de  rentes. 
—  Les  écliorins  d'Vprcs   prient  la   ré(;ente  de   vouloir 
décider  de  celte  question ,   pour  mettre  fin  aux  retards 
qu'éprouve  K;   paiement  de  ces  rentes.  —  Us  envoient 
à  cet  elFet   un   mémoire   contenant    les   raisons  et  les 
(jriefs    allégués   par  les   deux  parties. 

Par  apostille  du  15  Décembre,  la  régente  décide  qoe, 
dans  les  dites  lettres  de  constitution  de  rentes,  après 
la  ville  et  la  châlclleiiie  d'Vpres,  sera  luentionDée  11 
cliàtellcnie  de  Casscl ,  qui  sera  suivie  de  celle  de  Fumes. 
Cet  ordre  sera  suivi  aussi  longtemps  que  la  châtdleok 
de  Furnes  ne  pourra  faire  exhibition  d'autres  preuves 
de  son   droit  à  la  préséance. 

Sur  p.ipier ,  re? clu  de  !■  ti^oatvre  da 
taire  i'nnder  /ta» 


201 


MDCCCCLI. 

4505.  —  Ghegeven  ie  Gendt  den  xxij°  December  xv*  vyf- 

en-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre,  défendant  à  ceux 
de  Furnes  de  prendre  connaissance  des  mortuaires  ou 
successions  de  bourgeois  d'Ypres,  quoique  les  propriétés 
délaissées  soient  situées  dans  le  Furn-arobacht.  —  Les 
cchevins  dTpres  ont  seuls  la  connaissance  de  ces  mor- 
toaires. 

Originil    sur   parchemin,   loean  du  ooiiteil 
de  Fliudre  ivec  contrescel  en  cire  rouge 
pendant  à    double  queue  de  parchemin. 

Tranierit  dans  le  Zwartenboek,  (^  358  ▼«. 


MDCCCCLII. 

4565.  —  Den  achtcutwiniichsten  Decembris  xv'  viventzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  autori- 
sent Jean  Longhcdul  à  acheter,  pour  le  compte  de  la 
ville,  des  pro\isions  de  blé  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  quatre  mille  florins  de  quarante  gros  la  pièce. 
Ils  font  faire  ces  provi>ions  à  cause  de  la  pénurie  de 
blé  et  du  grand  nombre  de  pauvres  qu*ils  sont  obligés 
d^entretenir  prndant  ce  temps  de  disette.  —  Ils  pro- 
mettent  de   payer   aux    époques   Gxées   par   ledit    Lan- 

26 
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ghedui  tous  les  achats  qu'il  fera  «  et  engagent  à  cet 
effet  leurs  personnes  et  leurs  biens,  les  personnes  e( 
les  biens  de  leurs  successeurs  en  loi,  et  ceux  de  loos 
les  bourgeois  d'Ypres. 


Originil,  Mir  ptrehtmw ,  leiona^ 
dait  à   double  queae  de    paichcâia  al 
perdu. 


MDCCCCLIII. 

1K65  (1566  D.  s.).  —  De  Weeri  le  iiij-  de  Janvier  1565. 

Lettre    du    comte    de    Horn    à    Guillanme   V< 
Ileyden,  par  lesquelles  il  le  prie  de  délivrer  aux 
tre  membres  de  Flandre  tous  les  papiers ,  titres 
qu'il  pourrait  posséder  concernant  les  terres  et  se 
ries   de   Borcht  et  de    Zwyndrecht    naguères    i 
aux  dits  quatre  membres  de  Flandre. 

A  cette  lettre  se  trouve  joint  1*  Un  ioven 
papiers  remis  à  M.  De  Zwinberghe  par  la  ( 
llorn.  —  2"*  Un  autre  inventaire  des  lettres  <    •  r 
par  le  comte  de  Horn  à  Josse  Borlut  et  F 
Groote  commis  à   cet  effet   par  les    quatre 
de  Flandre. 

Copies  rar  papier,  deritun  da  fipsfit» 
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MDCCCCLIV, 

1565  (1566  n.   s.).   —  Faict  à  Bruxelles   le    xxij*  jour 

de  Janvier  xy*  soixante  cineq. 

Acte  d'acceptation ,  par  la  régente ,  Marguerite  de 
Parme,  de  Taccord  fait  par  les  Étals  de  Flandre  d*une 
aide  de  deux  cent  cinquante  raille  livres  et  d'une  autre 
aide  de  trente  mille  livres  par  an^  ensuite  de  la  de- 
mande faite  par  le  Roi  à  Bruxelles,  le  15  avril  1S50  , 
aux  dits  Étals  de  Flandre. 

Copie    sur    papier,    écriture    de    Pépoque, 
eoUalioooée  et  signée  cTOttrlof/ve* 


MDCCCCLV. 

1565  (1566  n.  s.).  —  Faict  à  Bruxelles  le  xxij*  jour  de 

Janvier  xv'  soixante  cincq. 

Déclaration  de  la  Régente  Marguerite  de  Parme 
portant  que,  en  conformité  de  l'acceptation  de  Taide 
HieDlionnée  au  N**  précédent,  le  Roi  a  promis  et  con- 
seoti  de  ne  conslituer  ni  de  ne  permettre  de  constituer 
aacan  consulat  pour  la  nation  Espagnole  ailleurs  que 
dans  la  Flandre ,  aGn  que  ledit  pays  de  Flandre  ne 
soit  privé  de  sa  principale  ressource  qui  est  ledit 
coBsalat  pour  Tétape  des  laines   d*Espagne. 

Zwartenbofk,  fi  411  ▼•. 
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MDCCCCLVl. 

io65.  (1566  D.  s.)  —  Den  vier  cn-twÎDtichsten  Martii  xv" 

\iven  tzestich. 


Lcllrcs  par  lesquelles  les  quatre  membi      de 
constituent   une  rente   héréditaire  de  s'wqI     atre  Gf 
de  quarante  gros  la  livre  ,  remboursable  au  di      r 
au   proGt  de  Jeanne  De  Guysy,  veuve  de  P  1 

velen ,  et  ce  pour  la  somme  de  trois  cent      latre- 
quatre    livres.    —    Cette   rente  est  conslil 
revenus  du  pays  de  Flandre ,  en  vertu  de  I     loi 
royale  du  12   Septembre  irJ63, 

Orisinil  sur  parchemin,  tccan  pcrda. 


MDCCCCLVII. 

13150.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles    le    vi*  } 
de   May  Tan  de  grâce  mil   cincq  cens  soixante-six. 

Lettre^   par   lesquelles  Philippe   IL   Roi       Bi 
comte  de    Flandre,   etc.,  dési(jne  comme  ci 
pour  le   renouvellement  du   magistrat   et   W 
comptes  do  la  ville  d*Vpres:   1*  Messire  Lamoral 
mont.  |)rince  de  Gavre,  comte  dudit  E(;moDt,  c 
lie    i  01  ilrc  ,   gouverneur    et   capitaine-général        » 
ri    ouiiilt's    de    Flandre   et    d'Artois,  en    son 


Ferdinand  de  la  Barre ,  écuyer,  seigneur  de  Mouscron , 
Aulbeque,  elc,  souverain  bailli  de  Flandre;  2"*  Floris 
de  Montmorency,  baron  de  Montigny,  Leuze ,  etc., 
chevalier  de  Tordre,  gouverneur,  capitaine  et  bailli  des 
tilles  et  château  de  Tournai  et  du  Tournésis.  en  son 
absence,  messirc  Pierre  de  Saint-Omer,  dit  de  Mor- 
bèque,  chevalier,  seigneur  de  Hollebeke;  o''  Jacques 
de  Claerhout,  chevalier,  seigneur  de  Maldeghem  et  de 
Pitthem  et,  en  son  absence,  Messire  François,  chevalier, 
seigneur  d'Erpe,  Erondeghem,  Laerne  etc.;  4"  Philippe 
de  S*'  Aldegonde,  chevalier,  seigneur  de  Noircarmes, 
bailli  et  capitaine  de  la  ville  de  St-Omer,  en  son 
absence,  Messire  Cornil  de  la  Coornhuuse.  chevalier, 
seigneur  dudit  lieu. 

Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  (fOcerloepe. 

Le  fceiu  qui  pendait  à  u  ae  binde   de  par- 
chemin eti  arraché. 


MDCCCCLVIII. 

1366.  —  Lille  le  xxj*  jour    de  Juing  xv*  soixante-six. 

Lettres  des  président  et  gens  des  comptes  du  RoiJ'à 
Lille,  ordonnant  au  premier  huissier  qui  en  sera  requis 
par  les  échevjns  dTpres,  de  sommer  Jacques  TaCBo, 
receveur-général  du  domaine  de  Cassel  et  du  bois  de 
Meppe,  à  payer  sur  sa  recette,  aux  dits  échevins 
d'Ypres,  la  somme  de  trois  mille  cinq  cent  cinquante 
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livres ,  du  prix  de  quarante  gros  ,  moolaat  des  te 
échus  des  rentes  constituées  par  les  sept  châlflllaMii 
du  Westquartier  (voir  N*  MDGCCCXX).  En  cas  de 
refus  ou  de  délai ,  ils  Tajourneront  devant  ladite  eov 
des  comptes  pour  rendre  compte  du  motif  de  son  refai. 


Originil  fur  pardMotin,  leeiv  d«  U 
des  compiftt  ■▼•o  contre  ww!  •■  eîi« 
pendant  à  ane  bande  de 


MDCCCCLIX. 

1566.    —   Vpre    den    neghentiensten    Augosti   zv* 

tzestich. 


Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par   les 
échevins  de  la  salle  et  cbâtellenie  d*Ypres  aux  é 
de  la  ville  d'Ypres.  —   A  cause  des    tumultes  oc 
siennes  par  ceux  qui  fréquentent  publiquement  les 
des  sectaires  et  pillent  les   églises  et  les  o    rents, 
bailli    et   échevins  de    la   cbâtellenie  a*      ni 
'aux  échevins  d*Ypres,  l'autorisation  de  p     oir 
une  potence  sur  la  grand*place,  devant   Y       1 
salle  et  cbâtellenie  susdite ,  aGn  de  rendre     i 
plus  exemplaires.  Les  échevins  d'Ypres  leur  ai 
leur  demande ,  mais ,  comme  la  grand*place  i 
juridiction  de  la  ville  et  non  sous  celle  de  la 
les    échevins  de  celles-ci  délivrent   a    ceux  dl      if 
lettres  de   non-préjudice ,    par  lesquelles 
n*avoir  aucun  droit  sur  la  place ,  et  de  ne 
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droit    l'autorisation  que  ceux    iITpres    veulent 
leur   accorder.   —   La  potence  ne   pourra  rester 
ée  que  jusqu'à   la   Noël   prochaine. 

(    de    la    charte   se  trouve  inscrit  que  le  28 

e  de  la  même  année ,  à  la  demande  des  éche- 

de    la  châtellenie  «   Tautorisation   de   maintenir   la 

;    et   dexercer   leur   juridiction  sur    la   grand*- 

1         olongée  jusqu'à  la  S^  Jean  1567.  —  Une 

inscription    porte    que  le  23   mars   1S67  (1S68 

.)  les  dits  bailli  et  échevins  furent  invités  â  faire 

raitre  la  dite  potence. 

Original,  luv  parchemin,  loeau  de  la  ohA- 
lellenie  en  eire  verte ,  pendant  à  double 
^uene    de  parohemin. 


MDCCCCLX. 

.     —    Donné    en    nostre    ville    de    Bruxelles,    le    xv* 
ir  de  Novembre  Tan  de  grâce  mil  cincq  ceD3  soixante 
six. 

;ttres   de   Philippe   II,    Roi    d'Espagne,   comte   de 

dre    etc.    autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre 

rentes  héréditaires,  remboursables  au  denier  seize, 

à  la  somme  de  douze  mille  livres  du  prix  de 
ante  gros  en  capital.  L*argent  provenant  de  cette 
c  devra  être  employé  à  combler  le  déGcit  occasionné 
Tachât  des  blés   pour  Tentretien  des  pauvres  pen- 

la  dernière  disette;  —  à  Tentretien  des  homme« 
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d*armcs  ;  —  aux  réparations  des  écluses  et  autres 
{grands  ouvrages  ;  —  aux  réparations  des  portes ,  ponts- 
levis  et  barrières  de  la  ville,  rendues  nécessaires  par 
les  >  troubles  présents;  —  à  la  réédiGcation  de  U 
grande  écluse  à  Nieuwendamme,  réconslmctîon  i 
la  ville  doit  payer  les  deux    cinquièmes. 

Sur    le  pli   se  trouve:  Par  le  Roy,  le  seigneur 
Berlaymont   chief,    niessire    Ga$par   Sdietz   seigneur 
Grobendonck ,   trésorier-général,  Josse  de    Damltoudere, 
chevalier,    et   Albert  Fan  Loo,   commis  des  finances  H 
autres  présents.    (Signé)  D'overloepe, 

Original  inr  {Nircheinin,  gnnd  wemn  njal 
avec  contreteel  en  cire  loag»  fitmÊÊÊS  i 
double  qoeae  de  paraheaia» 


MDCCCCLXl. 

1566    (1567    n.    s.).   —  Ghcgeven    te    Ghendt  den 
thienstcn  in  Sporcle  xv*  zessen-tzestich. 

Sentence  du  conseil  de   Flandre  conGi      nt  le 
lège   d'après    lequel    les    Yprois    sont    e]  s 

conGscation  des  biens,  si  ce  n*est  pour      iil  * 
Souverain ,  son  épouse ,   ses  enfants   ou   son  < 
—  Cette  sentence  est  donnée  en  faveur  du  se 
Manuy   assisté  des  éclievins  d'Vpres»   —   Le    ; 
de   Manuy    ayant   commis    un  homicide       A 
le  seigneur  d'inghelmunsler  avait  déclaré  co 
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fiefs    que   ledit    Maouy   possédait    dans    la    seigneurie 
sasdite. 


MDCCCCLXII. 


1667.   —  Donné    en    nostre  ville  d*Anvers^   le  TÎij*  jour 
de   May   Tan  de   grâce  mil   cincq  cens  soixante-sept. 


Lellres  par   lesquelles    Philippe  II,  Roi  d*Espagne, 

comte   de   Flandre    etc.,    désigne    comme  commissaires 

pour  le  renouvellement   du    magistrat    et    l'audition   des 

comptes     de    la     \illc    d'Ypres  :     1"    Messire    Lamoral 

d'Egmont ,    prince    de    Cavre ,    comte   dudit    Egmont, 

chevalier    de    Tordre,    gouverneur    et    capilaine-général 

des    pays    et    comtés    de    Flandre   et   d'Artois    et,    en 

son    absence,    messire    Philippe    d'Ongnies  ,    chevalier, 

seigneur   dudil   Ongnies,    Middelbourg,    etc.    2"   Floris 

de    Montmorency ,    baron    de    Mouligny,     Leuze    etc., 

chevalier    de    Tordre,     gouverneur,    capitaine    et    bailli 

des  %ille,  cilé  et  château  de  Tournai   et  du  Tournésis. 

5*  Jacques  de  Claerhout,   chevalier,  seigneur  de   Mal- 

deghem   et   de    Pitthem   et,  en  son   absence,    Cornille 

Scej'perus,    écuyer ,   seigneur  d'Eecque.  4*  Philippe  de 

Sainte  Ahii'gonde,   chevalier,    seigneur  de    Noircarmes, 

bailli  et  capitaine  de   la  ville  de    Saint-Omer,  et,    en 

27 
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son    absence,    Messire    de    la    Coorohmise,    chevalier. 
sei{][ncur  diidit  lieu. 

Sur  le  pli  se  douve:  Par  le  Roi,  (sifjné)  tTOcerloepe. 

Grind  iceau  du  roi,  aiee  coBlrocd  ca 
cire  rouge,  pondant  à  noe  baodt  4t 
parchemin. 


MDCCCCLXIII. 

1567.  —4  Ghescreven  te  Ghendt  den  iij  Jnly  xf*  icfca- 

en-tzestich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre,  à  tout  huissier  qii 
en  sera  requis  par  les  écbevins  dTpres.  —  DU 
ordonne  d'exiger  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants. 
le  paiement  de  leur  quote-part  dans  la  somme  de 
quatre  mille  florins  que  les  écbevins  d'Ypres,  du  cm- 
seulement  des  notables  de  la  ville,  ont  été  obligés  de 
dépenser  pour  reotretien  de  trois  cents  hommes  de 
pied ,  sous  le  commandement  de  Simon  Umenhofe. 
locs  pendant  les  derniers  troubles,  et  tenus  sons  ks 
armes  pendant  neuf  mois  environ.  La  charge  de  cet 
entretien  incombait  aux  habitants  de  la  ville  et  de 
iWhevinaije  d*Ypres.  —  Il  ajournera  devant  le  oonscS 
de  1  landre  ceux  qui  refuseront  de  sacquitter  de  lear 
quote-part. 

Original,  lur  parchemin,  acean  d«  eoMBi 
de    Flandre,  en  cire  range,    pcndaat  4 
une  bande  de  parehemîa. 
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MDCCCCLXIV. 

567    (1568    n.   s.).    —    Le    xxij   jour    de    Janvier    xy* 

soixante-sept. 

Acte  d*acceplation,  par  le  duc  d*Albe,   comme  lieii- 

enant  gouverneur   et   capitaine-général    des  Pays-Bas, 

!  raccord  fait  par  les  États  de  Flandre  d'une  aide  de 

n       quatre-vingt-quatorze  mille  livres,  à  payer  en  trois 

ei      s,    savoir:    soixante-quatre    mille    six    cent    soi- 

le-six  livres ,  treize  sols ,  quatre   deniers  «  pour   un 

's«  comptant;  le  deuxième  tiers  six  mois  après,  et 
e  restant  en  dedans  les  six  mois  suivant  le  deuxième 
paiement ,  et  ce  en  suite  de  la  demande  faite  a  Brux- 
lles,  par  charge  du  Roi,  aux  états-généraux,  le  3 
)é€embre  1563,  et,  en  parliculier,  aux  États  de  Flan- 
Ire  a  la   même   date. 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestres  et  échevins 
Franc,  le  15  Août  15G8. 

Fidimua  original,  sur  parchemin,  sceau  d et 
échefins  du  Franc ^  arec  contrescel  en  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
ohemia* 
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MDCCCCLXV. 

1567  (1568  n.  s.).  —  Den  twee-en-twintichsten  Spoide  xi* 

zevenen-tzestich. 


Lettres  par  lesquelles  les  bailli  et  écheviDS  de  h 
ville  et  keure  de  Wervick  s*en^agent  à  payer  Icar 
quote-part  dans  le  paiement  des  cinq  cents  homna 
de  guerre,  levés  sous  le  commandement  da  seignetf 
de  Uassinghem^  gouverneur  de  Lille,  Douay  et  Orchici. 
Ils  contribueront  dans  cette  dépense  daprès  leur  qoote 
fixée  par  le  transport  de  Flandre. 

Original,  rar  parehemio,  toMa  de  k 
de  Wer? iok,  ifec  eootreml  en  oîie  1     Mf 
pendant   i   dooble   qneoe    de 


MDCCCCLXVI. 

1568.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Brazelles  le  tî" 
de  May  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-hnii. 

Lettres  par   lesquelles  Philippe  II,   Roi       E 
comte  de    Flandre  etc.  désigne  comme   eo 
pour  le  renouvellement  des  magistrats  et  I 
comptes    de    la    ville    d'Ypres:    1*    Me      \    I 
d'Kgmont,    prince    de    Gavre,   comte    dudit 
chevalier  de  Tordre,  gouverneur,  capîtai 
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pays  et  comtés  de  Flandre  et  d'Artois,  en  son  absence, 
Philippe  d*Ongnies,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu, 
grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc,  'i'*  Floris  de  Mont- 
morency, baron  de  Montigny,  Leuze  etc.  chevalier 
de  l'ordre,  gouverneur  capitaine  et  bailli  des  ville, 
cité  et  château  de  Tournai  et  du  Tournésis,  en  son 
absence,  Ferdinand  de  la  Barre,  seigneur  de  Mous- 
cron,  conseiller,  chambellan  et  souverain  bailli  de 
Flandre.  S"  Philippe  de  Sainte-Aldegonde ,  chevalier, 
seigneur  de  Noircarmes,  lieutenant  capitaine-général  et 
grand-bailli  de  Hainaut,  et,  en  son  absence,  Cornille 
de  la  Coornhuuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu. 
4*  Maximilien  Vilain ,  chevalier,  baron  de  Rassenghien , 
gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  ( signé) crOt;er/oepe. 

Le  «ceaa  qai  pendait  i  ane  bande  de  par- 
chemin eft  arraché. 


MDCCCCLXVII. 

1568.  —  Gbcgbeven  in  onze  stede  van  Mechelen  up  den 
vyflbiensten  dach  van  Meye  int  jaer  ons  Heeren  duysent 
▼yf  hondert  acht-en-tzestich. 

Sentence  du  grand-conseil  de  Matines,  conOrmant 
one  sentence  du  conseil  de  Flandre,  qui  avait  décidé 
qu'un  passage  public  devait  se  trouver  sur  le  Oef 
appelé  'tDuneken,   situé  dans  la   seigneurie  de  Vlync- 
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ambacht,   appartenant   à   la   ville   dTpres,  contestalk» 
qui  était  devant  le  conseil  de  Flandre,  depuis  Tan  IS5I. 


Original  de  qaatre  fenilleU    de 

in  f*«  iceau  do  ^rand-cooMÎl  de  lalmii, 
■feo  eoniresoel  en  eire  roa|e  fdiit  i 
double  qoeoe  de  parebeaUu 


XMDCCCCLVIIL 

1568.  —   Ghedaen    int  jaer  dunst  \j(  hondert  )    tt 
tzestich  up  den  neghen-thiensten  dach  Tan  O 

Acte  par  Irqnol  Antoine  Robyn,  prêtre  et  i 
de  la  {;(MUTali(é  de  Téf^lise  de  Saint-Donat  de  I 
prend  à  bail,  pour  le  terme  de  neuf  années,  U    le 
dimes  de  Saint-Jacques,  lez  Ypres,  et  celles  de 
sfcl,  é{;al(Mnent  près  de  cette  ville,  et  ce  pour  la  ! 
de  quatre-vingt-huit  livres ,  douze  escalins , 
de  gros,  lesquelles  dimes  appartiennent  i  h      e 
de  Saint-Donat. 

Orisinal  lar  parebeinin , 
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MDCCCCLXIX. 

B68.  —  Ghegeven  in  ODser  stadt  yan  Hechelen,  den  les- 
ten  dach  yan  November  int  jaer  ons  Heeren  duusent 
iTjrfhoDdert  acht  en-tzestich. 

Lettres    du  grand-conseil   de  Malines,  ordonnant  à 
huissier  qui  en  sera  requis,   d'ajourner  devant  le 
iseil  de  Flandre,  pour  y  rendre  compte  de  sa  con- 
te, le  bailli  de  Tabbesse  de  Messine  ponr  $e$  sei- 
jries  de    Zuulscbote  et   de  Nortschote*   qui  avait 
A  une  rente  appartenant  à  Jacques  Zannekio,  Fan- 
1,  sous  prétexte  que  Tintérét  en  était  usuraire,  sai- 
opposition  avec    le   privil^e  des   Yprois,  qui 
I      leurs  biens  insaisissables. 
A  ce  document  se  trouve  attaché  la  déclaration  de 
erre  Van  den  Hende ,  huissier-d*armes ,  constatant  qu*il 
ourné  ledit  bailli  devant  le  conseil  de  Flandre,  au 
4  Janvier    jrocbain    (sur    parchemin,    signature    de 
buissier-d  armes). 

Original  lor  parchemin,  le  fceen,  qui  pen- 
dait à  ane  bande  de  parchemin,  ctt  perdu. 


SIC 


MDCCCCLXX. 

4568  (1569  d.  s.)  —  Ghedaen  le  Bniessele  i 
van  de  finantien  ...  den  thicnsten  van  xt*  i 

cn-tzestich. 

Lettres  d'octroi ,  au  nom  de  Philippe  II ,  ;      d 
pagne,  comte  de  Flandre,  etc.,   antorisant 
membres  de  Flandre  a  vendre  des  rentes  fij     rei, 
meilleur  taux  possible,  jusqu'à   la  somme  de  u 
quarante  mille  livres  de  quarante  gros  pièce,  i 

rer,  au  moyen  de  celte  somme,  les  lettres 
qu'ils  avaient  données  récemment  à  des 
anversois. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Ii  ' 
Gand,  le  5  Septembre  1569. 

yidimuê    original,   sor    ptrebcam,   t 
da   iceau    des    éehevini   6m   Gaad 
contretcel  en  cire  Terie,  peadaat  à 
ble  queue  de  par^emîa. 


MDCCCCLXXI. 

1569.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  TÎi"  ; 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-neiiî 

Lettres  par  lesquelles   Philippe  il ,   B 
comte  de   Flandre   etc.,    désigne  comme  c 
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pour  le  rcDOuvellement  du  roaf^Istrat  et  Taudition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres:  l*"  Messire  Philippe  d*On- 
gnies,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  grand-bailli  de 
Bruges  et  du  Franc ,  en  place  du  gouverneur  de  la 
Flandre.  2*"  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Mon- 
ligny,  Leuze  etc.  chevalier  de  Tordre,  gouverneur, 
capitaine  et  bailli  des  villes ,  cité  et  château  de  Tour- 
nai et  du  Tournésis,  en  son  absence,  Ferdinand  de  la 
Barre,  seigneur  de  Mouscron ,  conseiller,  chambellan 
et  souverain  bailli  de  Flandre.  S*"  Philippe  de  Sainte- 
Aldegonde  et  de  Noircarmes,  chevalier,  chef  dès- 
finances,  lieutenant  capitaine-général  et  grand-bailli  du 
Hainaut  et,  en  son  absence,  messire  Cornille  de  la 
Coornhuuse,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu.  4*  Maxi-* 
milien  Vylain,  chevalier,  baron  de  Rassenghien ,  gou- 
ferneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  en  son  absence, 
messire  François  de  Ilalewyn,  chevalier,  seigneur  de 
Zi^eveghem. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi ,  (signé)  d'Overloepe. 

Le    grand   sceau   qui   pendait    i  une   bande 
de    parchemin   efl  arraché. 


MDCCCCLXXM. 

1569.   —   Den  tliiensten  dach  van  Wederaaont  xv*   ixix. 

Ordonnance    faite   par    les   commissaires    chargés    du 

ren  uvelkment    du    magistrat    dTpres,    pour   remédier 

28 
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aux  abus  qui  s'étaient  glissés   dans    radminislralioo  el 
la  direction  des  affaires  de   la  dite  ville  (I). 

Copie,  sur  parchemin  ,  éciilaro  de  r<p0qM, 
fignée  £>•  Coftt, 


MDCCCCLXXIII. 

1570.    —    Gliegeven    te     Ghendt    den   xvj    Febrnary    x»* 

tzeventich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  conCrmant  le  privi- 
lège qui  attribue  aux  échevins  d'Ypres  seuls  la  coniiais- 
sance  des  mortuaires  et  TexameQ  des  compter  de  lulclk 
de  leurs  bourgeois,  quel  que  soit  te  lieu  où  les  bieis 
soient  situés. 

Original ,   sur  parohemin ,  feeaa   iIh 
de  Flandre  atec  conireicel  en  cire 
pendant    à   double  queue    de   pei 


MDCCCCLXXIV. 

loTO.  —  (Sans  date  mais  avant  le  18  Avril.  -^  Fruiçtis). 

Kequisitoire  du  procureur-général  Du  Bois  demandiil 
la  peine  de  mort  contre  Jacques   De  Quidt«  cipier  4e 


(  I  j  N(Mi>  I  II hl ions  ce  documeoK  en  entier  eut  Annciea,  tout  la  Mli«  X« 
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Bailleul,  parceque,  par  $a  négligence,  il  avilît  faissé 
échapper  de  la  prison  dont  il  avait  la  garde,  le 
nommé  Jean  Mignon ,  détenu  pour  délit  entraînant  la 
peine  capitale. 

En  marge  se  trouve  TapostUle:  Soit  monstre  aux 
partis  pour  en  dire  ce  que  bon  leur  semblera.  — 
Bruxelles  le  xviu'   (TJfwril  1570.  (Signé  Prats.) 

Copie  sur   papier,  éoriture  de   l*ëpoqiie. 


MDCCCCLXXV. 

1570.  —  Donne   en  nostre  ville   de  Bruxelles  le  nu*  jour 
de  Mai  Yua   de  grâce   mil  cincq  cens  soixante-dix. 

Lettres    par    lesquelles    Philippe   II,   Roi  d'EIspagne, 
romle  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commissaires  pour 
le   renouvellement  du   magistrat  et  Taudition  des  comp- 
tes  de  la  ville  dTpres:   i"*  Messire  Philippe  d'Ongnies, 
chevalier ,    seigneur   dudit  lieu ,    grand-bailli  de   Bruges 
et    du    Franc    en    place    du   gouverneur    de    Flandre. 
2*  Floris  de  Montmorency,  baron  de  Montigny,  Leuze 
etc.    chevalier    de    l'ordre ,     gouverneur,     capitaine    et 
bailli    des   villes ,    cité    cl    château    de   Tournai    et    du 
Tournésis ,   en    son   absence,    Ferdinand   de    la   Barre, 
seigneur  de   Mouscron,   conseiller,   chambellan   et   sou- 
verain bailli  de  Flan  Ire.  3°  Philippe,  seigneur  de  Sainte- 
Aldo};on(lc  et  \oircarme ,  chevalier,   chef  des  finances^ 
Iîcutrn3iit ,   capitaine-général  cl  grand-bailli  du  llainaut. 
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4*"  Maximilien  Vylain,  chevalier,  baroQ  de  Rasseoghieo, 
gouverneur  de  Lille ,  Douai  et  Orchies. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  { sÏQné)  d'Ocerlaefe. 

Grand  •co.iii  du  roi  avec  contrewel  ea  ciit 
rouge  pendant  i  une  bande  de  parcheaiB. 


MDCCCCLXXVI. 

1570.  —  Ghegcven  te  Ghendt  den  achsten   Novembris  tt* 

tseventich. 


Senlence  du  conseil  de  Flandre,  portant  qu'aux  écbe- 
vins  de  la  ville  d^Vprcs  appartient,  en  première  inslaiee, 
la  connaissance  de  toute  cause  concernant  les  hospiea 
et  maisons-Dieu  de  la  \ille.  —  CeUe  sentence  est  doi- 
nce  contre  une  iiommce  Catherine  Storms,  prdMih 
dâire  de  Thospice  de  Hoojezieken ,  qui  avait  attrik 
devant  le  conseil  de  Flandre  les  avoué  et  directeurs  ii 
dit  hospice.  —  Le  conseil  la  déboule  de  ses  prêta* 
tions ,  la  renvoie  devant  les  échevins  dTpres  et  b 
condamne  aux  frais. 

Original,  lur  parchemin,    iceaa   da 
de   Flandre  avec  cuiilreicel  eo  div 
pendant   à    double   qucoe   de 

Trankcrit  dam   le   Hoodenboek ,  P  86   r*« 
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MDCCCCLXXVn. 

S70.  —  Ghemaect  endc  uaighedaen  den  ?ij*  Tao  Decem- 

ber  XV*  zeventich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 

tituent  une  rente  héréditaire  de  trente-six  litres  de 

ante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  seize, 

oGt  de   Louis  Cuingnet,  chanoine  de  l'élise  de 

-Martin  dTpres,    et  ce  pour  la  somme  de  dnq 

soixante-seize  livres  tournois.  -—  Cette  reute  est 

it  sur   les    revenus  du  pays  de   Flandre,   eo 

-      des   lettres   royales   du    10    Mars    1$68.   (Voir 

)CCCCLXX.  ) 
A    ce    document  se  trouve  attaché  une  déclaration 
lé ,  échevins  et  conseil  de  la  ville  dTpres ,  eon- 
ant  que  le  19  Mai  1572   le  dit  chanoine  Cuingnet 
d<     lé  et   cédé  inter  vivos,  de  sa  propre  volonté,  i 
iH  Cuingnet,  la  rente  mentionnée  ci-dessus,  avec 
et  te  reserve  que  lui  chanoine   en  conservera  lusufruit 
a  vie  durante. 
(Sur  prchemin ,  scel  aux  causes  de  la  ville.) 

Original ,  tcatu  des  quatre  roembfet  de 
Flandre,  atec  contreicel  en  cire  verte, 
pendant   à  double  qoeue  de  parchemin* 
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MDCCCCLXXVIII. 

1570.  —  Ghegeven   te   Ghendt  den  achsten  Decembris 

tseventich. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre ,  conGrmaol  le  { 
Idge  par  lequel  les  «Scbevins   d'Yprcs  ont  seuls      i 
naissance  des  mortuaires  de  leurs  bourgeois,  qi 
soit  le  lieu   où  ceux-ci  résident  ou  soient  dé        , 
quelle  que  soit  la  localité  où  se  ti'ouvenl  les  biens  (     i 

Original,  ftiir  pardiemin ,  iccaa  da  d 
(le  Flandre  avec  eontreioel  es  rire  ■• 
pend j  ni   i  double  queoe    de   percW 


MDCCCCLXXIX. 

4571.  —  Donné  en  nostro  ville  de  Bruxelles  le  YÎij" 
de   Mai  Tan   de  gnice  mil  cincq  cens  soixante  u 

Lettres  par    lesquelles    Philippe  II ,  Roi    d 
comte  de  Flandre  etc.  désifjne  comme  c<  s\ 

le  renouvellement  du   magistrat  et  l'audition 
tes  de  la  \ille  d*V])res:  i*  Messire  Philippe  d"^ 
chevalier,   sei{;neur    dudit   lieu,  (;rand-bailli 
et  du  Franc,  en  place  du  {gouverneur  de  ¥1 
IMiilippe,  seigneur  de  Sainte-Aldegondc  et  Noir 
commandeur  d'Alcantara ,  chef  des  finances  , 
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pitaiiie-généial    et   grand*bailli   du    Hainaut   etc.,   en 

a   absence,  niessire  Cornille  de  la  Coornhuuse,  che- 

[ier,     seigneur    dudit     lieu.    3''   'Maximiliea    Vylain, 

balier,  baron  de  Ras$engbien  ,  gouverneur  de  Lille, 

ai     et    Orcbies.    4*"   Jacques    de    la    Cressonnière, 

Faiier,   gouverneur  et  capitaine  de  la  ville  de   Gra- 

I      s. 

ir  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d'Overlœpe. 

Grand  sceau  du  roi  ifeo  contreMel  en  oire 
rouge  pendaut  à  une  bende  de  parohemiD* 


MDCCCCLXXX. 

STi.  —  Anna  1572  op  den  15  dach  van  Janvier. 

Petite  notice  sur  Tinstailation  et  le  but  du  venta- 
it mont  de  piété  à  Bruges.  —  Ha  été  installé  le  15 
envier  1j72.  —  On  y  prêle  sans  aucun  intérêt  sur 
âges  de  drap,  laine,  toile,  élain,  métaux,  bagues 
c  mariage ,  sans  accepter  d*autres  objets  en  or  ou  en 
rgent.  —  Trois  jours  d'ouverture:  le  Lundi,  Jeudi 
I  Samedi  pour  le  prêt  sur  gage.  —  Ouvert  tous  les 
s  pour  lever  les  gages  et  pour  les  renouveler.  — . 
•e  concierge  ou  conservateur  est  nommé  par  le  magis- 
rat  et  payé  en  partie  sur  les  fonds  du  mont  de  piété, 
Q  partie  par  les  magistrats.  —  Il  doit  fournir  eau- 
ion  à  la  satisfaction  du  magistrat.  —  Le  magistrat 
lomme  comme   gouverneurs   six  notables   personnes  de 

tille.  —  Le  compte  se  rend  toutes  les  années  et  à 
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cette  occasion   les   deux   plus  anciens    gooTemeiin  fe 
retirent  et  sont  remplacés  par  deux  nouveaux.  —  Oi 
invite  à  Taudilion  des  comptes  le    boui^mestre  de  li 
commune ,  le  greflier  de  la  chambre  pupillaire ,  les  sir 
gouverneurs   et  Te'vêque  de  la   ville,  —  è 
les  gouverneurs   font    une  quéle   générale       r  t 
ville;  ils  sont  assistés  dans  cette  opération  | 
gouverneurs  démissionnaires.  —  Tous  les  i    is  oo 
les  gages  non  retirés  a  temps,  la  plus  val      < 
au  propriétaire.  —  Si  personne  ne    vient    re< 
valeur  du  gage,  le  surplus  reste   la  propriété  du 
de  piété,  déduction  faite  des  frais  de  vente,      i 
par  livre.   —  Les  gages  peuvent  rester   d<     séi 
dant  un  an  avant  d'élre   vendus.  — -    Le       mt  r 
l'argent  qu*on  veut  bien  lui  prêter  par    i        le, 
il  n'en   paie  point   d'intérêt,   les  sommes   prêtées 
vent  être  retirées    à  volonté,    en    prévenant  ti 
quatre  semaines  d'avance. 

Copie  tar  pipier,  éeritare  de  la  fia  ^  k^ 

■iècla. 


MDCCCCLXXXI. 

1572.  —  Donné  en  nostrc  ville  de   Bmxel       le   v* 
de  May,   Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  m 

Lettres    par  lesquelles  Philippe  II ,   Roi 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  com 
le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudi 
tes  de  la  ville  d'Ypres,  1*  Messire  P  d1 
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clicTalier,  seigneur  dndil  lieu,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc,  en  place  du  gouverneur  de  Flandre; 
2*  Philippe,  seigneur  de  Sainle-Aldegonde  et  Noîr- 
carroes,  commandeur  d*A!cantara,  chtf  des  Gnances, 
lieutenant,  capitaine- général  et  grand-bailli  du  Ilainaut, 
et«  en  son  absence,  messire  Cornille  de  la  Coornhuuse^ 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu  ;  S"*  Maximilien  Vylain , 
baron  de  Rassenghien  ,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et 
Orcbies;  4*  Jacques  de  la  Cressonnière,  chevalier,  gou- 
Terneur  cl  capitaine  de  Gravelines  et,  en  son  absence, 
Jean  Damman ,   écuyer,   seigneur   dOomberghe. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  dCOverloepe. 

Original,  grond  toeao  du  roi  ifee  eontrt- 
•cel  en  ciro  rougo,  pendant  i  one  binde 
de  parohemin. 


MDCCCCLXXXII. 

1572.  —  Ghemaeckt  ende  ghedaen  den  derthiensten  Novcm- 

bris  XV*  twee-en-tzestich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
coDstituenl  une  renie  héréditaire  de  vingt-sept  livres 
tournois  de  quarante  gros  la  livre,  remboursable  au 
denier  seize,  au  profit  de  Louis  Cungniet,  chanoine 
de  legli^e  de  Saint-Martin  d*Ypres ,  et  ce  pour  la 
somme  de  quatre  cent  trente-deux  livres  tournois.  — 
Cette  rente  est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de 
FUodre,  en  vertu  des  lettres  royales  du  10  Mars 
1568.  (Voir  N»  MDCCCCLXX). 

29 
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A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaratioD  dci 
avoué  et  écbevins  dTpres,  constatant  que,  le  19  Mai 
i572,  ledit  chanoine  Cungniel  a  donné  et  cédé  inltr 
tkos ,  de  sa  propre  volonté  à  Ysabeau  Vander  Haegheo , 
la  rente  mentionnée  ci-dessus,  avec  cette  réserve,  que 
lui  chanoine  en  conservera  l'usufruit  sa  vie  durante. 
(Sur  parchemin  traces  du  sccl  aux  causes  de  II  TÎlie.) 

Original  tur  parebemio,  leeaa  det  q«ili« 
membres,  iTec  contre  teel  tm  eir«  Vfttif 
pendant  à    double  quelle  de 


MDCCCCLXXXin. 

1573.  *—  Ce  xij'  de  Décembre  xv*  soixante  treix*. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  échevios  dTpm 
chargent  Gilles  de  la  Barre  et  Georges  Vander  Heench 
d'acheter,  en  leur  nom,  certaine  provision  de  blé  pov 
enlrelcnir  les  pauvres  de  la  ville  dTpres,  —  Ils  Icor 
ordonnent  de  se  rendre  â  cet  effet  à  Saini-Omer,  et 
prient  le  magistrat  de  cette  ville  de  les  aider  daos  ccl 
achat  et  de  leur  accorder  toute  aide  et  proteelin. 

Original   rar  parebeain,  aeel  da 
en   eire  bmne,  peodeal  à 
de  parebemin* 
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WDCCCCLXXXIV. 

1573.  —  Ce  xîj  de  Décembre  xv'  soixante  treize. 

Lellres  de  même  contenu  que  le  N*  précédent  con- 
cernant les  mêmes  personnes,  pour  se  rendre  à  Afre. 

Original  tnr  parohemin,  lOdl  do  ravoaerio 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
do   parohemin. 


MDCCCCLXXXV. 

1574.  —  Donné  en  nostrc  ville   d'Anvers  le   xj*   jour  de 
Febvrier  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  quatorze. 

Ledres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  quatre  membres  de 
Flandre  de  lever  le  dixième  denier  sur  tous  les  rêve* 
nus,  afin  de  pouvoir  subvenir  aux  aides  accordées  et 
au   paiement  des  troupes  du  comte  de  Rœulx. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  7 
Mars    holi. 

f^iffimua  Original  sur  parchemin,  fcean  en 
cire  brune  avec  conlre-tcel ,  pendant  à 
double   queue  de    parchemin. 
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^IDCCCCLXXXVl. 

1574.  —  Giiemaeckt  eade  uutghcgeveQ  den  ij*  Ttn  Octo- 

ber  xv*  viere-eude-tzerentich. 


Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
constituent  une  rente  hérédilaire  de  trente-six  linti 
tournois  du  prix  de  quarante  gros  la  livre,  rembour- 
sable au  denier  seize ,  au  profit  de  Nicolas  Bommare 
fils  d'IIeliu ,  et  ce  pour  la  somme  de  six  cent  soixaol^ 
quinze  livres  tournois.  —  Cette  rente  est  coostiliiée 
sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre,  en  vertu  des  lettres 
royales  du  10  iMars  1568  (voir  IS*  MDCCCCLXX). 

Original  tur  parchemin ,  Iraoei  da  msm  m 
cire  brune,  pendant  à  doabl« 
parchemin. 


MDCCCCIAXXVIl. 


1375.  —  Donné  en  nostre  vîUc  de  Bruxelles  le  xiii*  jov 
de  May  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-quima. 

Lettres   par   lesquelles    Philippe  II,  Roi       i 
comte  de  Flandre  etc.  désigne  comme  commisse 
le  renouvellement  du  ma(;istrat  et  l'audition  des  o 
de  la  ville  d'Ypres:    1'   Messire  Jean  de  Croy, 


ilu  Kœulx  en  place  du  gouverneur  de  Flandre,  en  son 
absence ,  Philippe  de  Locquengbien ,  écuyer,  seigneur 
dudit  lieu  el  de  Berchem.  S""  Charles  comte  de  fier- 
laymont,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  finances, 
gouverneur  et  souverain-bailli  du  pays  et  comté  de 
Namur,  en  son  absence,  Ar(us  de  Ghistelles,  écuyer, 
grand-bailli  de  la  ville  d'Ypres.  S""  Maximilien  Vylain, 
chevalier,  baron  de  Rassenghien  ,  gouverneur  de  Lille , 
Douai  et  Orchies  ,  en  son  absence ,  Messire  Louis  de 
Blazere,  chevalier,  seigneur  d'YdewalIe,  walergrave 
de  Flandre.  4*  François  d'IIalewyn ,  chevalier,  seigneur 
de  Zvveveghem,  haut-bailli,  capitaine  et  châtelain  des 
filles  et  châteaux  d'Audenarde  et  de  Peleghem. 
Sur  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  (TOverloepe. 

Le  sceau  ea  eire  rouge  qui   peadait  à  nae 
bande  de  parohemin  etk  arraché* 


^IDCCCCLXXXVIII. 

i575.  —  Actum   le  xix"  jour   du   mois  de   Décembre   xv* 

soixante-quinze. 

Acte  par  lequel  les  échevins  de  la  Keure  de  Gand , 
refusenl  de  désigner  deux  de  leurs  collègues  pour  accom- 
pagner les  commis  de  Timpôt  sur  le  sel ,  dans  la  per- 
ception de  Irois  gros  par  livre  de  tout  sel  bouilli  en 
Flandre,  et  dans  la  réception  du  serment  des  fabricants, 
pour   certifier  ce  qu'ils  ont  bouilli.   Ils  s'excusent  de  ce 


230 

faire,  parceque  les  quatre  membres  de  Fbodre  ool 
protesté  contre  cet  impôt,  qui  n'a  jamais  exisié  en  Flan- 
dre, et  parcequ'ils  ne  se  trouvent  pas  préciséoeit 
designés  par  la  teneur  des  commissions  des  commis. 

Daplicata  tar   parohemiB,  éeritara  4«  n* 


MDCCCCLXXXIX. 

15TG.  -—  Données  en  nostre  ville  de  BmxtUes  lo  denier 
jour  d^April  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  seiie. 

LeUres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espa(pie, 
comte  de  Flandre,  etc.  autorise  les  quatre  membiei 
de  Flandre  a  vendre  des  rentes  héréditaires  remboar- 
sables  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et  des  rcates 
viagères  au  denier  huit  et  six ,  et  ce  jasqu*a  eooetf- 
reuce  de  la  somme  de  quatre  cent  cinquante  mille  Gnei 
de  quarante  gros  la  livre.  L'argent  provenant  de  csi 
ventes  devra  être  employé  au  paiement  et  â  l'eBlieln 
des  gens  de  guerre  tenant  garnison  en  Flandre.  ^ 
Le  revenu  de  TimpAt  du  x*  et  xx*  denier ,  sur  le  reveH* 
servira  au  rachat  desdites  rentes  et  an  paiement  in 
intérêts. 

Donné  sous  le  vidimus  des  écbevins  de  Gand ,  le  11 
Mai    lo76. 

Fidimuê  origîaal  sur  pareheaûif  «MM  m 
cire  veite  aveo  coiitr»-toci|  paa^Ht  A 
double  qaeue  de  parchvaiB. 
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MDCCCCXC. 

i576.  —  Donné  en  nostre   ville   de    Bruxelles   le  dernier 
jour  d*April  Tan  de  grâce  mil  cinq  sens  soiiante-seize. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N*  précédent  « 
données  également  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand , 
le  26  Mai  1576. 

yidimuê  original  tur  parchemin,  tCMia  «a 
cir*  Ttrto  a?eo  contre-ioel,  pendant  A 
double  qaeue  de  perchemin. 


RIDCCCCXCI. 

iST6.  *-  Donné  en    nostre  ville  de    Bruielles  le    dernier 
jour  d^Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  promettant  aux  quatre  membres  de  Flan- 
dre qu*il  ne  chargera  jamais  le  pays  de  Flandre  de 
plus  fortes  levéts-d'octroi  que  celles  qu'on  y  a  levées 
jusqu'à  ce  jour ,  et  ce  en  considération  dt^s  deux  millions 
six  cent  mille  livres  de  quarante  gros  que  les  dits  de 
Flandre  lui  ont  octroyés  naguère,  outre  treize  cent  mille 
srmbbbles  livres  et  puis  encore  les  douze  cent  mille 
livres  fournies  pour  les  deux  années  précédentes. 
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Donuéessotis  le  vidimut  des  échevÎDS  de  Gand,  le  M 
Mai    1576. 

f-'iâimuê  original  nir  paichcmiD,  KM!  n 
cire  verte  aveo  eonireicel,  pmdiit  i 
donble  queue  de  percbemia* 


MDCCCCXCII. 

1516.  —  Donné  en    nostre   Yille  de    Bruxelles  le  secood 
jour  de  May  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens  soiiante-teiie. 

Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.  abolissant  le  cor.seil  des  troubles  et  ren- 
voyant devant  le  conseil  de  Flandre  toutes  les  causes 

w 

pendantes  encore  indécises  audit  conseil  des  troubles 
et  toutes  les  prétentions  concernant  les  biens  coDG«qGés 
sur  des  bannis,  des  exécutés  ou  des  réfugiés.  ^ 
Mêmes  eonsi  lérants  que  dans  le  N*  précédent. 

Donné  sous  le  vidimus  des  éobevios  de  Gand  le  H 
Juin  1j7C. 

Fiiimuê  original,  for  perehenia,  wfmm  m 
cire  verte  avee  coatit  waA^  paaint  à 
double  qoeoe  de  parchemiB. 
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MDCCCCXCllI. 

1576.     —    Donné   en    nostrc   ville   de  Bruxelles    le  second 
jour  de  Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  abolissant  le  dixième  et  le  vingtième  denier 
sur  toutes  les  ventes.  —  Même  considérant  que  dans 
le   N-  MDCCCCXCI. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand ,  le  29 
Alai  1576. 

Vidimus  original  lar  parchemin ,  sceau  en 
cire  Ter  te  avec  contreicel  pendant  à  dou- 
ble queue  de   parchemin. 


MDCCCCXCIV. 

1576.    —    Donnée  en    uostre  ville  do  Bruxelles   le   second 
jour  de  Mai  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-seize. 

Lettres  de  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  comte  de 
Flandre  etc.  cassant  et  révoquant  toutes  les  impositions 
ou  cotisations  qui  ont  été  imposées  au  pays  de  Flan- 
dre ,  ou  proposées  aux  villes  et  châtellenies ,  et  pro- 
mettant de  bonne  foy  de  ne  plus  en  établir  de  sembla- 
bles. —  iMcmcs  considérants  que  dans  le  N" MDCCCCXCI. 

30 
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Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  99 
Mai  4576. 

Vidimut  nrigînal  sur  parehemia,  mch  m 
cire  ^erte  irec  oontreicel  pendant  A  dav- 
bla  qaeue  de  parchemin. 


MDCCCCXCV. 

1576.  —.  Donné  en  nostrc   ville   de  Bruxelles ,  le  second 
jour  de  Mai ,  Fan  de  grâce  mil  dncq  cens  soixante-seize. 

Letlres  de  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne ,  comte  de 
Flandre  etc.  levant  toutes  surséances,  états,  ou  pro- 
visions décernés  par  lui,  les  consaux  ou  autres  juges, 
en  préjudice  des  moyens  avisés  pour  fournir  faide* 
11  promet  de  ne  plus  en  accorder  à  l'avenir ,  dé- 
fend a  tous  d'en  accorder  de  semblables,  et  autorise 
les  quatre  membres  de  Flandre  à  ne  pas  reconnaître 
ceux  qui  pourraient  être  obtenus  subrepticemenL  — 
Mêmes  considérants  que  dans  le  K*  AIDCCCCXG. 

Donné  sous  le  vidimus  des  ccbevins  de  Gand,  le  SI 
Mai  4576. 

Vidimut    orl|;nal    sur  parchemin | 
cire  ^erte ,  a?ee  cootretocl  pendent  ft 
ble  queue   de 
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MDCCCCXCVI. 

1576.  —  Donné  en  nostre  ?ille  de  BrozeDes  io-  second  jear 
de  May,  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  soiiaate-seize. 

Même  contenu  que  le  N*  précédeat. 

Copie    far   papier,    tferitare   de    Pépoqne. 


MDCCCCXCVII. 

1876.  *-  Ghegcven  in  onse  siad  van  Bniessele  dên  twee- 
den  dach  van  Meye  int  jacr  ons  Heeren  duusent  vyf 
hondert  zessen-tzcstich. 


Lettres  du  conscil-detat  ordonnant  à  tout  huissier 
qui  en  sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
de  contraindre  au  paiement  tous  ceux  qui  sont  en 
retard  de  payer  leur  part  dans  la  levée  du  dixième 
dénier  du  revenu.  (Voir  le  W  MDCCCCLXXXV.) 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Gand,  le  29 
Mai  157G. 

Vidimut  original  sur  pareheraîn ,  loean  es 
cire  Torte  avec  oontreaeel  pendant  à  de«« 
ble  queue  de  parchemin* 


-loi) 


MDCCGCXCVIII. 

1576.  —  Ghcmaect  cnde  uatghcgcven  den  leTenthiensteD 
dach  van  Meje  xv*  zessen-tzeTcntich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Fbndrr 
constituent  une  rente  héréditaire  de  cinquante  livres  df 
quarante  gros  la  livre,  remboursable  au  denier  douze,  au 
profit  d'Ysabcau  Vander  Ilaeghen ,  et  ce  pour  la  somme 
de  six  cents  livres  de  même  espèce.  —  Celte  rente 
est  constituée  sur  les  revenus  du  pays  de  Flandre  ,  eo 
vertu  des  lettres  royales  du  10  Mars  1568*  (Voir  K' 
MDCCCCLXX.) 

Original  sur  parchemin,  traeei  d«  «na  ca 
cira  bnioe  peodant  à  double  qveae  dt 
parchemin. 


xMDCCCCXCIX. 

lî>7().  —  Faict  ù  Madrid,   soubz   le  nom   de    sa  Maj'',   k 
quirizîcsmc  jour  de  Juillet,  Tan  xv'  soixante-seiie. 

Ac(o  par  lequel  IMiilippe  II,  Roi  d*Espagne,  eomle 
i\c  Flandre  etc.  promet  et  assure  formellement  aux  Elats 
cl  qîMlrc  membres  de  Flandre,  qu*il  les  décharge  de 
I  inipot  du  10"  cl  du  20"  dénier  ?ur  toutes  les  mar- 
ciini)di>es  vendues  .  movennaut  le  fournissement  de  Taide 
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des  (rois  millions  huit  cent  mille  livres  do  prix  de 
quaranle  gros  qu'ils  ont  dernièrement  accordée  au  Roi. 
Ils  n'avaient  consenli  à  cette  aide  que  sous  condilion 
qu*il  leur  serait  délivré  un  acte  pertinent ,  signé  de  la 
main  du  Roi,  sur  Tentière  cessation  et  abolition  des 
dits  dixièmes  et  vingtièmes  deniers. 

Donné  sous  le   vidimus  des  échevins   et   conseil  de 
la  ville  de  Gand,  le  16  Août  1576. 

yidimuê  original,  tar  pareheoiin,  ûipé 
fur  la  pli  t  PryAiêr^  al  ra? éta  d*an  foeao 
an  oira  bmna,  pandant  à  douMo  quana 
da  parohamin. 

Tranaerit  dant  la  Zwartitikoékf  f*  41)  ▼•• 


MM 


1576.   —    Faict  à   Bruxelles,    le   xiu*  jour  d'Âougst  xv« 

soixante-seize. 


Acte  d'acceptation  fait  par  le  conseil-d*état ,  au  nom 
du  Roi  Philippe  II ,  de  laccord  d'un  aide  de  3,800,000 
livres  et  des  lettres  d'obligation  de  400,000  et  de 
4^0,000  livres  de  quarante  gros,  faits  sous  certaines 
conditions  par  les  quatre  membres  de]J^1andre.  (Voir 
le    >•  prcccJcut.) 
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Donné  sous  le  mlitnut  des  éciievins  et  conseil  de  b 
ville  de  Gand,  le  2C  de  Mai   1576  {Usez  1577). 


PidimuM  original,    sur    parclie»i«  àt 
feuillelt  in-r»,  tlf;né  PrtÊigr,  et  iBaBii*« 
•eeau  en  cire  brane^  pendent  A 
queue  de  ptrcXieinÎD. 


MiMl. 

i577.  —  Desen  xvj  in  Lanwe   A*  zv*  levenentieveiitM. 

Lettres  par  lesquelles  les  bailli,  échevios  et  nobiei 
vassaux  de  la  salle  et  châtellenie  dTpres ,  reeonnaisieit 
avoir  reçu  de  Jean  de  Thiennes,  Seig*  de  Wilieny, 
un  prêt  de  cent  quatre-vingt  douze  livres  parisb  m 
denier  seize,  pour  lequel  ils  lui  constituent  une  reple 
au  denier  seize.  Pour  le  paiement  de  celte  rente  ib 
engagent  leurs  biens  présents  et  futurs  jusqu'au  rem- 
boursement du  capital. 

A  cet  acte  se  trouve  attachée  une  attestation  des 
échevins  de  la  ville  de  Lille,  du  il  Juin  ISTSyporUot 
que,  en  leur  présence,  le  dit  Jean  de  Tbiennes,  Sàff 
de  Willerzy,  a  vendu  la  dite  rente  à  Louis  Cu^net 
et  à  sa  femme  habeau  Vander  Ilaeghen,  demeoml 
i   Ypres. 

Orîffinaui  lur  perchemin ,  le  pruaiet  ■■■ 
du  loeau  de  i«  chllellenle  dTpm,  m 
cire  brune  ;  le  leoofld  de  edni 
fins  de  LiUe,  aiiMÎ  en  cîm 
licndant  1*ud  el  rentre  i  donU* 
do   parchemin. 
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MMIl. 

1577.  Gheghcven  in  onse  stad  van  Bruessele  den  xxiiu"  dach 
van  February  int  jaer  ons  Heeren  duust  vyf  hondert 
zevenenizeventich. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne , 
eomte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier  qui 
eo  sera  requis  de  la  part  des  quatre  membres  de 
Flandre  ,  d'exiger,  de  tous  les  récalcitrants  ou  refusants, 
le  paiement  de  leur  quote-part  dans  les  aides  nouvel- 
lement accordées  et  d'ajourner  devant  le  conseil  de 
Flandre  ceux  qui  refuseront  de  s'acquitter  de  leur  dite 
quote-part. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres,  le  26 
Février  1570. 

f^ifiimuë  original,  sur  parchemin,  traces  du 
sceau  de»  écheTius  d^Tpres,  en  cire  rouge  y 
peudaut  à  double  queue  de    parchemin. 


MMIII. 

4577.  —  Faict  à  Namur  ce  vingt-sixième  jour  dudit  moia 
de  Febvrier,  au  dit  an  xv«  soixante  et  dix-sept. 


Lettres   par  lesquelles   Don  Juan   d'Autriche  promet 
en     parole  de   prince,   de  tant    faire  vers  Sa    Majesic 
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que,  en  dedans  les  trois  ou  quatre  mois,  elle  agrée, 
approuve ,  ratifie  et  signe  l'accord  conclu  entre  le  susdit 
Prince  et  les  États-généraux. 

Copie,   tar  parcliemia,  certifiéa   et  àpéi 
Comeiiuê  fF'tUemmnê» 


mm. 

1577.  —   Ghemaect   ende   uutghcghevcn   den   seasentiriii- 
tichsten  in  Âpril  x\*  zcvenentzeTentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Fhi- 
dre  constituent  une  rente  à  vie  de  douze  livres  toiu^ 
nois  du  prix  de  quarante  gros  la  livre,  en  faveur  de 
Guillibert  Guigniet ,  âgé  de  sept  ans ,  et  ce  pour  la  somme 
de  soixante-douze  livres  de  la  dite  monnaie  versée  ce 
sa  faveur  par  Louis  Cugniet,  chanoine. 

Original,  tur  parchemin,  icaaa  dm  qaabt 
membres  de  Flandre,  od  eire  branc 
daot  à  double  qaeue  do 


MMV. 

1877.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  tu*  jour 
de  May,  Tan  de  gnke  mil  ciucq  cens  soixante-dix-aepl. 

Lettres  par  lesquelles    Philippe   II,    Roi  d'E$|ia(Be, 
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comte  de  Flandre  ete»,  désigne  comme  eommissaires  pour 
le  renooTcUement  du  magistrat  et  Faudition  des  comptes 
de  la  fille  dTpres  :  4*  Messire  Jean  de  Croy,  comte 
do  Rœolx  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre*  9* 
Charles  comte  de  Berlaimont ,  chcTalier  de  Tordre ,  chef 
des  Gnances,  gouverneur  et  souverain-bailli  do  pays  et 
comté  de  Namur  et ,  en  son  absence ,  Artur  de  Ghistelles, 
écuyer,  Seig*  de  Ryemersch.  3*  MaximiUen  Vilain, 
chevalier^  baron  de  Rassenghien,  chef  des  finances, 
gooverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  et,  en  son 
absence,  Nicolas  de  Montmorency,  écuyer,  seigneur 
de  Vendegies.  4*  François  Hallewin ,  chevalier,  Seig'  de 
Zwevegbem  ,  haut-bailli ,  capitaine  et  châtelain  des  ville 
et   cbâtellenie  d'Audenarde  et  de  Peteghem» 

Sor  le  pli  se  trouve:  Par  le  Roi,  (signé)  d*Ovcrioepe, 

Le  lOMa  on  dre  roocey  ({ni  ptudalt  A  mm 
bftade  de  peidMmui,  «il  erfeolié. 


MMVI. 

1577.  —  (Sans  autre  date.) 

Règlement  arrêté  par  les  commis  à  la  trésorerie  de 
la  ville  d'Y'pres,  par  charge  des  avoué  et  échevins  de 
la  même  ville,  sur  le  fait  des  overdrachten ^  le  pas* 
sage  des  bateaux ,  leur  descente ,  leur  montée  et  leur 
jaugeage. 
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Ce   réglomcnt    ne   porte    pas    de   date,  mais  il  est 
signé  Huîieron,  avec  la  date  de  1577. 

Sur   parchemin ,  de  A  feuillets  in-f». 


MMVIl 


1578.  —  (Sans  date.  ) 


Même  règlement  qu'au  N""  précédent.  Il  s*y  troote 
joint  deux  minutes  d'un  règlement  sur  le  jeaugage  des 
bateaux. 

Copie  sur  pipier ,  écriture  da  dernier 
du  iTi«  siècle. 


M  M  VIII. 

1578.  *--  Donne  en  nostrc  ville  de  Bruxelles ,  le  xri"  jov 
(le  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-hiijt 


Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'Etat,  au 
du  Koi  Philippe  II ,  ordonne  que  dorénavant  les 
siastiqucs  et  autres  personnes  privilégiées,  séctilicra, 
nobles  et  non  nobles  ,  les  consaux  provinciaux ,  eeax 
des  comptes  et  autres  oflicicrs  particuliers,  doifcit 
contribiHT  aux  frais  des  fortiGcations  des  villes  oi  il 


243 

rcsidenl  et  onl  maisons  ou  biens,  et  ce  sur  le  même  pied 
que  les  aittres  habitants ,  et  d'après  la  taxation  qui 
sera  faite  par  les  ma{jistrats  des  dites  villes ,  sous 
peine  d*y  être  contraints  par  le  saisissement  de  leur 
temporel  ou  par  toute  autre  voie  et  manière  de  contrainte. 

Orij^inal  sur  parchemin,  re?ôtu  du  sceau  du 
conseil  de  Brabant ,  en  Tabsence  de  celui 
du  conseil-d^État. 

Sceau  en  cire  ronge,  avec  contretcel,  pen- 
dant à  double  queue  de  parchemin. 


MMIX. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville    d'Anvers,  le   xj*  jour  de 
Febvrier  Tan  de  grâce   mil  cincq  cens  soixante  dix-lmict. 

Lettres  du  conseil-d'Elnl ,  au  nom  du  Roi  Philippe  If , 
prescrivant  à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
Franrois  Van  Havre,  conseiller  et  receveur-général  des 
aides  de  Flandres ,  de  contraindre  tous  ceux  qui  seront 
en  retard  de  fournir  leur  contingent  ou  quantité  de 
farines  jugées  nécessaires  pour  la  suslention  des  troupes 
du  camp  dressé  pour  repousser  les  rebelles  et  ennemis 
du    pays. 

A  ces  lettres  se  trouve  jointe  une  liste  des  villes, 
abbayes  et  chapitres  de  la  Flandre  qui  doivent  y  contri- 
buer, avec  rindication  des  quantités  de  farines  à  fournir. 

Copie  sur   papier,  écriture  de  l'époque. 


2ii 


M  MX. 

I 

io78.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  dernier  jour 
de  Febvrier ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante  dix-baTi. 

Lettres  du  conseiI-d*État,  au  nom  du  Roi  Philippe  II, 
autorisant  le  magistrat  dTpres ,  à  fortiGer  leur  Tille  et 
à  aballre  à  cet  effet  les  églises  de  Brielen  et  de  S*  Jea 
qui  se  trouvent  trop  rapprochées  de  la  \ille ,  mais  soos 
condition  de  donner  en  ville  d'autres  lieux  pour  le 
service  desdites  églises-  —  Ils  pourront  établir  des 
taxes  ou  impositions  pour  pourvoir  aux  frais  desdiici 
fortiCcations ,  et  toutes  les  personnes  privilégiées  devrait 
y  contribuer  pendant  Tespace  de  trois  ans,  sanfs, 
après   cette  époque,   leurs   droits  et  privil^es  (l). 

Original  f  or  parchemia,  iCMu  en  cire  ro^^ 
avec  contretcel,  pendant  à   doaUe 
do  parchemin. 


(I)    Noiik   publions   eu  ilucument   i«  exlengo   aui    ann 
leUre  Y. 
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iMMXL 

4878.  —  Ghegheven  Tandiwerpen  den  x? *  Âprilis  xt*  acbt- 
eDiseventich. 


Lettres  par  lesquelles  rarebiduc  Matbias  aatoriae 
les  quatre  membres  de  Flandre  à  mettre  en  garnison 
dans  les  villes  de  Flandre,  telle  quantité  d'hommes  de 
pied  ou  de  cheval  qu'ils  jugeront  nécessaires  pour  la 
défense  du  pays.  —  Il  ordonne  aux  magistrats  des 
diverses  villes  d'admettre  les  troupes  que  I^ts  quatre 
Bembres  jugeront  nécessaire  d*y  envoyer. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Bruges,  le 
18  Avril  1578. 

Fidimmê  origÎBal ,  aur  pudiemis,  Inicis  d* 
foeia  on  dre  brane,  poodint  à  doubla 
qooue  do  ptrahomin. 


MMXII. 

1878.  —  Faict  à  Anvers,  le  m*  jour  de  Juin,  xy*  soixante 
dix-huit. 


Lettres  par  lesquelles  Matbias,  archiduc  d'Autriche, 
duc  de  Bourgogne  etc.  désigne  comme  commissaire  de 
la  ville  et  cbâleleDic  dTpres:  Messire  Paul  de  Noyelles, 
chevalier^  Scig'  de  Staden  etc.,  en  l'autorisant  de  désigner 
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tels  commissaires  bien  affectionnés  au  bien  de  la  patrie, 
qu'il  jugera  convenables  y  pour  renouveler  la  loi  et 
pour  remplacer  ou  maintenir  tous  les  oiEciers  dont 
les  fonctions  sont  annuelles  ou  perpétuelles,  selon  qu'il 
le  trouvera  convenir  au  bien  et  au  repos  de  la  dite 
ville  dTpres,  sans  préjudice  toutefois  de  ses  privilq;es, 
droits,   etc. 

Cette  nomination  servira  en  même  temps  de  lettres 
de  non-préjudice   pour  les  échevins  de  cette  ville. 

Original  rar  papier,  revèta  de  U  aigeatert 
de  Tarchidac  Hathiat  et  contreaigné  Mr. 


MMXllI. 

1578.  —  Donné  en  nostrc  ville  d'Anvers,  le  iiu*  jour  de 
Juîng,  Tau  de  grâce  mil  cincq    cens  soixante  dix-hovi 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'État ,  au  nom  di 
Uoi  Philippe  II,  autorise  les  échevins  d'Ypres  a  per- 
cc\oir,  dans  le  rayon  d*(me  lieue  à  l'entour  de  la  vilk, 
la  moitié  des  mallùtes  et  assiettes  sur  les  vins  et  ecr- 
voiscs,  (|ui  se  lèvent  dans  la  \ille,  sous  cooditioa 
ilVii  employer  le  mont.'i  il  aux  travaux  des  fortiCcalioiB. 


Orij;iiial  fur  parchemin,  grand  aeel  < 
iniijL',  a?cc  conlrrfcel,  pendeal  à 
q  II  vue  dti  fNiroheniin. 


m 


MMXIV. 

1578.  —  Donné  em  nostre  ville  d'Anvers,  le  nu*  jour  de 
Joing,  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens  soixante  dix-hnyt. 

Même  contenu  que  le  M*  précédent. 

Copie   m   papier ,  écritiire  de   répoqoe, 
ooUatioiuife,  eertifiée  et  aigoée  De  Coii. 


MMXV. 

1578.  —  Te  Ghendt  den  xi«  Jaly  1678. 

Lettre  du  conseil  de  Flandre  aux  magistrats  dTpres. 
—  Il  leur  rappelle  le  placard  royal ,  ordonnant  la  saisie 
des  biens  meubles  et  immeubles  de  ceux  qui  suivent 
le  parti  de  Don  juan  ,  et  leur  prescrit  de  déléguer  un 
des  leurs  pour  assister  le  bailli  dans  la  saisie  de  ces 
biens  «  en  dresser  Tinventaire,  le  signer  et  Tenvoyer 
aux  Etats-généraux. 

Original I  for  pépier,  signé:  Sioiimê» 
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MMXVI. 

1578.  —  Up  den  drien  twintichsten  Jaly  xt*  acfatentzeTentid. 

Acte  par  lequel  le  magistrat  d'Ypres ,  i  h  denuBde 
des  deux  commissaires  de  la  ville  de  Gaod,  Jean  ^"aa 
Poltelsberghe  et  Nicolas  Uulenhove,  autorisent  Pexer- 
cice  de  la  religion  reformée  et  désignent  Téglise  de 
S*  Nicolas  ,  pour  le  service  du  nouveau  culte. 

Hinata  tiir  papier,  éeritara  de  ript^M. 
Publié  dans  nos  Analecteê  YproU^  pa^o  65  tt  nifanlMu 


MMXVII. 

1578.  —  (  Sans  date,  apostille  du  26  JaQlet  4578.) 

Les  magistrats  d'Ypres  se  plaignent  aux  États-géné^ 
raux  de  ce  que  quelques  compagnies  de  gens  de  gncnc 
envoyés  par  ceux  deGand,  se  sont  «  par  surprise,  ca- 
parés  de  la  ville  d'Ypres,  y  ont  commis  de  graids 
désorJres,  ont  pillé  les  églises,  les  couvents  et  pk* 
sieurs  maisons  tant  d'ecclé^iastiques  que  de  prnonfl 
séculières,  ont  arrêté  quatorze  ou  quinze  prnniTt 
d'autorité ,  et  les  ont  emmenées  à  Gand.  —  Ils  priait 
en    conséquence    les    États-Généraux    de    prendre    la 
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mesures  nécessaires  pour  éviter  de  plas  grands  malheurs, 
de  désigner  des  commissaires  pour  procéder  à  une 
enquête  et  de  donner  aux  compagnies  susdites  Tordre 
de  se  retirer  immédiatement  hors  de  la  ville. 

Par  apostille  du  26  Juillet  IS78,  les  États-Géné- 
raux envoient  cette  plainte  à  l'Archiduc  Mathias,  pour 
que,  en  toute  diligence,  il  soit  pourvu  aux  désordres. 

Par  apostille  du  même  jour ,  Parchidnc  ndmme  comme 
commissaires  pour  faire  Tenquête,  Messire  Ponthus  de 
Noyelles,  Seig'  de  Bours,  M'  Pierre  de  Bevere,  con- 
seiller-irétat  et  Messire  Josse  Borluut,  chevalier,  Seig* 
de  Boucle. 

Original  lur  papier,  ligiitlare  do  l*aro1iidiie 
Halhiai. 

Pablié  dans  nos  Anùlêcttê  YproUf  pag«  97  A  71. 


WMXVIII. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  penoltiesme 
jour  de  Juillet,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante 
dix-hoict. 

Lettres  du  conseil-d*é(at ,  au  nom  du  Roi  Philippe  II , 
prescrivant  à  tout  huissier  ou  sergent-d*armes,  qui  en 
sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre,  d'exiger, 
de  tous  ceux  qui  sont  en  retard,  le  paiement  de  leur 
quote  dans  les  moyens  généraux,  et  d'y  forcer  les 
récalcitrants  par  les  moyens  habituels,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appel. 

32 
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Donuc   sous   le    Fidimus  des  éeheîins  de   Bruges, 


le  4  Août  1578. 


Fidimuê  original  fur  parebemia,  ngaét  Ik 
Grootê  et  mani  da  toeta  dâi  échcilM 
de  Bruges,  iTeo  eontraied  «a  cin 
peDdaot  à  double    queue  de 


MMXIX. 

1578.  i^  Binnen  der  stede  van  Ypre,  den  xxr*  Oogst  ISTSi 

Inventaire  de  tous  les  objets  en  brome  et  en  euine, 
trouvés  à  1  église  de  S^  Nicolas  dTpres,  après  le  saea- 
gcment  du  !20  Juillet.  —  Idem  des  objets  semblabki, 
trouvés  dans  la  chambre  des  marguilliers  de  h  mte 

église. 

Ces  inventaires  sont  dressés  en  présence  de  ChrAici 
De    Langhe,  échevin,   et    de  Jean    Vander    Canac, 

conseiller. 

■inutet  sur  papier,  foibwe  da   r^pefM^ 
PubUés  daiif   niM  JmaUetêê  Yproiê,  pige  71  A  75. 
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MMXX. 

1578.  —  Den  xxvu  Âogasti  1878. 

Inventaire  des  objets  di?ers  tels  qu'ornements  d*^lise, 
habillements  sacerdotaux,  meubles,  tapis  etc.  trouvés  dans 
ia  chapelle  des  béguines  dTpres  et  dans  la  maison  de 
la  supérieure.  —  Cet  inventaire  est  dressé  par  André 
De  Wilde,  receveur  du  bé{;uinage,  en  présence  de 
J.  Laureins  et  de  Michel  Heyns,  membres  du   magistrat. 

Original  sar  papier,  reTètu  do  la  tignatare 
des  troifl  penonnes  •aiiiomméef. 


MiMXXI. 

1578.  —  Desen  xxvu  van  Ougst  lxxviij. 

Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  chez  les  frères 
mineurs  et  dans  la  chapelle  de  la  ville.  —  Sans  indi- 
cation  des  personnes  chargées  de    dresser   Tinventaire. 

Minute,  lur  papier,   écriture    de  l'époque* 
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MMXXIl. 

1578.  ^-  Desen   xxvii  Âagusti  1578. 

Inventaire  semblable  des  objets  divers  trouva  dus 
l*église  de  Saint- Pierre,  dresse^  par  Nicolas  Mailiaert, 
prêtre,  en  présence  de  Pierre  Thevelîn  et  Joos  Vandefi 
Broucke,  échevins,  et  de  Gliilain  Vandcr  Elst  et  Joos 
Routeman ,  du  collège  des   notables. 

Origiotl  sur  papier ,  lignd  JUmitimri* 


MMXXIII. 

1678.  —  Desen  xxvu  Augusti  1678. 

Inventaire  semblable  des  objets  trouvés  chei  les  frère* 
(jris,  dressé  en  présence  des  personnes  meotionnces  ai 

N**  précédent. 

Mînale,  éeriCare  de  répoqM| 
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MMXXIV. 


1578  —  Desen  xxviu"  Angusti  1678. 


Inventaire  semblable  des  objets  trouîés  dans  i'église 
du  couvent  des  clairisses  lez-Ypres,  dressé  parle  rece- 
▼eur  du  couvent,  De  Schildere,  par  charge  de  Tabbesse 
Catherine  Van  Werveke. 

Original  lar  pipier,  signé  De  Sehikierê, 


iMiMXXV. 


4578.  —  Actum  t'Ypre  deu  vi  in  Septembre   1578. 


Les  commissaires  de  la  ville  de  Gand,  envoyés  à  Ypres, 
chargent  Jooris  De  Backere  ,  commis  de  la  dite  ville  de 
Gand,  de  se  rendre  dans  tous  les  lieux  environnants, 
pour  y  invenloricr  et  enlever  tous  les  objets  d*or  et 
d'argent,  les  cloches,  sonnettes,  férailles  etc.,  appartenant 
aux  églises  et  confréries  du  district,  et  de  les  remettre 
entre  les  mains  des  dits  commissaires,  pour  être  em- 
ployés aux  frais    de  la  guerre.  —  Il   laissera  à  chaque 
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église  un  calice  et  un  ciboire,  et  aux  confréries  privi- 
légiées les  bijoux  en  argent  qu'ils  peuvent  avoir  obleous 
aux  concours  de  rhétorique  ou  du  tir  k  l'arc. 

Copie  tor  pipieri  éoritora  de  répe^,flv« 
tifiée  et  lignée  AfastMOJi. 

Publié  dam  Doi  Jnaleeiêê  YproU^  pege  75  et^76. 


MMXXVI. 

1578.  —  Donné  en  nostre  ville    d^Ânvers,  le    domic 
jour  de  Septembre ,  Fan  de  grâce  mil  cincq  cens  soîiiBle 
dix-huict. 

Octroi  du  conseil-d'état,  au  nom  du  Roi        ippe  II, 
prolongeant  d'une  année,  jusqu'au  i^  novi      ire  1579, 
l'octroi   que    les    États-généraux    avaient    aco    lé 
quatre  membres   de  Flandre,   de  percevoir    i 
impôt  dans    tout   le  pays  de  Flandre,  ai 
satisfaire  aux  quotes    auxquelles  les  dits 
taxés  pour  les  frais   de    la   guerre,  et  aCn  i 
payer  les  rentes  créées  pour  cette  cause.  —  Cet 
frappe  particulièrement  Ks  vins,  cervoises,   e< 
poissons  frais  et  salés,  bétail,  froment  et  { 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestre ,  i 
conseil  de   la  ville  de  Bruges,   le  4  octobi      1578. 

Vidimuê  original ,  sur  parchenia ,  wm 
échefini  de  Brugei,  aveo  ooali  ■ 

brune,  pendant  A  double  qi       i 
chemin. 


255 


MMXXVII. 

1678.  —  Den  x»  dach  van  December  1878. 

Formule  du  serment  de  fidélité  à  rarchiduc,  au  prince 
fOrange,  conseil-d'e'tat,  et  États-généraux,  arrêté  par 
es    avoué  et   éclievins  de  la  ville  dTpres. 

Au  dos  se  trouve  lanhotation  que  le  29  Décembre, 
:e  serment  fut  prêté  par  le  greffier  Gilles  de  Corte, 
Gilles  de  la  Barre  et  P.  Ileyns. 

Minute  fur  papier,  figoé  Ketngnoêri» 


MMXXVllI. 

578.  —  Desen   elfsten  Decembris  xv*  achtentzeventich. 

Serment  de  fidélité  aux  États-généraux  prêté  par  les 
labitants   d'Vpres. 

Ils  jurent  fidélité  et  obéissance  à  Son  Altesse  (rarcbi- 
luc  Mathias,)  à  Son  Excellence  (le  prince  d*Orange),  au 
^onseil-d'étât,  aux  États-généraux  et  aux  autorités  de 
a    ville    d'Ypres. 

Ce  document  comprend  les  signatures  des  habitants 
lu  quartier  de  la  ville  placé  sous  le  commandement  du 
apitaine  Jacques  Laurcins.  —  Le  serment  fut  prêté  en 
rsence   de   Nicolas  Uulenbove,  haut-bailli,  d*EngeIram 
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de  Cherf  et  Philippe  Vande  Walle ,  écheviDS,  d'André 
Pâelding  et  Gilles  Annoot,  conseillers,  de  Matthieu  Willems 
et  Jean  De  Caeslickere,  notables  de  la  TÎUe.  —  Le  rôk 
se  compose  de  cinq  feuilles  de  papier,  entiëreoMOl 
couverlcs  de  signatures» 

Orifiliial  tar  ptpiw. 


MMXXIX. 


1578.  —  Desen  zj  Decembris  xt*  achtentzeventichi 


Même  contenu  que  le  N*  prdcédent  pour  le 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  C 
Velle.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  du  I 
et  en  présence   des   échevins,    conseillers   et 
mentionnés  au  N"*  précédent»  •«  Le  rôle  se 
de  cinq  feuilles  de  papier. 

Orifîiwly  rar 
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MMXXX. 

1578.  —  Dcsen  elfsten  Decembris  xv*  achientzeyentich. 

Même  conlenu  que  le  N*  MMXXVIII,  pour  le  quartier 
de  la  ville  sous  le  commaudement  du  capitaine  Jacques 
Vaoder  Meersch.  — -  Serment  prêté  entre  les  mains 
du  baut-bailli  et  en  présence  des  écbevins,  conseillers 
et  notables  mentionnés  au  N**  susdit.  — -  Le  rôle  se 
compose  de  cinq  feuilles  de  papier. 

Original  I  iiir  ptpier. 


iMMXXXI. 

1578.  —  Dcsen  xu  Decembris   xs*  acht-en-tzeyentich. 

Même  contenu  que  le  N"  MMXXVIII ,  pour  le  quar- 
tier de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine 
Gfaelin  Vander  EUt.  —  Serment  prêté  en  présence  des 
mêmes  échevins  etc.  —  Le  rôle  se  composa  de  cinq 
feuilles  de   papier. 

Original  inr  papier. 


33 
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MMXXXII. 

4578.  —  Dezen  xu  Decembris   \\*  acht-en^zeTentich. 

Même  contenu  que  le^'MMXXVIII,  poDrleqoartier 
de  la  ville  sous  le  commandement  du  capitaine  Jean  de 
Mouchy.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  de  Nieohi 
Untenbove,  baut-bailli,  en  présence  de  Nicolas  BaUe 
et  Pierre  Thevelin,  écbevîns,  de  Joos  Vanden  Bdcb 
et  Gilles  Annoot ,  conseillers ,  et  de  François  Ackci  d 
Jacques  Walis,  notables.  —  Le  rôle  se  compose  àt 
six  feuilles  de  papier. 

OrifÎDal  for  papier. 


MMXXXIIL 

1578.  •—  Dcse  xvu  Decembris  xv*  acht-en-tzeTentidi. 


Même  contenu  que  le  X"*  MMXXVIII,  pour  le  qoarlkr 
de  la  \ille  sous  le  commandement  du  capitaine  GUUi 
Laureins.  —  Serment  prêté  entre  les  mains  do  hail- 
bailli  iMcolas  A'an  Uulenbove,  en  présence  de  Jacqoo 
Vander  Meersch  et  Pierre  Thevelin ,  écbevins,  de  Jeu 
de  Caestickere,  Jean  Vander  Camere  et  Ghislaio  Yandcr 
Meersch,  conseillers,  et  G liilain  Vander  EIst ,  notabk. -* 
Le  rôle  se  compose  de  quatre  feuilles  de  papier. 

Original  rar  papier. 
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MMXXXIV. 

1578.  —  Desen  xvu  Decembris  xv*'  achientzeyentich. 

Même  contenu  que  le  IV'MMXXVIII,  poar  le  quartier  de 
U  îille  sous  le  commandement  du  capitaine  M'""  Hermaa 
Van  Otthem.  —  Serment  prêté  en  présence  des  personnes 
indiquées  au  N**  précédent.  —  Le  rôle  se  compose  de 
cinq  feuilles  de  papier. 

Original^  sur  papier. 


MMXXXV. 

1578.  —  Dezen  xxiu  Decembris  xv*  acht-en-tzeventich. 

Acte  de  prestation  de  serment  de  Gdélité  prêté,  par 
les  ofliciers  et  soldats  d'une  compagnie  en  (];arnison  dans 
cette  ville,  entre  les  mains  de  Nicolas  Uutenbove, 
baut-bailli,  en  présence  de  Jean  Domicent,  échevin , 
Gbelin  Vander  Meerscb ,  conseiller,  Charles  Velle, 
notable ,  et  Pierre  Baelde ,  pensionnaire ,  commissaires 
à  ce  délégués.  —  Formule  du  serment  du  N*  MMXXVIII. 

Original   sur  papier,   muni  de  U  ligaature 
des  commisaairei  y  denomméi. 
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MMXXXVI. 


15T8.  —  UptZaelhof  den  xxiiu*'  dach  van  Décembre  1378. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les 
officiers  et  soldats  de  la  compagnie  do  capitaine 
Persons,  entre  les  mains  dudit  capitaine ,  en  prëscaee 
de  Inghelram  de  Cherf,  écheîin»  Jacques  Badde, 
conseiller,  Jean  de  Vroede,  chef-homme,  Jean  de 
Caesticker,  notable,  et  Guillaume  Keingnaerd ,  pension- 
naire. —   Même   formule  qu'au  K*  MMXXVIII. 

Original,  nir   papitr,  monî  des 
des  commitsairet  y  meatiouéi. 


MMXXXVII. 


1578.  —  Don  xxiiu*  dczer  macndt  Decembrîs  xr*  Lixnu. 


Acte  de  prestation  de  serment  de  fidélité  par  les  officiels 
et  soldats  des  deux  compagnies  colonelles ,  entre  les  maiiif 
d(*  Irur  colonel  rutenbovc,  en  présence  de  Pierre 
Mastic! ,    rclicvin.    Jean    Vander  Camere,    conseiller, 
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Jacques  Walis,  notable,  et  Michel  Heyn,  greiBer.  — 
Formule  du  N"  M.MXXVIII. 

Original,  sur  papier,    revèto  des  ngaaturM 
des  commiMairef* 


MMXXXVIII. 

1579.  —  (Sans  date,  apostille  du  12  Février  1579.) 

« 

Les  bailli,  échevins  et  nobles  vassaax  de  la  salle  et 
cbJlellenie  d'Ypres ,  au  nom  des  marguilliers  des  e'glises 
de  Notre-Dame  et  de  S*-Jean  lez  Ypres ,  récemment 
démolies ,  prient  rarchiduc  Matbias  de  défendre  an  haut- 
bailli  et  aux  capitaines  de  la  ville ,  de  transporter  les 
«loches  provenant  de  ces  églises  et  provisoirement  gardées 
lans   la  ville   d'Ypres. 

Apostille:  Fiant  lettres  closes  â  la  Gn  ici  contenue, 
iiii  causam.  Anvers   II   Février  1379. 

Origioal,  sur  papier,  sigoé  :   f^an  jiiseh'en^ 
Publié   dam  dos  Analectes   Vproiê,  pag.  77  et  78. 
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MiMXXXIX. 

i579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  xxiiu*  jour  dn 
mois  d'Âpvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  soixante-dix-neoff. 


Lettres  d'octroi  du  Conseil-d'Etat ,  au  nom  du  Roi 
Philippe  II ,  autorisant  les  échevins  d'Ypres  a  vendre  des 
rentes  héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  ou  doutt 
et  des  rentes  à  vie  au  denier  huit ,  jusqu'à  concorraiee 
d'une  somme  de  dix-huit  mille  florins,  sous  condiliM 
d'employer,  à  l'achèvement  des  fortiGcations  de  la  ville, 
la  somme  susdite  de  dix-huit  mille  florins. 


Original,    lur  parchemin,  traces  d*ee  mé 
CD  cire  rouge,  pendant  A  double  qant  éi 

parchemin. 


miXL. 

\bl\).  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  x*  jour  de 
i*un  de  grùcc  mil  cinq   cens   soixante -dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  le  conseil-d'État ,  an  noaii 
Koi  Phih'ppe  II ,  désigne  comme  commissaires  pour  k 
renouvellement  du  ma(;istrat  et  l'audition  des 
tes  de  la  ville  d'Ypres,   1"  Gauthier  de  Handioo, 


263 


de  Gbiberchies,  Seig'  de  Villeamelte,  2*  Charles  de 
LieîCD,  Seigneur  de  Famars,  3*  Jean  d'Halewyn  ,  Seig* 
de  Foxbrye. 

Sur  le  pli  se  trouve ,  par  le  Roi ,  (siQué)  PoUelsberghe. 


Original  ,  grand  fceaa  du  roi,  atec  contretoel 
en  cire  ronge,  pendant  è  nne  bande  de 
parchemin. 


MMXLI 


579.  —  Dcn  vj  Juny  xv  lxxix. 


Accord  fait  entre  le  colonel  et  les  officiers  du  conseil 
e  guerre  d'Ypres ,  d'une  part,  et  Jean  Hillebrants,  de 
lissinghe  ,  d'autre  part.  —  Le  second  se  cbarge  de 
rendre,  à  raison  de  8  florins  les  cent  livres  de  métal, 
outes  les  cloches  que  lesdits  du  conseil  de  guerre 
ji  feront  expédier  à  INieuport,  mais  sous  condition 
u'il  puisse  les  exporter  hors  du  pays  sans  être  obligé 
e  payer  des  droits  de  sortie  ;  si  les  échevins  d'Ypres 
rouvaient  un  marchand  qui  offrit  neuf  florins  les  cent 
vres,  il  pourra,  à  son  choix,  rompre  le  marché  ou 
ayer  également  neuf  florins;  par  contre,  il  se  charge 
e  fournir  aux  échevins  d'Ypres,  a  ses  périls  jusqu'à 
lieu  port,  la  poudre  dont  ils  pourront  avoir  besoin  pour 
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la  défense  de  leur  ?ille ,  et  ce  à  raison  de  quarante^âBq 
florins  les  cent  Ii?res. 


Copie  iiir  papier,  écriture  de  PépoiiM, 
fiée  et  lignée  per    Vun   dei 
da    coDfeil  de  gnenre,  F»  dt  Vm, 


MMXXXXIL 

1579.  —  Den  thicnden  Julj  vyfthien  hondert  negen  eadt 

tscventich. 


Acte  constatant  que  la  ville  dTpres  est  admise  dm 
l'union  conclue  à  Utrccht  et  publiée  le  29  Janvier  1579. 
—  Les  délégués  de  la  \ille  étaient  Jean  Langhedul, 
seiller;  et  Pierre  Baelde,  pensionnaire,  ils  ont  signé  1* 
au  nom  de  la  ville  d*Ypres ,  en  vertu  de  leurs  lettres 
de  créance  du  2o  Juin  de  h  même  année. 

Acte   originel   nir  perehemia,  rigatf:  Tm 
Zuylen^  et   mani  da  «ehel  da 
■ppUqué  lar  le  ptrcheaia. 


2()S 


M.MXLIII. 

579.    —  Fait  en   Anvers  au  bureau  des  Finances   le  viu* 

d'Août   XV"  soixante-dix- neuf. 

Décision  du  Conseil  des  Finances  portant  que ,  d'après 
eurs  privité[;es,    les    habitants   et    le   corps  de  la  ville 
k'pres  sont  exempts  du  loi  de  Brabant,  contrairement 
ux  prétentions  des  receveurs  du  dit  toi. 

Zicarienboek,   {*  413  r«. 


MMXLIV. 

579.    —   Donné  en  nostre  ville  d'Anvers,  le  premier  jour 
d'Octobre   l'an  de  grâce  xv*"  soixantc-dix-ncuf. 

Octroi  du  Conseil-d*Ktat,  au  nom  du  Roi  Philippe  II , 
rolongeant  d'une  année,  jusqu'au  l"  Novembre  1380, 
octroi   des  Etals-Géncraiix  mentionné  au  ]N°  MMXXVI. 

Donné  sous  le  vidimus  des  Kchevins  de  Gand,  le  14 
octobre  1j79. 

yidimua  original,  sur  parchemin,  traces 
de  sceau  en  cire  brune  pendant  i  double 
queue    de  parchemin» 
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MMXLV. 


1579.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le   premier  jov 
d'Octobre ,  Tan  de  ghice  xv*  soixante-dix-neaf. 


Même  contenu  que  le  N""  précédent. 
Donné  sous  le  vidimus  des  Ecbeîins  de  Gand ,  k  IS 
Octobre  1579. 

yidimuB  orisintl,    mr  parcfacmia,  nniM 
cire  brune,  penduii  A  donUa 
paroheDÙa. 


MMXLVI. 

1579.  —  Desen  xiiu  van  Octobre  1579. 

Décompte  fait  entre  les  Echevins  d'Ypres  et  Um 
Ilillebrants.  —  Il  résulte  de  ce  décompte  qu'Hillebnrii 
avait  reçu  23,911  livres  de  métal  valeur  de  2152  florîM 
et  qu'il  avait  fourni  aux  dits  Echevins  3309  IhfCi 
de  poudre  de  guerre  pour  1472  florins  10  sols.  (V«r 
le  K-  RIMXL.) 

Minute  inr  papier ,  éeritare  da  npt^Mi 
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MMXLVII. 

[879.  —  (Sans  date,  seolemeat Tindication  de  Tannée  1579). 

État  Domioatif  des  di?erses  personnes  telles  qoe  gens 

\  métiers ,  compa£;Qons  et  jeunes  filles,  qui  ont  déelaré 

roaloir  porter  des  habillements  de  draps  de  soie  on  de 

irs.  —  Cet  état  ne  contient  que  les  habitants  d'an 

ier  de  la  ville,  sa?oir  :  la  rue  au  Beurre,  longue 

a    *te   Prairie,    rue  des  Vaux,  rue   d*EI?erdinghe, 

Necker ,  rue  Saint-Nicolas ,  cimetière  de  Saint-Nicolas , 

X  P<    »  (Luusstraete  et   non  pas  LuykitraHe  ni 

r),  Petite  Place,  rue  des  Anguilles,  et  me 

Bo4       lie.  —  Cet  état   contient  quatre   cent   dix 

;  cent  soixante-deux  personnes ,  habitant  ces  mes, 

t   déclaré  vouloir   porter   des  habillements   de  draps 

soie  ou  de  velours. 

Original,  sur  pipier  de  hait  feaiUels   ia-f^ 
•igné  :    Knngnoêrtf  1579« 
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MMXLVllI. 

1580.  —  Ghcghcven  in  onze  stcde  van  Antwerpen  des 
zcvencntwintichstcn  dacli  dcr  maendt  January  int  jier 
0ns  Hccren ,  duyscnt  vyf  hondcrt  endc  tachentich. 

Octroi    du  Conscil-d^Etat ,  au    nom  de  Philippe  11. 
aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Ils  pourront  codi 
en  première   instance,    et    chacun  dans    son   <       ier, 
toutes  les  contestations    entre  particuliers  et  les  o 
des  biens  conrisqués ,   au  sujet  de  ces  conGscatio      Us 
appels  des   décisions   des    quatre  membres   seront 
devant  le  Conseil-privé^  comme  si  le  premier  j 
eut  été  prononcé  par  le  Conseil  de  Flandre. 

Copie  sur  purcliemin,    écriture  de  Fi 
certifiée  et  signée:    StUêm 


MMXLTX. 

liiSO.   —  Donne  en    nostre    ville    d'Anvers    le  dû 
jour  lie  M;iy ,    1  an  de  grâce  mil  cinq  cens  qua 

Lethes   par  lesquelles   le  Conseil-dTtal,   ;      i 
Uni   IMiilippe  II,   dési|;ne  comme  commissaires 
)rn()u\ellement  du  ma[;istrat  et  pour  Taudition  des  c 
de   1j  \ille   d*^  près  :    4*    Mesure    Gauthier    d'I 
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lit    de    Ghibercbies,   seigoeor   de    Ville,    S*    Chiriet 

1      teohove,  Seig*  d'Hoogwalle,   4'  échevio  de  la  fille 

Gand,  3"  Henri    de  Groef,  I'  échetin  de  la  fille 

Bruges,  4*  Nicolas  UuteDbove,  seigoear  de  Win* 

ghem ,  grand-bailli  dTpres ,  K*  Jean  Wjrts ,  seigneor 

la  Boucha  rderie. 
Sur  le  pli  se  lrou?e,  par  le  Roi ,  (signé)  Fan  Jêsdkrs. 

Original ,  grtnd  foetu  do  Bol ,  a? w  eontro* 
•nel  en  oire  roogd  pendaat  A  nmê  biad* 
de  parehemiB* 


MML. 

4880.  —  Faict  an  Plessis-lez-Tonrs  le  xiz*  jour  de  Septemlm 

mille  cinq  cens  qnatre-flogt. 

Traité  conclu  entre  le  Duc  d'Anjou,  d'une  part,  et 
es  Ambassadeurs  des  Etats-Généraux,  d'autre  part,  pour 
acceptation  par  le  Prince  de  la  souveraineté  des  Pays^ 
^s.  —  Les  Ambassadeurs  des  Etats-Généraux  étaient 
Philippe  de  Marnix ,  Seig'  de  Sainte-Aldegonde ,  Conseiller* 
l^Etat  ;  Jean  Ilinckaert ,  Seig'  d*Ohain  ;  le  docteur  André 
Hessels,  Conseiller  et  Greflier  des  Etats  de  Brabant; 
François  de  Provyn,  Seig*  de  Lanenbourg,  premier 
tcbeîin  des  parclions  de  Gand;  Noël  de  Caron,  bourg- 
mestre du  pays  et  terroir  du  Franc,  et  le  Sieur  Gaspard 
de  V*osberghe,  grand-bailli  de  la  ville  et  du  port  de  La 
Vère.  —  La  commission  de  ces  ambassadeurs ,  du 
13   Août   1580,  émane  des  députés  des  provinces    de 
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Brabant,  Flandre,  Hollande,  ZcHande,  Malines,  Frise 
et  Ommelanden;  elle  se  trouye  transcrite  dans  le  traité. 
—  Celui-ci  contient  :  1*  Un  Iotiq  exposé  de  la  situation 
des  Pays-Bas,  de  la  tyrannie  cspaf^nole  etc. (P 591  %*i 
S94  T°);  2°  la  Commission  des  Ambassadeurs  des  Etats- 
Ge'nc'raux  (f°  o04  v°  à  396  r');  3*  les  articles  dn 
traité,  au  nombre  de  vingt-sept  (f'  396  r*  â  399 1*); 
4*  l'acceptation  du  Duc  d'Anjou  (f*  399  V  à  400). 
et  enCn  5°  la  ratification  faite  par  les  Etats-GéoénHX 
le  30  Décembre  1580  (f*  400  r-  à  400  ?•)• 

Roodenhoek^  f^  591  t*  à  400  ▼•• 


MMLI. 

1581.  —  Ghegheven  binncn  der  stede  van   Ghettdt 
XX'  January  xv*  eencntachtentich* 

Lettres  du   Conseil  de  Flandre  prescrivant  .    t 
bailli  et  échcvins   d^Ypres  de  faire  prêter    a   1 
possesseurs  de  liefs  et  d'arrière-fiefs  et  a  tous  les  < 
et  justiciers  de  leur  district,  le  serment  arrêté 
Etats-Généraux  le  28  Mai  1580,  et  dont  il  leor 
la  formule.   —  Ils  auront  soin   d'annoter  les  r 
et  délayants ,  afin  qu'on  prenne  à  leur  égard  les 
nécessaires. 

Original  lur  papier,  sigaé  HfJTM. 
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MMLII. 

1581.  —  Donné  en  nostre   ville  de   Mons  le  xiv*  jour  de 
Mars,  l'an  de  grâce  mil  cinq    cens   quatrevingt-et-un. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne  etc., 
accorde  à  C.allicrine  de  Slorms,  veiive  de  Jean  de  Visch, 
eo  son  vivant  lieulenant-gcncral  du  sou\erain-bailti  de 
Flandre  ,  une  pension  annuelle  de  deux  cents  li\res,  dont 
Tune  moitié  \ia[;ère  pour  la  dite  veuve,  Taulre  moitié 
viagère  pour  ses  enfants  el,  en  outre,  une  somme  de 
deux  cents  florins  une  fois.  —  Ces  sommes  lui  seront 
payées  par  le  receveur  des  biens  conGsqués  au  quartier 
de  Cassel  et  de  Poperinghe.  —  Il  lui  accorde  cette 
pension  pour  la  dédommager  des  pertes  qu'elle  a  éprouvées 
par  la  mort  de  son  époux  qui,  fait  prisonnier  par  les 
rebelles  d'Vprcs ,  a  été  conduit  à  Gand ,  retenu  en 
prison  pendant  plusieurs  mois,  et  enGn  mis  à  mort 
avec  le  conseiller  llessele,  sans  aucune  forme  de  procès, 

r  le  seigneur   de   Ryliove  et  ses   adhérents. 

Original,  sur  parrliemin,  traces  de  tcel  en 
cire  rouge  pendaut  i  nne  bande  de 
parchemio. 
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3IMLIII. 

1581.  —  Den  vyfthienstcn  dach  July  anno  ir*  ende  ttu 

tachtentich. 


Convention  faite    entre    la    corporalion  des  bàtelir 
d'Anvers ,  d*une  part ,  et   celle    des   bdleliers  d'Ypre 
d'autre    part.    —    La    convention    de    4S53    (voir  ! 
MDCCCI)   étant  tombé   plus    ou    moins    en    désuc 
par    suite    des  diflicullés  du  temps ,  ils  convient    it 
s'en  rapporter  a  Tancienne  convention ,  a\ec  cette 
rence  ,  que  les  bateliers  d'Ypres  ne  seront  pas  tenus 
décharger  leurs  bateaux  en  ville ,   vu  l'impossil    lé  i 
arriver ,  parceque  les  malcônteuts  oui  incendié  lesoi 

Zwaritnhoek,  r>  414  f*  à  410  f. 


MMLIV. 

1582.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay    le   tr 
jour  de   Mars  Tan  de  grâce  xv*  octante-denx. 


Lettres  par  lesquelles    Philippe    II ,  Roi   d'Es 
accorde    à     Mariellc  de   Quicke,  dont    le    père 
de  Quicke    a    clé    tué  par   les    rebelles   d'Ypres, 
provende  à  la  maladrerie,   devenue  vacante  par  la 
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de  la  veuve  Jacob  Smalbeen.  —  Le  Roi  déclare  que 
le  droit  de  collalion  de  ces  provendes ,  qui  toujours  a 
appartenu  aux  éelievins  d*Ypres,  lui  est  dévolu  par  suite 
des  conGscalions  prononcées  contre  ceux  d*Ypres  à  cause 
de    leur  rébellion. 

0ri(;iiial  sur  parohemm ,  grand  iccau  arec 
coiitre-tcel  en  cire  rouge  ^  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


MMLV. 

1582.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  sous  nostre  cachet 
le   dixième  jour  de  May  Tan  xv*  quatre-vingts  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  François,  duc  d'Anjou  etc. 
fésif^ne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement 
les  ma(;islrats  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville 
TYpres  :  !•  Guillaume  de  Nassau ,  prince  d'Orange  et, 
.'n  son  absence,  Antoine  de  Lalaing,  seigneur  de  la 
ouillerie  ,  2"  François  de  la  Ketbule,  seigneur  de  Ryhove, 
and-bailli  de  la  ville  de  Gand ,  et,  en  son  absence, 
lacques  de  Cherf ,  seigneur  de  Wintcrhoven;  3*  Messire 
Adolphe  de  Meelkerckc ,  chevalier ,  président  du  con- 
cil  de  Flandre,  et  4^  Noël  de  Caron^  seigneur  de 
>choonenwalle. 

Original ,  iiir  parchemin  ,  retétu  de  la  iignature 
(lu  Duc  d^Aiijou   et  muni   de  ion   cachet. 
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MMLVI. 

1582.  —  Ypre  den  xtj  Mcy  xs*  tweeentachentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué ,  échevios  et  coasd 
de  la  \ille  dTpres  déclarent  avoir  vendu  a  Malbieo 
Wallerus ,  bourgeois  d'Ypres,  en  faveur  de  son  Gb 
Pierre  et  de  sa  Glle  Catherine ,  Tofiice  de  crieur  pubGc 
dans  celte  ville ,  office  qui  avait  fait  retour  à  la  %ille  pr 
la  mort  de  Martiu  Moerroan.  —  Cet  oflice  est  adjugé 
à  Mathieu  Wallerus  ,  comme  dernier  enchérisseur,  pour 
la  somme  de  cent  cinquante-six  livres  de  gros  ei  nu 
gratuité  de  quatre  cents  livres  tournois  que  le  dit  Wit 
lerus  a  offert  à  la  ville. 


Original ,  lar  parelimin  ,  Iraeet  da 
des  échtfins,   ad  oira  branoy  | 
&  double  queue  de  pardieaÛB. 


MMLVII. 

1582.  —  Lo  V  do  Décembre  1582. 

Les  avoué,   échevins  et  conseil  de    la  ville  d*l 
supplient  Son   AUcsse(le  Duc  d'Anjou), de  leur 
der   des   lellrcs  de  répit    pour  cinq   ou  six    i 
le  paiement  des  rentes  quils  ont  été  obligés 
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en  ?er(u  des  lettres  royales  du  23  Novembre  1S64. 
(Voir  le  N*  MDCGCXX.)  —  Ils  joignent  à  leur  de- 
mande une  copie  des   lettres   susdites. 

MiontM   lur  ptpier,  éoritnro  de    l*époqao* 


iMMLVlII. 

1883.  —  Den  xxu  Februory  1883. 

Petit  registre  de  location  des  maisons  et  biens  saisis 
ceux    qui   adhèrent  aux  ennemis  communs   de  la 
latrie  et  se  tienuent  dans  les  provinces   qui   ne    font 
Kis  partie  de  Tunion. 

Original  sur  papier,  de  dix  feuiUets. 


MiMLIX. 

583.  —  Desen  vj°  van  Wedemaeadt  xv*  lxxxiij. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bergues  Sl-Winoc 
^connaissent  que  Charles  Devynck,  receveur  des  biens 
jnGsqués  du  quartier  (ITpres ,  leur  a  prêté  une  somme 
e  cinquante-quatre  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre, 
u*ils  promettent   de   lui    rendre.   —   Il  leur   a  fait  ce 


276 
prêt   pour    leur   permettre  de   payer    la    garnison  qà 
occupe  la  ville  de  Oergues  St-Winoc. 

Original  sur  parahemin,  MMa  4i 
avec  oontreacel  en  cire   fwU* 
double  qaiaa«  de  parcbemin. 


MMLX. 

1584.  —  Faict  au  fort  lez-Ypres,  ce  septiësme  jour  et 
Apvril  xr  quattre-yingtz  et  qaattre. 

Capitulation  de  la  ville  dTpres  après  le  si^  de  1S84, 
conclu ,  sous  le  bon  plaisir  du  Duc  de  Panne ,  enlrv 
le  scifjneur  de  Werp ,  (];ouverneur  et  grand-baîBi  de 
Gourtrai  et  commandant  des  (jens  de  guerre  à  Fentov 
d'Ypres ,  d*unc  part ,  et  Nicolas  UutenhoTe  ,  scigncsr 
de  Wymerghem,  grand-bailli,  Charles  Vanden  Ryne. 
avoué,  M'""  Jean  Keingiaerl,  pensionnaire,  et  Walrm 
Godschaick,  au  nom  de  la  ville,  d'autre  part. 

La  capitulation  contient  six  articles:  1*  Pardon  fsèaé- 
ral,  sans  recherches  ultérieures;  mais ,  i  la  reddition  dr 
la  ville,  il  sera  remis  au  seigueur  de  Werp,  qnatfc 
personnes  qu'il  désignera ,  mais  parmi  lesquelles  oe 
ni  le  grand-bailli,  ni  l'avoué,  ni  les  écherins;  9* 
les  babilanls  vivront  désormais  sous  Tobéissance  do 
et  seront  trailés  avec  douceur;  3*  les  biens  inuneaUci 
retourneront  aux  églises,  aux  minisires  du  eultc  et  aB 
sujets  de  Sa  Majesté,  nonobstant  aliénation  ou  dislraclia^ 
ir"  on  ne  pourra  intenter  aucune  action  contre  kê 
magistrats  ou  contre  la  communauté  de  la  Tille, 


S77 
les  biens  meubles,  dimioation  d'immeobles  oa  revenus 
louches  par  le  magistrat,  tant  des  biens  eeclésiastiques 
que  des  biens  séculiers;  5*  tout  bourgeois  ou  habitant 
dTpres,  à  Texception  des  quatre  personnes  â  désigner, 
pourra  se  retirer  de  la  ?iUe  en  dedans  les  trois  mois^ 
et  s'il  se  retire  en  pays  neutre  ou  non  hostile  à  Sa 
Majesté,  il  pourra  emporter  ses  meubles  et  jouir  de 
ses  biens  immeubles  ;  6*  la  ville  fournira  cent  mille 
florins  pour  être  employés  par  Son  Altesse  au  paiement 
des  troupes  du  seigneur  de  Werp  ;  cinquante  mille  florins 
en  dedans  les  quinze  jours  après  la  reddition  de  la  place 
et  cinquante  mille  en  dedans  les  trois  mois  suivants. 
Le  10  Avril  suivant,  Alexandre  Farnèse  ratifie,  i 
Tournai,  la  présente  convention. 

OrigioaU  tar  papier  «  revêtu  des  liputaret 
à^Jntoim^  d9  Grenêt,  tHgnênr  de  f^êrp, 
de  lUieolaê  Utmtkovê^  de  Ckarhê  ywdêm 
Rynê ,  de  Jmm  KHngia$ri  et  de  Wàlrom 
Gi)dêekaiek,  —  La  ntifioatioo  porte  le 
signal  are  à*  Alexandre  Famèê9  et  est  oon- 
tretigDie    Lefoiftiir. 


MMLXI. 

684.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay  le  dix-haytiesmc 
jour  de  May,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quairevingts 
et  quatre. 

Lellres  par  lesquelles  Philippe  II,  roi  d'Espagne  etc. 
ligne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 
gistrat  cl  Taudilion  des  comptes  de  la  ville  d'Ypres. 
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l""  Le  gouverneur  du  pays  et  comte  de  Flandre  et, 
en  son  absence ,  messire  Christophe  d'Assonleville ,  che- 
valier ,  seigneur  de  Hautteville ,  conseiller-d*État  et  privé, 
2*"  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croisille$« 
grand-veneur  du  pays  et  comté  de  Flandre;  3*  Adrien 
de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix;  4*  Antoine  de  IlanrooU, 
seigneur  d^Ielfault. 

Sur  le  pli  se  trouve^  Par  le  Roi,  (signé)  Femgkn. 

Original,  grand  fCMii  da   roi  «vca 
■cet  en  cire  rouge,   pendant  4 
de  parchemin. 


MMLXn. 

1585.   —  Actum  den  drientwÎQticbsten  tan  Lanmaeat  li" 

vjfentachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  les  commis  à  la  trésorie  de 
Bruges  maintiennent  provisoirement  dans  ses  fonctioii 
d*éclusier  au  pont  dilannebecq,  paroisse  de  St-André. 
le  nommé  Arno!  1  Stroos,  qui  avait  clc  nommé  â 
fonctions  par  le  magistrat  d'Ypres. 

Original,  lur  parchemin,  tigné   l^fln 
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MMLXIII. 

585.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tournay,  le  vingt-neufiesme 
jour  de  Janvier ,  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent  octante-cincq. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  roi  d*Espagne  etc. 
lutorisc  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes  hérédi- 
aires  au  denier  seize,  quatorze  ou  douze,  et  des  rentes 
i  une  \ie  au  denier  huit  ou  six,  ou  à  deux  vies  au 
lenier  dix  ou  huit,  et  ce  jusqu'à  concurrence  d'une 
lomme    de    vingl-cinq    mille    livres    de   quarante    gros 

^nnaie  de  Flandre,  et  sous  condition  que  les  deniers 
)ioTcnant  de  la  vente  de  ces  rentes,  seront  employés 
lux  payements  arriérés ,  aux  réfections ,  entretien  et 
lulres  charges  de  la  ville,  et  qu'il  en  sera  rendu  un 
lompte   régulier. 

OrigÎDal  ,  sur  parchenio ,  fceau  du  Roi  a?eo 
contrcscel  en  cire  rou go  ,  peodant  &  double 
queue  de  parchemin. 


MiMLXIV. 

585.  —  Desen  xu   Fcbniary  xv*  vyfentachtcntich. 

LeKres  des  bailli  et  échevins  de  la  paroisse  et  seigneurie 
e  Uccelacre ,  déclarant  qu'ils  reconnaissent  ne  pouvoir 
xerccr  aucune  juridiction  dans  la  ville  ou   dans  l'éche- 
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vinage  d'Ypres,  et  que  ce  n'est  que  par  tolérance,  et 
à  leur  instante  prière ,  que  les  grand-bailli ,  aiouë  cl 
échevins  de  la  dite  ville  leur  ont  permis ,  jnsqu*i  réro- 
cation ,  d'y  exercer  leur  juridiction ,  à  cause  des  temps 
difficiles  et  des  troubles  qui  existent  au  plat-pays. 

Original ,  far  parchemin  ,  tneet  do 
cire  bruoe,  pendaot  è   double 
perchemin. 


MMLXV. 

1585.  —  Donné  à  Bèvres,  le  premier  jour  du  mois  d'Apiii 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quatre  yingts  cineq. 


Octroi   par  lequel   Philippe   II,    roi    d'E 
rétablit    Tadministration    de    llmpôt    pour    le 
d'Ypres ,  tel  qu'il   existait   avant   les    troubles;   1 
le    quatrième    membre    de   Flandre,   pourra    ( 
pour  le  paiement  des  rentes  constituées  sur  les  di 
du  roi,  des  deniers  que  ces  domaines  produin      , 
qu'il  a  été  réglé  autrefois  (?oir   le  N*  RIDCCCCXX> 

Original,  lur  parehemia,  grand  la 

avec  contreKcl  en  cire  n  ] 

double  queue  de  paroi 
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MMLXVI. 

1585.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Tonrnay  le  yiogt-dnc- 
qaiesme  jour  d'Ayril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent 
quatrevingt-cincq. 

Lettres  par  lesquelles  PbHîppe  II,  Roi  d'Espagne, 
etc.  dt^sîgne  comme  commissaires  pour  le  renoufcllement 
do  magistrat  et  l'audition  des  comptes  de  la  ville  d*Ypres: 

I* (0  en  place  du  gouverneur  du  pays  et  comté 

Flandre,  2*  George  de  Montmorency,  seigneur  de 

Croisilles,    grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien 

t  Noyelles,  seigneur  de  Croix,  4*  Antoine  de  Haroult, 

îalier,    seigneur  d'ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Vwreyl^n, 

Original,  grand  aceau  du  Eoiaveo  oontro- 
icel  en  orie  rouge  pendaot  i  qne  Wede 
de  parchemio* 


MMLXVIl. 

586.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  jxiu**  jour 
d*Avril  Tan  de  gnice  mil  cincq  cens  quatrevingt  et  six. 

Lettres  par   lesquelles  Philippe  II  «   Roi   d'Espagne , 
lésigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellement  du 


(I)  Le   nom   est   rcklë   en   blano. 

36 
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magislrat  et  pour  l'audition  des  comptes   de  la  île 

dTpres:  i"*  (0  en  place  du  Goufernear  de  la 

Flandre ,  2*  Géorgie  de  Montmorency,  seigneur  de  Croi- 
silles,  grand-?eneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien  de 
Noyelles,    seigneur   de   Croix,  4*  Messire    Anloioe  de 
Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  Hclfault. 
Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)   f^crrqfin. 

Origiiitl,    tnoe  dn    (nadl    mmi        on 
rottgo  pendanl  i  vae  btnd»  éê  poc 


MMLXYIII. 

1586.  •—  Ghegheven  in  onse  stede  Tan  Bmeasele  in 
November  int  jaer  ons  Heeren  1586. 

Acte  d'union  fait  entre  la  ville  de  Farnes  ,  d*! 
et  la  cbâtellenie  de  Fumes,  d'autre  part, 
la  bonne  entente  entre  les  diverses  K 
flxe  dans  cet  acte  le  nombre    et  les  att 
magistrats,   leurs  devoirs,  leur  traitei         ; 
d'administration,  la  juridiction,  les  dr     s  et 
la  répartition  des  impôts,  les  droits 
cession;  les  relations  avec  les  châtellenies        Fi 
Bergues  St-Winoc,  avec  les  villes  de  Ni<     i     , 
ringhe,  de  Loo,  avec  les  buit  parois    ;  et      ; 
des  dites  cbâtellenies. 


(1)  Le  nom  est  retld  on  blino. 
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Cet  acte  fut  approuvé,  au  nom  du  Roi  Philippe  II  » 
par  Alexandre  Farnèse ,  à  la  date  mentionnée  ci-dessus. 

Copie  lar  papier,  éoritare  de  Tépoque. 


MMLXIX. 

1586.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van   Bruessele,    in  de 
maendt  van  Novembre,   int  jaer  ons  Heeren  4568. 

Acte  d'union ,  de  même  contenu  que  le  N""  pré- 
cédent, entre  la  ville  de  Bergues  Saint-Winoc,  d*une 
part ,  et  la  cbâlellenie  de  Bergfues  Saint-Winoc ,  d'autre 
part. 

Copie  fur   papier,  éoritiiro  de  Tépoque* 


MMLXX. 

1587.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dix-sep- 
tîcsme  jour  de  Mars  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
quatrevingt  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
com(c  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour   le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition   des 
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comptes  de  la   ville  d'Ypres,   1* (1)  en  place  Ai 

gouTcrneur  de  la  Flandre  ;  2*  George  de  MonlmorfMj, 
seigneur  de  Croisilles ,  grand-veueur  du  pays  de  Flandre; 
3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix;  4*  nessiit 
Antoine  de  HaurouU,  chevalier,  seigneur  de  HelfaolL 
Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  Femgkmu 

Original,    gnnd  iceia  da  Eot  «v«e 
•cel  en  cira  ronge  pendant  è  mm 
de  parohemin. 


MMLXXI. 

1587.  —  Faict  à  Bruges,  le  xvij*  jour  de  Déœndm  tf 

quatrevingt  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Alexandre  Farnèse«  doc  de 
Parme ,  gouverneur-géne'ral ,  etc.,  exempte  de  toat  b> 
gcment  de  gens  de  guerre,  les  maisons  des  anwé 
et  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  exemption  dont  00 
magistrats  ont  joui  de  temps  immémorial. 


Original,  anr  parchemin,  rnvèCadtk^ 
tura  ^AUxQndrm  farmém. 


{\]  Le  nom   est    rcstd   en  blanc. 


1588.  —  Donné  en  nostro   vlllo   de   Broxclles,   lo  V  jour 
de  Hay  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  qDatrovingt  ot  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II.  Roi  d'F.fifaçne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  dtistfjne  cummc  commissaires 
pour  le  renouvellenient  des  magistrats  cl  l'audition  des 
comptes  de  la  Ttlle  d'Yprcs,  i'  Christophe  d'Assonle- 
Tille,  chevalier,  seigneur  de  llaiilteville,  du  Conseil- 
d'étal,  en  place  du  Gouverneur  de  la  Flandre  ,  2°  George 
de  Montmorency,  seigneur  de  Croisillcs,  grand-veneur 
du  pays  de  Flandre,  3"  Adrien  do  Noyclles,  seigneur 
de  Croix,  4^  Messjre  Antoine  de  llauroult ,  chevalier, 
seigneur  de  Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken, 

Orifinal,    le    grand    neaa    qui    pendait    i 
nue  bande   de  patoheinin  eit  arraolié. 


286 


MMLXXIII. 

1588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  do 
jour  du  mois  d'Octobre  Tan  de  grftce  mil  cincq 
octante-huyct. 


Lettres  exécutoires  de  Philippe  II,  Roi  d'Espigae, 
comte  de  Flandre ,  etc.,  ordonnant  à  toul  huissier  qii 
en  sera  requis  par  les  quatre  membres  de  Flandre, 
d'exiger  de  tous  les  récalcitrants  on  refusants ,  leur  quote* 
part  tant  des  nouvelles  impositions  que  du  double 
impôt,  et  ce  par  toutes  les  voies  et  manières  de  eon- 
trainte  raisonnables,  en  ajournant  devant  le  Conseil 
de  Flandre  ceux  qui  refuseront  de  se  soumeltre. 


Originil,  rar  pcrcliomia, 
Roi,  ateo  oosIrMcal  ad  cîra 
dant  à  noe  btnde  de  ptreki 


MMLXXIV. 

1588.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le 
jour  du   mois  de   Décembre  Tan  de   grâce  mil 
cens  quatrevingt  et  huict. 


Lettres   par   lesquelles  Philippe   II,   Roi  d*l 
comte  de  Flandre,  clc.|  autorise  les  échefios  dTpeii 
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à  faire  connaître  par  criée  publique  dans  les  filles 
d'Ypres  et  de  Warneton  et  dans  les  paroisses  cireon- 
foisines,  que  tous  les  propriétaires  des  bois  situés  des 
deux  c4lés  de  la  route  d'Ypres  à  Warneton,  ont  i 
les  faire  couper  jusqu'à  la  distance  de  soixante  ?erges , 
dans  le  délai  de  six  semaines,  et  à  déroder  le  terrain 
dans  le  délai  d'une  année.  —  A  défaut  d^xécution  du 
présent  ordre,  les  échefins  dTpres  feront  couper  ces 
bois  eux-mêmes  et  déroder  le  terrain,  en  se  rembour^ 
sant  des  frais  occasionnés  par  ce  tra?ail,  sur  le 
produit  du  bois  coupé,  des  racines  dérodées  et,  au 
besoin,  sur  celui  de  la  location  des  terres  jusqu'à 
paiement  complet  des  sommes  dépensées  pour  Pexéco- 
tion  du  présent  ordre. 


Origioal,  mr  ptrehemin,  §nné  méib  da 
Roi,  tTOO  oontretool  •■  otro  roug»,  p«o- 
âêrni  à  double  quoi»  do  porolieiiiîo. 


MMLXXV. 

1589.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles^  le  xnn*  jour 
d*Ayril  Tan  de  gnkce  mil  cincq  cens  quatreyingt  et 
neuf. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  <Tom  miss  aires, 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres,  1"*  Christophe  d'Assonle- 
ville,    chevalier,    seigneur  de   Haultefille,  du  ConseiU 
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d'état  et  privé,  en  place  du  gouverneur  de  la  Flandre, 
S""  George  de  Montmorency,  seigneur  de  Croidkii 
grand-veneur  du  pays  de  Flandre,  3*  Adrien  de 
Noyelles,  seigneur  de  Croix,  4""  Messire  ÀDtcioe  de 
Hauroult,  chevalier,  seigneur  de  HelfauU. 
Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferregkm. 

Original,  grand  aeeaa  du  Boi, 
acelen  cire  ronge,  peadaat  i 
de  parchemin. 


MMLXXVI. 

1589.  —  Ghedaen  in  den  secreten  Baede,  ghehoaden  toi 
Bruessele  dcn  twiniichsten  Jony  des  jaers  Xf* 

tachentich. 


Lettres  du  Conseil-privé  du  Roi,  au  nom  de  Pidip 
pe  II ,  Roi  d'Espagne  ,  comte  de  Flandre,  etc.,  anlorisaal 
rétape  du  vin  dans  la  ville  dTpres.  —  Tout  mardianJ 
pourra  s'y  rendre  avec  ses  vins  venant  de  rétrangcr, 
mais  devra  les  laisser  en  vente  â  Ypres,  pendant  m 
jour  ,  pour  que  les  habitants  de  celte  ville  et  des  entirani 
puissent  s'approvisionner;  et  après,  ils  poorront  kl 
transporter  oii  ils  le  jugeront  convenable. 

Original,  sur 


.  —  Faict  à  Bruxelles    an   burean   du   Pioances.  le 
XTiiJ*  jour  de  Septembre  xv*  quatreviDgt   uoeuf. 

Dc'cision  du  Conseil  des  finaoces  du  Roi,  prescrivaot 

receveur-géncral    de  Cassel    de  payer  aDauelIemeot 

:   éclievins  d'Vpres   la  somme    de  sept    mille  livres 

aran(e    gros,    en    dïminulîoD  des    sommes    dues 

li    (ïoir  Vi'  MDCCCCXX)  et    et  pour  les 

lire  ïme  de    contenter  les    créancier»  les    plus 

Is  de  la  Tille. 

Copie  lur  pipier,  éeritor*  de  l'ripoque. 


MMLXXVHI. 

—   Donné  en   nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  seizième 
jour   (lu  mois   d'Octobre   l'an  de  grâce  mil  cîucq  cens 

quatre^ingt-noeuf. 

Lettres    de    riipit,    pour    une  annce,    accordées    par 
lilippc    11,  Itoi  d'D^pagne,  etc.,  à  lai  ville  d'Ypres, 
le  paiement  des  rentes  et  dcUes  ne  touchant  pas 
particulier  le  corps  de  la  \ille. 

Original,  lur  puTchcmin ,  gHod  loeia  du 
Roi,  aiec  coDlmcel  «n  cira  rongs,  jwd- 
d«nt  1    double  qaene  de  parcbeoiia. 

57 
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MMLXXIX. 

1590.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dîx-bai- 
tiesme  jour  d'Avril  de  Tan   de  grâce  mil  dnoq  œib 

quatrevingt  et  dix. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*EspagM» 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  oommissiirci 
pour  le  renouvellement  du   magistrat  et  TauditioB  fa 

comptes  de  la  ville  d'Ypres  :    1*  (I)  lo  En 

du  gouverneur  de  la  Flandre ,  S"*  George  de  MontmORMr, 
seigneur  de  Croisilles,  grand-veneur  du  pays  de  FlaBdie, 
5*  messire  Adrien  de  Noyelles ,  chevalier ,  sdgncar  it 
Croix,  4"*  messire  Antoine^ de  Ilaaroult»  chevalier, 
seigneur  de  Ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé) f^arcffaiL 

Original,  legnad  totta,  qui  ptaiiH  à  wê 
btnde  de  parchcniD,  ctl  pcréa. 


(1)  Le  nom  est  testé  en   blaoc. 


MMLXXX. 

IS9I.   —  Dooné   ea    oostre    ville    de    Braxelles,    le    xix' 
d'Ami  l'an  de  grâce   mil  cinc  cens   noaante-img. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
wmte  de  Flandre,  etc..  désigne  comme  commissaires 
x>ar  le  renouTellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
mmptes  de  la  ?itle  dTpres  :  1*  tnessîre  George  de 
tloQtmorency ,  chevalier  ,  seigneur  de  Croisllles ,  grand- 
reneur  de  Flandre,  grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc, 
f  Adrien  de  Noyelles ,  seigneur  de  Croix ,  3*  messire 
Inloioe  de  llauroult,   chevalier,  seigneur   de  Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signe)  Ferreyken, 

OriliDil,  gnnd  kmu  du  Roi,  tiae  eoDlre- 
•cel  «D  cire  rouge,  pvndtnt  1  tine  binde 
de  ptrcbemin. 
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MMLXXXL 

1592.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  diiiesne 
jour  du  mois  de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  dnoq  eus 
nonante-Kleux. 


Nouvelles  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordées 
par  Philippe  II,  Roi  d'Espagne  etc.  à  la  ville  dTpres, 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  toucbaol  pas 
en   particulier  le  corps   de  la  ville. 

(Voir  N*  MMLXXVIII.) 

Original,  sur    parchemio,   graad  mmb  éê 
Roi,  aveo  contre-toel  eo   cir«  nNft, 
dant  à  une  bande  de 


MMLXXXII. 

1502.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  n*  d*Aiiil 
Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante*deiuu 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Es|Mgie, 
comte  de  Mandre,  etc.  désigne  comme  commissaiics 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  PaodilioB  des 
comptes  de  la  Mlle  d*Ypres:  1*  messire  Charles  eoaCi 
d*Aremherg,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  Gunces,  a 
plarc  du  gouverneur  de  la  Flandre;  2*  messire  Geofge 
de  Montmorency,  chevalier,  seigneur  de  CroisilleSt 
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bailli  de  Bruges  el  du  FraDc;  3*"  AdrieD  de  Noyelles 
seigneur  de  Croix;  4"*  Antoine  de  Hauroult,   seigneur 
de   Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve:  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  sceaa  do  Eoi,  aieo  contre* 
foel  en  oire  ronge, pendant  à  nne  bande 
de   parchemin* 


MMLXXXIII. 

1593.  —  Donné  en  nostre  yille  de  Bruxelles,  le  yingttroi- 
siesme  jour  de  Fan  de  grâce  mil  dncq  cens  nonante- 
trois. 

Nouvelles  lettres  de  répit  pour  une  année,  accordées 
par  Philippe  II,  Roi  d'Espagne,  etc.,  à  la  ville  dTpres 
pour  le  paiement  des  rentes  et  dettes  ne  touchant  pas 
en  particulier  le  corps  de  la  ville  (voir  N"  MMLXXVIII 
et  MMLXXXl). 

Original,  lur  parchemin,  grand  sceau  da 
Roi,  avec  oontretcel  en  oire  rouge,  pen- 
dant i  une  bande  de  parchemin. 
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MMLXXXIV. 

1593.  —  Donné  en  nosire  ville  de  Bruxelles,  le  ix*  jour 
d'Apyril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  ma{;istrat  et  Taudilioa  des 
comptes  de  la  ville  dTpres:  1"*  Charles  d'Aremberg, 
chevah'er  de  l'ordre,  chef  des  Gnances ,  en  place  dn 
gouverneur  de  la  Flandre ,  i""  messire  George  de  Mont- 
morency, chevalier,  seigneur  de  Croisilles,  graDd*bailli 
de  Bruges  et  du  Franc ,  3°  Adrien  de  Noyelles ,  seigncv 
de  Croix ,  4"*  Antoine  de  Ilauroult ,  seigneur  d*IIelfaulL 

Sur  le  pli  se  trouve  :    par  le  Roi,  (signé)  f^erreglsn. 


Original,  graod  tceaa  du  Roi,  ■ 
•col  en  cire  rouge,  peadaal  i 
de    parchemin. 


MMLXXXV. 

1503.  —  Dczen  tweeden  dach  van  November  iot  jaer 

Ileeren  xv*  nij««  derthiene. 


Acte  notarié  passe  devant  Hugues  Lecoeq,  notaire 
apostolique,  par  lequel  Guilliaume  de  Quicke,  boor» 
(;eois    (Dprc^s,    déclare    que,   quoiqull   soit 
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comme  acheteur  dans  Tacle  de  vcDte  de  deux  maisons 
situées  dans  la  rue  dite  Buckerstraete  ^  passé  le  12  Jan- 
vier 1593,  il  reconnait  qu'il  n'a  aucun  droit  à  celte 
propriété,  mais  qu'elle  appartient  à  Tabbesse  et  aux 
religieuses  du  couvent  des  Clairisses  près  dTpres,  au 
nom  desquelles  il  a  fait  cet  achat.  —  Il  leur  trans- 
met en  conséquence  tous  les  droits  et  possessions  qui 
peuvent  lui  revenir  par  suite  de  l'acte  de  vente  précité. 

Expédition  snr  papier,  rerêtae  de  le  rif na- 
ture du  notaire  Uugutê  Is  Caeq. 


MMLXXXVI. 

1594.  — Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  xxvu*  jour 
d'Âpril  Fan  de  grùce  mil  ciucq  cens  nonante-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II ,  Roi  d'Espagne , 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres  :  l"*  messire  Charles  comte 
d'Aremberg,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  Gnances,en 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre ,  2*  George  de  Mont- 
morency ,  seigneur  de  Croisilles ,  grand-bailli  de  Bruges 
et  du  Franc ,  3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix , 
4*   Antoine  de  Ilauroult,   seigneur  d'Helfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  iceau  da  Roi,  a?eo  contre- 
•cel  en  cire  rouge,  pendant  à  nne  bande 
de    parchemin. 
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MMLXXXVII. 

1894.  —  Faict  à  Bruxelles,  le  y*  de  Décembre  XT^qnitre- 

vingt-quatorze. 

Arrêt  du  Conseil  des  Gnances  du  Roi,  porUot  qne* 
si  les  G^çes  placés  à  la  table  de  prêt  (mont  de  piété) 
non  retirés  et  vendus  à  la  Gn  de  Tannée  produisent 
plus  que  la  somme  pour  laquelle  ils  étaient  engagés, 
le  surplus  sera  versé  dans  la  caisse  des  paufres 
muns. 

Il    s'y  trouve  jointe  une  copie  sur  papier. 

Original,  tar  parchemin,  révéla  de  k 
ture  de  Ckarlm  ir^rvMfttfy,db  JTAt*; 
Doverloopt  etc.,  meoibrei  da 
fioaoeei. 


MMLXXXVIII. 

1598.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le 
jour  du  mois  de  Mars  Tan  de  grâce   mil    docq 

nooautc  et  ciucq. 


Lettres  d'octroi  par  lesquelles  Philippe  II  «  M 
dEspagne,  etc.,  autorise  les  écbevins  de  la  ville  dYpm 
de  charger  la  ville  de  la  somme  de  douie  mille  florias, 
pour  être  employée  en  achat  de  grains  pour    Taffra 
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Tisionnement  de  la  ville.  A  cet  effet  ils  pourront 
Tendre  des  rentes  héréditaires  au  rachat  du  denier  seize 
et  quatorze,  des  rentes  à  deux  ifies  au  denier  dix,  et 
à  une  YJe  au  denier  huit,  en  employant  Targuent  pro- 
Tenanl  de  la  vente  des  grains  au  remboursement  des 
rentes  susdites. 

Original,  sur  parchemin,  grand  aman  du 
Kai,  avec  contrescel  en  cire  rouge,  pen« 
dant  i  double  qnene  de  parehemio* 


MMLXXXIX. 

1595.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  quinziesme 
jour  d*Apvril  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens  nonante-cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres  :  1"*  Charles  comte  d'Arero- 
berg,  chevalier  de  Tordre,  chef  des  Gnances,  en  place 
du  gouverneur  de  la  Flandre,  S""  George  de  Montmoren- 
cy, seigneur  de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et 
du  Franc,  3*"  Adrien  de  NoyeÛes,  seigneur  de  Croix, 
capitaine  et  souverain-bailli  du  château  de  la  Motte-au- 
Bois  de  Nieppe,  4*"  Antoine  de  Hauroult,  seigneur 
d'Ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ferreyken. 

Original,  grand  ioeaa  do  Roi,  tTce  oonlre- 
icel  en  cire  ronge,  pendant  à  une  baade 
de  parchemin. 

38 
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MMXC. 

1596.  —  DcD  ncghensten  Febraarf  xv*  zes  ende  tnegentkh. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  écbevios  et  conseil 
de  la  ville  dTpres  déclarent  reconnaître  comme  dette 
de  la  ville  et  vouloir  en  payer  les  intérêts,  les  somme» 
que,  à  leur  demande,  Charles  d'Yedeghein ,  seignenr 
de  Wieze^  Bosbeke,  etc.,  baut-bailli  de  la  ville,  salle 
et  cbâtelcnie  dTpres,  Nicolas  van  Thune,  Gonseillcr, 
et  Pierre  Vander  Stichelen,  pensionnaire,  ont  emprootées 
récemment  de  diverses  personnes,  à  Lille  et  ailleon, 
en  leur  nom  privé  ;  lesquels  deniers  ont  été  employa 
par  la  ville  pour  bâter  la  réduction  de  la  ville  dis- 
tende. —  Le  seigneur  de  M'ieze  avait  empronlë  ci 
son  nom  particulier,  de  onze  diverses  personnes,  nae 
somme  de  neuf  mille  six  cents  florins;  et  tous  trois, 
sur  leur  crédit  social ,  avaient  obtenu  en  outre  de  Pedro 
de  Maceda,  marchand  à  Lille,  la  somme  de  onze  miUe 
florins  à  Tintérél  de  onze  pour  cent. 


Original,  sur  parchemin,  §emn  é»  h  i* 
d*Tprei,  avec  contreicel  «i  etiv  braM| 
pendant  i  double  queue  àê 
Le  aceau  eal  briaé* 
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MMXCI. 

iS^H).  —  Donne  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  dernier 
jour  d'Avril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cent  nonante-six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Espagoe, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  l'audition  des 
comptes  de  la  ville  dTpres  :  I*  messire  Jacques  Bo- 
gaerts ,  chevalier ,  président  du  Conseil  de  Flandre ,  eu 
place  du  gouverneur  de  la  Flandre ,  2*  George  de  Montmo* 
rency,  seigneur  de  Croisilles,  grand-bailli  de  Bruges  et 
du  Franc,  3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croix, 
4*  Antoine  de  Ilauroult,  seigneur  de  Ilelfault. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi ,  (signé)  Ferreyken. 

Original,    le   iceiii    qui    peodait  à    limple 
bande  de  parchemin^   eal   arraché* 


MMXCII. 

1597.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Bruxelles,  le  quatriëme 
jonr  (lu  mois  de  Janvier  Tan  de  gràce  mil  cincq  cent 
nonantc-sept. 

Lettres    d*octroi    de    Philippe    II,    Roi    d'Espagne, 
elc,  autorisant  les  échevins  d'Yprcs  à  vendre  des  ren- 
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tes  héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  et  dooie,  et 
Tiagèrcs  au  denier  dix  ou  huit  à  deux  vies,  et  au  deoier 
huit  ou  six  à  une  vie ,  jusqu'à  concurrence  d*une  somme 
de  quarante  mille  livres  de  quarante  gros  moaoaîe  de 
Flandre,  sous  condition  d'employer  la  somme  susdite 
à  Tentrelien  de  la  garnison  et  au  paiement  des  rentes 
et  remboursement  des  capitaux  empruntés  Paonée  pré- 
cédente. (Voir  le  W  MMXC) 

Orignal,  Mir  parohemin,  grand  aoen  da 
Roi  y  aToc  contraicel  en  oire  roofa,  faa 
dant  i  double  queue   de  iiaiiliaMia 


MMXCIII. 

1597.   —    Donné   en    nostrc    ville   do  Braxelies,    k 
jour  d'Apvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  nonante-sepi. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d*Esp^;M, 
comte  de  Flandre,  etc.,  désigne  comme  commissaires 
pour  le  rcnouvellemeut  du  magistrat  et  raaditioii  dei 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1*  messire  Nicolas  de  Moot- 
morency,  chevalier,  seigneur  de  Vendegîes,  geolilhomme 
de  bouche,  en  place  du  gouverneur  de  la  Fliodrt, 
2*  George  de  3Iontmorency,  Seigneur  de  CroisOles, 
grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc,  3*  Adrien  de 
iNoyelIcs,  seigneur  de  Croix,  capitaine  et  soa?eraiii-l»iK 
du  château  de  la  Motte-au-Bois  de  Kieppe,  T  Aninaf 
de   Ilauroult,   seigneur  de  llelfaull. 
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Sur  le  pli  se  trouve  :  par  le  Roi,  (signé)  Ftrregkm, 

Original,  grand  foean  do  Eoi,  ■▼«o  contre^ 
loêl  en  eire  rouge,  pendant  à  une  kaadv 
de  parchemin* 


MMXCIV. 

1597.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  eus  Heeren  dnysent 
vyf  hoûdert  seven  en  tnegentich  op  den  xxix*  dacb 
der  maendt  van  September. 


Testament  de  Joban  Florissoon  Van  Grypskerefce, 
marchand  de  draps  de  soie,  bourgeois  de  Middelbourg 
en  Zéiande,  et  de  Madelaine  Adriaens  sa  femme*  I1& 
déclarent  devant  les  magistrats  de  la  dito  ville  de  Mif- 
delbourg,  que,  de  commun  accord ,  ils  veulent  que  toute 
leur  fortune,  meubles  et  immeubles,  restera  au  survi- 
vant, sauf  quelques  legs  faits  en  faveur  de  diverses 
personnes  ;  ils  fixent  aussi  la  dot  qui  sera  donnée  â 
chacune  de  leurs  quatre  filles,  lors  de  leur  mariage, 
et  arrêtent  que  le  survivant  gardera  et  entretiendra  d'après 
son  état  leur  cinquième  fille  qui  est  impotente. 

Original,  tnr  parchemin.  Il  ëlail  muni  de 
trois  iceaux,  pendant  à  doublea  quenea 
de  parchemin;  deux  aont  perdus;  il 
reste  des  traces  du  troisième  qui  est  en 
cire  Terte. 
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MMXCV. 

1597.  —  Donné  co  nostre  ville  de  Braxelies,  le  fiiigt- 
quatriesme  jour  du  mois  de  Décembre  Tan  de  grâce 
mil  cincq  cents  oonante-sept. 


Lettres  de  rdpit  accordé  par  Philippe  II,  Roi  d'Es- 
pagne, etc.,  à  la  ville  dTpres,  pour  le  paiement  des 
rentes  et  dettes  ne  touchant  pas  en  particulier  le  ooqis 
de  la  ville. 

Ces  lettres  seront  valables  pour  six  mois  à  compter  de 
la   date  des  présentes.  (Voir  le  N*  MMLXXXIII). 

Original,   lur    parcheniOj  (rand    «bm  èi 
Roi,  areo  oontretcel  mi  cire  r«a|«| 
dant  à  double  queoe  de  pirehaaw. 


M.MXCVI. 

1398.  —  Donné  en  nostre    ville   de  Bruxelles,    le   inaffr 
sixième  jour  de  Fébvrirr  lan  de  grâce  mil  ciiicq 

nonantc-liuict. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  II,  Roi  d^Espagae, 
etc.,  suspend  pour  IVspace  de  six  mois  toutes  kl 
|)0ursuitcs    iiilcnlcnlccs   contre    des    habitants    d*Ypici 
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pour  cause  de  non  paiement  des  rentes  créées  en  I5S6 
à  la  demande  du  Roi  (voir  les  N"*  MDCCCXIV)  et  dont 
le  receveur  des  domaines  de  Cassel  est  en  retard  de 
payer  le  montant»  Pendant  ce  temps,  les  marchands 
dTpres  pourront  librement  circuler  et  trafiquer  dans 
le  Brabant  et  autres  provinces. 

Original,  tor  parchemio,  grand  aceau  du 
Roi,  •? 00  oontroicol  en  eire  ronge,  pen- 
dant à  double  queue  de  parohemio. 


MMXCVII. 

1598.  —  Donné  en  nostre. ville  de  Bruxelles,  le  dou- 
ziesme  jour  d'Âpvril  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens 
nonante-huit. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  11,  Roi  d'Espagne, 
comte  de  Flandre,  etc.  désigne  comme  commissaires 
pour  le  renouvellement  du  magistrat  et  Taudition  des 
comptes  de  la  ville  d'Ypres  :  1*  Messire  Nicolas  de 
Montmorency  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Vendegies  , 
gentilhomme  de  bouche  ,  en  place  du  Gouverneur 
de  la  Flandre,  2°  George  de  Montmorency,  seigneur 
de  Croisillcs,  grand-bailli  de  Bruges  et  du  Franc, 
3*  Adrien  de  iSoyclles,  seigneur  de  Croix,  capi- 
taine et  souveraio-bailli  du  château  de  la  Motte-aux- 
bois  de  Nieppe,  4*  Antoine  de  Ilauroult,  seigneur 
dllelfault. 
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Sur  le  pii  se  trouve,  Par  le  roi,  (signé)   Utaueur, 


Original,  grand  tceaa  da  Roi,  avee 

icel  en  cire  ronge,  pendant  à  «ne  baaét 
de  parchemin. 


MiMXCVIII. 

1598.  —  Gegeyen  in  onser  stadt  yan  Bmessele,  denimi* 
dach  der  maent  yan  Junio  int  jaer  ons  Heeren 
dujsent  vyf  hondert  acht  en  tnegentich. 


Lettres  d*octroi  par  lesquelles  le  Roi  Philippe  11 
prolonge  d'une  année,  les  lettres  de  répit  qaH  a 
accordées  à  la  ville  d'Ypres,  le  24  Décembre  1597 
(voir  le  W  MMXCV). 


Original,    sur    parclieaÛB, 
Roi,   avec  contreaeel  en  cira 
dant  à  double  queue  de 


MMXCIX. 

18.  —  Donoé  CD  nostre  ïille  de  Bruxelles,  le  vîngU 
troistcsme  jour  du  mois  do  Juin*  l'an  de  grlco 
mil  ciuq  ceats  nonante-htiicf. 


Lettres  de  Philippe  II ,  Roi  dXspagne  de.  de  même 
M)Dtenu  qu'au   N*  précédent. 

OrigiDil,  >ur  parchemin,  griiul  locia  du 
loi,  nec  eonireitel  en  c-lra  raufe,  p«a- 
dut  1  double   qtiene  de  pardiomla. 


MMC. 


1599.   —  Doduc  en  nostre  ville  de   Brnselles,    le  xiriti* 
d'Avril  l'an  de  grâce  mil  cirjcq  cens  {jualrcvingt-dix-neuf. 


Lettres  par  lesquelles  l'infante  Isabelle-Claire- Eugénie 
lésigne  comme  commissaires  pour  l'audition  et  l'ap. 
trobalion  des  comptes  et  le  renourelk-ruent  des 
nagistrats  de  la  fille  d'Vpros:  I*  Adrien  de  Belle, 
bevalier ,  seijneur  de  Konbincs,  gcnlilliomme  de  U 
:liambre  du  cardinal  d'ArUricii^;,  etr.,  en  |)lace  du 
;ouverneur  de  la  Flandre  ;  i"  (icorge  de  Monlmu- 
ency,  seigneur  de  CroisilUs,  grand-baîlli  df  Hruges  cl 
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du  Franc;  3*  Adrien  de  Noyelles,  seigneur  de  Croii, 
capitaine  et  souverain-baiili  du  ehâleau  de  la  Molle- 
aux-bois  de  Nieppe,  en  son  absence  Don  Vioeal 
du  Bur,  abbé  de  St-Jean-au-mont  ;  4*  Anloine  de 
Hauroult,  seigneur  de  Helfault. 
Sur  le  pli  se  trouve,  Par  Son  Altesse,  (signé)  Fenq/kn. 

Original;  le  tcean  qui  pmidail  à  «■ 
de  ptrchemin  est  «mcM* 


MMCI. 

1559.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bois-le-Dne»  le 
de  Juing  Tun  de  grâce  mil   cincq  cens  nontnte-neiif. 


Lettres  par  lesquelles  Tinfante  Isabelle-Cleire-EagJM 
accepte  laccord  des  Élats  de  Flandre,  de  foamir  trais 
cent  mille  florins,  pour  la  construction  de  trois  ei 
quatre  forts  a  éle\er  pour  bloquer  la  ville  dt)ilffc 
et  garantir  les  babilants  du  plat-pays,  et  de  fiionir 
en  outre  trente  mille  florins  par  mois,  cotre  Taiil 
courante  de  soixante  mille  florins  par  mois ,  et  i 
le  temps  de  six  mois ,  sous  condition  qulb 
déchargés  de  toute  autre  demande  et  qoe 
ce  temps,  le  pays  de  Flandre  sera  exempté  de 
passages  et  logements  de  gens  de  guerre;  eik 
accorde  Tautorisation  de  lever  lesdiles  sommes  par  idi 
voie  qu'ils  trouveront  convenir  au  moindre  grief  da  pays, 
tant  par  répartition  sur  les  villes  et  cbileUenies  qo'ai- 
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trement,  saos  en  excepter  les  ecclésiastiques,  les  gens 
prif ij^és ,  ni  les  officiers  quelconques  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  soient. 

Original,  tar  ptrohemio,  grand  aoeaa  de 
l'Infante,  areo  contreaœl  en  oire  rooge, 
pendant   à  double   qaeoe   de  parchemin* 


MMCIL 

1599*  —  Donné  en  nosire  ville  de  Braxelles,  le  cinc- 
quiesme  jour  du  mois  de  Juillet  Tan  de  gr&ce  mil 
cincq  cens  nonante-noeuf. 

Lettre  d*octroi  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
autorisant  les  échevins  d'Ypres  à  vendre  des  rentes 
héréditaires  au  denier  seize,  quatorze  et  douze,  et  des 
rentes  viagères  au  denier  huit  et  six,  et  ce  jusqu'à 
concurrence  de  la  somme  de  quarante  mille  livres  de 
quarante  gros  monnaie  de  Flandre.  Ils  leur  accordent  cet 
octroi ,  aGn  de  les  mellre  â  même  de  fournir  leur  quote- 
part  dans  l'accord  mentionné  au  N""  précédent. 

Original,  sur  parchemin,  grand  fceaa  def 
archiduct,  avec  oontreaoel  en  eire  rouge, 
pendant  i  double  queue  de  parchemin* 
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4».    SERMENT    PRÊTÉ    PAR    PHILIPPE  H,    WMTWM    LIS 
AlAINS  DES  ÉTATS  DE  FLANDRE  (28  OCTOBU  IStSS). 


Nous  Philippe,  par  la  grâce  de  Diea,  Roj  iTAqk* 
terre,  de  France,  de  Naples,  de  Jérusalem  elc.  de. 
promettons  et  jurons  à  vous  les  prélats,  nobles  d 
députés  des  quatre  membres ,  villes  et  chastellenies  rcpi^ 
sentans  les  Estats  de  nostre  dit  pays  et  eoBlé  it 
Flandres ,  que  doresenavant  nous  eotretiendrans  d 
observerons,  ferons  entretenir  et  observer  toat  ce  ^ 
en  nostre  réception  précédente  avons  promis  el  fri 
en  général  et  particulier  tant  aux  villes  de  Gaid. 
Drughcs ,  Ypres  et  le  Francq ,  que  gëoëralemeat  i 
toutes  anhres  villes  et  lieux  de  nostre  dit  pojs  d 
conté  de  Flandres,  et  comme  en  vertu  de  oosire  ft^ 
cèdent  serment  serons  tenuz  et  obligez  après  le  Ircifd 
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(le  mon  dit  seigneur  et  père  et  généralement  de  faire 
tout  ce  à  quoy  ung  bon  seigneur  et  prince  est  tenu 
et  obligé,  bien  entendu  que  suyvant  vostre  poToir  tous 
ferez  serment  réciproque  en  nos  mains  au  nom  des 
dits  Ëstats  de  Flandres  ,  de  aussy  tenir  et  observer 
tout  ce  que  de  la  part  d'iceulx  nous  a  esté  promis 
et  juré  tant  en  général  que  particulier,  et  comme 
après  le  trespas  de  mon  dit  seigneur  et  père  serez 
tenuz  et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  et  tous  ses 
sainctz. 


2^.    SERMENT     PRETE     PAR    LES    ÉTATS    DE    FLANDRE 
ENTRE    LES   MAINS    DE    PHILIPPE   II. 


i\ous  prélats ,  nobles ,  députez  des  quatre  membres , 
ailles  et  chastellenies  de  Flandres  ,  au  nom  des  Estatz 
d'icelluy  pays ,  ayans  esté  presens  à  la  cession  et  trans- 
port que  l'Empereur  nostre  Sire  à  faict  de  ses  pays 
patrimoniaux  et  aullres  de  par  decha  à  son  Glz  le  roy 
d'Angleterre  icy  présent ,  et  en  vertu  de  nostre  pou- 
voir Tacceplons  pour  nostre  Souverain  et  prince  naturel 
(naturel)  ei  sur  ce  roccu  de  sa  royale  Majesté,  le  serment 
qu'il  nous  a  faict  de  enlrcteiiir  et  faire  entretenir  tout  ce 
qu  a  sa  réception  précédente  il  a  promis  et  juré  tant 
en  générai  que  particulier,  et  comme  il  seroit  tenu  et 
obligé  après  le  trespas  dudit  seigneur  Empereur  son 
père ,  moyennant  que  ferions  à  sa  Majesté  Royalle  ser- 
ment réciproque  et  le  recevrions  à  seigneur  et  prince 
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suyvant  nostre  po?oir,  promettons  et  jorons  ao  non 
et  de  la  part  des  Estats,  quatre  membres,  filles  et  ehas- 
tellenies  dudit  pays  et  conté  de  Flandres,  et  en  ferto 
d'icelluy  povoir,  que  serons  dorénavant  audiet  Seigaear 
Roy  bons  et  léaulx  subgects  et  tiendrons  et  feroos 
tenir  inviolablemcnt  tout  ce  que  de  la  part  desdils 
Estatz ,  quatre  membres ,  villes  et  chastellenies  de  Flan- 
dres, luy  a  esté  promis  et  juré  à  sa  dite  reeeptioo, 
et  comme  après  le  trespas  de  sa  Majesté  Impériale 
serons  tenuz  et  obligez.  Ainsy  nous  ayde  Dieu  et  tons 
ses  sainctz. 


Mi 


V. 


LES  AVO0£  ET  fCHEVINS  d'tPRBS  SONT  OBLIGÉS 
DE  TENIR  LEUR  RÉSIDENCE  FIXE  ET  CONTINUELLE 
DANS    LADITE   VILLE   (1SS9). 


Philippe  par  la  grâce  de  Diea,  roy  de  CastiUet  de 
LéoD,  d'ArragoD,  etc.,  etc.,  scaToir  faisons  qu*aTons 
receu  humble  supplication  de  nos  chers  et  biens  amei 
les  adfoé,  escbevins  et  conseil  de  nostre  Tille  d'Ypre, 
pour  eulx,  leurs  bourgeois,  manans  et  communaulté 
dicelle  Tille,  contenant  comme  de  tout  temps  immé« 
morial  pour  la  conduicte,  gouvernement  et  administra- 
tion de  justice  en  la  dite  ?ille,  par  nos  prédécesseurs 
contes  et  contesses  de  Flandre,  ont  esté  commiz  uog 
advoué  et  treize  escbevins  faisans  par  ensemble  le  col- 
lège de  la  loy  dicelle  ville ,  lesquels  on  a  tousiours 
accoustumez  choisir  et  commettre  des  plus  notables 
bourgeois  recbéans  et  manans  en  icelte  et  les  changer 
et  renouvellcr  tous  les  ans  une  fois  sans  y  admectre 
aulcuns  bourgeois  forains  tenans  leur  résidence  au  dehors 
de  la  dite  ville,  comme  aussy  il  ne  convient  pour  estre 
icelle  nostre  ville  l'une  des  membres  et  chiefs  villes  de 
nostre  dit  pays  de  Flandres,  laquelle  anchienne  cou- 
stume    invioablement   observée,  puys    nagueres    aurait 
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esté  enfraincte  en  pourveant  d'estat  d*adfOué  on  esche- 
vins  aiilcuns  tenant  leur  demeure  au  plat  pays,  lion 
les  confins  des  portes  d'icelle  Tille  dont  Too  voit 
souldre  journellement  grandz  inconvénienU,  d*aoltaiit 
que  par  la  non  résidence  d'aulcuns  du  dit  coll^, 
signamment  par  leur  absence  et  difficile  recouTrement 
de  leurs  personnes  notamment  es  assemblés  et  codtoo- 
tions  extraordinaires  et  hors  l'heure  de  chambre  16- 
coustumée  qui  souvantes  fois  faire  se  doibvent  poor 
nos  affaires  et  ceulx  du  dit  pays  survenans  subite- 
ment  et  requérant  célérité,  la  résolution  d*iceux  aiTairei 
se  doibvent  plusieurs  fois  procrastiner  et  remeetre  au 
(jrand  retardement  non  seulement  de  la  justice  et  grief 
de  nos  pauvres  subjects  sorlissants  à  droict  pardefant 
les  dits  advoué  et  eschevins,  mais  aussy  de  uostit 
service  et  de  la  république,  ensemble  de  la  booM 
police  de  nostre  dite  ville;  laquelle  aussy  par  Idi 
moyens  et  plusieurs  autres  inconvénientz  se  licDie 
frustrée  et  dénuée  d'habitation  de  gens  de  biea,  et 
par  plusieurs  mise  en  non  challance.  Pour  à  qaïf 
aulcunement  obvier  ilz  nous  ont  requiz  et  sappié 
qu'il  nous  plaise  par  privilège  et  grâce  espëciale  d*oici 
en  avant  assubjectir  tous  ceulx  du  dit  collège  à  tciir 
leurs  domicilies  et  mesnagcs  en  nostre  dite  ville  potf 
le  temps  qu*ilz  seront  en  estats  ensuyvant  la  oouslaae 
immémoriale  mesme  comme  l'on  use  en  nostre  viBi 
de  Gand  ,  Druges  et  aultres  subalternes  de  nostre  diC 
pays  de  Flandre;  incliuans  à  la  requeste  ce  pertinca* 
tes ,  pour  ce  est  il  que  nous  désirans  le  bien  d 
advancliement  de  la  justice  et  de  nos  affaires  sam^ 
nans  en  no^lre  dite  ville  d'Vpres  et  eu  sur  ce  Tadrii 
de  nos  aiiicz  cl  fcaulx  les  commissaires  députex  M 
rcnou\cllcncnt   dis  lois  de  nostre  dit  pays  de  Flandrci» 
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m  après  (les  président  et  gens  de  nostre  chambre 
Conseil  en  Flandres,  inclinants  à  la  rvqucslu  da 
pliants  en  la  qualitc  que  «lusstis ,  avons ,  de  nostre 
me  puyssance,  propre  mouvement  et  certaine  science  , 
onné  et  statué,  ordonnons  et  stalitoits  de  gr^lce 
eciale  par  ces  présentes ,  qui;  dorennavant  et  à  tou- 
irs  perpétuellement,  tons  ccuU  quy  après  la  date  de 
les  se  trouveront  eommi?.  et  crét^ï  advouc  ou  cscbe- 
I  de  nostre  dite  ville  d'Vpres,  de  quelle  uondilion, 
(t  ou  qualité  itz  soyent,  acucplant  ledit  estât,  seront 
uz  et  contrainclï  de  tenir  et  prendre  leur  demeure 
résidence  fixe  et  continuelle,  avecq  leur  mesDai(;e.  en 
Ire  dite  ville  d'Vpres  cl  portes  d'icclle  durant  le 
ips  de  leur  administration ,  sans  cependant  euU 
ivoir  retirer  ny  habiter  en  dehors  de  la  dite  ville, 
MQS  tous  contredietz,  ex<:u§es,  prétextes  ou  couleum 
contraire,  ce  que  ilz  et  clia^cun  deulx  sera  tenu  de 
er  et  promeclre  par  le  serment  quilz  nous  font  et 
:  boui^eois  et  manans  de  nostre  dite  ville,  à  leur 
enement  en  oITice.  Si  donnons  en  mandement  aui 
i  de  nostre  Conseil  en  Flandres ,  aux  dits  com- 
Aaires  des  loix  de  Flandres  présents  et  advenir,  â 
tre  baul-bailly  d'Vpres  et  à  tous  aullres  noz  jusli- 
rs,  officiers  et  subgects  cui  ce  pcult  ou  pourra  tou- 
:r  et  rfc^ardcr,  ou  à  leurs  lieutenants  et  à  chascun 
ilx  endroiet  soy  et  sy  comme  à  luy  appartiendra, 
imement  aux  dits  advouù,  csclicvins  et  conseil.  Ht 
dent,  observent  et  entretiennent  la  susdite  nostre 
onnance  et  statuts  et  les  faccnt  [garder,  observer  et 
retenir  invîoablemenl  sans  les  corrompre  ny  enfraindro 
de  noslre  présente  grâce,  octroy  cl  prévillt-ge  faeent, 
ffrent  et  laissent  les  dits  suppliants  et  nostre  dilo 
e    d'Ypre,   plainement,    paisiblement  et   perpétuelle* 
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ment  joyr  et  nser,  et  ne  facent  oa  sooffrent  tmt  k 
contraire  en  aulcuoe  manière,  car  ainsy  noos  plaist  3. 
En  temoing  de  ce  avons  faict  mectre  Doslre  scd  i 
ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de  Gaod,  le 
zv*  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  cincq  ceu  dn^ 
quante  et  neuf,  de  nos  règnes,  asscaîoir  des  Espaipies. 
Cecillcs  etc.,  le  nu*  et  de  Naples  le  tj*. 


Par  le  Roy, 

DE   LA   TORKE* 


■U  AVOOi  ET  éCHBVENS  NOMMÉS  PAR  LB3  COUUIS- 
SAIBES  DF'^  LOIS,  SONT  OBLIGÉS  d'acCEPTER  LES 
FONCTlO.Sï        AUXQUELLES        ILS       SONT        COHHIS. 

(1560). 


Philippe  par  U  grâce  du  Dieu ,  Roy  de  Castîlle , 
le  LeoD,  d'Arrafjon ,  de  Navarre,  de  N'ajiles,  de  Sicile» 
ite.,  ele.,  cic.  Receu  avons  l'humble  siifiplicatioa  de 
M»  ebers  et  bien  amez  lea  adToé,  esctievias  et  conseil 
le  Dostre  ville  d'Vpres,  contenant  comme  au  mois  de 
loillet  xt*  cEDCquante-neuf,  il/  ont  obtenu  de  nous  cer- 
aine  previlëge  en  vertu  dnijuel  tous  ceulx  qui  après 
e  lempi  de  concessïoa  dicclluy  seraient  commis  et 
Ttéa  aàiQvé  oa  eschevios  de  nostrc  dite  ville  d'Ypres, 
leeeptant  les  estatz,  seroient  tenuz  et  con&traincti  de 
«ûr  et  prendre  leur  demeure  et  résidence  Gxe  et 
«alÎDuelle,  avecq  leur  mesnai[;e,  en  îcellc  ville  et  portes 
licelle  duraot  le  temps  de  leur  adminislraliou,  sars 
«pendant  euli  en  pouvoir  retirer,  laissant  tous  contrc- 
licti,  excuse^  prétexte,  ou  couleur  au  coulrairc,  ce  qu'iU 
:t  cbascun  d'eulx  seroit  tenui  de  jurer  et  promeclre 
lar  le  serment  quilz  nous  Tout  à  leur  advenement  en 
iffice.     Et    comme    les    suppliants    ayent   ce   donné  à 
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cognoislre  aux  commissaires  députez  au   renouvellement 
de  la   loy  d'illecq  au  mois  de  juing  dernier ,  et  requis 
qu*il  leur  pleust,  en  renouvelant  lors  la  loy  de  h  dite 
ville,    prendre    regard  et    suyvre    le    contenu  d'icelloy 
privilc{;e,  sur  quoy  iceulx  commissaires  auroient  respooda 
que  la  dicte  clause  (  en  acceptant  le  dit  esiai  efe.  )  leor 
scmbloit    donner    opinion  à  celluy  par  eulz  commis  et 
créé    advoué    ou    cschevin ,    de    accepter  le    dit   estât 
avec  la  condition  de  prendre  et    tenir    résidenee  en  II 
dite  ville,  ou  le  refuser,   ce  qui  seroit  contre  nos  ban- 
tcurs,  droilz  et  prééminences  et    des  dits  commissaires, 
ayans  plaine   puissance  de  constraindre   ceulx  par  euli 
commis    et  créez    pour    cstre  gens    de    loy    en  nostre 
pays  et  conté  de  Flandre,  à  accepter  Testât  et  faire  k 
serment    en    les  cas    peiuincnt   par    toutes  Toyes  dues 
et    raisonnables,    tellement   que    par  la  dite  option  ks 
dits    suppliants    sont    apparens    de  rapporter    nule  os 
petit  fruyct  du    dit  privilège   dont  ilz    nous    ont   svp- 
plié    qu'il    nous    plaise,    enlcrpretant    le    dit   priri^gc, 
déclairer  que  nostre  intention  soit  esté  et   est  que  mi 
commissaires  présents  et  advenir,  députez  au  renoaidk- 
mcnt  de  la  loy  de  la  dite   ^ille,  pourront  constraindic 
ceulx  par  eux    commis    et   créez   advoud    ou   escherâi 
d*icelle  ville  à  accepter  Testât  et  les  faire  jurer  de  tcar 
et  prendre   leur   demeure    et   résidence    fixe    et    conti- 
nuelle, avecq  leur  menaige,  en  nostre  dite  ville  d^'prci 
ot  portes  d'icelle,  durant  le  temps   de  leur  admiaislra- 
tion,   mesme   déclairer   que  n'entendons  par  la   conces- 
sion dudit  privilège  et  par  Ididile  clause  (en  acee^fanf  de.) 
aucunement  avoir  donné  option  à  celluy  qui   sera  coa- 
mis   et   créez  advoue  ou  cschevin  et   de    ce  l^mr    fiirt 
despocber  lettres  à  ce  pertinentes ,  pour   ce  est  il  qae 
nous  les  choses  susdites  considérées   et    sur    iccllcs   ci 
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l*adfis  de  noz  amez  et  feaolx  les  président  et 
gens  de  la  Chambre  de  nostre  conseil  en  Flandre, 
mesmement  considéré  qae  tous  boar(];eois  sont  te* 
nus  et  ohViQéz  de  servir  en  loy  au  lieu  de  leur  bour- 
(;eoisie,  estans  à  ce  par  nous  ou  nos  commissaires 
commis,  inclinans  à  la  requeste  et  supplication  desdits 
supplians  et  vueillans  interpréter  nostre  dit  privil^ 
à  eulx  accordé  le  xv*  de  Juillet  de  Fan  xv*  cincquante- 
neuf,  avons  déclairé  et^  déclairons  par  cestes  que  nostre 
inlention  n*a  esté  en  accordant  ledit  privilège  de  per- 
mectre,aux  bourgeois  dudit  Ypre  qui  se  comroectront 
en  loy,  la  faculté  ou  option  de  pouvoir  refuser  icelluy 
office  en  vertu  de  la  clause  audit  privilège  inserré 
(en  acceptant  e^c,  )  ains  que  nos  commissaires  présens 
ou  advenir  députez  aux  r^enouvellements  des  loys  de 
nostre  dit  pays  et  conté  de  Flandre,  ensuyvant  le 
pouvoir,  faculté  et  auctorité  qu'ilz  ont  de  nous,  et 
ces  dites  présentes,  pourront  constraindre  ceuli  qullz 
auront  commis  et  créez  advoué  on  escbevin  d'icelle 
^ille  à  accepter  Testât  et  les  faire  jurer  de  tenir  et 
prendre  leur  demeure  et  résidence  fixe  et  continuelle, 
avccq  leur  mcsnaige,  en  nostre  dite  ville  dTpre  et 
portes  (ricelle,  durant  le  temps  de  leur  administration, 
le  tonf  conformément  au  privilège  que  leur  en  avons 
acconlo.  Si  donnons  en  mandement  aux  dits  de  nostre 
Conseil  en  Flandres,  nos  dits  commissaires  des  lois  illecq, 
présens  et  advenir,  à  nostre  grand-bailly  d'Ypres  et  à 
tous  auttres  nos  justiciers,  officiers  et  subgects  cui  ce 
peult  ou  pourra  touchier  et  regarder,  ou  à  leurs  lieu* 
tenants  ou  à  chascun  d*eulx  endroit  soy  et  si  comme  à 
Iny  appartiendra,  mesmement  aux  dits  advoué,  esche- 
vin^  et  conseil,  ilz  gardent,  observent  et  entretiennent 
la    susdite    nostre    ordonnance    et  statut   et    les  facent 
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garder,  observer  et  entretenir  inviolablement  sans  les 
corrumpre  ny  enfraindre,  et  de  noslre  présente  grioe, 
octroj  et  privilège  facent,  souffi-ent  et  laissent  lesdils 
supplians  et  nostre  dite  ville  d'Ypres  plainement  ci 
perpe'tuellement  jouyr  et  user,  et  ne  facent  ne  soof- 
frenl  faire  le  contraire  en  aulcune  manière,  car  ainsf 
nous  plaict-il.  En  temoing  de  ce  avons  faiet  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en  nostre  ville  de 
Bruxelles,  le  V  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce  mille 
cincq  cens  soixante,  de  nos  règnes  asscavoir  des  Espa* 
gnes,    Sicille  etc.  le  t*,  et   de  Naples  le  septiesaK. 


Par  le  Roy, 
en  son  Conseil, 

DE    LA    Toaac. 
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FONCTIONS    ET     DROITS     DU     HAUT-BAlLLl    DYPftES« 

(1861—1862    N.   80 


Advoué,  escbe?iii8  et  conseil  de  la  ?ille  dTpres  â 
touts  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
salut.  Sca?oir  faisons ,  certiGons  et  attestons  par  cestes 
à  tous  quil  appartiendra,  que,  en  ladicte  ville,  n^  a 
aulcun  prévost  pour  le  faict  de  la  justice,  mais  y  a  an 
grand-bailly  estably  par  le  Roi  nostre  seigneur,  lequel 
graod-bailly  est  accusateur  et  calengeur  pour  amener 
les  mesus  à  la  cogoaissance  des  advoé  et  eschevins  de 
la  dicte  ville,  ayant  aussy  entrée  en  Chambre  desdits 
advoé  et  escbevins  et  en  leur  vierscbaere  pour  entendre 
aux  preparatyfs  et  informations  des  crimes,  faire 
demandes  et  calenges  contre  les  délinquants  et  de 
poursuyvre  et  instruire  les  procès  contre  iceulz,  sans 
que  icelluy  grand-bailly  ayt  aulcun  accès  au  conclave 
et  conseil  desdits  escbevins  pour  visiter,  délibérer  on 
terminer  procès  criminelz  ne  autres^  pour  office  ou 
entre  parties,  ne  aussy  pour  les  affaires  des  accords, 
des  aydes  ou  auitre  affaire  quelconques  de  la  ville; 
combien  toutes  fois  que>  avant  faire  publication  d*aulcans 
nouveaux    stalutz    et   ordonnances   publiques  faitz  par 
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esdits  advoué  et  cschcvins,  il  y  doit  preroièremeot 
consentir,  n estant  aussy  ledit  grand-bailly  semonceor 
desdits  eschevlns  en  lesdits  conclave  ou  Chambre  de 
conseil,  mais  leur  advoc  seulement;  trop  bien  que  en 
la  vierschaere  qui  se  tient  publiquement,  il  compète  à 
l'oflice  dudit  (jrand-bailly  de  faire  les  semonees  ou  à 
Tescoutétc  en  son  nom.  Et  daultant  que  mayeurs  et 
eschevins  de  la  ville  de  Lille  en  Flandres  ont  reqoîs 
de  ce  que  dessus,  avoir  noz  lettres  de  certiGeation , 
nous  leur  avons  faict  expédier  ces  présentes  souhi 
nostre  scel  aux  causes ,   ce  dixième  de  Janvier  xt*  lxj. 


I|£GLEHERT  pour  REHËDlBll  AUX  ABUS  QUI  s'ÊTAIENT 
INTRODUITS  DANS  l'aDHIMSTRATION  KT  LA  DIREC- 
TION DES  AFFAIRES  DE  LA   TILLE   DVPRES  (1560). 


Omme  dieswille  dat  commissarlssen  verstaco  hcbben 
l'quaet  debvoir  dat  Tooglit  cnde  schcpenen  hier  voor- 
tjdts  ghedaen  bcbbeD  iot  vcrfiadcreo  code  administre- 
rCD  van  juslîcie  eode  berechtcn  van  parlycD,  so  hcbben 
2y  gheûrdoDDecrl  ende  ordonneren  dat  hier  nacr  Tolglit. 

Eerst  ende  al^oreD  dat  ïooghl  ende  schepeueti 
aile  werckdagheD  vaD  der  iveke  vergaderen  lullen  Icn 
berechte  van  parljen ,  in  de  zomere  snrichlens  len 
acbt  hueren.  Tan  Pacsche  tôt  Bamessse,  ende  ta  de 
winlere,  lan  Bamesse  tôt  Paesschen  te  ncghco  hncrc, 
ende  emmers  allyts  1er  camere  van  scheptiieo  te  syne 
theadea  dier  huere  nacr  verlaeleo  van  der  halle  clocx- 
kin  ende  aldaer  te  blyvcne  tôt  zy  tsaemen  schciden, 
op  de  boele  van  nu'  parisis  Tan  elck  die  deffaïllanl 
bcTOoden  wordt. 

Item,  dat  de  Toornoemde  Tooght  cnde  Toorschcpenc 
oiet  en  sullcn  moghen  ryscn  tsaemen  in  cenighe  dcpu- 
tatie  buten  deser  slede. 
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Item,  dat  de  schcpenen  dîenen  zollen  by  weken  ter 
sleçe ,  pandaghe  ,  oorcondscbepe  code  dier|;helyke  nkefl 
daer  de  presentie  van  twee  scbepenen  vaa   noode  es. 

Dat  de  ghone  wiens  >\eke  dat  weze  zal  ghehoodeo 
werden  sachlernoens  preciselick  te  twee  hueren  ten 
siège  ende  oock  ten  panddagbe  als  men  paaden  ul, 
te  commene  ende  aldaer  partie  te  berechten,  ofte 
buere  plaetse  by  andere  buere  mede^beselien  te  doen 
bewaeren  ende  hayeren  op  de  boete  vau  viu"*  parûis 
eicken  die  danof  in  gbebreck  beîonden  werdt. 

Item ,  op  daghen  dat  zy  van  weghe  de  greffier  cri- 
criminel  vermaendt  worden  oorcondscbap  te  boorai 
Toor  de  noene ,  worden  zy  gbebouden  daertoe  gbereed  te 
wesen,  op  de  voornocmde  boete;  behoudens  dat  de 
Toornoemde  greflier  bemlieden  daertoe  vermaenen  zal 
sdaegbs  te  voren  ofte  emmers  snucblens  in  t'vergadeitB 
van  cotlegie. 

Item,  dat  op  beere  dingbedagen ,  vryndaghe  dinglie- 
dagbe  ofte  zaken  van  crimenele  pugnitie  geene  vai 
scbepenen  zullen  mogben  absent  zyo  op  de  boete,  te 
wetene  ten  beere  dinghedaeghe  van  xl'^  parisîs,  tea 
vriendaghe  dinghedaghe  van  yj*^  parisis ,  ten  daghe  faa 
crimincle  pugnitie  vau  xu*'  parisis. 

Item ,  in  ghevalle  dat  men  vergaderen  rooeste  foor 
de  noene  ende  daernaer  buutcn  onghewoonelicken  tyde, 
zo  werden  scbepenen  ghehouden  te  comparereoe  tei 
bevele  van  den  voocbt  of  de  voorscbepenen  op  baerci 
eedt. 

Item,  zo  verre  eenighe  van  de  scbepene  noodsake- 
Uck  uuter  stede  te  doene  ofte  ander  belet  van  saccka 
badde,  ofte  andersins,  zo  dat  zy  ter  camerc  nîet  coa- 
pareren  en  mocbtcn,  werden  gbebouden  s'daechs  te 
vooren  t'zclvc  inl  collegie  le  kennen  te  ghevcne  cAe 
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oorlof  le  nemcne  ofte  doen  nemene  aen  de  voogbt  ofte 
Toorscbepene,  ofte  in  buerlieden  absentie  aQ  de  gbone 
die  presideren  zal,  eer  t'collegie  vaa  scbepenea  scbeî- 
den  zal. 

Wel  verstaende  dat  op  beeren  ofte  vriendagh  dio* 
çhedaglie  metgaders  dagben  van  punitie  criminele,  gbeene 
aodere  excusen  ontfanghelic  wesen  zullen  dan  Tan 
ziecte  ofte  deputacie,  ne  ware  dat  ly  oock  badden  par- 
ticulière consent,  van  welcken  consente  men  goede  note 
bouden  zal. 

Aile  de  voorzeide  boeten  promptelick  te  fnrnierene 
den  beift  ten  profyte  van  den  ghemeenen  aermen  de$er 
stede,  ende  d'andere  belft  ten  profyte  vander  taffele 
vanden  collegie  van  voocht  ende  scbepenen;  ende  zal 
een  vander  aermmeesters  aile  dagben  commen  vragben, 
ofte  doen  vraghen ,  wat  boeten  ende  ten  wiens  laste 
datter  dien  dagh  ghevalieh  zullen  wezen,  omme  die 
terstondl  gheint  te  zyne  ten  proffyte  als  vooren,  by 
huerlieiler  executie^  est  noodt,  ofte  dat  de  trésorier 
innehouden  zal  d'beeift  van  elx  keerlaken  totter  tyd 
toc  dat  aile  die  voornoemde  boeten  die  binnen  den 
jare  ghevallen,  betaeld  zullen  wezen,  danof  deselve 
armemeesler  met  yemandt  van  den  collegie,  die  voogbt 
ende  schcpenen  daertoe  noemen  zullen,  goede  ende 
ghelrouwe  note  bouden  zullen  omme  die  t'exbiberen 
teiker  rekeninghe. 

Den  tiensten  dacli  van  Wedemaendt  xV  lxix. 
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Î)Ë310L1T10N  DES  KG  LISES  DE  NOTRE-DAME  DE 
BRIELEN  ET  DE  SAINT-JEAN ,  A  l'eFFET  DE  FOR- 
TIFIER   LA    VILLE    (1378). 


Philippe,  par  la  {jrâce  de  Dieu,  Roy  de  Castilk  ,  de 
Léon ,  d'Arrajon  ,  de  \avarre ,  de  IVaples ,  de  SictUe,  de, 
etc.,  receu  avons  Tbiimble  supplication  de  nos  bien 
aniez  les  {jranl-bailly,  avoué,  eschevins,  conseil  et  hooft- 
mans  de  noslrc  ville  d'Yprcs,  contenant  que,  pour  h 
forlification ,  ampliation  et  assurance  d'icelle  ville,  ii 
nous  pleust  leur  accorder  tout  tel  oclroy  qn*a  esté 
accorde  le  xvu*  de  ce  présent  mois  à  ceulx  de  noslic 
ville  de  Rru{;cs  a  lendroict  des  fortifications  et  assisci 
d*icellc  ville,  avecq  les  meismes  et  semblables  conditioiii« 
modifications  et  clausulcs  apposées  tant  a  reodroid 
des  démolisscments  des  deux  églises  parochiales  de  Noiti^ 
Dame  de  Bryclen  et  Sainl-Jehan  situez  aulx  faulzbooifi 
et  vieille  ville  lez  et  proches  des  portes  et  murailles,  qae 
des  cloistres  y  cstans  limitrophes  et  endedans  les  fiem 
fossés  gissantes,  comme  les  ingéniaires  trouveroot  k 
mieulv  pour  la  fortification  et  seureté  d'îeelle  fft 
convenir,  si  avant   qu'il  soit   nécessaire  et   requiz,   et 
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accommodant  lesdites  ^lises  et  cloistres  en  ladite  fille 
selon  que  sera  en   raison  et  de    besoing^  convenable , 
et  aussi  de  pouvoir  en  aucuns  endroictz  amplier  ladite 
ville  jusques  aux  vieulz  fossez  et  le  tout  uny  joindre  et 
incorporer  à  ladite  ville,  selon  que  â  Tadvis  dndit  ingé- 
niaire  avecq  lesdits  grand-baiily ,  magistrat,  conseil  et 
booflman  sera  trouvé  expédient  et  servir  à  ladite  for- 
tification, comme  plus  â  plain   est    mentionné   par  le 
narratif  de  lettres  accordées  auxdits  de  Bruges  et  autres, 
et  sur  ce  leur  faire  despecher  nos  lettres  patentes  en 
tel  cas  pertinentes  ;  scavoir  faisons  que  nous,  les  choses 
dessusdictes   considérées,    inclinans  favorablement  i  la 
supplication  et  requeste  desdits  dTpres  suppliantz ,  leur 
avons,  par  Tadvis  et  délibération  ide  nostre  très  chier 
et  bien  amé  nepvea  et  frère,  TArcbidnc  d'Autriche,  duc 
de  Bourgogne  etc.,   gouverneur  et  capitaine-général  de 
noz    dits  pays   de  pardeça  et  de  nos   très    chiers  et 
féaulx  les  gens  de  nostre  conseil   d*estat   estant   chez 
luy,  octroyé,  consenti  et  accordé,  octroyons,  consentons 
et  accordons  de  grâce  espéciale,   par  ces  présentes,  que 
tous  habitants  de  nostre  dite  ville  dTpres  de  quelque 
estât,  qualité  ou   condition  qu'ilz  soient,  ecclésiastiques 
on  laicz,  nations,   officiers  de  nostre  monnaie  et  tous 
autres  privilégiez  soit  du  droit,  par  nostre  bencGce ,  on 
par   contract,  seront  tenuz,  nonobstant  tous  prévileges, 
dumoins  durant  le  temps  et  terme  de  trois  ans  pro- 
chainement venans ,  de  porter  et  payer  toutes  telles  assi- 
ses, maltotes  et  imposlz  et  autres   charges  que  paye 
et  porte,  ou  durant  ces  calamitez  payera  et  portera  le 
commun  corps    d*icelle    ville,   en  oultre  qu'ilz   puissent 
et  pourront  tauxer  raisonnablement  les  riches  et  aysez, 
et   constraindrc   a   ouvrer   les  pauvres  refusans  et  re» 
fractaires,  et  ce  selon  raison  et  équité,  eu  regard  ao 
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pouvoir  et  qualité  d'ung  chacun,  le  toot  nonobstanl 
tous  privilc(<;es  dont  ilz  se  pourayent  servir  aa  contraire, 
auxquelz  pour  ledit  temps  avons  derofpié  et  derognoos 
par  cestes,  bien  entendu  que  ce  soit  sans  prejn- 
dice  d'iceulx  pour  l'advenir  ;  leur  accordant  et  gobsco- 
tant  au  surplus  qu'ils  pourront  aussy  fortiGer  ladite 
ville  et  à  cest  eCTect  démolir  tant  les  deux  esglisci 
parochiales  de  Nostre-Dame  de  Brielen  et  de  Sainte 
Jehan  situez  aux  fauxbourgs  et  vieille  ville  lez  et  proches 
des  portes  et  murailles  que  les  cloistres  et  antres  cdi* 
fices  estant  limitrophes  et  (jissantes  endedans  les  Tien 
fosscz,  comme  les  in{;éniaires  trouveront  le  mieux  pour 
la  fortiGcalion  et  seureté  de  ladite  ville  conveoir, 
si  avant  qu*il  soit  requiz  et  nécessaire,  en  leur  accor- 
dant et  consentant  davantage  de  pouvoir  en  aulcois 
endroictz  amplier  ladite  ville  jusques  aux  TÎeulx  fosseï, 
et,  le  tout  uniz,  joindre  et  incorporer  a  ladite  vilk 
selon  que  à  Fadvis  dudit  ingcniaire  avecq  lesdits  gnwir 
bailly,  magistrat,  conseil  et  hooflmans  sera  troavc 
expédient  et  servir  à  ladite  forliGcation,  pourrea  et 
à  condition  expresse  que  lesdits  de  nostre  ville 
d*Yprcs  suppliants  seront  tenuz  accommoder  les 
intéressez  d*autres  églises  ,  places  et  lieux  a  la  pbi 
grande  commodité  que  faire  se  pourra,  auquel  effcct 
ilz  se  pourront  ayder  et  prévaloir  des  maisons  pio- 
chaincs  aux  portes  endedans  ladite  ville ,  moyennant  et 
en  recompensant  les  propriétaires  de  la  juste  Talenret 
prisée  d'icelles.  A  quoi  et  à  tout  ce  que  dessus  ki 
avons  aussi  auctorisé  et  auctorisons  par  cestes.  Si  don- 
nons en  mandement  h  noz  très  chiers  et  féaulx  les 
chief-président  vX  gens  de  noz  privé  et  grand  consanlx, 
président  et  gens  de  nostre  conseil  en  Flandres  et  à 
tous  autres  nos  justiciers,   ofliciers    et  subgelz   cni  ec 


dictz  et  empescliement  au  contraire,  car  ainsi  nous 
plâist-il.  En  tesmoing  de  ce  avons  icy  faict  mectre  le 
scci  de  nostre  conseil  en  Urabant,  veu  que  le  scel  de 
Dostre  conseil  privé  n'est  à  la  main*  Donné  en  nostre 
ville  d  Anvers,  le  dernier  jour  de  febvrier  Tan  de  grâce 
mil  cincq  cens  soixante  dix-buyt.  De  noz  règnes  as- 
scavoir  des  Espagnes,  Sicile  etc.,  le  xxiu*  et  de  Naples 
le   XXV". 


Par  le  Roy, 

POTTE  LSBERf.llP. 
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r  les  largesses  des  rois^  princes 
seront  faites  à  l'avenir  ,  ati 
'  M>Ju-Bois    (  Nonnen-bossche  )•    — 
/  sont  renseignées;  elles  pro- 
ie Flandre  ,  Charles-le-Bon ,  Thierry 
:  do  Lambert ,  évéque  de  la  Morinie, 
rs,  —   Il  prononce  Tex- 
eeux  qui   troubleraient   les 
i   susdit  dans  la   paisible   posses- 

ie  tur  papier,  écriture  de  1606  ,  certifiée 
jontormo  i  TorigiDal  et  signée  par  VaDde 
Droiike,  greffier  de  la  ville  dTpret* 


XIW^    SIÈCLE. 


MMCVI. 

.liitn    (x:ind.   in   vigilia    sancti  Laurentii,   anno 
:tî   millcsimo  duccntcsimo  quinte  dccimo. 

•ir  loquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
:;t,  approuve  la  vente  d'une  dime  à  Elvcr- 
;i  IV^jMise  de  Nolre-Dame-au-Bois  (Nonnrn- 
Michel  de  llarinjbe  et  sa  femme  Béatrix, 
'incnt  do  Waulier,  fils  de  feu  Rogier  de 
!«'  ladite  licalrix.  Témoins:  Theodoricus 
;    Kofjerus   de  Arbre;   Hugo  Busera;   Gile- 

i!lo;  (icrardus  de  Scalda  ;  Lennorus ; 

l^i^cll  ;  Tlieudcricus  .Nolach  ;  Sigerus  de  Valle. 

Ori[;lii.il  sur  {Kiicliciniii,  Sceau  perdu. 
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DES 

CHARTES  ET  DOGUIERTS 


APPARTENANT 


AUX  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DTPRES. 


sTjPFTjE]yrEisrT. 


Xir'   SIECLE. 


MMCIII. 

1181.  —  Actum  anno  Domini  M»  C*  LXXX»  J*. 

Lellres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois ,  à  la  demande  de  sa  sœur  Gertrude , 
comtesse  de  Maiirienne  (1),  approuve  la  libéralité  que 
celle-ci  a  faite  à  IVglise  de  Notre-Dame  de  Voormezeele, 
consistant  en  cinquante  sols  de  rente  annuelle,  pris  sur 
les  revenus  qui  lui  ont  été  assignés  pour  son  entretien 
et  qui   doivent    élre   payés   par   Lambinus   son    notaire 


(1)  Gertrude,  lœur  de  Philippe  d^Altace  ;  épouM  en  premièrai  nocci 
fiu{;ue«  IV,  sire  d'Oisy  et  de  MontHirel,  et  en  tccondef  noces  Uum- 
bert    in,   comte  dr  Savovc  et  de   MauricDnc. 

1  ^. 


(notarius)  à  Rrii[;cs.  —  Témoins  Robert,  aToaé,  ci 
Robert  son  fils;  Ilug^ucs  d'Oisy;  Guillaume  de  Locres; 
Guillaume  d'Arras  et  Guillaume  d'Aire. 

Original  lur  pareh.  Le  iceaa  qui  pendail  à  do«Ue 
queue  de  parchemin  est  perdu. 

MMCIV. 
^  190.  —  Actum  anno  Domini  M*  C*  XC*. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois ,  décharge  de  tout  senirr 
féodal  un  fief  de  dix  mesures  de  terre,  situé  prèi^  do 
Moerbroek,  dans  la  paroisse  de  Houthem ,  que  Guil- 
laume de  Locres  tenait  du  comte,  et  qu'il  a  donné  à 
l'église  de  Voormczeele.  Le  comte ^  en  même  temps, 
approuve  la  donation  susdite.  —  Témoins  Gerardus  de 
Morinis,  prévôt  de  Lille;  Hugo,  doyen  (decanus)  de 
Bruges;  Saikin  de  Somcringhem ;  Tbéobaldus  de  Scier- 
velda;    i\iarlinus  de  Mandra» 

Donné  sous  le  vidlmus  de  Vincent,  abbé  du  mooas- 
tcre  de  Warneton,  le  IS  Janvier  1520  (13SI  o.  s.) 
et  certifié  par  instrument  de  Walter  Domenîei,  noUire 
apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Initrumcnt  original ,  rar  parclMniio  afse  panphi 
dud*  notaire   apoatolique. 

MMCV. 

1200.  —  Datum  Lateranen  iiij  Non.  Ang.  Indictîooe  iij ,  in- 
carnationis  divinse  anno  M*  CG*,  pontificatus  tero  Domiu 
Innocentii  P.  P.   anno  tertio. 

Bulle  du  pape  Innocent  III ,  par  laquelle  il  approuve 
et  confirme  toulci  les  donations  en  terres ,  renies.  îlijies. 
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etc.  qtii  ont  élé  faites  par  les  largesses  des  rois^  princes 
et  autres  fidèles ,  ou  qui  seront  faites  à  l'avenir,  au 
couvent  de  Notre-Dame-au-Bois  (  Nonnen-bossche  )•  — 
Les  (liiïcrentes  donations  y  sont  renseignées;  elles  pro- 
viennent des  comtes  de  Flandre  ,  Charles-le-Bon ,  Thierry 
et  Philippe  d'Alsace  ;  de  Lambert ,  évéque  de  la  Morinie, 
et  de  plusieurs  autres  seigneurs,  —  Il  prononce  Tex- 
communication  contre  tous  ceux  qui  troubleraient  les 
religieuses  du  couvent  susdit  dans  la  paisible  posses- 
sion  de  ces  biens. 

Copie  fur  papier,  éeriture  de  1606  ,  certifiée 
conforme  i  l^originol  et  signée  par  Vaocio 
Droiike,  greffier  de  la  ville  dTprtt* 


XIW^    SIÈCLE. 


iMMCVI. 

1^15.  —    Aclum    Gand.  in   vigilia   sancti  Laurentii,   anno 
Domini  millésime  ducentesimo  quinte  dccimo. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  llainaut^  approuve  la  vente  d*une  dlme  à  Elver- 
dinglie ,  faite  à  l'église  de  Notre-Dame-au-Bois  (Nonnrn- 
bosscbe)  par  Michel  de  llariiighe  et  sa  femme  Béatrix, 
et  du  consentement  de  Wautier,  Gis  de  feu  Rogier  de 
Courtrai  et  de  ladite  liéalrix.  Témoins:  Theodoricns 
de   Beverna;   Rogerus   de  Arbre;   Hugo  Busera;   Gile- 

bertus  de  Vallc;  (icrardus  de  Scalda;  Lennorus ; 

Salomon  Uinvisch  ;  Tlicodericus  Notach  ;  Sigerusde  Valle. 

Original  sur  itarclieinin,  Sceau  perdu. 


MMCVII, 

1318.  —  Âctum  in  domo  mca  apud  Form  anno  Dni  M' CC* 
octavo  decimo,  in  nataK  beaiorum  apostolorum  Pciri  et  Paoli. 

Lettres  par  lesquelles  Walter  de  Voormezeele  donne 
à  Téglise  de  Notre-Dame  dudit  lieu  seize  bonniers  de 
terre  que  Gilbert  Terbroe  tient  en  fief  de  lui ,  et  fait 
remise  des  seize  sols  de  rente  annuelle  que  ladite  église 
payait  pour  ces  terres.  Témoins:  Dancelus  de  Denter- 
ghcm  ;  Pbilippus  de  Nova-Ecclesia  ;  Tirionus  de  Rhening- 
beist;  Balduinus  Piliser;  Symoenus  de  Velda,  et  Robcr. 
tus  doyen  de  la  chrétienté  etc. 

Original  rar  pirchenÎD.  Sona  ptfda. 

MMCVIII. 

1 233.  —  Ânno  Domini  M^  CC^  tricesimo  terdo,  mense  Angnsto. 

Lettres  par  lesquelles  les  exécuteurs  du  testiroent 
de  Fernand,  comte  de  Flandre  et  de  Ilainaul,  décident 
que  des  cent  livres  de  rente  payables  par  Pépier  de 
Furncs,  dont  le  feu  comte  leur  a  laissé  la  dîstribulion, 
quinze  livres  seront  accordées  à  rbdpital  Douvellemeol 
fondé  par  Marguerite,  veuve  de  Lambert  Voet  (1). 
—  Cette  libéralité  est  faite  d'après  le  conseil  de  Walter 
évoque  de  Tournai ,  et  ne  pourra  servir  que  pour  Tusage 
des  pauvres  et  des  infirmes   de  cet  liupilal. 

Copie  sur  parclicmin,  écriture  da 
du  14«  tiècln. 


(1)  Hôpital  do  Sdiutc-Calbciiuc  (Toir  le   N"  XL). 


MMCIX. 

1233.  —  Datom  anno  Domini  M*  CG*  irioettino  tercio,  mente 

Sepiembri. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne ,  eomlesse  de  Flandre 
el  de  llainaut,  approuve  la  donation  de  qninie  livres 
de  rente  annuelle  dont  il  est  &it  mention  an  N*  pré- 
cédent, sous  condition  qu*on  n'établira  pas,  dans  cet 
hôpital,  une  nouvelle  cbâpellenie ,  et  qu'on  n*auginenta« 
pas  le  revenu  de  la  cbâpellenie  existante ,  mais  que  les 
quinze  livres  de  rente  annuelle  seront  employées  exelo- 
sivcment  i  l'usage  des  pauvres  malades.  Elle  ordonne 
à  son  receveur  dés  revenus  de  Fumes  de  payer  cette 
rente  par  moitié  à  la  saint  Martin  et  à  la  fête  de  la 
puriGcation  de  la  sainte  Vierge. 

Copie  for  pwdMBiia.  feritara  àm  oomumbommiI 
da  14*  tiéelo. 


MM  ex. 

1240. — Actom  anno  Domini  H*CG*qaadrage8im0y  mense  Junio. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt,  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  Tégiise  de  S'-Martin  d'Ypres,  déclarent  qu'à 
la  demande  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  ils  ont 
cédé  aux  pauvres  béguines  une  terre  située  h  Test  de 
l'église  de  Notre-Dame  de  Brielen.  —  Ils  avaient  obtenu 
cette  terre  d*uD  bourgeois  dTpres,  sous  condition  de 
paiement  d*uoe  rente  annuelle  de  soixante  sols;  ils 
cèdent  donc  cette  terre  aux  b^ines  aux  mêmes  con- 
ditions et  se  portent  garants  envers  le  premier  dona- 
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teur  du  paiemenl  de  la  rente  annuelle.  —  La  comtesse 
de  Flandre  approuve  cette  donation  et  s'engage,  pour 
elle  et  ses  successeurs ,  comtes  de  Flandre,  a  tenir  la 
main  à  ce  que  les  béguines  paient  régulièrement  la 
rente  susdite. 

Original, tar  parchamin,  sceau  de  U  eomteiaeleaBM, 
afee  coiitreicel  en  cire  jaone,  peadani  à  double 
queue  de  parchemin. 


MMCXI. 

1*^2  (1243  n.  s.)  —  Actnm  anno  Dominî  miilesimo  dncea- 
tcsimo  quadragesimo  secundo,  mense  Âprilis,  in  festo  beati 
Âmbrosii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  dédareol 
que  le  Révérend  Jean  de  Lo ,  bourgeois  dTpres,  a  Ten- 
du à  Walter  Cousemakere,  une  maison  située  entre  la 
maison  d*Eustaclie  de  Gand  et  celle  de  Guillaume  de 
Tilt ,  et  ce  pour  la  somme  de  trente-six  sols  monnaie 
do  Flandre,  plus  une  rente  annuelle  de  deux  chapons 
à  payer  à  lui  et  à  ses  héritiers.  Témoins:  les  éobeviBS 
Gérard  de  Tboroud ,  Walter  Gbime,  Tbierry  Medeo, 
Mcolas  Auriga  (Waghenaer),  Thierry  de  Agro  (Van 
Acker),  Chrétien  Bardonc ,  Michel  Pes  (Voet),  Salomon 
Sapiens  (de  Vroede),  Walter  Rosebom,  Jean  de  Lo, 
Ualtcr   Panis  (Brood),    Nicolas  Mont,    Jean  Everard. 

Original  sur  parchemin  ;  le  •eetn  qui  pnndaM  à 
dei  lacs  de  soie  rouge  est  perda. 


MMCXU. 

12^43  (1244  n.  s.)  —  Actum  anno  Domini  M'CC*  quadra- 

gesimo  tcrcio,  mense  Februario. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  prc?ôt  de  l'église 
de  iNotre-Dame  de  Bruges  ,  le  prévdt  d'Ëversame  et 
maître  Lambert  de  Wulveringhem,  dans  ooe  contesta* 
tion  surgie  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Ft^lise 
de  Notre-Dame  à  Voormezeele  d'une  part,  et  Walter  de 
kemmel,  chevalier,  d'autre  part,  au  sujet  de  paiement 
de  charges  sur  quelques  terres  situées  sous  la  juridic- 
tion dudit  Walter  de  Kemmel.  (  Cette  charte  est  en 
grande  partie  détériorée  par  Thumidité  et  presque  illisible). 

Originnl,  sur  parchemin.  Les  cioq  scetus  qui  y 
éUi«iit  appendaf  tout  perdus. 


MMCXIIl. 

1246  (12i7  n.  s.)  —  Datum  Lugduni  V  Kal.  martii,  pon- 

tiûcatus  nostri  anno  quarto. 

tiullc  du   pape    Innocent  IV,  adressée  à   ré\éque   de 
|j     .Morinic  ,    du    même    contenu   que   le   N*  LXXIII. 

Orig.  sur  parchemin,  buUe  en  plomb  pendant  à 
une  corde  de  chanfre. 

Tran»cril  dun»  le  ff'iltenboekf  f»  90  ?•. 
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MMCXIV. 

1246  (1247  n.  s.)  —  Datum  Lugduni  X  Kal.  Aprîlis,  pon- 

tîficalus  nostri  anno  quarto. 

Riillc  (lu    pape  Innocent  IV  à  Gérard   de    Mari|*f, 
rhanoine  de  Tournai.  —  Même  contenu  que  le  K*  LXXII. 

Original,  bulle  en  plomb  pcndanl  A  une  corde  de  chekTra. 
Transcrit  dam  le  fFitienboek^  f«  00  f. 


MMCXV. 

1253  (1253  n.  s.)  Datum  Pcrusii  iiij  Kal.  Februarii,  ponti- 

ficatus  nostri   anno  dccimo. 

liiille  du  pape  Innocent  IV  au  prévôt  et  au  chapitre 
de  Saint-Martin  d'Vpres  et  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  mt'iiie  ville.  —  Même  contenu  que  le  N*  LXXXfV. 

Original  lur  parchemin  ;  boUe  en  plomb  pendanl  à  Me 
corde  de  chanfre. 

Transcrit  dam  le  If'ilhHboek,  f»  91  ▼". 


MMCXVI. 

1252  (1253  n.  s.)  Datum  Pcrusii  iiij  Kal.  Febraariî  pou- 

tificatus  nostri  anno  dccimo. 

Huile  du  pape   Innocent   IV,  adressée  à  l'cvrqjc    de 
la  Morinic.   —  Même    contenu  que  le  *>•  LXXXV, 

Orig.  sur  parchemin;  buUe  en  plomb,  pendael 
à  une  corde  de  chanfre. 

Transcrit  dans  le  ff^iilenboek^  f»  9â  r*». 
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MMCXVII. 

1255.  —  Chou  fu   fait  en  le   an    del   incarnation   nostre 
Singuer  mil  deucent  et  cinquante  et  cinc  el  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  de  THofland  dé- 
clarent que  ^iicole  le  brasseur  a  acheté  de  Anskin  Du- 
lansicbte,  une  demi-mesure  de  terre,  qui  se  trouve 
devant  la  maison  qu*il  habite;  et  qu'il  a  pris  en  bail 
pour  trente  années,  d*un  nommé  Hubert,  une  mesure  et 
demie  de  terre  située  également  â  Tentour  de  la  dite 
maison  et  ce  à  raison  de   vingt-cinq    sols   la    mesure. 

Original  lur  parchemin ,  loeao  des  éohe?ina  de 
l'Hofland,  aiec  conU'e  acel  en  cire  brooe, 
pendant  &  des  laça  de  aoie   rooge. 


iMMCXVlIl. 

4259.  —  Datum  per  manum  nostrum  Parisiis  vicesimo  ter- 
tio die  Decembris  anno  regni  nostri  quadragesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  111 ,  roi  d'Angleterre, 
seigneur  dlrlande ,  duc  d'Aquitaine,  informe  les  ar- 
chevêques ,  évéques ,  abbés ,  prieurs^  comtes ,  barons , 
▼icomtes,  etc. ,  etc. ,  qu'il  renouvelle  tous  les  privilèges 
accordes  antérieurement  aux  marchands  Yprois  (Voir 
IS*   LU).  —  Même  contenu    que    le  N'  Cil. 

Original  sur  parchemin;  muni  du  iceaa  du 
roi  d* Angleterre I  en  cire  brune ,  imprimé 
det  deux  oôtéf,  pendant  à  dea  tresses  de 
soie  rouge  I   garnies  de  fil   d*or. 


-J 


JO 


MMCXIX. 

1260  (1261  D.  s.)  —  Actutn  anno  Dottini  H"  ducenteûao 
sezagesimo  in  crastino  béati  Bemigii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Ilainaut,  approuve  et  conOrme  le  prifiMgc 
accordé  en  4168,  par  Philippe  d'Alsace,  aux  babitials 
de  Nieuport  (Sandeshoveta),  qui  les  exempte  dans  foule 
la  Flandre  du  droit  de  tonlieu  et  de  passage  (  Voir  le 
N*  VI). 

Copte  nir  pipier,  éerilar*  do  15*  âkétf 
eolUtioniiée  et  oertîfiéa  eoaSK«t  1 
rorifinal,  per  le  freffier  de  Hieeferf. 


MMCXX. 

1268.  —  Ces  lettres  furent  données  Tan  del  incamitîoa 
nostre  Seigneur  Jhesu  Christ  mil  deos  cens  soissante  et  vit 
le  samdy  après  le  jour  S^  Jehan  decoUatie. 

Lettres  de  Margaerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Ilainaut,  et  de  son  (ils  Gui,  comte  de  Flandre  et  aatqaii 
de  Namur,  concernant  la  fondation  du  couvent  des  frt- 
res-précheurs  à  Ypres.  —  Même  contenu  que  k  ff 
CVl. 

Fac-fimile  ter  papier,  lee  tceeas  diateit  Ali 
plume,  écriture  du  commeaCMBeal  de  et 

■iècle. 

Transcrit  dans  le  Ztcartenboek ,  ^  48  ?•. 


il 


MMCXXI. 

1269.  —  Données  lan  del   incarnation  H*  CG*  sissaote   et 
nuef  k  samedi  après  le  feste  saiot  Pierre  entrant  Aoat. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  désig^ne  le  bailli  de  Furnes ,  Eusta- 
ehe  Hawel,  pour  recevoir  en  son  nom  le  werp  de  dix 
livres  de  rente  par  an  que  Messire  Philippe  d'Ypres 
tient  en  fief,  laquelle  rente  la  Dame  Aelis  de  Fiete« 
ren  paie  annuellement.  —  Il  accorde  cette  rente  i 
ré{;lise  de  Sainte-Claire  dTpres  et  la  décharge  de 
tout   service    féodal. 

Original  tar  parohemio  ^  tceta  perda. 

MxMCXXII. 

1271    (1272   n.  s.)    Datum  anno  Domîni  M*  dncentesimo 
septuagesimo  primo,   sabbato  post  Letare  Jérusalem, 

Lettres  par  lesquelles  Margfuerite,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  liainaut,  ordonne  à  tous  ses  baillis  de  lais- 
ser les  habitants  de  Nieuport  libres  de  tout  droit  de 
tonlieu,  de  passage  et  de  wina(|;e,  conformément  aux 
privilèges  que  leur  ont  octroyés  ses  prédécesseurs  com- 
tes de  Flandre  (Voir   le  N»  MMCXIX). 

Copie  fur  papier,  écriture  du  15*  fiiole,  oolUtîoii- 
iiée  et  certifiée  conforme  &  rorifinal  ptr  le  gref- 
fier de  Nieuport. 
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MMCXXIII. 

1273.  —  Datum  Parisiis  tempore  capitoU  Francùe  die  lose 
post  octavam  festi  beat!  Johannis  aono  Domini  M*CC*LXX* 

tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Franco  de  Bort,  Yisitear-gâié- 
ral  et  lieutenant  du  mattre  des  maisons  de  la  chefalcrie 
du  Temple,  déclare  avoir  vu,  renouveler  et  ratifier 
l'accord  fait,  en  1225,  entre  les  échevins  d*Ypres  d 
les  chevaliers  du  Temple ,  accord  approuvé  par  JeaoDe, 
comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut.  —  L'accord  susdit 
et  Tapprobation  de  la  comtesse  se  trouvent  trans- 
crits, tout  au  long,  dans  ce  document.  (Voir  les 
W  XXXV,  XXXVI,  XXXVII  et  LU). 

Origioal  (1],  tur  parchoMin,  tOMa  da  vitilcw- 
^néral,  en  cire  noire  pandanlà  duablc< 
de  parchemin. 


iMMCXXIV. 

1273.  —  Données  en  l'an  del  incarnation  M*  GC*LX*  et 

el  mois  de  Jolii. 


Lettres  par  lesquelles  Maielin,  sire  de  Wartembekei 
chevalier,  dcclare  avoir  vendu  dragée  de  tout  droit 
féodal,  à  Jean  Bardonc,  bourgeois  d*Ypres,  pour  foadcr 
un  hôpital  hors  la  porte  dite  Hanguewari  poorU,  ne 
dlme  estimée  quarante-cinq   livres  monnaie  de  Flaodret 


(1)  Nouf  a?onf  donné  Panalyte  de  ce  docomenl  aoqa  le  If*  CXX, 
d*après  une  traduct  ion  françaite ,  copie  de  l*dpoqae,  sur  pardwana. 
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par  an,  en  la  paroisse  de  Mercbem,  et  ee 
eerlaine  somme  d'argent  que  ledit  sire  de  WarteaMoe 
déclare  a?oir  reçue.  —  Wantier  de  Wirtesbdie  die* 
▼aller,  frère  de  Maielin  et  son  hoir,  approuve  eelli 
▼ente  et  déclare  ne  jamais  rien  reetamor  do  eo  Ad. 
—  Le  seigneur  de  Commines,  de  qoi  le£t  àrp  do 
Warterobeke  tenait  cette  dtme  en  fief,  déelare  ausd 
approu?er  la  dite  vente,  consent  à  ramortissenent •  la 
convertit  en  héritage  et  la  décharge  de  font  droit  féo^ 
dal.  —  Seulement  la  dite  dtme  restera  chargée  dlmie 
rente  annuelle  d'un  chapon ,  que  le  susdit  bdpital  devra 
payer  annuellement  audit  sire  de  Wartembeke* 

OrifiiMl  mr  ptreheBia,  aiasi  èm  tùmmg  im 
un  é9  CmuÊÎmmH  èm  éÊKK  mê^ÊmnéÊ 
WarlMiMw,  ta  oira  vetto,  ffJMttààw 
laofde  iotoroiift. 

MMCXXV. 

1273.  —  Données  Tan  del  incarnation  mil  CGLXX  et  treii 

le  nuit  saint  Michiel. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut,  approuve  les  diyerses  donations 
faites  par  Marguerite  Godscalc,  béguine  de  Dixmode, 
savoir  :  à  son  neveu  Coppin ,  trois  mesures  et  demie 
de  terre  ;  aux  sœurs  mineures  de  sainte  Claire  d'Ypres , 
trois  mesures  et  demie  de  terre;  à  llnfirmerie  des 
Béguines  de  Dixmude,  deux  mesures  de  terre.  La 
comtesse  veut  que  ces  donations  demeurent  fermes  et 
Miabtes,  nonobstant  que  ladite  Marguerite  Godseale  n'est 
pas  issue  de   loial  mariage. 

Oriftoal  lor  ptrchsmio.  Soatii  fméu. 


u 


MMCXXVI. 

1274.  — -  Chou  fu  foit  en  lan  del  iocai  nation  nosUre  Seigneir 
Jhesu-Crist  mil  dens  cens  soissanle  qnatone  el  mois  de  Sep- 
tembre le  jour  saint  Mahiea. 

Lettres  d*adhérîtance ,  par  lesquelles  les  échevins 
dYpres  déclarent  que  Jean  Bardonc,  bourgeois  dT- 
près,  a  acheté  pour  Phâpital  ou  infirmerie  qu*il  a  fon- 
dée hors  de  la  porte  dite  Banghewart  porie,  diverses 
rentes  sur  des  maisons  situées  à  Ypres  et  dans  les 
environs,  deux  mesures  de  terre  et  plusieurs  chambres 
ou  maisons.  —  Témoins,  les  écbevins  Lambert  Bar- 
donc ,  Jacques  Poivre ,  Henri  Amman ,  Jean  Anguille 
(Paeldinck)  et   Lambert  Deschotes. 

Original  sur  ptrcheniîa.  Sœta 


MMCXXVII. 

1277.  —  Ce  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur  aîl 
deus  cens  sietante  seit  el  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flan* 
dre  et  de  Hainaut,  ordonne  que  le  règlement  qu*cUe 
a  prescrit,  par  ses  lettres  de  Janvier  li67  ,  pour  k 
béguinage  dTpres ,  au  Briel ,  ainsi  que  pour  llnfirmerie 
dudit  lieu,  soit  observé  dans  tous  ses  points.  Elk 
ordonne  en  outre  que  dorénavant  on  ne  pourra  rece- 
voir dans  l'infirmerie  susdite  (comme  sceors),  qae  des 
personnes  qui  peuvent  sulfir  à  leur  entrelien.  -—  NoUe 
personne ,  vielle  nejovene,  grande  ne  petite ,  ne  sera  refoe 
à  provende  à  l'inCrmerie ,  ni  pour  argent ,  ni  pour  antres 
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choses  qu'elle  pourrait  donner  à  ladite  infirmerie.  •  Si  le 
nombre  des  malades  de  llnfirmerie  était  trop  considé- 
rable pour  être  soigné  par  les  sieurs  de  rétablissement* 
la  maîtresse  fera  un  appel  à  celles  du  b^pinage  qui 
fondront  faire  ce  service  par  miséricorde,  sinon  elle 
prendra  une  ou  plusieurs  sœurs  à  gages  pour  soigner 
temporairement  les   malades. 

Origiatl  iw  pcroheoiiii .  Scmq  pflrda. 

MMCXXVIII. 

1277.  — Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
Jbesa-Cristmil  deus  oans  aoiasante  dis  aet,  elmoia  di  Dé- 
cembre le  vendredi  devtant  le  Jour  de  NoeL 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  de  Saint-Martin  d*Y- 
près,  le  prieur  des  frères^écheors ,  Jeao  le  Rous  et 
Jean  Everard,  tuteurs  du  b^inage  dTpres^  déilareit 
que  demoiselle  Christine,  souveraine  maîtresse  éàHi 
béguinage,  a  acheté,  «u  profit  dudit  établissement,  4e 
Rogier  Picart  et  d*Aelis  Henemans,  sa  femme,  sept 
mesures  de  terre  situées  en  la  paroisse  de  Saint-Jean 
et  en  celle  de  Langfaemarck. 

Origiotl  tar  parohemio.  Sootu  perda. 

MMCXXIX. 

ii78.  —  Ghe  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
Jbesu-Cnst  mil  deus  chens  soissante  dis  et'wjt  le  dimenche 
après  le  jour  saint  Laurent. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  les  pauvres  houteux  de  la  paroisse  de  Saint-Mar- 
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tin,  ont  acheté  d'Anin  Del  Moere  et  de  sa  remme 
Gertrude,  une  rente  perpétuelle  d'un  demi-marc  pir 
an,  laquelle  rente  est  garantie  sur  la  maîsoa  dudît 
Del  Moere,  située  au  pont  voûté  (Tu/Ze  brugghe)^  i 
Ypres.  Témoins  les  écbevins  :  Henri  de  Thorood ,  che- 
valier, Jean  Baudri,  Guison  Poivre,  Jean  Bmn  cl 
Jean  Le  Rous. 

Original  sur  parcfaemiB,  tceaa  des  échvrÎBS  atec 
oontretcel  en  cire  ferte,  pendaal  i  double 
quaaa  de  parchemin. 

MMCXXX. 

1379.  —  Faites  Fan  del  incarnation  nostre  Signenr  Jheso- 
Crist  mil  deus  cens  soissante  dis  et  nuef  el  mois  dX)c- 
tobre  le  samedi  prochain  après  le  jour  saint  Denise. 

Lettres  par  lesquelles  les  ëchevins  d'Ypres  prenneit 
sur  eux  une  dette  du  comte  de  Flandre,  de  mil  sept 
cent  quatorze  livres,  cinq  sols,  neuf  deniers  nonuie 
de  Flandre,  qu'ils  promettent  de  payer  aux  écherâs 
de  Valenciennes  au  jour  de  la  Chandeleur  suivant. 


Original  aar  pardienia,  eanealé,  tracM  dn 
■cean  des  éolMvina  nTM  oomtrmÊOtà  wm  ea« 
▼erta,  pendant  à  double  foenn  en  paich. 


MMCXXXI. 


1280.  —  Ce  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Seigner 
Jhesu-Crist  mil  deus  cens  et  quatre  vins  el  mois  de  Juin 
lendemain  del  jour  saint  Pierre  et  saint  Pol. 

LeUres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  dédarenl 
que  Marguerite  Hackers,  béguine,  bourgeoise  dTprcSt 
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a  vendu  à  Picron  Hiere,  bourgeois  d*Ypres,  une  man 
son  située  hors  la  porte  dite  Hanghewart-porU ,  et  ee 
pour  une  rente  héritable  et  annuelle  de  quarante  sols 
monnaie  de  Flandre.  —  Témoins,  les  ^he?ins  Lam- 
bert Bardonc  ,  Jean  Baudri ,  Waltier  le  Vilain ,  Simon 
Poivre  et  Pierron  de  Lo. 

Originil  tar  ptrohents,  «etii  perdv. 

MMCXXXII. 

1282.  —  Choa  fu  fait  en  lan  del  incarnation  nostre  Sei- 
gnor  Jhn  Crist  M.  GG.  Ixxxij  el  mois  de  Novembre, 
le  nuit  saint  MiKûme. 

Lettres  par  lesquelles  les  ëebevins  dH^pres  dédi- 
rent que  Barthélémy  li  Arbres ,  a  acheté ,  de  sa  Meut 
Cbristme,  sa  part  dans  la  maison  délaissée  par  leor 
père,  laquelle  maison  est  située  rue  du  sud  et  aboatit 
à  TYperlée,  et  ce  moyennant  une  rente  annuelle.  — 
Témoins,  les  écbevins  Jean  Baudri,  Hugues  Croîselin, 
Wallcr  le  Vilain,  Jean  le  Clers,  François  Belle  et 
Guillaume  Porlejoie. 

Chjrofrapbe  tar  ptrohemia. 

MMCXXXIII. 

1^8 1.  —  Chou  fa  fait  en  lan  del  incarnation  M.  CC. 
Ixxxiiij  cl  mois  de  Julie,  le  dimanche  devant  le  jour 
saint  Martiu. 

Lettres  des  t'chcvins  d'Ypres ,  portant  que  devant  eux 

>c  >ont  présentes:  Baudouin  De  le  Duc,  Sohier,  fib  de 

Sohier  de  Iloutkerke,   Wauticr  Ëverbout  et  Guillaume 

3 
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Willemout ,  bourgeois  dTpres ,  lesquels  ont  récoDcilié 
{fait  le  pais)  Jean  Oudewin  et  Michel  Loudier,  bour- 
geois dTpres,  de  manière  que  si  Michel  Loudier  on 
ses  parents  brisaient  la  paix  envers  Jean  Oudewio  oo 
envers  ses  parents ,  ils  forferaient  une  anse nde  de  dix 
livres  d'artois,  dont  un  tiers  au  proGt  du  bailli  dTpres, 
un  tiers  au  profit  des  échevins  et  le  dernier  tiers  ao 
profit  des  conciliateurs.  —  Témoins ,  les  échevins  Guil- 
laume Portejoie  et  Jean  Firtons. 

Chyrographe  Mr  pucheaia. 


MMCXXXIV.    ' 

128S.  — -  Faites  en  lan  de  grâce  mil  deux  cens  quatrevini 
et  coinch  le  mardi  devant  le  feisie  de  Tons  Saints. 

Lettres  par  lesquelles  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  désigne  son  bailli  de  Fornes  Jeaa 
Le  Noir,  pour  recevoir,  en  son  nom,  le  werp  de  fiogt- 
trois  livres  de  rente  que  Henri  de  la  Court  a  veado 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire  dTpres,  sur  quarante- 
neuf  mesures  de  terre  qu'il  tient  en  héritage  dans  les 
paroisses  dTsemberghe  et  d'Alveringbem  ;  le  dit  bailli 
en    adhéritera   le  couvent  de  Sainte-Claire  susdit. 

Original   sur    parchemîo ,   teaMi    ém 
avec  coiitre-scd  en  cira  broaa, 
&  double  qaeoe  de  paraheoÛR. 
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MMCXXXV. 

1286.  —  Chou  fu  fait  en  lan  del  incarnation  M.  CG.  Imvj 
el  mois  d'Octobre  le  samedi  après  le  saint  Denis. 

Les  échevins  d*Ypres  déclarent  que  Jacqoes  de  Bra- 
ÏMint  s'est  présenté  de?ant  eux  el  a  prorois  de  se 
conformer  en  tout  aux  Keares  établies  sur  les  noces. 
—  Témoins  les  écbevins  Pierre  De  Lo  et  Lambert  de 
Scotes. 

Chjrofrapbo  nir  pfch— ii> 


MMCXXXVI. 

Ii87  (1288  n.  s.).  —  Chou  fu  fait  en  Fan  del  incarnation 
mil  deni  chens  quatre  vint  et  set  el  mois  de  Mars  le 
mardi  après  le  mi-qnareme. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Dickebouch  et  Mar- 
gherite  de  Bailleul ,  veuve  de  Jakemon  Flauwel ,  bourgeois 
d  Ypres ,  déclarent  devoir  a  Coppart  Tbenis,  marchand  de 
Florence,  la  somme  de  vingt  livres  quinze  sols  et  huit 
deniers  d'esterling  en  gros  tournois  d*argent,  chaque 
tournois  pour  trois  deniers  esterling»  et  ce  ponr  livrai- 
son de  laines.  Ils  promettent  de  payer  cette  somme  à 
la  foire  de  Troies,  à  la  saint  Jean  prochaine,  et  don- 
nent en  garantie  de  cette  dette  tous  leurs  biens 
meubles  et  immeubles,    préicnts  et  à  ?enir. 

Original  sur  parobemin,  moai  da  4«ii 
petits  iceaui  en  pâte  blaiicb«|  pendant  à 
doublet  qaeaet  de  parohenUni  (l'on  det 
pelitf  fceiax  eal  tonibé.) 
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MMCXXXVII. 

1288.  —  Ce  fu  fait  Fan  del  iDcarnation  nre  Seigneur  mil 
deus  cens  quatre  vins  et  wyt  el  mois  d'Odembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  recon- 
naissent devoir  à  Robert  Crespln  d'Arras  et  a  Baude 
son  frère,  la  somme  de  trois  mille  trois  cent  soixante 
livres  parisis,  qu'ils  promettent  de  payer  à  la  mi- 
octobre  1289.  £n  garantie  de  cette  somme  ils  engagent 
leurs  personnes  et   leurs  biens   présents  et  à  venir. 

MiDute   sur  parchemin,   écritare  dm  TépoqM. 


M.MCXXXVI1I. 

1288  (1289    n.   s.)  —   Datum    et  actum    anno 
millésime    ducentesimo   octuagesimo    octave,    die    Martb 
post  Rames  Palmarum. 

Accord  fait  entre  Godefroid  de  Vicheris,  visitear- 
général  des  maisons  du  Temple  en  France  el  en  Angle* 
terre,  au  nom  des  templiers  d*Ypres,  d'une  part,  el 
les  écbevins  de  ladite  ville  d'autre  part.  —  Les  habi* 
tants  du  territoire  du  temple  ne  pourront  en  aucone 
manière  vendre  du  vin  en  détail ,  si  ce  n*esl  aux  habL 
tants  dudit  territoire.  —  Les  templiers  pourront  faire 
provision  de  vin  pour  leur  propre  consommation,  mais 
ne  pourront  d*ancune  manière  en  vendre  a  qui  qne  oe 
boit.    —    Les  écbevins   d*Ypres    paieroot  à  la  maison 
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des  templiers  une  somme  de  deux  mille  livres  parbta, 
laquelle  somme  sera  employée  à  Tusage  de  leur  maisoo. 


Orifinal  sar  ptrohmnia,  le  fMan  qui 
dail  A  des    Uot  de  tote  Mire  et  Jaune, 
eit  perdu. 


MMCXXXIX. 

1288  (1289  Q.   s.)-  Données  à  Tpres  en   Tan   de   graoe 
mil  deus  cens  quatre  Tins  et  wit  el  mois  de  Marché 

Lettres  par  lesquelles  Gui  de  Dampierre,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  approuve  la  veote  que 
(Guillaume  de  Rollegbero  a  faite  à  Miehel  li  Taillièrea 
de  certaines  mesures  de  terre  gissantes  en  la  paroisse  de 
Saint-Jean;  il  autorise  ledit  Guillaume  à  détacher  ces 
mesures  du  Gef  qu'il  tient  du  seigneur  Watier  de  Huelle, 
et  â  en  faire  héritage  ;  et  le  susdit  Michel  a  les  tenir  en 
rente  lui  et  ses  hoirs ,  perpétuellement ,  du  susdit 
Guillaume  de   Itoileghem. 

Origioal,  sceau  du  comte  Gui,  atee  eea- 
tre-fcel  en  cire  jaune  y  pendtal  A  des 
laci  de  aoîe  ? erte. 


MMCXL. 

1289.  —  Douoé  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  qnatre-yins 
ci  neuf  le  mardi  aprcs  le  jour  saint  Martin  dTYver. 

Lettres    par    lesquelles    Gui,   comte   de   Flandre   et 
maïqriis   do    Namur,    déclare   avoir   reçu  des   écbcfias 
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d'Ypres ,  par  les  maios  de  JeaQ  de  Florence ,  la  somme 
de  trois  cent  quatre-vingt  et  dix  livres  monnaie  de 
Flandre,  du  paiement  de  ta  Toussaint,  des  sommes 
qu'ils  lui  ont  accordées  à  sa  prière. 

Original  tar  ptrebemini  leean  p«Ha. 

MMGXLI. 

1292.  —  Che  fu  fait  lan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  dousc  le  jour  saint  Lan* 
rens  el  mois  d'Aoust. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  Guillaume  de  Steendamme  et  Robert  Spierinc, 
bourgeois  d'Ypres,  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  ont  acheté  et  acquis 
au  nom  desdils  pauvres  une  rente  perpétuelle  de 
vingt  sous  par  an,  hypothéquée  sur  la  maison  de 
Wettin  Copman  et  d'Adeltse  sa  femme,  laquelle 
maison  est  située  hors  la  porte  dite  HamgmoëH' 
porte.  —  Témoins  les  échevins  Pieron  De  Lo,  Wau- 
lier  le  Vilain,  Pieron  Andries,  Jean  Baigh  et  Jeai 
Le  Clerc. 

Original  lur  parchemin,  traees  da  «na 
des  échetitii,  avec  oootre-aod  •■  cira 
Terte,  pendant  i  doable  qucoa  àm  far- 
chemin. 

MMCXLII. 

1292.  —  Che  fu  fait  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur 
mil  deus  cens  quatre  vins  et  dousc ,  le  deluns  après  k 
jour  saint  Nicholai  cl  mois  de  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  déclarent 
que  les  pourvoyeurs  des  pauvres  honteux  de  la  paroisse 
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de  Saiot-MartiQ  ont  acheté  et  acquis  aa  nom  et  A  Po* 
sage  des  dits  pauvres,  de  Wautier  Binman  et  de 
Gloire ,  sa  femme ,  deux  rentes  perpétuelles ,  chaeoBif  de 
douze  sols  par  an ,  sur  des  maisons  situées  sur  le  Hof* 
land.  —  Témoins  les  écbevins  Jean  Baigh,  Jean  Pales, 
\l'autier  Croselin,  André  Broderlam  et  Nicholas  le 
Pelletier  (de   Vellemaker). 

Original  sur  ptrelwBriii,  tract»  ia  mili  àméth^ 
Tint  aTfo  oontre-aoel  «■  oir«  Ttrto,  pwiaal 
i  doable  qoene  de  parohaoïio. 


MMCXLIII. 

1294  (1295  n.  s.).  —  Aetnm  Parisiis  die  lane  poai 
nicam    qua   cantatur  Oculi  mei,   anno   Domim  M*  GG* 
nonagcsimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  roi ,  et  Jeanne,  reine 
de  France  et  de  Na?arre,  prescrivent  le  règlement  qui 
sera  observé  pendant  les  foires  de  Champagne.  —  Ils 
prescrivent  ces  mesures  à  la  demande  des  sociétés  de 
marchands  Lombards»    Italiens,  Espagnols  etc. 

Donne  sous  le  vidimus  de  Jean  Loncle,  garde  de 
la  prévolé  de  Paris,  le  jeudi  après  la  fête  de  saint 
Barnabe  l'an  1322. 

yidimuê  lor  parohcniD,  le  tcel  nanqne. 


MMCXLIV. 

M206).  —  Sans  date  en  français. 

Lettres   par   lesquelles    Guy ,  comte  de   Flandre   et 
marquis   de  ISamur,  détermine  le  pouvoir  du  nouveau 
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collège  des  trente-neuf  de  Gaod,  en  ce  qui  coneeroc 
radmintstration  et  la  comptabilîlé  des  biens  de  la  com- 
mune. 

Copie  lur  parchemin ,  éeritare  de  répoqot. 


MMCXLV. 

1296  (1^7  n.  s.)  —  Faites  et  données  en  lan  de  graee 
mil  deus  cens  quatreyins  et  seze  le  jeudi  après  le  jour 
del  an  renuef. 

Lettres  par  lesquelles  Gui  comte  de  Flandre,  mar* 
quis  de  Namur,  reconnaît  que  les  eche?ins  dTpres 
ont  avoué  comme  leur  propre  dette,  la  somme  de 
cinq  mille  livres  que  le  comte  devait  i  Robert  et  à 
Baudouin  Crespin  d*Arras.  Cette  somme  devait  élre 
remboursée  au  jour  de  saint  André  passé.  A  la  demande 
du  comte  lesdits  écbevins  ont  de  nouveau  recrMiiff 
cette  somme  jusqu'à  la  saint  André  prochaine  â  Robert 
Eslurgon  moyennant  six  cents  livres.  Le  comte  promet 
de  leur  payer  le  capital  de  cinq  mille  livres  augmente 
des  six  cents  livres  susdits,  ainsi  que  tous  les  frais  qni 
pourraient  résulter  du  retard  de  paiement  des  sommes 
susdites. 

Original  lar  parcheniD,  aeeen  da  c«aite,  «wc  •••• 
ireicel  en  cire  brune,  pendant  i  dodbin  qnent 

de  parchemin. 


1290   (Ï297   n.  s.)   —   Ghckcnnct    int  JMr   i 

HCCIllJ"  cndc  \VJ  ia   Spordc  op  Sîot  Pietcn  4 

Lettres  par  lesquelles  les  eclicvins  de  l'Yper-/ 
dédarent  ((ue  Griélo.  veuve  tic  (iuillauiae  LodeWMfc.  4  fm 
i  censé  perpétuelle  de  Msrole  Van  UeiscUre,  fiUe  ^ 
Jaeob  Poivre,  certaines  parties  de  terre  sises  à»ln  la 
paroisse  de  Saint-Jacques,  au  W'Jrlkc^n,  «t  ce  sou-s  coo- 
ditioD  d'une  rente  perptHuclle  de  troi<i  livres  dix  cscilîw 
et  trois  deniers  monnaie  de  Flandre. 


1296   (1397   n.   8.  )    —    Ghcmuockt  int  jaer  ons   lleeren 
H  ce  nu  "  cnde  XVJ   in  Sporclc  up  S'-Pictors  dacli, 

MJme  document  que  le  ÎV  préeédcnt  donn<!  5aus  le 
ridimiii  d'Allard,  prévit  de  Saint-Martin  d*Ypres,  le 
16'  jour  de  Mars  1327  (  IS28  n.  s.). 

fiilimut  origlail  «nr  ptreliemîn.  Sueiii    pardu. 


M 


1296  (129"   n.  s.)  —  Données  à  Lille  le  vendredi  devant 
Pastjues  flories,  lan  mil  dcus  cens  qaatrc  vins  cl  scûo. 

Lettres  par  lesquelles  Gnr.  comte  de  Mandre  et  n»r- 
gtiis  de  Namur,  déclare  avoir  reçu  d<^<  éclievin»  d'Vpres 


J 
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et  de  la  communauté   la   sommé  de   trois   mille  livres 
parisis  à   roccasion   de   la  convocation  de  son   armc«, 

à   Lille. 

Original  lur  ptrchemîn.  Soaao  perda. 


MMCXLIX. 

1298.  —  Ce  fa  fait  Tan  de  grâce  mil  deos  cens  qnatre- 
vîns  et  diis  et  wijt  le  premier  dimenche  don  mois  de 
Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  cchevins  d'Ypres  certifient  que 
Jean  Santin  a  pris  à  censé  perpétuelle  de  Cbrëiien 
Schatlin  une  maison  située  en  la  rue  dite  Lcggher* 
strate  et  ce  pour  vingt-cinq  sols  de  rente  annuelle. 
Témoins  les  éclievins  Jean  Le  Sage  (De  Vroede),  Pieroo 
Andries ,  Jean  Falais ,  Nicolon  le  Pelletier  (De  Vellemaker) 
et  Michel  Anguille  (Paeldinc). 

Original   aar  parcheinin.  traeei  da 
échevini  a? ec  cootreacel  en  cira  verte 
i  double  queue  de  parchemin. 


xMMCL. 

1209.  —   Ce   fu   fait   Tan  de  grâce   M  CC    IIIJ  "  diis  et 
nocf  le  premier  dimenche  du  mois  dAonst. 

Lcllrcs  par  lesquelles  les  échevins  d*Ypres  déclarent 
que  Micolas  Bars  a  pris  à  censé  perpétuellemenl  de 
Chrétien  Schattin  une  maison  située  en  la  rue  de 
Commines,  et  ce  pour  trenlt-huit  sols  de  rente  par 
an.  —  Témoins  les  échevins  Jean  Le  Sage,  Pierre  An- 
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dries,  Jean  Baigh ,  Nicoloii  le  Pelletier  (de  Velkmaker), 
et  Jacques  de  Bailk-nl. 

Oiii'.iiiiil    lur    intobcmin,    Svriu  |>i!rdu. 


t299.  —  Faites  et  données  l'an  de  gracc  H  CC  lUJ"  dus 
et  noef  le  premier  dimcadie  du  mois  dAoost. 

Lettres  par  lesquelles  les  éckcvin:!  d'Ypres  ccilifienl 
que  ^icolas  de  Ber|]ties  a  pris  à  censc  perpétuelle,  de 
Chrétien  Scbatlin  nue ,  maison  située  en  la  rue  dite 
Leegher'Sirale ,  à  tenir  lui  et  ses  hoirs,  du  suiidit  Chrétien, 
pour  vingt  sols  iiv  renie  annuelle.  —  Témoins  les 
écbevins  Jean  le  Sajje  (Ue  VVociie),  Pierre  Andries, 
Jean  Balgb ,  Nicolun  Le  Pelletier  (de  Wlleinaker)  et 
Jacques  de  Bailleul   (Bdle). 

Orielnd  tut  ptrEhofflio,  wséu  du  énhetliti 
•*ea  ooDirMool  su  cira  Tcrto  poudul  k 
double  i|u«UD  de  pircliemin. 


1^99.  —  Ce  ru  fait  lan  de  grâce  H  CC  IIIJ-*  diis  et  noef 
le  premier  dioienche  du  mois  dAoust, 

Lettres  par  lesquelleb  les  écbevins  d'Ypres  déeUrcul 
qjc  les  pourtoyeurs  des  pauires  honteui  des  huit  paroisses 
de  la  ville  d'Ypres  utjt  aelieti^  au  nom  et  à  l'usage  des 
dits  pauvres,  de  Cfirêlien  Schatlin  et  de  Catclînc  sa 
femme,  seize  livre"  quatre  sous  et  deux  deniers  de 
rente  annuelle,  sur  unze  maisons  situées  liors  la  porte 
de   Commincs   et  l.i    porte  de    Mcsincs.    —   Témoins 
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les  échevins  Jean  Li  Sage  (de  Vroede),  Pierre  Andries, 
Jean  Baigh,   Nicolas  le    Pelletier  (de  Veliemaker)  et 

Jacques  de  Baillcul  (Belle). 


Original  sur  ptrchemiD,  iomq  àm  éofattiv 
iToo  coDtretoel  eo  eire  v«rt«,  praJait  & 
double  qaeue  de  perobeiiiui. 


MMCLIII. 

4299  (1300  D.  s.)  —  Ce  fu  fais  lan  de  graoe  mil  dens 
cens  quatre  vins  diis  et  neuf  le  premier  dimenehe  da  mois 
de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  ëcbevins  d*Ypres  déebreBl 
que  Jean  de  Bailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  et  Bdk 
sa  femme ,  une  rente  perpétuelle  de  cinq  sous  pariiis 
par  an,  sur  leur  maison  située  à  Saint-Michel.  —  Témowi 
les  échevins  :  Pieron  Andries .  Michel  An(][uilk  (  PaeldiM), 
Jean  de  Scoles',  Henri  des  Chans  et  Michel  Prêt  de 
Soile. 

Original 'sur  parehemia,  loeaa  dea  éckativ 
atec  coDtreioel  eo  cire  verte  pcadtal  i 
double  queue  de  parcheoiin. 


MMCLIV. 

1299  (1300  n.  s.)  —  Ce  fa  fait  lan  de  grâce  mfl  deus 
quatrcvins  diis  et  nncf  le  premier  dimenehe  do  bm 

de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  eertifidl 
que  Jean  de  liailleul  a  acheté  de  Jean  Le  Clerc  H 
Belle  2ia   feiuiuc,    une    rente  perpétuelle  de  ciaq 
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parisis  par  an  ,  sur  une  li(;ni!  ri   Imil  vcr[;(>s  de  (erre 
sise  bors  la  poric  iIc  Tbourout.  —  Témoins  les  uclic- 
tins  PicroD  Andries .  Micbel  Anguille  (Paeldinc),  Jean 
de  Scotes,    tleori  des  Clians  et  MtcLcl  Prêt  ilc  Soile. 

Original  >ur  pircliomin ,  «eau  ilof  itahsilan 
mec  ooDlrewal  ea  cira  icrlo  pandnnt  tduii- 
bla  qu«D«  de  ptrcbsmio. 


1300.  —  Datnm  anDo  DomiDÎ  millesimo  (recentesimo ,  (cria 
qaarta  post  fcstum  sonctî  Dyonisii. 

fidimui  d«  la  cbarle  du  XVIII  des  fcal.  de  Février 
J252  (1253  n,  s.)  du  pape  Innocent  IV,  adrcsste 
aui  ëehevias  de  la  commune  d'Ypres,  et  par  larjticllc 
il  confirme  et  approuve  tous  leurs  privi!ê{;c5  el  cou- 
tumes. —  Doooé  sous  le  scci  de  Jac(inr«  de  Doulogue. 
évéque  de  la  Morinic  (voir  le  N°  LWXIII}' 

t'idimiàM  Driginit,  «xrtu  da  l'éiAqiio  aveo  con- 
troKsl  CD  dra  bruM,  pendanl  i  doubts 
queua  de  parcbamin. 


Sans  date  (fia  du  ziu'  ou  commencement  du  uv*  siiiclc}, 
en  latin. 

Uéleté  des  indulgences  accordées  par  douze  etfques 
à  IVglise  du  bi'guinage  de  sainte  Christine  d'Ypres  et 
à  mériter  à  plusieurs  jours  de  fétc  y  relaies  tout  au 

lODC. 

Sur  parchemin,  fcriluce  de  l'd|>M|U€. 
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MMCLVII. 

Sans  date  (fin  da  xiii*  siècle)  en  français. 

Lettres  écrites  au  nom  des  villes  de  Gaod ,  Bru(;e$. 
Ypres,  Damme,  Ardenbourg,  DixmudCt  Nieoport, 
Furnes ,  Bergues ,  Dunkerke ,  Bourbourg  ,  Gravelines , 
Courtrai,  Cassel ,  Baiileul,  Poperinghe,  le  Franc  de 
Bruges,  et  toutes  les  autres  villes  et  cbâtellenies  de 
Flandre,  aux  bailli,  jurés  et  communauté  de  la  ville 
d'Arras.  —  On  les  informe  que  plusieurs  habitants  de 
la  Flandre  ont  quitté  ce  pays,  se  sont  déclarés  enne- 
mis de  ces  villes  et  se  sont  retirés  en  partie  i  Arras; 
on  prie  en  conséquence  ,  les  magistrats  de  cette  ville, 
de  ne  pas  accorder  de  retraite  à  ces  réfugiés  et  de 
les  renvoyer   de  leur  ville. 

Sur  parohemiD,  éeritare  d«  la  £a  éi 
iiii*  liécle. 

MMCLVIII. 

Sans  date  (fin  du  xiu*  siècle),  en  français. 

Lettres  semblables  à  celles  du  N*  précédent,  adres- 
sées aux  villes  de  Bruxelles ,  Louvain ,  Malines  ,  Lille , 
Calais,  Valenciennes ,    Lens,  Armentières  et  Bethme* 

Nfeuf  documenta    lor   parohsBia, 
de  répuqoe. 


XIT"*    «lÉCLE. 


1300  (1301  D.   s.)-  —   Ce  fa  fait  lan  de  grac«  mil  trois 
ceos ,  le  premier  Jîraanche  du  mois  de   Février. 

Lettres  par  lesquellis  ks  (!chenns  d'Yprcs  certificnl 
nue  Nicole  li  Vogbel  a  niliclè,  de  ChrUtine  de  FIsndre, 
une  maison  avec  jardin .  silure  au  Bml ,  cl  ce  pour 
uoe  rente  annuelle  el  perpiflucllc  de  trois  sous  !^ii  de- 
niers et  on  chapon.  —  Tcmoins  les  (ichevins  Jean  l'oifre, 
André  Broederlam ,  Guillaume  Anguille  (Paetdync  ), 
Mcoias  De  Lo ,  et  Ueuis  llorm-kin. 

Original  Hr  pircbamin ,  KC*a  d«  fcbetln* 
■i«c   conliB-icel   en    cira    (erlo,     pendint 


1301.  —  Hillesimo  trecentcsiaio  primo,  die  viceaima  sesta 

mensis    Aprilis. 

Inàlrument  nolari.il  dressa  par  W'allcr  Scorboet, 
notaire  apostolique,  portant  ([ua  la  date  prccitëc  Ouil- 
laume  Cheurlin ,  pnxutïur  ries  éctietîns  d'Vpres,  a 
dépose  entre  les  mains  de  l'onicial  de  la  Morinie,  au 
nom  des  dits  i>clieviu>  et  ile  la  g^ncralilé  des  liabilants 
de  la  ville,  un  acte  par  lequel  iU  protestent  coolrc  toutes 
les    oouvcaulus    que   ledit  »(Tiuial    clicrche    à    iniruduire 
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dans  celte  ville  et  qui  pourraient  être  contraires  à  leurs 
droits  et  privilèges. 

Intlrnmeot  ong^inil  lor  percherain,  retêla 
de  la  tignatore,  afec  ptnphei  de  Wallcr 
Scorboet. 


MMCLXI. 

4304.  —  Anno  Nativitatis   millesîmo    trcoentesimo  primo, 
die  vicesima  sexta  mensis  Aprilis. 

Instrument  notarial  dressé  par  Walter  Scorboet, 
portant  la  même  protestation  qu'au  N*  précédent,  de 
la  part  du  bailli  et  du  châtelain  d'Ypres,  au  nom  da 
roi  de  France. 

Initrameot  origittal  far  parehemin,  rerUa 
de  le  tigiMtore  et  perephe  de  Waltar 
Scorboet. 


MMCLXII. 

4304.  —  Ce  fu  fait  Tan  de  grâce   mil  trois  cens  et  on 
le  premier  dimcnche  don  moys  de  Joing. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  certiGeaC 
que  Jean  Money,  Victor  li  Kous,  Jean  Deleauwe  cl 
Gérard  Ilardebolle,  marguiiliers  de  Véglist  de  Noire- 
Dame  du  BricI,  ont  acheté  au  nom  et  à  Tusage  de 
ladite  église,  du  couvent  des  béguines,  une  maison  si- 
tuée à  côté  du  cimetière  dudit  Briel ,  vers  le  nord.  — 
Présents  les  échevins  Jean  Poivre,  Guillaume  Anguille 
(Pacidync),  Jean  Firton,  Michel  Prêt  de  Sotie  et 
Denis   Ilornckin. 

Original  rar  perchemin,  treeee  da  fcan 
des  écheviot,  efec  contre-eed  es  ciie 
verte,  pendant  i  double  queue  de 
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iMMCLXIII. 

idOt.  —  Actum  in  Rcnengis  Insnla  annoDomiai  millesimo 
trcccntcsimo  primo  mense  Septembris. 

Pbilippele-Bei,  roi  de  FrsDce.  —  Fidimut  cooGr- 
malif  de  la  charte  de  1227  (1228  n.  s.)  de  Feroind 
et  de  Jeaune,  comte  et  comtesse  de  Flaudre  et  de  Haioaut, 
par  laquelle  ils  abandooneot  aux  Yprois  tous  les  fossés 
de  la  ville,  avec  le  droit  d*y  pécher,  excepté  ceox  qui 
se  trouvent  entre  la  porte  de  Messine  et  celle  du  Temple 
etc.   (Voir  le  N*  XLVI). 

Origintl  Mir  ptrdMBlBs  mmii  da  nI  éi 
France,  «Tee  contre  loal  en  cira  ferle, 
pendent  i  des  leoe  de  wie  ronge  et  ferle* 


MMCLXIV. 

Sans  date  (commencement  du  xiv*  siècle)  en  latin. 

Formule  de  lettres  par  lesquelles  les  villes  de  Flandre 
devaient  promettre  d'approuver,  d'entretenir  et  de  respee- 
ter  le  traité  de  paix  conclu  entre  le  roi  de  France  Philippe- 
le-Bel  et  Robert  de  Bcthune  comte  de  Flandre. 

Minuta   sur   parchemin,    écriture  dn    com- 
mencement du   iif *  iiècle. 


s 
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MMCLXV. 

1303  (1304  n.  s.).  —  Datum  anno   Domini   millesimo  trr- 
centesiiuo  tertio,  quarta  décima  die  mensîs  Februarii. 

Lettres  par  lesquelles  J.  prévôt  de  Téglise  de  Saint- 
Martin  dTpres ,  le  chapitre  et  le  cou?enl  font  coniuilrt 
que  les  marguilliers  et  paroissiens  de  Tëglise  de  Notre- 
Dame  du  Briel  ont,  avec  les  biens  de  leur  église, 
fondé  une  messe  et  cbapellenie  et  ont  affecté  un  revenn  de 
quinze  livres  en  faveur  du  cbapelain  chargé  de  dire 
la  messe.  —  Le  chapelain  dira  cette  messe,  à  la  première 
heure,  tous  les  jours  fixés  par  l'église  en  l'hooneur  de 
la  Vierge.  —  Ils  désignent  comme  chapelain  un  nommé 
Jean  Fraye,  qui  jouira,  sa  vie  durante,  da  revenu 
de  quinze  livres  susmentionné.  —  Après  la  mort  dn 
dit  cbapelain,  ils  feront  desservir  cette  cbapellenie  pr 
un  prélre  de  leur  couvent,  ou  par  un  autre  chapelaÎB 
désigné  par  eux.  —  Si  Téglise  de  Notre-Dame  veaaK 
à  brûler  ou  à  être  détruite  ou  profanée  d*une  manière 
quelconque ,  ils  feront  célébrer  cette  messe  dans  nae  des 
églises  suburbaines  situées  sur  le  territoire  de  la  fillr. 
—  Les  produits  des  quêtes  et  les  offrandes  faites  pendait 
la  messe    seront  au  profit   du   couvent  de  Saint-Martu. 

(  Il  sy  trouve  jointe  une  copie  sur  parchemin  éerilore 
de   l'époque). 

Original  sur  parchemin,  lei  deui  lewn 
qui  |>endaient  à  doable  qiieiM  d«  pu^ 
chemin  ,  honi  pt'rdut. 
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MMCLXVI. 

1^104.  —  Cou  fu  fait  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre 
ei  mois  de  Juing  le  venredi  detant  le  jor  saint  Jehan. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Palais  et  François  Belle, 
échefins  d'Ypres ,  cerliGent  sous  leurs  sceaux  persoaneis, 
que  Jean  Cobel  et  Nicolas  Rollant,  bourgeois  d'Ypres,  doi- 
vent à  PieroD  de  Zarreu ,  et  à  Jakeine  Godscale  la  som- 
me de  douze  livres  à  payer  au  jour  de  saint  Jeao-Baptiste 
en  mi-élé. 

0ri(;inal  far  parohemin ,  tcflta  de  Jeta  Fa- 
Uit  et  de  Prançoii  Belle,  eo  eire  rouge, 
poodant  i  linpln  qoeoe  de  perolieiwn. 


MMCLXVIK 

4305.  —  Données  iun  de  grâce  mil  trois  cliens  et  chuioc 
le  jour  de  le  saint  Rémi  le  premier  jour  du  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
toute  la  communauté  de  la  ville  dTpres  déclarent  être 
redevables  à  honorable  homme  maître  Gérard  de  Ferlin, 
clerc  du  comte  de  Flandre ,  la  somme  de  cent  quatre-vingt 
dix-sept  livres  deux  sous  quatre  deniers,  laquelle  som- 
me il  a  payé  en  leur  nom ,  au  dit  comte  de  Flandre.  Ils 
promettent  de  lui  payer  cette  somme  à  la  Nativité  de 
saint  Jean  prochain  venant. 

Oriiiîtoal  sor  parchemin  (caoeeUé),  muni 
du  «ceau  dea  ëohevtnt  avec  conlreaoel  en 
cire  verte,  pendant  i  double  qaeue  de 
parchemin. 
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MMCLXVIII. 

1306.  — •  Dit  et  pronuncliié  laa  de   grâce    luil   trois  centz 
et  siis  le  vigile  de   le  Penlecoustc. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Bélhune, 
comte  de  Flandre,  au  sujet  d*un  débat  existant  cotre 
les  magistrats  d'Ypres,  d'une  part,  et  les  Templiers  d'au- 
tre part.  —  Même  contenu  que  le  N*  CCXLVll. 

Original,  aor  parchemin,  aoeta  peria. 


MMCLXIX. 

1306.  —  Datuin  Parisiis  die  martis,  secunda  Augusti,  anoo 

Domini  M»  CGC- VI. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bet,  roi  de  FraoM, 
reconnaît  que  le  trésorier  du  Temple  à  Paris  a  reçu  par 
les  mains  de  Lambert  Denis  et  de  Chrétii^n  Ilaovaisi 
clercs  de  la  ville  dTpres ,  la  somme  de  neuf  mille 
deux  cent  trente  livres,  quinze  sols  et  six  deniers ,  ci 
exécution  de  certaine  composition  faite  entre  des  mar- 
chands français  et  des  marchands  flamands,  et  ee  poor 
'e  terme  échu  à  la  Nativité  de  saint  Jean. 

Copie  sur  parcliemin ,  écriture  de  l'é, 
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MMCLXX. 

1307.  —  Données  Tan  del  îûcarnatioo   nosire  Sigoor  mil 
trois  cent  et  seit  el  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  Dame  Aëlis  de  Gbisnes*  jadis 
femme  à  noble  homme  Monseigfoeur  de  Malines,  donne 
en  aumône  au  couvent  de  Tordre  de  Sainte-Claire  lez- 
Ypres  vingt-quatre  verges  de  terre  sise  entre  les  paroisses 
de   Langbemarcq  et  de  Zonnebeke. 

OrigÎDftl  nir  pcrekenia,  mmo  d'Aëlis  de 
GhîtnM,  en  cire  verte,  pewlftnt  I  aoe 
bande  de  perebemin. 


MMCLXXI. 

4307.  —  Âctum  Pontysare,  x*  die  Septembris,  anno  Domini 

M»  CCC^  septimo. 

Lettres  de  Philippe<le-BeK  roi  de  France,  aux  avoué 
et  échevins  d'Y  près.  Il  leur  ordonne  de  payer  à  Bau- 
douin Finghini  la  somme  de  neuf  mille  trois  cent  trente- 
six  livres  monnaie  de  Tours,  laquelle  somme  il  est  redevable 
au  dit  Finghini.  —  L'argent  qu'ils  paieront  de  celte 
manière  viendra  en  déduction  de  la  somme  que  la  ville 
lui   doit   en  exécution    du  traité  de  paix. 

Donné  sous  le  Fidimus  du  même  roi,  à  Paris  le 
5    mai    iZi^. 

yidimuê  original,  le  icean  qui  pendait  à  une 
bande  de  parchemin  est  perdu. 
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MMCLXXII. 

1308.  -<  Che  fa  fait  en  Fan  de  grâce  mil  CGC  et  wvt  le 

premier  dimenche  de  Jalii. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  certiGent 
que  Laurent  le  Walsche  ,  bourgfeois  d'Ypres ,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  pour  ses  hoirs ,  de  Nicolas  VogheJ, 
une  maison  située  hors  la  porte  de  Boesioghe,  dans  la 
rue  appelée  le  Jardin,  et  ce  pour  une  rente  perpé- 
tuelle de  trois  sols  six  deniers  et  un  chapw  par  aa. 
Témoins  les  échevins  Pierre  Andries«  Pierre  Fiertoo, 
Waulier  Pille,  Jacques  de  Lille  et  Jean  le  Rous. 

Original  rar  pcrchemin.  Soeia  perdi. 


iMMCLXXilL 

1308.  —  Faites  et  données  en  Tan  de  grasce  mil  trois 

et  wyt  le  nuit  sainte  Kateline. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandres,  comte  de 
Namur,  déclare  être  redevable  aux  avoué,  éeherios, 
conseil  et  communauté  de  la  ville  d*Ypres  la  somme  de 
six  cents  deniers  d'or  qu'ils  lui  ont  prêtée  dans  ses  grands 
besoins.  Il  leur  promet  de  rendre  cette  somme  as  joar 
du  behourdich  (premier  dimanche  du  carême)  prodiaia- 
venant ,  et  leur  engage  son  tonlieu  de  Damme,  cl  ki 
rentes ,  biens  et  revenus  qu'il  possède  i  l'Eclose. 

Original ,  sur   pareheniin  fc 
Sceau  perdu. 
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MMCLXXIV. 

1308   (1309  n.  s.)   Chc  fu  fait  en  lan  de  grasce  mil  CGC 
et  wjt  el  mois  de  Janvier ,  le  dimenche  après  le  Tiephane. 

Leltres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  certiGentque 
Gérard  Uardebolle  ,  bourgeois  dTpres,  a  donné  et  octroyé 
en  aumône  à  Téglise  de  Notre-Dame  du  Briel  vingt  sok 
de  rente  bériiable  par  an ,  garantie  sur  sa  maison  et 
sur  son  héritage  situés  hors  la  porte  de  Boesinghe. 
—  Témoins  les  écbevins  Pieron  Anguille  (Paeldine), 
Guillaume  le  Waghenare,  Jean  Morin ,  Nicolas  Seoerboet 
et  Jean  Descboles. 

Original  rar  pcrcbeniiii ,  •eetn  perds. 


MMCLXXV. 

1309.  —  Che  fu  fait  lan  de  grâce  mil  CGC  et  noef  le  pre- 
mier dimenche  du  mois  d*Avrilg. 

Lellies  par  lesquelles  les  écbevins  d*Ypres  déclarent 
que  Isabelle  Minneraans,  bourgeoise  d'Ypres ,  maîtresse 
de  riuGrmerie  de  Baerdonc  (  béguinage)^  a  acheté  au  nom 
et  à  Tusage  de  la  dite  inGrmerie,  de  Guillaume  Délie 
liage,  bourgeois  dTpres  ,  et  de  Marguerite,  sa  femme, 
six  sols  et  six  deniers  de  rente  par  an,  sur  une  maison 
^ituée  hors  la  perle  dite  llangewart'porte ,  dans  la  rue  de 
Zonntbeke.  —  Témoins  les  écbevins  François  Belle, 
Pierre  Poivre,  \A'aulier  Pille,  Jean  Morin  et  Nicole 
Scorbocl. 

Onsiiial  sur  ptrolieniia,  tceaa  perdu. 
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MMCLXXVf. 

1309.  —  Donné  à  Paris  le  x*  jour  de   Mai   Tan   de  grâce 

M  CGC  et  noef. 

Leltres  de  Philippe  le-Bel,  roi  de  France,  portant  des 
adoucissements  au  traité  de  paix  d'Alhis.  —  Même  con- 
tenu que  le  N"  CCLXV. 

Copie  rar  parchemin ,  écrilare  de  rtfpoqee. 


MMCLXXVII. 

1309.   —   Actum    Parîsiis   die  décima   Maij    anno   Dooiiii 

M*  CCC*  nono. 

Lettres  de  Pbilippe-le-Bel  «  roi  de  France,  conceruot 
le  traité  de  paix  d*Atl]is,  de  même  contena  que  k 
K»  CCLXVII. 

Copie  sor  parchemioy  écriture  de  reposée. 


MMCLXXVIIL 

1309.  —  Actam  Parisiis  anno  incaroaiionis  Domini  M'CGC" 
nono,  Sabbato  post  fcstum  beati  Barnabe  «  mense  Janii. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
déclare  acquitter  les  avoué ,  échevios  et  commune  d'Ypiti^ 
du  paiement  de  quarante  mille  quarante-huit  liftes ,  hait 
sols  et  un  diuiier,  qu'ils  lui  devaient  en  ezécnUoQ  de 
traité  de  paix  avec  Ij  Flandre.  Les  échevins  susdits  ont 
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payé  celle  somme  entre  les  roaios  de  Baudouin  Crespin 
d'Arras  auquel  le  roi  de  Fraoce  devait  pareille  somme. 

Copie  lur  pcrehemio,  éoritaro  de  répoqae« 

MMCLXXIX. 

1310.   —   Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  dis  an 

mois  d^Avril. 

Lellres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Van- 
noise,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  anx 
échevins  dTpres.  Même  contenu  que  le  N*  CCLXXXIl. 

Original  y  tor  perchemin ,  leeaa  iet  prdee 
det  foires  de  dumpagiie  et  de  Brie,  ea 
cire  verte  pendant  I  nne  bande  de  par- 
chemin. 


MMCLXXX. 

1310.  —  Datum  Compendii  die  VIIJ  Junii  anno  Domini  mil- 

lesimo  trecentesimo  decimo. 

Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  aux  avoué 
et  échevius  d'Ypres.  Par  ses  lettres  antérieures  il  leur 
avait  prescrit  de  tenir  en  suspens  les  paiements  qu'ils 
avaient  à  faire  en  son  nom  à  Baudouin  Crespin  d'Arras. 
Comme  le  dit  Baudouin  lui  a  donné  satisfaction  entière 
sur  tous  les  points  pour  lesquels  la  défense  prédite 
avait  été  faite,  il  les  prévient  que  cette  défense  est 
levée  et  quils  doivent,  comme  ci-devant,  eCTectuer  leurs 
paiements   entre  les  mains  du  dit  Crespin. 

Original  tur  parchemin,  tracea  de  loran  en 
pâte  blanche  qui  pendait  I  nne  bande  de 
parchemin* 

G 
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MMCLXXXI. 

1310.  —  Donné  Tan  de  grâce  mil  CGC  dii  aa  mois  de  Jung. 

Jugement  rendu  par  les  gardes  des  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  Ourris  de  Noiex,  chevalier,  et  Jeaa 
de  Vannoise.  —  Même  conteno  que  le  N*  CCLXXXVI. 


t 


Copie  authentique,  sur  ptieheBu, 
lout  le  toel  des  dite  gardet  d«i 
avec  coutretwl  en  cira  v«rta,  peadut  à 
double  queue  de  perebeBia. 


MMCLXXXII. 

1310.  —  Donné  Tan  mil  CGC  dis  an  mois  de  Jnijig. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Vaa- 
noise,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  de 
même  contenu  que  le  N*  CCLXXXVIII. 

Données  sous  le  tidimus  de  Jean  Ployebaueh ,  garda 
de  la  pre\ôte'  de  Paris,  le  jeudi  après  la  natificé  de 
S'  Jean-Baptiste  J510. 

Fidimuê  original,  fur  parehemia,  mmm  di 
■ceau  de  la  prévôté  de  Paris  »  ai 
icel,en  dra  verte ,  peadaal à  deaUi 
de  parchemin. 

MMCLXXXIII. 

ImII.  —  Faites  k  Gand  le  mardi  devant  le  saint 

Tan  M  CGC  et  onze. 

LcUrcs  par  lesquelles  Robert  de  Béthu ne ,  comte  de 
Flandre,  ordonne  à  son  bailli  d'Ypres  d'ajourner  defaat 
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lui,  le  comte,  la  où  il  se  trouvera  en  Flandre,  ao 
jeudi  suivant  la  fêle  de  S*  Vincent,  Pabbesse  et  le  cou» 
vent,  le  doyen  et  le  chapitre  de  Messines ,  pour  y  répon- 
dre aux  réclamations  des  ëcbevins  d'Ypres,  eoneemant 
le  tonlieu  que  ledit  couvent  de  Messines  prétend  lever 
entre  Warneton  et  Ypres. 

Ori^Ml  tor  p«reli«mi.  8oM«  perdu. 


MNCLXXXIV. 

1311.  —  Faites  et  données  à  Pontoise,  le  mardi  après  les 
octaves  de  la  Trinitey  Tan  de  grâce  mil  troys  cens  et  onse. 

Lettres  de  Robert  de  Béthune ,  comte  de  Flandre ,  à 
Pieron  Anguille  (Paeldinc)  et  i  Jacquemon  de  Hont* 
kerke,  par  lesquelles  il  les  prie  de  Aire  payer  à  son 
clerc  Colard  de  Marchienes  et  a  son  varlet  Jean  de 
Mascons,  qu'il  autorise  â  cet  effet,  la  somme  de  trois 
cents  livres  forte  monnole  que  la  ville  d'Ypres  lui  a 
octroyée  en  don. 

Original,  sur  parohemiii «  maiil  do  petit 
•oel  da  comte,  ea  eire  brane,  pendeat 
â  one  bande  de  perehemin. 


MMCLXXXV. 

13  H.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC  et  doose 
le  premier  dimenche  du  mois  d^Avril. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  dTpres  déclarent 
que  Lambert  Rikeman,  bourgeois  dTpres,  a  acheté  et 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Watier  ddle  Bassède 
et  de  Béatrix  sa  femme,  un  demi  marc  de  rente  par 
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an  à  prendre  sur  la  maison  dudit  Walier,  sise  bon 
de  la  porle  de  Boesinfjhe.  Témoins  les  écherins  Pierre 
Andries,  Pierre  An{;uille  (Paeldino),  Guillaume  le  Wa- 
{{iienare,  Jacques  dJIoulkerke  et  Jean  de  Morslede* 

Original  sur  parohemin ,  teeiQ  da  éékgtm 
■▼eo  contretcel  en  cire  verte  pendait  â 
double  qoeue  de  parchemin. 


MMCLXXXVI. 

1312  (1313  n.  s.)  —  Che  fa  fait  en  lan  de  grâce  nul  CCC 
et  douze  le  premier  dimcnche  du  mois  de  Mardi. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  d'Ypres  certiBent 
que  François  Belle  et  Guillaume  Dou  Puits,  boargeoîs 
d^Ypres,  {gouverneurs  des  biens  de  la  table  dite  da 
saint  Esprit,  ont  acheté  au  nom  et  à  Tusage  de  h  dite 
table,  de  Moroie  Cardenaels,  deux  mesures  et  une  ligne 
de  terre  située  bors  la  porte  dite  Steendam  porte.  Té- 
moins les  échevins  Pieron  Poivre,  Guillaume  de  Haringbe, 
Jacquemon  Trouveit  (  Vondelinc) ,  Jean  Descholes  et 
Jacquemon  de  Lille. 

Original  inr  parchemin,  tccea  dea  ëcheviai 
avec  contreicel  eu  cire  braae, 
i  double  qoeue  de  parchemin. 


MMCLXXXVIf. 

1313.  —  Actum  apud  Vicenas  in  caméra  comptomm  noitn 
die  sabat.  post  festum  beati  Barnabe  apli.  anno  DomÎB 
M»  CGC*  XIIJ». 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  déclare  qiill  t 
été  reconnu  par  la  chambre  des  comptes  que  les 
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vins  dCYpres  ont  payé  à  Baaduin  Finghioi,  la  somme 
de  neuf  mille  (rois  cent  trente-six  livres,  monnaie  de 
Tours ,  que  le  roi  devait  audit  Finghini ,  laquelle  somme 
payée  par  lesdits  échevins  viendra  en  déduetkm  de 
celles  quHs  doivent  en  exécution  du  traité  de  paix 
avec  la  Flandre. 

Copie  lur  p«rchemîo,  éorîlure  de  l'époque. 


MMCLXXXVIff. 

1313  (1314  n.  s.)  Faites  en  Fan  de  grâce  M  CCG  et  treze 
le  dimeDche  après  le  jour  saint  Pierre  en  Février. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  jurés 
de  la  ville  d'Ypres  constituent  une  rente  â  vie  de  vingt 
sols  de  vieux  gros  f  ournois  le  Roi ,  en  faveor  de  Nicolas 
Vroroout,  bourgeois  dYpres,  et  de  Cateline  sa  femme; 
laquelle  rente  le  dit  Vromout  et  sa  femme  ont  achetée, 
à  la  requête  des  échevins,  dans  les  pressants  besoins 
d*argeDt  où  se  trouvait  la  ville.  Après  la  mort  de  Tun 
des  époux  le  survivant  jouira  de  la  rente  entière. 

Original  tor  parchemin  (canoeUé),  loeeadet 
échevini  eveo  contretoe!  en  oire  hnine, 
pendent  à  double  queue  de  perehemiu. 


MMCLXXXIX. 

1314.  —   Datum  et  actum  Parisiis  die  quarta  Maii  anno 
Domîni  millesimo  treccntesimo  quarto  decimo. 

Lettres  par  lesquelles  François  Cose,  marchand   de 
Florence ,   en  son   nom  et  au   nom  de  la  compagnie 
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des  marchands  de  Florence  dite  les  Barde$,  dédare  avoir 
reçu  des  échevins  dTpres,  au  nom  du  Roi  de  Frasée, 
la  somme  de  seize  mille  livres  tournois,  que  ce  sou- 
verain devait  aux  dits  Bardes.  Ces  sommes ,  payées  par 
les  dits  échevins ,  viendront  en  déduction  de  celles  qQ% 
doivent  au  roi  en  exécution  du  traité  de  paix  avec  la 
Flandre. 

Copie  tar  parehemîn ,  écrttare  de  l'tfpcqM. 


MMCXC. 

1315  (1316  n.  s.)  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  nul  CCC 
et  quinze  el  mois  de  Février  le  joesdi  devant  le  jour  9  Fient. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  dédareit 
que  Mens  de  Fleternes,  bourgeois  d*Ypres,  a  ukuli 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs  «  de  Simon  Le  Roee  d 
de  sa  femme  Christine,  bourgeois  dTpres ,  dix  sob  k 
rente  faéritable ,  par  an  ,  à  prendre  sur  la  maison  dn  il 
Simon,  située  dans  la  rue  dite  Schipitraie.  —  Témoim  ks 
échevins  Jean  Bardonc ,  Jacques  de  Lille,  Jean  de  Sedeii 
Nicolas  Scorbout  et  Nicaise  le  Sage  (De  Vroede). 

Original  nir  parohmla ,  «m«  éâ 
avec  cootratoel  es  eira  ««te, 
double  <{aeoa  de  pereheaie. 


MMCXCL 

1316.  —  Che  fu  fait  en  Tan  do  grâce  mil  CCiC  et 
el  mois  de  Junii  le  jour  de  la  Triniteit. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Yprcs 
que  Jean   De  Langhc,  de  Steeuvoorde,  el  Elî 
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femme ,  ont  octroyé ,  à  ïég\m  de  Notre-Dame  du  Briel, 
neuf  soas  et  six  deniers  de  rente  perpétuelle  et  an- 
nuelle ,  à  prendre  et  recevoir  sur  une  maison  située  dans 
la  rue  de  Comines.  Témoins  les  échetins  Jean  Bar- 
donc,  Pierre  Poivre,  Guillame  de  Haringhe,  Jean  Le 
Rous  et  Nicaise  le  Sage  (De  Vrœde), 

Orignal  tar  ptrekmniB.  Somv  ptrdtî. 


MMCXCIl. 

1316.  —   Cbe  fa  fait  Fan  de  grâce  mil  CGC  et  seie  le 
premier  dimeoche  don  mois  de  Jalii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d*Ypres  certifient 
que  Jean  Biezeboud  et  Lambert  Deschotes,  bourgeois 
d* Ypres ,  ont  octroyé  à  Téglise  de  Notre-Dame  du  Briel 
quatre  sous  de  rente  par  an ,  laquelle  somme^  feu  Jean 
Descholes  avait  léguée,  par  son  tesUment,  en  aumône 
à  la  dite  église.  —  Témoins  les  écbevins  François  Belle, 
Michel  Scavin,  Chrétien   Lamman  et  Nicolas  Scorbout. 

Original  sur  parehemio  |  traoes  da  Maan  qui 
pendait  i  donbla  qaaua  da  parohanin. 


MMCXCIII. 

1316.   —  Chc  fu  fait  ian  de  grâce  mil  CGC  et  seze  le 
premier  dimenche  dou  mois  de  Julii. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  certifient 
que  Jean  d'Oudinzele  y  bégard ,  bourgeois  d*Ypres,  a  donné 
et  octroyé  en  pure  aumône  à  Bete  de  Denterghem  (Am- 
iringhem  )  maîtresse  de  Thospice  des  pauvres  b^ines , 
et  ce  pour  le  soutien  dudit  hospice,  deux  maisons  dont 
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Tune  située  rue  dite  Luisstrate  et  l'autre  dans  la  rac 
dite  Basse  rue  S^  Martin.  Il  réserve  sur  ces  maisons  une 
rente  annuelle  et  béritable  de  treize  sous  six  deniers  et 
un  chapon.  —  Témoins  les  échevins  François  Belle,  Michel 
Scâvin,  Chrétien  Lamman,  Nicolas  Scorboet,  Kicaisc 
le  Sage  (  De  Vroede.  ) 

Original  tar  parchemin.  Scein  pcrda. 

MMCXCIV. 

1316.  —  Dît  was  ghemacct  int  jaer  van  graden  als  men 
scrcef  M  CGC  ende  zcstiene  sinte  Kerstine  dagbe. 

Testament  d*Adelice  Potaerde ,  religieuse.  D*après  les 
conseils  de  son  confesseur  elle  lègue  à  l'inCrmerie  de 
sainte  Christine  (Béguinage)  tous  ses  biens  immenbiei 
situés  à  Noordscote,  sous  condition  1*  que  ladite  io- 
rirmcrie  entretiendra  pendant  dix  ans  Hannekin  Potaenk« 
et  lui  fournira,  à  Texpiration  de  ce  terme,  six  Uvres  pi- 
risis  pour  apprendre  son  métier  ;  2*  qu'elle  fera  cbanlcr 
chaque  année  une  messe  au  jour  de  rannifcrsaire  k 
sa  mort.  —  Elle  fait  en  outre  quelques  petits  legs  mi 
enfants  de  ses  sœurs,  aux  couvents  et  églises  de  la  fib 
cl  à  son  confesseur. 

Original  tar  parchemin,  la  Iraii  aenai» 
qui  pendaient  à  donblei  qMMi  ^ 
parchemin,  iont  perdm. 

MMCXCV. 

1317   (1318  u.  s.)  —  Chc  fu   fait  en  Tan  de  gnce  mi 
CGC  ci  diis  ci  sept ,  le  dimenche  après  le  Tyephane. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d*Ypres 
que  Jean  Bardonc  et  Nicolas  Loon,  bourgeois      I 
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ool  acheté  au  nom  el  à  Tusage  de  ThApiUl  Bardone, 
de  Jeaa  de  S'-Quen(in,  bourgeois  d'Y  près,  et  de  Catelioe 
sa  femme,  diverses  renies  perpétuelles,  savoir:  deux 
marcs  à  lever  sur  une  maison  située  dedans  k  porU  de 
Meaine;  la  moilié  d*une  rente  de  soixante-dix  sous  « 
sur  des  terres  situées  hors  la  porte  dite  Hanewari-porie; 
cinquante  sous  de  rente  en  la  riole  hors  le  Hanewarî* 
porte  en  k  verde  rue,  et  due  par  la  ville;  un  marc  de 
rente  à  prendre  en  ladite  riole,  hors  la  même  porte, 
dans  la  rue  dite  Mande-strate.  —  Témoins,  les  éche- 
vins  Pieron  Anguille  (Paeldine),  Jean  Luux,  Waotier 
de  Haringhe,  Jean  délie  Clite  et  Jean  Vallaisi 

Original  lor  parehemia.  Soms  paHa. 


MMCXCVL 

1348.   —  Datum  Parisiis  die  ij«  Septembria  anno  Domiiit 

M*  CGC*  decimo  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi, de  France, 
prescrit  à  tous  ses  baillis  et  justiciers  en  général  de 
tenir  la  main  à  ce  que  les  marchands  italiens  ou  ultra- 
roontains  paient  la  redevance  qu'ils  doivent  â  la  eon- 
ronne ,  pour  tous  les  marchés  et  contrats  faits  et  conclus 
dans  les  villes  de  son  royaume. 

Instrument  notarial  dressé  par  Jean  Gramme,  notaire 
apostolique,  le  C  Août  1327,  d'après  un  vidimuM  de 
Jean  Loncle  ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du  vendredi 
après  la  Trinité  1317. 

Copie  lor  parehemia,  éerifiira  de  l'4poq«e. 
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MMCXCVII. 

1318  (1319  n.  s.)  —  Ce  fa  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC 
et  diis  et  wyt,  zesième  jour  de 


Lettres  par  lesquelles  André  Broederlaro,  François 
Belle  ,  Pierre  Poivre ,  Chrétien  Lamman ,  Pierre  Fier- 
ton  et  autres  écbevins  d'Ypres  attestent  que  Jean  Bicse- 
boud  a  acheté,  au  nom  et  à  Tusage  des  pauvres  honteui 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin,  une  maison  avec  hcritjp 
et  dépendances ,  située  à  côté  de  la  porte  des  Jacobines. 


Original,  tur  pcrchemin,  WMa  6m  éckwirn 
■tec  contretoel  ea  cire  ▼•H»,  pendaat  i 
ble  qaeoe  de  pcreheaiia. 


MMCXCVIII. 

1330.   —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  trois  oeis  et 
*  vint  ei  mois  de  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  la  coromanailé 
de  la  ville  dTpres  reconnaissent  qu'ils  doivenl  i  Sm- 
wale  Crespin,  d*Arras,  Gis  de  feu  Baudouin  Crespiif 
la  somme  de  six  cent  douze  livres,  douze  sols  el 
deniers,  comme  partie  d'une  somme  plus  forle 
à  leur  requête,  il  a  reparti  le  payement  a  pli 
termes.  Ils  s'engagent  à  payer  cette  sorome  aux  gmdgi 
Pâques  1322,  et,  en  garantie  de  cette  somme,  ii 
engagent  leurs  biens  meubles  et  immeubles ,  prëscnts  cl 
à  venir. 

Original  tiir  pcrchtmin  (casedU),  ■•■  éà 
■ceau  des  ëohevini  ■▼ce  oostreml  •■  ai* 
verte,  pendant  1  doable  qntae  àt  pa 
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MMCXCIX. 

13^.  —  Ce  fu  fait   en  Tan  de  grâce  M  CGC  et  riot  el 

mois  de  Mai. 

Déclaration  des  échevins  d'Ypres.  de  même  contenu 
que  le  N*  précédent ,  pour  l«  même  somme ,  payable  a 
la  fétc  de  la  Nativité  de  saint  Jean-BapUsle  l3Si« 

Orignal  rar  pwchfia  (Maeollé),  aianl  àm 
•eeaa  4m  éelMTÎM  cvm  ooutfiitel  ••  oira 
verte  pamlaal  I  doobte  «|iwia  df  f«f- 
ehemio. 


MMCC. 

1320.  —  Che  fa  fait  en  Tan  de  graee  mil  CGfi  ft  YÎot 

le  premier  dimenche  de  JoUé. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbe?ins  dTpres  certiGent 
que  Jean  Morin,  foulon,  bourgeois  dTpres',  a  pris  à 
ceose  perpétuelle  de  l'église  de  Saint-Nicolas  d'Ypres  et 
de  celle  de  Notre-Dame  du  Briel,  une  maison  située 
rue  de  Comines,  pour  douze  sous  de  rente  par  an, 
Tune  moitié  au  proGt  de  l'église  de  Saint-Nicolas ,  l'autre 
moitié  au  proGt  de  Téglise  du  Briel.  —  Témoins,  les 
échevins  Pieron  Anguille  (Paldino),  Jakemon  d*Hoat- 
kerke,  André  Deschans,  Jean  Luux  et  Jakemon  Morin. 

Original  lor  parohomia ,  tcaiio  des  éobevins 
ateo  contretoel  «o  cira  verte,  peii4aiiti 
double  i|tietie  de  parcbemio. 
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MMCCL 

1321.  —  Données  à  Ypres  le  joar  des  grandes  Ptsqnes, 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  et  nn. 

Lettres  par  lesquelles  Robert,  comte  de  Fbodre, 
désigne  son  bailli  d'Ypres  pour  recevoir,  en  son  non, 
le  werp  de  deshéritence  de  Jean  de  Vormeseele,  d'one 
rente  annuelle  de  vingt  rasières  d*avoine,  dix  deniers 
parisis  et  six  pouchins,  et  de  toute  seigneurie  et  droi- 
ture qu*il  avait  sur  des  terres  gisantes  en  b  paroiise 
de  Dickebusch,  près  d'un  vivier  que  ceux  de  b  ville 
dTpres  ont  Tintention  d'agrandir.  —  Ledit  Jean  de 
Vormeseele  pourra  éclicber  celle  partie  des  autres  fiefs 
qu'il  tient  du  comte,  et  ledit  bailli  en  adhérilera  b 
ville  d'Ypres  selon  les  lois  et  coutumes  du  pays. 


Original  tnr  fiareliomin  p  mmo  àm 
cootreicel  eo  cira  broD»,  pcadul  à  ■§ 
bande  de  parclitaïUi. 


MMCCII. 

1321.  —  Faites  et  données  à  Arras,  Fan  de  graee  mfl  Inii 
cens  vint  et  un  le  diis  viritisme  jour  don  moif  de 


Lettres  par  lesquelles  Sauwale  Crespin  d*Arras  reeoi- 
nait  que  les  échevins  dTpres  lui  ont  payé  b  soaM 
de  douze  cent  vingt-cinq  livres  cinq  sols,  pour  laqvele 
ils  lui  avaient  donné  deux  promesses  de  paiement  échéiit 
aux  fêtes  de  P^lques  et  à  la  saint  Jean   ISS2.  (Veir 
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les  N*  MMCXCVIII  et  MMCXCIX).  En  cooséquenee 
il  leur  a  rendu  les  deux  lettres  de  promesse  susdites 
et  se  tient  pour  bien  payé. 

OrigÎDal  Mir  ptndMmin.  Soeaa  ptrdo. 


MMCCIII. 

1321«  —  Dit  was  idaen  ten  daghe  iot  jaer  ons  Heere  ab 
men  scref  syn  caroatioen  M  CGC  XXJ  naest  donresdag 
van  sinte  Symoen  en  Judas  daghs. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jeao  de  Flandre, 
comte  de  Namur,  Guillaume  Utenbove  et  Gbiselbert 
Rebbe,  échevins  de  Gand,  et  André  Broederlam  et 
Pierre  Peper,  échevins  dTpres ,  au  sujet  d*une  difficulté 
sanrenue  entre  le  corps  de  la  commune  de  Bmges 
d'une  part* et  quelques  habitants  de  ladite  ?ille,  au  nom- 
bre de  vin£;t-sept,  d'autre  part,  â  la  suite  du  meurtre 
de  Jean  de  Suppere.  —  La  paix  sera  rétablie  entre  la 
commune  de  Bruges  et  chacun  de  ses  membres  d'une 
part,  et  les  vingt-sept  bannis  d'autre  part.  —  Ceux-ci 
pourront  rentrer  en  ville  à  la  Toussaint  prochain  ve- 
nant; on  leur  pardonnera  les  faits  antérieurs,  ils  devront 
rester  paisibles  et  maintenir  la  présente  paix.  —  Si  l'un 
d'eux  ou  la  commune  de  Bruges,  par  l'un  de  ses  mem- 
bres, venait  à  rompre  la  paix,  il  sera  poursuivi  et 
condamné  comme  coupable  de  toendinc^brake  et  de  meur- 
tre. —  Ceux  qui  ont  été  blessés  lors  du  meurtre  de 
Jean  de  Suppere,  recevront,  en  une  fois,  la  somme 
de  cinq  cents  livres,  qui  sera  partagée  entre  eux,  par 
les  soins  du  bailli  de  Bruges  et  des  échevins  de  Gand 
et  d'Ypres. 

Copie  fur  parobenio,  éeritnre  d«  Tépoq**. 


u 


MMCCIV. 

Sans  date  (1321)  en  français. 

Minute  des  conditions  proposées  par  le  comte  de 
Namur  et  les  échevins  de  Gand  et  d'Ypres  pour  par- 
venir à  la  conciliation  mentionnée  an  N*  précédent. 

Sar  parelMiiiini  foitara  d*  Tépi^M. 

MMCCV. 

1322.  —  Gemaket  int  jaer  ons  Heeren  dosentich  drie  hoi- 
dert  ende  twee  ende  twintich  upden  andren  woeasdack 
van  Heje. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  keurkœn  ià 
Furn-ambacht  certiGent  que  Baudouin  Blavoete  et  daae 
Elisabeth  sa  femme  ont  donné  à  censé  perpëUieUe,  a 
Jean  Voskin  et  Mar{juerite  sa  femme,  deux  lignes  d 
demi  de  terre  située  dans  la  paroisse  d'Houthem  d  M 
à  raison  d*une  rente  perpétuelle  de  dix  escalins  par  aa. 

Original  tor  pircheima«  oïDiii  4m 
des  échefios  «I  kqerhecri  te  I 
baohl,aa  nombre  éê  câaqv  •■  eîn 
pendant  à  doublet  qnewna  de 

MMCCVI. 

1322.  —   Donné  à  Paris  le  xx«  jour  de  Juillet,  Fan  di 
^  grâce  mil  CGC  vint  et  deus. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  (dit  le  Bel),  rai  ^ 
France  et  de  Navarre,  informe   les  sénéchaux,  baiHïif 


S5 

prévôts,  vicomtes,  vig^uiers,  maires  et  échevins  de  son 
royaume  qu'il  a  renouvelé  les  ordonnances  portées  par 
les  rois  ses  prédécesseurs  concernant  la  maltdte  â  per- 
cevoir sur  les  marchands  Italiens  (voir  le  N*  CCCXXIII), 
et  qu'il  a  vendu  la  perception  de  ce  droit  à  ses 
amés  Pierre  Toussac,  argentier;  Jean  Haudry,  dra- 
pier, Jean  d'Avrences,  pelletier,  Guillaume  Toussac, 
bourgeois  de  Paris  et  François  de  Garnibant  de  Sien- 
nes. Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  â  ce  que  les 
susdits  percepteurs  n'éprouvent  aucun  obstacle  â  leur 
mission. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean  Lonele,  garde  de  la 
prévôté  de  Paris ,  le  lundi  prochain  après  la  Trinité  1821 . 

Copie  tar  ptrehemin,  foilnra  d«  Tépoque. 


MMCCVII. 

1322.  —  Datam  Parisiis  xx  die  Julii  anno  Domini  M*  CGC* 

vicesimo  secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  France  et  de 
Navarre ,  informe  les  magistrats  d'Ypres  qu'il  a  commis 
Pierre  Toussac,  argentier,  Jean  Haudry,  drapier  de  Paris, 
et  leurs  autres  compagnons,  pour  percevoir  la  maitôte 
sur  toutes  les  marchandises  introduites  en  Flandre  par 
les  marchands  italiens  et  d*outre-monts  (ultramontanes). 
—  Il  leur  ordonne  de  tenir  la  main  à  ce  que  la  per- 
ception de  cette  maitôte  ne  souffre  pas  d'obstacle,  et 
de  procéder  au  besoin  par  la  saisie  des  biens  des 
récalcitrans.  (Voir  le  N*  WMCXCVI). 

Original  sur  parchemin^  le  loeao  qui  per- 
dait â  doable  queue  de  parehemin  est  perds. 
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iMMCCVIlI. 

1322.  —  Données  le  jour  de  le  decolacîon  saint  Jehin  Bip- 
tiste ,  Tan  de  grâce  mil  CGC  XXI J. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  de  Lille  déchreot 
que  devant  eux  ont  comparu  Jean  Haudry,  drapier  de 
Paris,  d'une  part,  et  Aubert  Souri,  marchand  de  Plai- 
sance, d*autre  part,  lesquels  ont  fait  accord  et  eonvco- 
tion  pour  le  fait  suivant:  Jean  Haudry  et  ses  compagnoas, 
commis  à  la  perception  de  la  malldte  à  IcTer  sur  tontes 
les  marchandises  étrangères  apportées  en  Flandre  (loîr 
le  N°  précédent),  exigeaient  d*Aubert  Sourt  quatre 
deniers  par  livre,  des  marchandises  que  les  marchands 
de  Venise  avaient  amenées,  sur  six  galères,  à  l'Écluse, 
et  pour  les  marchandises  qu'ils  avaient  achetées  en  Flandre 
pour  recharger  leurs  navires.  —  Aubert  Sourt  et  ks 
autres  marchands  de  Venise,  de  leur  côté,  sontenaical 
qu'ils  n'étaient  tenus  à  aucun  paiement  de  ce  ebef,  tt 
que  jamais  on  ne  leur  en  avait  réclamé  de  semblable. 
Après  de  longs  pourparlers,  ils  conviennent  que  Jcm 
Haudry,  moyennant  la  somme  de  trois  cents  florins  d'or 
de  Florence  une  fois  payée,  tiendra  lesdits  marehaaA 
de  Venise  quittes  des  droits  sur  les  marebandba 
qu'ils  ont  importées  sur  les  six  galères  susmenlioa* 
nées,  ainsi  que  sur  celles  qu'ils  achèteront  en  Flânât 
pour  recharger  leurs  navires. 

Donné  le  6  Avril  13:25,  par  instrument  notarial  it 
Jean  Gramme,  notaire  apostolique  de  la  Morinic,  d'aph 
un  tidimus  de  Jehan  Loncle,  garde  de  la  prdfôté  it 
Paris,  du  samedi  après  les  Brandous  1322  (ISiSa.s.) 

Copie  sur  parchemin ,  écritim  ic  Vi 
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MMCCIX. 

13i3.  —  Dît  was  gheJaen  int  jaer  ons  Heere  M  CGC  drie 
ende  twintech  saterdaghes  van  Qaasimodo,  negheo- 
daghe  in    April. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  ITper-Ambaebt 
déclarent  que  llanin  Van  den  Walle  a  acheté  pour  loi 
et  ses  hoirs ,  de  Nicolas  den  Blanken,  de  Boesinghe,  deux 
mesures  trente-trois  verges  de  terre  sise  sous  le  comté 
de  Flandre,   dans   la  paroisse  de  Boesingbe. 

Original  tor  ptrehemio.  9eeaai  pardot* 


MMCCX. 

1323.  —  Données  à  Courtraj  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 
Tint  et  trois  le  landi  devant  le  feste  saint  Betremîea 
apostolc. 

Lettre  de  Louis ,  comte  de  Flandre  et  de  Nevers ,  à 
son  bailli  dTpres.  —  Il  l'informe  que  son  oncle,  Ro- 
bert de  Flandre  et  de  Cassel,a  vendu,  pour  certaine 
somme  et  sous  certaines  conditions ,  aux  échevins  dTpres , 
leur  quote-part  dans  les  deux  mille  livres  par  an 
assignées  sur  la  W'eslflandrc  au  proGt  du  dit  Robert 
de  Cassel,  ainsi  que  leur  quote-part  dans  les  huit 
mille  libres  par  an  pour  la  restitution  de  Lille,  Douay 
et  Béthune,  estimée  à  huit  cent  cinquante-six  livres 
parisis  par  an.  —  Le  comte  Louis  désigne  son  dit 
bailli  dTpres  pour  recevoir,  en  son  lieu,  du  dit  Robert 

de  Cassel  le  iverp,  quittance  et  deshéritement  de  toute 
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la  portion    incombant  à  la  dite  ville  d'Ypres  (Voir  le 
N*  CCCLXIX  et  CCCLXX.) 

Original  sur  parchemia,  teMO  do  eoalc, 
avec  coiitic-&i-el  en  cire  bnine,  pcadaat 
à   double  queue  de  parcltcaîn. 


MMCCXI. 

1324.  —  Fait  en  Fan  de  grâce  H  CGC  Tint  et  qaitfe  It 
premier  dimenche  du  moys  de  Maj. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Palais  et  Jeao  de  la  Clite, 
échevins  d'Ypres ,  certiGenl  que  Catherine  de  Beissiare, 
bourgeoise  d'Ypres ,  Barthélemi  Tullule  de  Wissant  et 
Claire  sa  femme  ont  vendu  à  Jean  Bardonc  et  Micbd 
Scavyn,  avoués  de  Tbôpital  Bardonc,  au  nom  et  a  rasage 
du  dit  hôpital ,  plusieurs  rentes  foncières  sur  des 
sons  situées  dans  les  HancwarUtrate  et  BollincUraÈe. 

Original   nir    parohcmin,    Ica 
qui  pendaient  i  douUea  qa 
chemin,   lont  perdui. 


MMCCXII. 

1324.  —  Ghedaen  int  jaer  van  gracien  M  CGC  en  XXIIII 

den  eersten  zondach  van  Meye. 

Lettres  de   même    contenu   que  le  ^i*  prëoédeiit,co 

flamand. 

Copie  sur  parchemin,  écrilare  de  l'i 
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MMCCXIII. 

13i4.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  endb 
Tiere  ende  twintich  np  sinte  Andriet  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbefios  de  ITper-imlMielit 
déclarent  que  Jean  Everboud  et  sa  femme  Christine,  boar- 
geois  d'Ypres ,  ont  donné  à  TinOrmerie  du  B^^ninage  dit 
de  sainte  Christine  au  Briel ,  deux  parties  de  terre  rone 
de  trois  mesures  et  soixante-cinq  verges ,  et  l'antre  de  trois 
mesures  soixante  verges,  situées  dans  la  paroisse  du 
Briel. 

Ofiginal  tor  parebemio,  toMin  perdu. 


MMCCXIV. 

I3S4  (1325  n.  s.)-  —  Données  à  Gaad  Tan  de  grâce  aûl 
trcis  cens  vint  et  quatre  le  merkedi  après  le  Tiffana. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre  et 
de  Nevers,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville  d'Ypres,  par 
les  mains  de  Lambert  Belle  et  son  compagnon ,  tréso- 
riers de  la  dite  ville ,  la  somme  de  mille  livres  pariais , 
gros  tournois  pour  douze  deniers,  en  rabat  d'une 
somme  de  cent  livres  de  gros  tournois  que  la  ville  lui 
avait  prélée. 

Ori^oal  tur  parchemio,  le  Meea  qui 
dait    i    uuo     btnde    de    parcheaio, 
perdu. 


co 


MMCCXV. 


1324  (1325  D.  s.).  —  Données  à  Gand,    Tan  de   gnoe 
H  CGC  Tint  et  quatre  le  samedi  après  le  Tiffiuie. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre  et  de 
Nevers,  reconnaît  avoir  reçu  de  la  ville  dTpres,  par  les 
mains  de  Lambert  Belle  et  son  compagnon,  tr&orim 
de  la  dite  ville,  la  somme  de  cent  livres  parisis,  la- 
quelle somme  ils  ont  baillée  et  délivrée  au  seigneur  de 
Masmines ,  capitaine  de  la  ville  dTpres. 

Orif^înal  lar  parohemîa,  p«lît  k«I  ém 
pendant  è  Qne  btod*  de  parebeaîB. 


MMCCXVL 

1325.  —  Données  à  Yppre   le  ii*  jour  da   mois  de  Joiig 
Tan  do  grâce   mil  CGC  vint  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Fbndre  d 
de  Nevers,  de'signe  comme  ses  conseillers  «  Jean  de 
Flandre,  sire  de  Nesie  et  de  Termonde  ;  Robert,  an 
de  Nevel,  châtelain  de  Courlrai;  Guillaume  d'AniMM 
et  Jean  de  Verrières.  —  Même  contenu  que  le  K' 
CCCLXXIX, 

Original  tur  ptrchemio ,  iBoni  dm  HHi  di 
Jean  de  Verriirea,  eo  cira  rwift; 
de  celui  de  Guinaame  d*Aiiioaa,  m 
cire  rouge,  pendant  è  dea  dooMei 
de    [uirchemin.    Lrt   troia    aatrai 
«Ont  |ierdui. 
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MMCCXVIK 

1326.  —  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC  vint  et  siis  lendemain 

Nostre-Dame  en  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  Noidlo  et  Jean  Le 
Mauniers  ,  échevios  dTpres ,  déclarent  que  devant  eux  ont 
comparu  Luc  du  Ha(][edoren ,  mesureur  de  vin ,  Guil- 
laume Vromant,  teinturier  en  (garance,  Jean  de  Vos, 
marchand  de  laines,  et  Hugues  TOncle,  bourgeois  dTpres, 
lesquels  se  sont  portés  cautions  pour  Lambert  le  Roy 
de  Poperinghe ,  actuellement  emprisonné  à  Ypres,  et  ont 
promis  de  le  remettre  entre  les  mains  des  écbcfins  i 
leur  première  sommation ,  â  défaut  de  quoi  ils  s'enga- 
gent à  payer  chacun  une  amende  de  soixante  lifres 
parisis. 

Origiiial  sur  parcbtniii ,  aïoni  ii«  deoi 
petiti  waiiii  M  oira  roof«  é—  4tbe«iM 
raiditt,  pendant  à  des  timpltt  qaetiet  ii« 
parchemin. 


MMCCXVIII. 

(1327.)  —  Donné  à  Audenarde  le  dimenche  après  TAscen- 

sion  {^)• 

Lettre  de  Louis,  comte  de  Flandre  et  de  Ncfcrs, 
aux  magistrats  de  Bruges.  —  Ils  lui  avaient  écrit  sur 
plusieurs  points  concernant  les   troubles  qui  menaçaient 


(1}  L*année  n*eft  pat  indiqaée:  ce  document  parait  élra  de  1SS7 
et  te  rapporle  aui  dëméléi  entre  Tpre  et  Poperinghe.  Loait  de  Hevert 
se  trouvait  a   Audenarde  en   mai    1337.  (Voir  le  N«  CDV). 
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la  Flandre  et  l'avaient  prié  de  se  rendre  i  Bruges 
pour  aviser  aux  moyens  de  les  arrêter.  —  II  leur 
écrit  que,  son  conseil  n'étant  pas  près  de  lui,  il  De 
peut  répondre  à  ces  divers  points;  quant  à  ricvilatÎM 
qu'ils  lui  font  de  se  rendre  près  d'eui ,  il  en  est  trè»- 
étonné  et  leur  répond  qu'il  serait  meilleur  et  plus  ooo- 
venable  que  les  sujets  se  rendent  près  de  leur  scigncv 
plutôt  que  de  lui  demander  de  se  rendre  près  d'eu. 
Il  les  invite  donc  à  se  rendre  â  Andenarde  où  ni 
conseil  sera  réuni  le  jeudi  avant  la  Penteeôle. 

Copie  tar  parohemîo ,  écrîtim   êm  rèfaqÊÊ. 

MMCCXIX. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  wenm 
en  twintich  up  sinte  Baeb  avent. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  écberins  et  coosd 
d'Ypres ,  au  nom  de  la  communauté  de  la  ville ,  prometlcit 
de  se  soumettre  au  jugement  arbitral  qui  sera  pronoMé 
par  Guillaume  Boidin  et  Guillaume  Hameide,  boDr|Nii 
d'Ypres,  Didier  Van  der  Gracbt  et  Wonler  Va 
Beissiare,  dans  Tafiaire  de  l'arsin  fait  par  ceux  dTffts 
sur  Guillaume  Van  Bernecoulere  et  Jean  Van  der 
beke.  —  Ils  consentent  à  payer  une  amende  de  d 
cents  livres ,  s'ils  ne  se  soumettent  pas  â  la  décisiM  di 
ces  arbitres;  la  moitié  de  cette  amende  ao  proit  da 
comte,  l'autre  moitié  au  proGt  des  arbitres.  ^  U 
sentence  doit  être  prononcée  endéans  les  trois 
faute  de  quoi  le  présent  compromis  sera  considéré 
inc  nul.   (Voir  les  iV  CDXII   et   suivants). 


Original  uir  parchemin, 
avrc  cvntie-tcel   an  cira 
à  doubla   queua   d« 


fis 


MMCCXX. 


I3S7.  —  Dit  was  idaen  ini  jaer  ons  Heren  M  CGC  zevene 

en  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écheviDS  d*Ypres  déclarent 
que  si  le  jugement  arbitral  (dont  il  est  fait  mention  m 
N*  précédent)  n'aboutissait  pas ,  ou  si  le  compromis  ve- 
nait à  être  annulé  par  défaut  de  sentence  prononcée  en 
temps  utile ,  ils  ne  se  tiendront  pas  moins  obligés  à 
Tordre  du  comte  de  Flandre ,  qui  leur  prescrit  de  faire 
amender  les  dommages  de  Tarsin  en  question.  (Voir  le 
N*  précédent.) 

Original  tar  |Mrebeiiiia,  mmh  ém  ëdMTiaf 
avec  coatre-ioel  «q  cire  brna*,  pondant 
à  doabl*  queue  de  parelieniin. 


MMCCXXI. 

1327.  —  Dit  was  idaen  int  jaer  ons  Heeren  H  CGC  zevene 

ende  twintich. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  arbitres  dans 
raffaire  de  Tarsin  mentionné  aux  N**  précédents.  — 
Les  échevins  d'Ypres  paieront,  comme  indemnité,  à 
Guillaume  Van  der  Bernecoutere  la  somme  de  trois 
cents  livres  parisis ,  et  à  Jean  Van  der  Maembeke,  deux 
cents  réaux  d or ,  la  moitié  immédiatement,  l'autre 
moilié  avant. la  mi-hiver  {meiden-mnler)  prochain. 

Ori(;înaI  tur  parehemin.  Sceaui  perdus. 


13^7.  —  Dit  was  ghedaen  iat 
levene  en  i\ 

Lettres  par  lesquelles  les  avi 
communauté  d'Ypres  déclarei 
entièrement  à  la  sentence  ai 
prononcer  les  arbitres  dans 
necoutcre ,  qu'ils  s'engageât  i 
Van  der  Bernecoutere ,  avaDl 
mi-hiver  (meidtn-winter  )  procl 
cinquante  livres  pansis  ,  et  à  Ji 
somme  de  cent  réanx  d'or, 
pourront  couïîdcrer  comme  D 
éclievins  leur  ont  fait  jusqu'ici 
jiij^ement  arbitral  susdit. 

Original  lui 


1327.  —  Dit  was  idacn  int  jae 
en  twinlich ,  smacndachs  ti 

Lettres  par  lesquelles  Guillai 
et  Jean  Van  der  Itlaembeke 
les  mains  de  Guillaume  Boidîns  < 
au  nom  de  la  ville  d'Ypres,  saroi 
la  somme  de  deux  cent  quatre- 
Van  der  .Maembckc  cent  soixan 
quelles  sommes  leur  ont  été  acte 
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traie,  pour  les  dédommager  des  pertes  qalls  ont  éproofées 
par  l'arsio  dont  ceux  dTpres  se  sont  rendus  coupables 
à   leur  égard.   (Voir   les  N*  CDU  et  CDIII). 

Original  tor  pftrdMmm,  mnwA  de  cinq  petit* 
•oeaax  es  eiie  roofe  pendant  à  doubles 
queuet  de  parehemin. 


MMCCXXIV. 

1327.  —  Données  à  Lille,  le  Merqnedi  après  la  fieste  saint 
LuQc  évangeliste ,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chent  Tint  sept. 

Lettres  de  Renard  de  Chosuel  «  bailli  de  Lille  et 
Douay,  au  roi  de  France,  concernant  le  meurtre  de 
Scabaille.   De  même    contenu  que    le  N*    CDXVL 

Original  tnr  parelieflria,  aoean  de  Eenaid 
do  Cbetaei^en  cire  bmne,  peadant  A 
une  bande  de  parebemin. 


MMCCXXV. 

13%.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  ab  men 
screef  dusentich  drie  hondert  ende  achte  ende  twintich 
in  de  maent  die  meo  heet  Heje  up  den  yierden  dach  ten 
nutgande. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-Ambacht 
certiGent  qu'Elisabeth  Van  Reninghe  a  acheté  de  Marc 
llo?en  et  de  sa  femme  Agnès ,  une  mesure  et  quarante- 
huit  ferges  de  terre,  sise  à  Boesinghe,  sous  le  comte 
de  Flandre. 

Original  fur  parebemin.  Seeani  perdni. 
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MMCCXXVI. 

1328.  —  Donné  es  tentes  devant  Ypre ,  le  z*  jour  de  Sep- 
tembre Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  hojt. 

Conditions  imposées  aux  Yprois ,  après  la  bataille  de 
Cassel,  par  Philippe  de  Valois  roi  de  Fraoce,  en  verto 
de  leur  acte  de  soumission  mentionné  au  N*CDXX1X. 
—  De  même  contenu  que  le  N*  CDXXX. 

Original,  rar  parehemn,  loaaa  do  ni  ^ 
France,  avec  oootrtaeel  ea  pêta 
pendant  à  double  qoeoe  de 

Tranierit  dans  le  ff^iiietêbùtk ,  ^  04  r«. 
Trauicrit  dans  le  Roodenboêh^  ^  534  r*« 


MMCCXXVII. 

1328  (1329  n.  s.)  —  Données  à  Paris,  zxtj*  jour  ta 
de  Janvier  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  vingt-huit 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de  FnM. 
informe  son  bailli  de  Lille  qu'il  prolonge  jusqi'A  1^ 
fête  de  l'Assomption  prochaine  le  délai  accordé  ftÊt 
la  réconciliation  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille  (voir  b 
N-  CDXXVI). 

Original  anr  parthesiii,  wernÊM  da  ni  4i 
France ,  a? ec  oealreaocl  •■  pêta 
pendent  A  noe  bande  de 
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MMCCXXVIII. 

1328  (13i9  n.  8.)  Ce  fu  fait  en  Tan  de  grâce  mil  CGC 
Tint  et  wiii  le  diis  et  sepiime  jour  de  Fimer. 

Lettres  par  lesquelles  Nicaise  li  Sage  (De  Vroede)» 
Jean  De  le  Clite,  Meus  Zendeman,  Henri  Li  Riket 
Henri  de  Stainfort  et  autres  éobevins  dYpres,  déek- 
rent  que  Lambert  le  Wert,  an  nom  da  prévôt  de  Saint- 
Martin,  a  acquis  six  maisons  avee  les  terrains  et  dé* 
pendaoces  situées  rue  dite  Bollinc$irate. 

Ori^Dtl  rar  paroliraiia.  Soatot  yidai. 


NMCCXXIX. 

1329.  —  Fait  laii  de  grâce  M  CGC  rint  et  naef  le  no»- 

fisme  jour  en  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevios  dTpres  certifient 
que  Michel  Lievin ,  avoué ,  et  Marie  Crabains ,  souveraine 
maîtresse  de  l'infirmerie  des  béguines  de  Sainte-Cbristine 
dnTpres ,  ont  acheté  de  Jean  Macs  et  de  Marie  sa  fem- 
me, au  nom  et  à  Tusage  de  la  dite  infirmerie ,  trois  mesures, 
deux  lignes  et  trente-quatre  verges  de  terre,  gisant 
hors  la  port  d'Elverdinghe  en  la  paroisse  dn  Briel.  Té- 
moins  les  échevins  Wautier  Croeselin,  Michel  Hennin , 
Henri  Flavaris,  Michel  Brun  et  Guillaume  de  Poesele. 

Original  rar  pirchmaNi.  SoeMi  ptrtfii. 
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MMCCXXX. 

1330.  -*•  Donné  à  Paris,  le  jour  de  Im  feste  de  Pluqncf, 
Tan  de  grâce  mil  CGC  et  trente. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  it 
France,  prolonge  jusqu'à  la  fête  de  h  Saint-Jen 
prochaine  le  délai  qu*il  a  accordé  aux  Yprois  poar  b 
démolition  des  fortiGcalions  d'Ypres  (Voir  N*  CDUX). 

Original  rar  parehemia,  •!«■■  4a  ni  A 
France,  tveo  caatiweBl  aa  plte 
pendant  à  double  qaeaa  da 


MMCGXXXI. 

1331.  —  Faites  et   données  à  Bruges  le  iierch  jov  it 
Octobre  Tan  de  grâce  mil  CGC  trente  et  on. 


Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Tournay, 
de  Flandre ,  certiGe  qu'il  a  reçu  des  bonnes  gens  iê  h 
ville  dTpres  la  somme  de  quatre  cents  litres  pariait 
dont  il  est  fait  don  à  la  comtesse  de  Flandre  etde  Ndos 
pour  sa  relance  (rele?ailles?). 

Original  lar  parcheaûa,  MBai 
en  cire  ronge  de  Jneqaw  êm 
pendanl  à  une  btada  de 
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MMCCXXXII. 

Sans  date  (de  1332  ou  1334),  en  français  (1). 

Jugement  arbitral  prononcé  par  Louis  de  Nerers, 
comte  de  Flandre,  an  sujet  des  dissensions  et  guerres 
existant  entre  les  filles  dTpres  et  de  Poperinghe.  — 
Après  avoir  entendu  les  raisons  alléguées  par  Tabbé 
Henri  de  Coudescure  et  le  père  Jean  Kanne ,  procnreor 
de  Tabbaye  de  Saint- Bertin ,  i  Saint-Omer,  pour  Té» 
glise  de  Poperingbe;  Jean  dele  Clite,  avoué ,  Denis 
Wildegans,  conseiller ,  et  M**  Jean  Berenger,  clere» 
pour  la  ville  dTpres  ;  Jean  de  le  Wedde ,  Lambert  de 
Prétendes,  Jacques  Selin  et  Jacques  Le  Griet  pour 
la  ville  de  Poperingbe,  le  comte  prononcf  :  1*  OubE 
du  passé,  et  paix  à  entretenir  entre  les  deux  filles.  — r 
2*  Celle  des  deux  filles  qui  brisera  la  paix  sera  condam* 
née  à  une  amende  de  six  mille  livres  dont  deux  mille 
au  proGt  de  Tévéque  de  Térouauue,  deux  mille  au  pro- 
fit du  comte  et  les  deux  mille  restant  au  proGt  de  lau- 
tre  fille.  —  Z"*  Si  quelques  individus,  ou  une  famille 
de  Tune  ou  de  l'autre  ville ,  f  iennent  à  poser  un  acte 
contraire  à  la  dite  paix,  ils  seront  condamnés,  comme 
briseurs  de  paix,  d'après  les  lois  du  pays,  mais  ce  cas 
n'entraînera  pas  Tamcnde  de  6000  livres.  — *  4*  Mais 
si  Tune  des  deux  villes ,  ou  la  plus  grande  partie  dicelle, 
sortait  pour  attaquer  Tautre,  au  son  des  cloches  et  â 


(1)  Cette  charte  ne  porte  pat  de  date,  intit  elle  doit  être  de  IS99 
ou  de  1534.  Henri  de  Coodeteure,  SS*  ibM  de  S^Bertin  à  SMImer, 
iBoarut  en  1534;  Jean  de  le  Clite  et  Denb  ff ildegant  ii*oal  été  en* 
•embic  à  récheTiiiage  que  dam  les  aonéet  1333  et  1334. 
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bannières  déployées ,  alors  elle  encourrait  rameiu|e  sœ- 
dite.  —-  5*  Ni  l'abbé  de  Saint-Bertia  ni  ceux  de  Poperingbe 
ne  pourront,  dans  l'avenir,  exercer  aucune  poursoile 
contre  ceux  d'Ypres  au  sujet  des  faits  passés.  —  6*  Comnc 
Fabbaye  de  Saint-Bertin  a  éprouvé  certains  oote. 
frais,  dépens  et  dommages  à  l'occasion  de  ces  faits*  i 
charge  Josse  de  Hcmsbrode  d'en  faire  nne  enquête  d 
de  lui  en  faire  rapport,  afin  qu'il  puisse  prononcer  sar 
ce  point  en  connaissance  de  cause. 

L'abbé  de  Saint-Bertin,  ceux  d'Ypres  et  ceux  k 
Poperinghe  approuvent  le  jugement  du  comte,  pro- 
mettent de  s  y  conformer  en  tout  point,  et  y  appoieit 
leurs  sceaux. 

Copie  fur  pirahemin,  ëcrîtara  éê  IVptfH. 

MMCGXXXIII. 

i333.  —   Donné  à  Bruges,  le  second  jour  don  mapi$ 
Septembre ,  Tan  de  grâce  H  CGC  trente  et  trois. 

Lettres  par  lesqiielles  Louis,  comte  de  e. 

Nevers  et  de  Rethel,  déclare  que  les  écbevios      I 
au  nom  de  la  ville,  luî  devaient  nne  somme 
quatre  mille  trois  cent  cinquante-six  livres, 
six  deniers  parisis,  pour  payement  de  pi  s 

de  leur    quote-part   dans  les  sommes  à  payer 
rachat    de    Lille,   Douay    et    Béthune,  la 

d'Areques  etc.  ;  que  sur  cette  somme  ils  ont  : 
payements  de  manière  que  cette  dette  est  n  k 

mille  six  cents  quatre-vingt-quinze  livres ,  neuf  s( 
tre  deniers  ;  et  que ,  pour  ce  restant ,  ils  ava 
à  son  receveur  Vane  Guy  des  lettres  d'o        i        ft- 
vêtues  de  leurs  sceaux.  —  Il  déclare  en  i    ti  i 
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reçu  c€tte  somme  de  six  mille  six  cent  quatre  vingt- 
quinze  livres ,  neuf  sols ,  quatre  deniers  des  mains  de 
Lambert  Morin ,.  trésorier  de  la  ville  dTpres  et  qu*it 
en  acquitte  les  échevins  et  toute  la  communauté  susdite. 

Original  tar  parchemio.  Sceau  du  comte, 
avec  contrescel  en  cire  brune,  pendant 
i  double  queue  de  parcbeinio. 


MMCCXXXIV. 

1335.  —  Fait  Tan  de  grâce. M  CGC  trente  et  chioc  le  lundi 

devant  le  S^  Bertelmieu. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  de  Stainfort  et  Dénis 
Wildegans,  échevins  d'Ypres,  certiGent  que  Nicolas 
Raingheer,  plombier^  a  vendu  à  Porperane  de  Bellia* 
gbem,  à  Tusage  de  rinfirraerie  du  Briel,  cinq  lignes  de 
terre  gisant  en  la  paroisse  de  Saint-Jean  sous  le  cha« 
pitre  de  Lille. 

Original,  sur  parchemin  ,  sceaux  particuliers 
des  deux  éche?insy  en  cire  rouge,  pendante 
des  bandes  de  parchennin. 


MMCCXXXV. 

13Jo.   —   Fait    Vdn  de  grâce    M  CGC    trente   et  chuinc  le 
samedi  aprts  le  jour  S*  Crois  en  Septembre. 

Leilres  par  lesquelles  Jacques  Morin  et  Dénis  Wil- 
degans, échevins  d'Ypres,  cerlifient  que  Jean  IIonart« 
bourgeois  d'Ypres ,  a  pris  à  censé  de  demoiselle  Por- 
perane de  Bellin{;l)cm  ,  souveraine-maîtresse  de  TinCrmerie 
du   liricl.et  de  Michel  Henin,  advoué  de  ladite  InGrme- 
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rie,  seize  mesures  et  une  ligne  de  terre  gisant  en  h 
paroisse  de  SWean,  à  raison  de  sept  soas  et  sîi 
deniers  la  mesure,  pour  vingt  années   continuelles. 

Original  tur  parchenîo  ^  mani  ém  hbnk 
partioulîeri  des  deax  MievinSf  •■  eîn 
rouge,  pendant  à  des  bendeeda 


MMCCXXXVl. 

1336.  —  Données  à  Bruges,  Tan  de  grâce  M  CGC  trente  et 
sîîs  le  lundi  après  le  S*  Crois  en  Mai. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Guy  Douche,  rceeicar 
de  Flandres,  déclare  avoir  reçu  des  mains  de  Jean  de 
Douay  la  somme  de  quarante  livres  de  gros  que  la  vOk 
dTpres  a  prêtée  au  comte  de  Flandre  »  lors  des  dlh 
kages  de  la  terre  de  Beveren  et  de  Saeftlnghe.  Cette 
somme  pourra  être  déduite  des  premiers  denien  qM 
la  ville  pourra  devoir  au  comte. 


Original  sur  parohemÎD  ,  Mera  da 
de  Flandre  y  en  eire  mage, 
une  bande  de  peraheaiui. 


iMMCCXXXVII. 

1338.  —  Données  à  S'-Onin  delcx  Saint-Denys.  en  Fi 
le  X'  jour  de  Juing ,  Tan  de  grâce  mil  CGC  trente 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  VakMs,  m  il 
France,  autorise  les  marchands  de  Flandre  â  crakr 
dans  tout  son  royaume,  avec  leurs  mareliamfiscs ,  si 
surtout  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brit»  flV 
que  leurs  personnes  ou  leurs  marchandises  puissent  IM 
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MMCCXLI. 

^1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Exposé  présenté  au  comte  et  aux  communes  de  Fhn- 
dre  par  le  comte  de  Gueldre^  au  nom  de  l'empereur 
et  d*Édouard  III ,  comme  fieaire  de  Tempire  et  roi  de 
France  et  d'Angleterre. 

(Analysé  par  M'  Kervyn  de  Letteohote,  dans  ton 
Histoire  de  Flandre,  tome  2,  pag.  304 »  S*  édition, 
aux  notes,). 

RoaleM  de  puelMnia. 

HMCCXLII. 

(1339).  —  Sans  date,  en  flamand. 

Trois  documents  sur  parchemin»  contenant  une  en* 
quête  faite  par  les  trois  villes  de  Gand»  Bruges  et  Ypres, 
sur  plusieurs  extorsions  dont  s'étaient  rendus  coupables , 
à  Courtrai,  pendant  les  années  4338  et  1339»  les  nom* 
mes  Jean  ?an  Abbinsvoorde  et  Gérard  Thoen.  —  Dépo- 
sitions de  nombreux  témoins.  —  Ayis  des  magistrats 
d'Ypres  sur  les  divers  points  de  cette  enquête. 

MMCCXLIII. 

1341.  —  Dit  was  ydaen  ini  jaer  ons  Heeren  M  CGC  een 

ende  viertich  in  Pietmaent. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  fander  Werre,  Jean 
Bitenox ,  Daniel  van  Dentergbem ,  Jean  Tandon  Broneke 
et  Jean  vandcr  Mo!ne,   éobevins  de    ITper-ambacbt , 


76 

cerlirient  que  Jacques  Dankert,  de  Boesioghe,  a  achclé 
de  Jean  Cnockaerde  et  de  Griele  sa  femme  »  aussi  de 
Ik)c$inghe^  une  mesure  quatre -Tingt-quatre  verges  de 
terre,  sises  à  Boesinghe  sous  le  comte  de  Flandre. 

Original  lor  parchemin  j  nMsi  pOTfa. 

MMrXXLlV. 

1342.  —  Le  xxvij*  jour  dou  mois  d'Octobre,  Fan  de  gnoe 

mil  trois  ccntz  quarante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre,  de 
Ncvcrs  et  de  Réthel,  amortit  une  renie  de  vingt  Evm 
parisis  par  an ,  que  Nicolas  Lebbe  a  donnée  en  aumAae 
à  l'abbaye  de  Voormezeele,  laquelle  rente  apparteaat 
au  Gef  de  Voormezeele ,  tenu  par  Jean  de  Lo. 

Orif  inal  lar  pardMinio  ,  mm 

MMCCXLV. 

4347  (1348  n.  s.)  —  Fait  Tan  de  grâce  M  CGC 
ot  sept  le  sceptysme  jour  de  March. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  dddaifal 
que  Henri  Slutebroot,  curé  de  la  paroisse  de  Ooil- 
Vieleren ,  a  donné  en  aumône ,  à  Tq^lise  de  Nolre-DMM 
du  Briel,  huit  sous  de  rente  annuelle  â  prendre,  aprii 
sa  mort ,  sur  une  maison  sise  en  la  me  neuve  S'  Nieohs. 
Pour  cette  rente,  les  marguilliers  de  la  dite  ^gCse  da 
Rriel  ont  promis  audit  curé  de  lui  donner  sa  téfà- 
turc  dans  ladite  ^lise  devant  la  chapelle  de  Kolre-DiiM. 

Original  aar  parcbemin  ,  tffM«  4a 
échevini    avec   eonlmaori 
pendant  A   double   qni 
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molestées  ou  arrêtées  pour  cause  de  dettes  communes 
des  filles  et  cbâlellenies.  —  Cette  autorisation  sera 
valable  pour  une  année.  —  (Ce  prifil^  fut  prolongé  le 
17  mai   1539  jusqu'à  la  mi-août  de  la  même  année). 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Belagent ,  garde  de 
la   préfôté  de   Paris,  le  mardi  â5  Mai  1339. 

Fidimuê  originil,  rar  pircheiiiiai  tnom  de 
iOMia  qai  pondiit  à  double  qomM  d«  par* 
ohemin. 


MMCCXXXVIII. 

1338.  —  Donné  à  Poissy,  le  xv*  jonr  de  Joing,  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  trente  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois»  roi  de 
France,  quitte  les  habitants  d'Ypres  de  la  somme  de 
six  mille  livres  parisis ,  restant  de  leur  quote-part  des 
sommes  imposées  à  la  Flandre  par  les  anciens  traités 
de  paix. 

Original  sur  parehemia ,  trooet  do  iOMU 
du  roi,  qoi  pondait  à  dooblo  qneve 
de  perchemin. 


MMCCXXXIX. 

1338  (1339).  —  DouDc  au  Bois  de  Vincennes,  Fan  de  grâce 
mil  trois  ccds  trente-huit  au  mois  de  Janvier.  ' 

Lettres  de  Philippe  de  Valois  concernant  les  actes 

d*abu$   auxquels  se  sont  livrés ,  en  Flandre  «  les  baillis 

d'Amiens ,  de  Vermandois  et  de  Lille ,  empêchant  le  droit 

de  justice  du  comte  de  Flandre ,  de  la  dame  de  Cassd 

10 
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et  de  plusieurs  autres  seigneurs.  —  Même  conteuD  qnr 
le  W  D. 

Orîgiiuil  nr  ptrchemioy  teeaa  au  tméi 
France ,  tveo  contr«Mal  «i  «ira  vtrte 
dtnl  à  des  Imm  éê  me  loafa  «t 

Tranforit  dam  le  fTHIenhoek,  1^65  r*. 


MMCCXL. 

1339.  —   Datum  anno  Domini    millesimo    CCCS*  fricesîao 
nono,  feria  secunda  post  festum  natÎTitatis  beati  Joua 

Baptistai. 

Lettres  de  l'oflicial  de  la  Morioie  aux  avoués ,  febcnv 
et  conseil  de  la  ville  dTpres.  A  leur  demande  cl  aii 
d*aider  à  extirper  le  brigandage  qui  s'exeroe  i  h 
pagne,  il  les  autorise  à  saisir  et  arrêter  tous  les 
faiteurs  qui,  pour  jouir  du  droit  d'asile,  se  rdogicil 
dans  les  églises  de  la  ville  et  de  leur  jaridielioo;  Hii 
cependant  sous  les  conditions  suivantes  :  1*  Ils  nefairi 
aucune  poursuite  et  ne  prononceront  aucao  jugeacal 
contre  ceux  qu'ils  saisiront,  avant  qne  l'officialîlê  aVl 
décidé  qu*ils  sont  indignes  de  jouir  de  llmmonilé  esri^ 
siastique.  —  i''  Si  les  saisis  sont  clercs ,  ils  seroBi  indi 
à  la  justice  ecclésiastique.  —  3*  Slls  sont  laies  d  si 
crime  a  été  commis  dans  une  ^lise  on  daas  IH 
consacré  tels  que  cimetières  etc.  ils  seront 
livrés  à  la  justice  ecclésiastique.  —  4*  Daas  lOM  ki 
autres  cas  ils  seront  livrés  au  bras  séculier.  —  ir  Gillt 
autorisation  ne  pourra  porter  aucun  préjudiee  aux  piv 
vileges  de  la  juridiction  ecclésiastique,  ni  pour  le  pi^ 
sent  ni  pour  Tavenir. 

Original  nir  parehtaiîa,  aaia  4ilVflririf 
avec  contieaoel  ea  eîr«  «atti,  fméitâk 
uae  bande  de  parcheaûe. 
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MMCCL* 

1351.  —  Donnes  à  Wesmoustier ,  le  cetieme  joor  d»  Mai, 
de  nostre  règne  de  Franche  douxièsme  et  d*Bng^etiere 
vintisme  qnint. 

DéclaratioD  d*Édouard  III ,  roi  de  France  et  d'An- 
gleterre ,  portant  que  Sohier,  seigneur  d*Engbien ,  s*€St 
présenté    devant    lui,   devant   son   eoDseil  et  plusieurs 
princes   étrangers  «   se  plaignant  de  Taccusation,  offen- 
sante pour  son  honneur  »  qu*on  faisait  peser  sur  loi, 
par  suite  des  déclarations  du  falet  oommé  Taittiveni  (1); 
—  que  ledit  seigneur  d*Enghien  désireux  de  se  jnstiBer, 
arait  déclaré  qu'il  attendrait  i  Londres  jusqu'aux  fêtes 
de  Noël ,  quiconque  oserait  se  présenter  pour  soutenir 
cette   accusation;    —   que    nonobstant  les  lettres  qui 
oot  été  envoyées  en  Brabant,  en  Flandre  et  en  Bai- 
Haut ,  personne  ne  s*est  présenté  ;  —  que  ledit  seigneur 
d'Enghien  a  déclaré  en  outre ,  qu'il  était  prêt  â  se  rendre 
en  tout  lieu   ou  il  pourra   se  rendre  êauvemeni,  pour 
se  justiGer  soit  par  son  corpe,  soit  par  trois  ou  quatre 
chevaliers  ;  —  que  de  nouvelles  lettres  ont  été  envoyées 
auxdits  duché  de   Brabant  et  comtâ  de  Flandre  et  de 
llainaut,   pour  les  engager  â  envoyer  des  dél^ués  â 
Gravelines  avant  la  Chandeleur,  pour,  de  commun  ao- 
curd   avec  les  délégués  à  lui  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre, y  entendre  les  explications  dudit  seigneur  d'En- 
ghien ;  — >  qu*aucun  délégué  ne  s'étant  présenté ,  il  déclare 


(I)  TaiUertnt  D*é(ait  probablement    qo*an    non  de  guerre;  d'tprèi 
le    N*  tuifant,  lu   nom  de  ce   tarlet  é*tit  Jean  «PJngkêriei, 
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que  le  sire  d'Enghien ,  ayant  offert  tout  ce  qae  chevalier 
peut  raisonnablement  offrir ,  celui-ci  doit  di(;nemeol  Un 
tenu  pour  excusé  de?ers  toutes  gens.  (Voir  cooccnuBt 
cette  affaire  l'Histoire  de  Flandre  de  A!^  Kervyn  de  IH- 
tenhove,  V  édition,  tome  5,  pag.  564  et  365,  oo 
4*  édition,  tome  2,  pag.  397  et  598). 

Sur  parchemin ,  éeritnre  de  Pépoqiw.  iltichê 
au  N»  fuifanl ,  par  les  noaas  ém  h  cia- 
tetie  de  Haintal  et  do  merqû  de 
bourg,  dao  de  Bavière. 


MMCGLI. 

i351.  —  Escript  à  Zierixee,  lendemaîa  après  le  jour  ma 

Jehan  Baptiste  Tan  LJ. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Haiunl,  de  Hit 
lande ,  de  Zélande,  et  de  Louis ,  marquis  de  BraDdebovf  « 
de  Lusace,  chambellan  du  S^  Empire,  comte  phlii  éi 
Rhin  et  duc  de  Bavière  ,  aux  magistrats  de  h  TÎlle  dTpn. 
—  Ils  les  informent  que  sitôt  qu'il  fut  arrivé  M  Ir- 
lande, le  sire  d*Enghien  leur  a  fait  connaître,  M  pi^ 
sence  de  plusieurs  seigneurs ,  les  soupçons  qo'oo  bisal 
planer  sur  lui ,  d*après  la  déclaration  que  doit  avoir  fait 
le  varlet,  nommé  Jean  d*Anglieriel ,  avant  qu'il  oe  fat 
mis  à  mort  par  les  ordres  du  comte  de  Flaidre.  — 
Le  dit  sire  d*Enghien  s*est  suffisamment  justifié  dcfMl 
eux ,  et  a  déclaré  être  prêt  à  prouver  son  ionoecoet 
devant  tous  seigneurs  et  en  tout  lieu  où  il  pown 
se  rendre  sauvement.  —  ils  ont  envoyé  des  letlm  it 
ces  protestations  au  comte  de  Flandre,  ainsi  qa'^ 
conseils  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre  qui  se 
vent   près   de  lui ,  en    les    priant  de  tenir  kdil 
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NMCCXLVL 

1348  (1349  n.  s.)  —  Données  à  Aadenarde,  soabx  notre 
scel ,  le  X*  jonr  de  Février ,  Fan  de  grâce  mil  trois  cens 
quarante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flao- 
dre ,  informe  ses  ruwards ,  capitaines ,  baillis ,  sergens. 
justiciers  etc.  du  comté  de  Flandre,  que,  pour  ramener 
one  bonne  paix  dans  le  comté ,  il  a  enToyé  â  Ypres 
certaines  personnes  de  son  conseil  pour  accorder  amia- 
blement  toutes  les  dissensions  et  discordes  sunreoues 
depuis  douze  ans.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence 
de  faire  proclamer,  dans  leurs  bailliages,  la  défense 
de  sattaquer  l'un  l'autre  sous  peine  de  la  fie  et  de 
|j  perte  des  biens.  —  Il  maintient  tous  les  jugements 
prononcés  dans  le  pays  de  Flandre,  pendant  les  douze 
dernières  années ,  et  ordonne  à  ses  baillis  et  justiciers 
de  maintenir  et  de  fdire  maintenir  ces  jugements  (voir 
le  «•  DXLV  ). 

Original  rar  parohemin  ,  toMU  da  oooita  lU 
FUodre  en  ciro  branO|  pendant  à  ane 
bande  de  parchemin. 


MMCCXLVII. 

13-19.  —  Données  à  Courtray,  le  xv*  jour  de  Mqr»  ''^ 
de  grâce  mil  trois  cens  quarante-noef. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie  »  comte  de  Fbn* 
dre,  approuve,  ratlGe  et  renouvelle  tous  les  privil^^es 
que  ses  prcdecesseurs  comtes  et  comtesses  de  Flandre 
ont  octroyés  aux  béguines  du  Briel  de  la  ville  dTpres. 
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Il  les  prend  sous  sa  sauve-£[arcle  et  ordonne  aux  magiip 
trats  dTpres,  ainsi  qu*à  ses  baillis,  écouléles  ,  ser]B^ti. 
justiciers  etc.  de  les  défendre  eontre  toutes  forées ,  tkh 
lences  et  oppressions. 

OrifintI ,  rar  parohemin, 
aveo  contre  aeel  «o  cira 
à  des  Um  de  soie  verte. 


MMCCXLVIII. 

i349.  —  Faites  et  données  à  Gonrtray,  le   zr*  jeer  4$ 
May  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  qnarante-noef. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  de 
Ne  vers  et  de  Rhetel.  —  (Même  contenu  que  le  N*  pré- 
cédent). 

Origiittl  Mir  perehenbi»  petit  mtà  êm  eiali, 
en  cire  brane,  pnea—t  è  <— Me  ^—  di 

parehenin. 


MMCCXLIX. 

1350.  —  Fait  Tan  de  grâce  mil  CGC  chiaequante  k  ni 

jour  de  Joing. 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d*Y|ires 
que  Michel  de  Rexpoede,  bourgeois  dTpret,  a  pris 
à  censé  perpétuelle  d'André  Paeldync,  aussi  1nnh|«W 
d'Ypres,  une  maison  et  héritage  gisant  eo  la  i^fli- 
dreve,  et  ce  pour  huit  sous  parisis  de  rente  perpétaaBs  psr 
an.  —  Témoins  les  éche?ins  Jacques  de  Lo, 
Lours,  Nicolas  Belle,  Aléaume  Le  Blane  el  Henri 

Originnl  tnr  parebeaiB, 
•vee  eontrewd  aa  afa« 
double   queoB  de 
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d'Eogbien  comme  excusé  du  fait  qu'on  lui  reproche.  •— 
Le  roi  d'Aogleterre  a  paiement  recooou  son  innocence 
comme  le  prouvent  ses  lettres  dont  copie  Ta  ci-jointe 
(Toir  le  N*  précédent).  —  Ils  les  prient  donc  de  vou« 
loir,  de  leur  côlé,  tenir  ledit  sire  d'Enghien  comme 
excusé ,  et  d'employer,  près  du  comte  de  Flandre,  leurs 
bons  offices  aGn  que ,  de  son  côté ,  il  admette  Tinnocence 
dudit  sire  d*Enghien. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  du 
roi  d'Angleterre  Edouard  III ,  mentionnée  au  N*  pré- 
cédent. Elle  y  est  attachée  par  les  sceaux  de  la  comtesse 
du  Ilainaut  et  du  duc  de  Bayière. 


Origiaal  tiir  parebenin,  to  tetl  da  !• 
t0iM  dtt  Htînant  «t  celai  da  due  de  Beviére 
peodaient  à  doaUefl  qiieaet  de  percbenin. 
Le  premier  est  perda  ,  le  teeoad  est  tm  eâre 
rooge* 


MMCCLIL 

1353.  —  Sdicendughe  voor  aire  Senten  dach  int  jaer  ons 
Hecren  dusentich  drie  hondert  drie  ende  vichtich. 

Relation  faite  par  Jacques  Divine ,  bailli  de  la  West- 
vierschaie  de  TYper-ambacht ,  plusieurs  hommes  de  Gef 
de  la  cbâtellenie  dTpres  et  plusieurs  échevins  de  la 
dite  lille.  —  Ils  déclareol  que,  à  la  demande  des  échevins 
d*Ypres,  ils  se  sont  rendus  a  Cassel,  que  la,  en  pré- 
sence de  la  cour  féodale  et  des  échevins  du  Cassel  ambacht, 
ils  ont  protesté  contre  le  bannissement  prononcé  par 
ladite  cour  contre  Nicolas  de  Baerroaker,  dit  Quasi- 
modo,   bourgeois  dTpres,  condamnation  contraîre  aux 

privilèges  des  Yprois  ;  —  que  lesdits  échevins  et  cour  féo- 

11 
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dale  ont  reconnu  le  fondé  de  leurs  réclamalions  «  oat 
ordonné  de  considérer  comme  non  avenu  le  bannisse- 
ment prononcé  par  eux  et  déclaré  vouloir  reeoDDailre 
et  respecter  le  privilège  de  la  ville  d'Ypres,  d'après 
lequel  tout  bourgeois  d*Ypres  n'est  justiciable  que  deranC 
ses  échevins. 

Original  rar  parclieBÎii  9  muni  de  ciaq  fiSu 
sceaux  en  cire  brona,  pendaat  à 
qaeoet  de  parcbemin. 


MMCCLIII. 

1*3K4.  —  Datum  Avinion.  xvj"  Kal.  Novembris  pontificatas 

nostri  anno  secundo. 

Lettres  du  pape  Innocent  VI  à  Tévèque  de  Toaraai. 
Philippe  d*Arbois ,  et  à  Raymond ,  évéque  de  h  Moriflie. 
11  les  désigne  pour  lever  l'interdit  doot  étaient  frappées 
les  villes  de  Flandre,  pour  violation  des  traitéi  4e 
paix  conclus  avec  les  rois  de  France  Philippe  et  Charles. 

Données  sous  le  tidtmu^  de  TolBcial  de  Tournai,  k 
17  Décembre  1358,  et  légalisées  par  la  signatora  4e 
Jean  iVazardin,  de  Soignies,  notaire  apostolique  et  iapê* 
rial  du  diocèse  de  Cambrai  (voir  le  N*  DLXXI). 


Fidimuê  original  rar 
Taffirial   de  Toarnai, 
pendant  à  double  qaeuo  de 


1355  (1356  D.  s.)  —  Dit  visa  ^tlitQn  iiit  jaer  ont  llceren 
M'CCC  rive  ende  viclitich  den  nxi'*  daeli  vnn  Sftorkvlc. 

Lellres  par  lesquelles  les  cchcvins  de  t'Yper'ambaclit 
cerlifient  qu'André  Marolen  a  acquis  de  Venant  Snoucke 
et  d«  Marie,  sa  femiiic,  pour  lui  et  ses  lioirs ,  sept 
mesures  de  terre  gisaol  sous  le  comte  de  t-'Iandrc  en 
ta  paroisse  du  Rricl. 

Oriitiiial ,  lur  parchf  min ,  KSiu  d«  l'un  di^t 
éohEiiDt,  an  oirc  lerla,  pondacl  à  iliiu- 
bis  queua  de  plrcliciDla, 


1386.  —   Fait  l'ao  H  CGC  diuiaquantc  et  siis  ce  Tint  et 
deux'  jour  de  Novembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  t'clicvins  d'Ypres  décUrcul 
qu'un  accord  et  convenlion  ont  été  fails  entre  les  avoués 
et  raarguilliers  de  réalise  du  Rriel ,  d'une  part,  et  le 
frère  Guillaume  Frère  ,  boui'i;cois  d'Ypres,  d'autre  part. 
Les  avoués  et  marguilliers  susdits  déaifjncnt  ledit  frère 
Guillaume  pour  servir  et  parder  IVglise  de  Notre-Dame, 
et  en  administrer  les  biens  et  revenus.  —  Le  frère 
Guillaume  recevra  de  l'église  susdite  toute  sa  soulenanche 
et  gouvernance  bien  et  raisonnable  sa  vie  durante;  à 
cet  effet  les  margiiilliers  lui  accordent  l'usufruit  de  cer- 
taines terres  menlionni'os  dans  l'acte;  i  son  décès  le 
revenu  de  ces  terres  retourneront  à  l'église ,  et  le  frère 
Guiltiaunie  ne  pourra  disposer  par  testament  que  d'uue 
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84 

somme  de  dix-buit  livres  parisis.  —  Il  derra  jostifirr 
de  (oiis  les  joyaux  et  ornements  d'église  que  Itt  mar- 
guilliers  lui  remettront,  et  les  présenler  i  leur  demande; 
—  il  sera  responsable  de  ceux  qui  seront  perdus  « 
déteViorés  par  sa  négligence,  mais  non  de  eeu  qii 
pourra  prouver  avoir  élé  volés  ou  enlevés  par  force 
majeure.  —  Si  le  frère  Guiliiaume  dans  sa  gcstioa  te 
rendait  coupable  de  quelque  action  déloyale,  il  poomit 
être  révoqué  par  les  marguilliers. 

(Cet  acte  se  trouve  en  double). 


Original    sur   pareheaiiDy  traces  4t 
•ceauz  des  écheviot,  ca  cira 
pendant  à  doublet  queues  de 


MMCCLVI. 

i357.  —  Dit  was  ghcdaen  int  jaer  onsen  Heere  ali  wêê 
screef  M  CGC  vichtich  ende  zevene ,  up  den  Meye  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  l'Yper-ainback 
déclarent  que  Jean  Lievin  a  acquis,  pour  lui  et  ses  hoiiSt 
de  Jean  Reynghere ,  cinq  mesures  deux  lignes  et 
de  terre,  gisant  en  la  paroisse  de  Passchendale , 
la  Fierscare  de  Rogier  de  Passchendale. 

Original ,  traôet  de  qmtre 
▼inty  en  cira  braao 
qneaet  de  ptrehenia. 
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MMCCLVII. 

1357.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  M  CGC  yichtich  ende  zeveiie  np  den  derden  dach 
yan  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambocht 
déclarent  que  Jean  Lie?in  a  donné  en  censé  perpélodle 
â  Jean  Reynghere,  les  terres  dont  il  est  fait  mention 
au  N*  précédent ,  et  ce  pour  une  rente  anauelie  et  per- 
pétuelle de  quarante  escalins  pariais. 


Origiatl ,  lor  ptrèbmeio ,  trtoet  de  eiaq 
■oeaiii  des  Musntm^  mi  oira  braae, 
pendcBt  à  doublet  ^senet  de  peroheeUa. 


MMCCLVIII. 

1357  (1358  n.  s.)  —  Dit  was  ydaen  int  jaer  ons  Heeren 
M  CGC  zevene  eode  vichtich  den  vyfsten  dach  in  Lanmaent. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  infper-ambacht 
certiGent  que  Jean  De  Grave  a  acquis ,  pour  lui  et  pour 
ses  hoirs,  de  Jacques  Siereiden  et  de  Griele  sa  femme, 
quatre  l'içnes  de  terre  sise  sous  le  comte  de  Flandre 
en  la  paroisse  du  Briel. 

OrieîMl,  moni  da  leeto  de  IVia  des 
éche?  ins ,  en  eire  brune  »  pendant  à 
double  qneae  de  parobemîn* 
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MMCCLIX. 

1360  (1361  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons 
als  men  screef  M  CGC  ende  zestich  te  half  Spoïkde. 

Lettres  par  lesquelles  les  échefios  de  la  sdgiieirie 
de  Passcbendale  certifient  que  frère  Guillaume  Frèit  a 
acheté  de  la  ?euve  de  Jeaii  Lievin ,  pour  lui  et  poer  ni 
hoirs ,  les  parties  de  terre  mentionnées  au  N*  MMCCLVI, 
à  charge  de  maintenir  les  stipulations  de  h  eense  po^ 
pétuelle  donnée  par  ledit  Jean  Liefin  a  Jean  ReTOghoc 
(voir  le  N*  MMCCLVIi  ). 

Original  sur  parchown  ,  owni  4t  ob^ 
fceani  des  éobafias  de 
eo  cire  terte»  pendeat  à 
de  parchemin. 


MMCCLX. 

1360  (1361  n.  s.)  —  Ydaen  int  jaer  ons  Heeren  HOOC 
onde  sestich  den  x*  dadi  van  Marte. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  l'Yper^tabMll 
certifient  que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  «TYpici, 
a  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  Jean  Deostric,  d 
de  Bcatrix,  sa  femme,  une  demi-verge  de  terre, 
sous  le  comte  de  Flandre  en  ta  paroisse  du  BricL 

Original,  tar  parchemin ,  maai 
dei  cchevint,  ea  cire  broat, 
blet  qaeuef  de  parcheaia. 
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MMCCLXI. 

1362.  — >  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  twee 
ende  zestich  den  zeivensten  dach  in  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  TYper-ambacht 
certiGent  que  devant  eux  a  comparu  Jean  Tanke,  de 
Vlamertinghe,  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  en  prêt  de 
frère  Guilliaume  Frère ,  bourgeois  d'Ypres ,  la  somme 
de  quatre  livres  de  gros  tournois  en  garantie  de  laquelle 
somme  il  hypothèque  une  demi-mesure  de  terre  sise 
dans  la  paroisse  du  BrieK 

Original ,  raaoi  de  deux  toMnx  des  éehefiof, 
en  cire  brane,  pendant  à  donblef  queuet 
de  parohemin. 


MMCCLXII. 

i'3f>2.  —  Ghegheven  te  Ghendt,  den  x»  dach  in  Novembre 
int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  twee  en  zestich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Janszone,  receveur  de 
Flandre,  recoonait  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  par  les  mains  de  Laurent  Den  Brol,  aussi 
échevin,  la  somme  de  cinq  cents  livres  de  gros  tour- 
nois, et  encore  vingt-cinq  livres  de  la  même  monnaie, 
pour  le  paiement  du  terme  de  la  Toussaint  et  de  celui 
de  la  S^  Bavon,  de  certaines  compositions  que  la  ville 
a\ait   faites   avec   le   comte. 

Original,  lur  parohenûn,  aeean  da  rree- 
vear  de  Flandre,  en  cire  rouge ,  pen- 
dant à  une  bande  de  peroherofai. 
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MMCCLXUI. 

1362  (1363  n.  s.)  ^-  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Hera 
M  CGC  twee  ende  zestîch  den  neghentiensten  dadi  in  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  I^Yper-mback 
certifient  que  Jean  Bourgois  et  Christine  sa  feaae, 
bourgeois  d'Ypres,  d'une  part,  et  Guillanooe  Frère,  Immv- 
geois  d'Ypres ,  d'autre  part  ont  fait  un  échange  de  pt- 
priétés  qu'on  appelle  Laghe  :  Jean  Bourgois  et  aa  fcMM 
donnent  à  Guillaume  Frère  pour  lui  et  ses  boira,  M 
mesures  de  terre  avec  les  bâtiments,  granges,  écnria 
etc.  qui  s'y  trouvent ,  situées  dans  la  paroisse  dn  Brid; 
et  celui-ci  donne  en  échange  aux  premiers  sept 
et  demie  de  terre  situées  dans  la  même  paroisse. 

Origiml,  BMiRi  de  qoatra  mms  ém 
▼iiu,en  oire  bniae,  pepdaBt  à 
ijueaM  de  parebeau. 


MMCCLXIV. 

1363.  —  Ghegheven  te  Ghendt»  den  zestiendea 
Hoymaendt  int  jaer  eus  Hccren  dans!  driehondert  èm 

en  zestich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  dv 
de  Brabant  etc.  à  ses  conseillers  le  seigneor  de  Mit 
degbem  et  Gérard  de  Kooseghem,  et  ta  PrévAC  de 
j\olre-Dame  de  Bruges.  —  H  les  informe  qn'on  can- 
Ait  de  juridiction  s*est  cle?é  entre  la  TÎUe  dYprci  et 
celle  de  Poperinghe,  parceque  ceux  de  cette 
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fille  afaient  condamné  au  bannissement  Guillaume  Troost, 
bourgeois  d'Ypres ,  prévenu  de  meurtre  sur  la  personne 
de  Nicolas  Scatin,  condamnation  en  opposition  avee 
les  privilèges  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  comte  désigne 
les  seigneurs  susmentionnés  pour  se  rendre  sur  les  lieux , 
examiner  les  privilèges  de  l'une  et  de  Tautre  ville,  en 
prendre  des  copies  collationnées  et  lui  envoyer  le  tout, 
avec  leur  rapport,  aOn  qu'il  puisse,  dans  cette  affaire,  se 
prononcer  avec  connaissance  de  cause  (  voir  les  N*  DXCV 
et  DXCVl). 

Donné  sous  le  Fidimus  de  Dénis ,  prévôt  de  S*- Martin 
d'Ypres,  le  18  Juillet  1363. 

yidimuÊ  orifintl,  moai  du  Mtu  du  pr^ 
v6t  avee  oootrefoel  «a  cire  brose,  poa- 
dant  à  double  qoeoo  de  ptreheoûn. 

Trantorit  daoi  le  ff^itt9mbo9k,  ^  33  ▼•• 
TraiMorit  dans  le  Roodênboêk,  f»  15i  ?•• 


MMCCLXV. 

1363.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  drie 
ende   zcstich  den  tweeden   dach  van  Dcccmbcr. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  de  l'Yper-ambacbt 
certiGent  que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres , 
a  acbeté  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Jean  Inghel  et  de 
Nicolas  Vander  Berst,  tuteurs  des  orphelins  de  Guillaume 
Vander  Berst ,  et  du  consentement  de  l'avoué  des  orphe- 
lins  dTpres,  cinq  lignes  de  terre  sise  en  la  paroisse  du 
liriel  sous  le  comte  de  Flandre. 

Orisinal  lar  parohemin ,  raani  de  deai 
•oeanx  dea  éche? lot  en  eire  brnoe , 
pendant  à  doublet  queuea  de  par- 
cbenin. 

12 
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MMCCLXVI. 

1364  (1365  n.  s.)  —  Ghegheven  te  Bnigglie  onder  mim 
zcigle ,  den  xvj*  dach  van  Laumaent  int  jaer  ons  Heeiti 
M  CGC  LXIIIJ. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Janszooe ,  rceeveor  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu,  des  échevins  dTpres»  h 
somme  de  six  mille  livres  parisis,  pour  le  terme  de 
la  Toussaint  passée ,  d*un  paiement  de  certaine  compo- 
sition que  la  ville  avait  faite  avec  le  comte  de  Flandre. 


Orifiiitl  rar  parelieaiin,  teeMi  da 
de  FUndra»  en  cirt  rooga,  pcadaiA  i 
une  btnde  de  parchemin. 


MMCCLXVII. 

1368.  —  Fait  Tan  de  grâce  mil  CGC  soiasante  et  wit,  k 

Diemenche  jour  de  le  S*  Remy. 


Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  dTpres 
que  Guillaume  Frère,  bourgeois  d'Ypres,  a  acheté 
lui  et  ses  hoirs  de  Gilles  de  Stavele  et  Jean 
comme  avoués  ou  tuteurs  des  orphelins  de  Guiliaama 
Schelcwart,  une  maison  avec  héritage  siluée  hors  h 
porte  de  Bocsingbe,  dans  la  rue  du  même  nom-  — ' 
Témoins  les  échevins  André  Le  Russe,  Henri  Rogglm- 
voet ,  Jean  De  Lo ,  François  Del  Hoye  ci  Jean  Lcwitle. 

Original ,  sur  percheeiia  , 
fies,  avec  eonlreieel  •■ 
pendautè  donblee  qoeaeide 


1369.  —  Doon^  à  Paris,   le  »**  jour  irAfril.   la»  do 
grâce  mil  CGC  soîiaote  oeuf  et  de  nostre  rùgoe  le  siiiùsmc. 

Lettres  par  lesquelles  CLarles,  roi  de  Frauce  ,  d^larc 
remettre  au  comte  <)e  Fbndre  les  villes  de  Lille,  de 
Douai  et  d'Orchies.  ~~  Même  cootenu  que  le  N"  DCXXI. 

Orijiml  inr  psrobcrolo,  ic*«n  du  ro'  "*• 
FuncB,  iiec  conlniccl  eu  pklr.  blanobe, 
piiiitanl  i  une  iMncla  de  pircbomïn. 

Treiucrit  diu*  ta  lUodtntoék,  p-  SSl  •'. 


1369.  —   Données  à  Garni,  lo  x?iu*  jour  de  Juing,  Van 
de  gr&ce  mil  trois  ccatz  soissantc  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  fils  du  roi  de  Krancc, 
dtie  de  BourgOf^ne,  s'eDjjage  à  ne  jamais  disjoindre  du 
comté  de  Flandre,  les  villes  et  châtellenies  de  Lille, 
de  Douai  et  d'Oreliits ,  avec  leurs  dépendances ,  riîtro- 
cédées  par  le  roi  de  France.  —  Il  s'engage  de  plus 
à  ne  jamais  placer  dans  ces  villes  ou  cbitleaux,  comme 
gouverocurs  ou  capitaines,  que  des  Flamens  fhmtngani, 
nés  de  Flaudre, 

Uooiicts  suns  le  vidimus  des  e'cbevîns  de  Bru([es, 
le  7  octobre  137-2  (voir  le  N'  DCXXII). 

yidimuê  arlgioil,  tceta  dei  t<>ho)liia  da 
Druiin,  a>ec  conlrncel  cd  aire  >»ta 
|«iiiImI  k  duuble  queiM  d«  pareblniiii. 

Ti4>itcril  daii«  le   ^TMclci^fi,  f-  t63  i*. 
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MMCCLXX. 

4369.  —  Fait  l'an  mil  CGC  siissante  et  noef  k  joor  de 

le  Tonssains. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmude  et  FraaçM 
de  le  Hoye,  échevins  dTpres,  certiGent  que  Marie 
Flauweels ,  Glle  de  Jean  Flauweel ,  dit  Lotin ,  a  pris  â 
censé  de  Jean  Broederlam,  bourgeois  d*Ypres,  quaCic 
mesures  de  terre,  avec  tous  les  bâtiments  qui  s'j  tiw* 
vent,  situées  en  la  paroisse  du  Briel«  et  ce  a 
d'une  rente  annuelle  de  six  livres  parisis. 

Original  rar  ptrehaniB  ,  »!■£  ém 
des  éolwfînt,  en  cire  reafe, 
i  des  bandcf  de  percheMia. 


MMCCLXXI. 

1370.  —  Dit  was  ghedaen  iot  jaer  ons  Heerea,  ab  m 

screef  M  CGC  ende  LXX. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bleyere  et  André  IigUt 
échevins  de  l'abbesse  de  Messine  pour  les  fillagci  di 
Noordscbote  et  Zuydschote ,  certifient  que  Jean  de  Ha|^ 
doit  à  frère  Guillaume  Frère,  dooie  avoU  de 
à  livrer  a  la  Saint-Bavon  prochaine.  —  Ce 
devra  être  de  bonne  qualité.  —  En  cas  de  itUid 
pour  la  livraison  susdite,  Jean  de  Haghe  paien  wê 
amende  de  six  schellcn  parisis  par  jour  de  retard. 


Original ,  tracea  dai 
en  cire  ferte,  pendant  à  denUe 
de  parchemin. 


xMMCCLXXII. 

4370.  • —  Dit  was  ghcdaen  iot  joer  ods  Uecreii  as  men 
screef  H  CCG  eade  lËventich  siata  Nichuis  daglie  in 
de  maeodt  Tao  December. 

Letlres  par  lesqaelles  Jean  Coveiit  cl  itan  de  Bleyer, 
^hevins  de  l'abbesse  de  Messines  pour  NooriLstriiole 
et  Zuydscbote,  déclarent  que  frère  Guillaume  Frèr« 
a  acheté  pour  lui  et  ses  lioirs,  de  Jean  de  Ihijlic  , 
b  moitié  d'un  moulin  sllué  à  Zuydscbotc,  prôs  du  pont 
dit  SleentlratebnéggfiQ  cl  ce  pour  la  somme  de  sept 
livres  de  gros  et  neuf  livres  parisis. 

Original ,  lur  piroh«m.ia,  d«ui  woiui 
iet  éclietia*,cn  cira  brune,  peo- 
dint  i  doubin*  i|Ubub(  da  parcheDiin . 


MMCCLXXIIl. 

1370  (1371  n.  s.)  —  Fuit  lan  mil  CGC  soixanlo  et  du 
le  ïï'  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Wauticr  Du  Puiti  et  Bartbo- 
lomé  Damman ,  échevins  d'Ypres,  certlGent  que  Lam- 
bert Boylac,  bourgeois  d'Ypres,  a  donnii  à  censé  à 
frère  Guillaume  Frère,  une  masure  située  au  firîcl,  près 
de  Voterdragl,  à  tenir  de  trois  ans  en  trois  ans ,  pour 
riogl-neuf  sous  parisjs  l'an. 

Originil,  aur  parcbenÙD ,.  muni  di  deut 
•ceaui  dea  écberini,  en  cirv  loiij» ,  p*a> 
daiil  1  dai  bander  d«  parchemin. 
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MMCCLXXIV. 

1370  (1371  n.  s.)  —   Fait  Tan  M  CGC  soixante  et  dis, 

le  zxvij  jour  de  Janvier. 


Lettres  par  lesquelles  les  échefins  d'Ypres 
que  Allâmes  Liblaoc,  bourgeois  d'Ypres,  a  aehdc  d 
acquis  pour  lui  et  ses  hoirs ,  de  Michel  Laowaerd  et 
Griele,  sa  femme,  trois  livres  parisis  de  rente  hëritahk 
à  prendre  sur  une  maison  située  au  cimetière  de  Saisir 
Martin.  Témoins  les  échevins  Nicolas  Belle,  Jean  De  La, 
barthoiomé  Damman,  Jean  Sleikerape  et  Waoticr  Di 
Puitz. 

Original  sur  parcfaoniûi ,  wMa  ém 
afeo  eontroMMl  co  eii«  v^rta, 
è  doubla  quesat  de 


MMCCLXXV. 

1371  (1372  n.  s.)  —  Fait  Tan  M  CGC   soixante  et 

le  xj*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  dédanil 
que  Guillaume  Du  Puitz ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  acktf 
et  acquis  pour  lui  et  ses  hoirs,  de  demoiseUe  Gsdc» 
veu?e  de  François  Brodronken,  quarante-el-vi  flb 
douze  deniers  parisis  de  rente  héritable  et  auash  â 
prendre  sur  plusieurs  maisons  mentionnées  daas  TariiL 
Témoins  les  échevins  François  Delhoye,  BarthsM 
Damman,  Wautier  du  Puitz,  Nicolas  Boytae  cl 
Del  lledine. 

Original  sur  parchcnia  , 
avec  cootmcel  en   cira 
à  double  queue  de  parc! 
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MMCCLXXVL 

1 372  —  Fait  Tan  M  CGC   soixante  et  deue  le  af 

de  Maj. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  eerÇièil 
que  frère  Guillaume  Frère,  bourgeois  d^Tpres,  a  ÊOtpm 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  de  Pol  de  le  Haye,  dit 
Baerd ,  une  maison  et  béritag;e  situés  ters  la  rne  $te 
Baepstraete,  en  la  ruelle  dite  BrieUiraêlken  ^  et  ee  i 
raison  de  trente-sept  sols  parisis  de  rente  aomieDe  et 
béri table.  —  Te'moins  les  écbevins  Miehel  Vondeliiiet 
Wautier  Croeselin,  François  del  Hoye,  Wautier  Du 
Puitz  et  Nicolas  Boytac. 


Original  sar  parcbemin,  mmv  des  MMviM 
af«o  contTMoel  mi  oiro  bniiM,  pendaat  à 
double  quoM  do  ptrelieinia. 


MMCCLXXVII. 


1 37i.  —  Fait  Tan  M  CGC  soixante  et  douze  le  xxiij  jour 

du   mois  de  Juing. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbeTins  d'Ypres  reeon* 
naissent  que  Guillaume  Du  Puits,  bourgeois  dTpres, 
a  acheté  de  demoiselle  Coste,  veuve  de  François  Bro* 
dronken ,  diverses  rentes  â  prendre  sur  des  maisons 
indiquées  dans  l'acte.  Témoins  les  tk^hevins  Jean  De 
Lo ,  Henri  Kugghinvoet ,  Wautier  Croeselin ,  Wautier 
Du   Puitz  et  Nicolas  Boytac. 


Original  rar  pordiemin,  le  aeeeti  qai 
pendait  A  double  queue  do  perebeniia 
ett  perdn. 
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MMCCLXXVIII. 

1372.  —  GhedaeQ  int  jaer  M  CGC  twee  en  leventidi  ip 

den  viij*  dach  van  Septembre. 

Leltres  par  lesquelles  Lamsin  Boytac  et  Fraofois  m 
den  Coornere,  hommes  de  fief  du  vicomte  d'Ypra, 
déclarent  qu'André  De  Lo ,  bourgeois  d'Ypres ,  a  qoiUé 
Laurent  Den  Bruel  et  ses  hoirs  d*une  renie  viagère  de 
quatre-vingt  livres  parisis ,  sous  la  condition  eependiil 
que  si  dame  Avesoete  De  Lo,  mère  dudit  André,  vieat 
à  mourir  avant  lui,  ledit  Den  Bruel  devra  servir  mnÊL 
André  une  rente  viagère  de  trente  livres  parisis. 

Orifiml  sar  parclMBiiB,  muml  ém  ««■ 
penoBoelt  de  deu  hosMM  dt  Sif,  m 
cira  bram ,  pondant  à  doublai  ^nana^ 
parchemin. 

MMCGLXXIX. 

1373.  — -  Faites  et  données  le  vj*  jour  da  mois  de  JiL 
Tan  de  grâce  mil  trois  cents  soissante  et 


Lettres  des  échevins  de  la  ville  de  Bruges ,  par  1»- 
quelles  ils  déclarent  que  devant  eux  a  comparo  MilMra 
Vilain,  marchand  de  Florence,  résidant  à  Bruges,  fâ 
a  reconnu  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres,  ea  saa 
nom  et  au  nom  des  compagnons  de  Boioaeoors, 
bards,  deux  cent  cinquante  libres  parisis,  comme 
paiement  des  deux  mille  livres  que  le  comie  de  Fiaadre 
avait  ordonné  i  la  ville  dTpres  de  payer  audils 
pagnous  de  Boinacours. 

Original  sur  parebeain,  la 
dail  à  une  banda  da 
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MMCCLXXX. 

4373.  —  Fait  Tan  M  CGC  soixante  et  treze,  le  xxx*  jour 

da  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Le  Sage  (DeVroede)  et 
Bartbélemi  Damman  ,  écbevins  dTpres,  cerliGent  que 
Jean  De  Sectes ,  bourgeois  dTpres,  a  pris  à  censé  de 
Jean  Slruvin,  une  pièce  de  terre  appelée  Uuckerspoorte , 
contenant  deux  mesures  et  demie  et  quatorze  ferges, 
hors  la  porte  de  Tbourout ,  à  tenir  pendant  neuf  années 
moyennant  un  paiement  annuel  de  onze  livres  parisis. 

Original,  rar  parohemioi  mani  dm  icetaz 
particuliers  dea  deux  échcTinai  «a  oire 
rouge,  peadaiit  i  dei  btmtoa  de  per- 
ehemin. 


MMCCLXXXI, 

1375  (4376  u.  s.)  —  Chc  fu  fait  Fan  M  CGC  soixante  et 
quinze,    le  xiij'  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas  Li  Onrs  (De  Béer)  et 
Henri  Foikier,  cchevins  dTpres,  certiGent  que  Rogier 
Li  Corte  ,  bour(;eoi$  dTpres,  a  vendu  à  Alexis  Meese, 
de  la  paroisse  de  Lan(;hemarck ,  une  maison  et  dépen- 
dances sur  rhéritage  de  Tabbaye  des  Dunes  en  la  pa- 
roisse de  Boesinghe  et  ce  pour  une  rente  de  vingt-deux 
sols  parisis  par  an. 

Original  sur  parobemin  ,  niiiiii  dei  aeeam 
parlicuUera  des  deut  éobe? ina ,  en  cire 
rouge  y  peiâdaot  A  une  bande  de  par- 
chemin. 

13 
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MMCCLXXXII. 

1376  (4377  n.  s.)  —  Gheghcven  te  Ghcnd,  den  iij  dacà 
vnn  Laumacnt,  int  jaer  ons  Heeren  M  CGC  lessc  ende 

zcveutich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Tinke,  maréchal  (marmlc) 
(lu  eomte  de  Flandre,  reconnaît  avoir  reça  de  la  vile 
(l'Yprcs  la  somme  de  mille  livres  parisis  poor  le  paie- 
ment, échu  le  premier  du  mois  de  Janvier,  de  iear 
quote-part  dans  les  cent  mille  florins  que  le  pays  de 
Flandre  a  accordes  à  son  Seigneur. 

Original  nir  pircbcmia  ,  mani  da  mtm  é» 
Jean  Tinka,  en  cira  mu^  pcadaalè  ■■ 
bande  de  pereheaîa. 


MMCCLXXXIII. 

4378  (1379  n.  s.)  —  Fait  Tan  mil  CGC  soixante  dib  et 
wijt  le  iiij'  jour  du  mois  de  Février. 

Lettres  par  lesquelles  Denis  de  Dixmude ,  François  U 
Stier,  Michel  Le  Boom,  Jean  Vox  et  Jean  Le  Wak, 
écbevins  dTpres ,  déclarent  que  devant  eoz  oat  coa- 
paru  les  avoué  et  curateurs  de  Pi^lise  paroissiale  de 
Notre-Dame  du  Briel  dTpres  et  les  mai^illiers  de  ladite 
église  d'autre  part,  afln  de  parvenir  i  un  aeeord  d 
arrangement.  —  Les  premiers  accusaient  le  frère  Gol- 
laume  Frère  de  malversation  au  préjudice  de  T^Gie 
(s^estoU  meiusé  encontre  le  praufici  de  le  dite  eaglite  fli 
qrand  dommage  dicelle)  et  voulaient ,  d*après  Taceord 
lait  avec  ledit  frùrc  (luillaume,  lors  de  sa  nominalien 
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(foir  N*  MMCCLV),  le  révoquer  de  se$  foDcUoos  et 
appliquer  tous  ses  biens   au  proGt  de  la  dite  église. 

—  Le  frère  Guillaume,  de  son  cdté,  maintenait  s*étre 
conforoié  audit  accord  et  n*avoir  pas  méfait.  -*  Après 
plusieurs  raisons  alléguées  de  part  et  d*autre  ils  con- 
viennent de  ce  qui  suit:  4*  Ledit  frère  Guillaume,  pour 
s'acquitter  envers  ladite  église  et  conformément  à  Tac- 
cord  précité 9  cède  aux  avoué,  curateurs  et  margaillierf , 
au  proGt  de  P^ise,  tous  les  biens  et  héritages  quil 
possède  et  qui  sont  relatés  dans  Facte.  (Ce  sont  les 
terres,  maisons  et  rentes  dont  ledit  frère  Guillaume  a 
fait  l'acquisition  depuis  sa  nomination,  et  relatées  dans 
un  grand  nombre  de  numéros  précédents  depuis  le 
N*  MMCCLIX.)  —  2**  Après  sa  mort  les  marguilliers 
rentreront   en  possession  de    tous  ses  biens  meubles. 

—  3"  Il  livre  aux  roarguilliers  toutes  les  chartes,  let- 
tres et  mandements  concernant  les  propriétés  susdites. 

—  4*  Les  avoué,  curateurs  et  marguilliers  de  leur 
côté  s'engagent  en  leur  nom  et  au  nom  des  marguit- 
Iters  leurs  succeseurs ,  à  payer  audit  frère  Guillaume  une 
rente  viagère  de  soixante-douze  livres  parisis  par  ao.  — 
5**  Ledit  frère  devra  continuer  de  faire ^  jusqu'à  la 
mi-mars  prochain ,  toutes  les  recettes  et  paiements.  — 
6**  Un  lui  accordera  la  sépulture  dans  la  chapelle  de 
Notre-Dame.  —  7*  Les  marguilliers ,  en  garantie  de  la 
rente  viagère  accordée  au  frère  Guillaume,  engagent 
tous  les  biens  et  possessions  de  l'église. 

Original  sur  parchemin ,  trêcet  des  acetoi  des 
cinq  éohef  int  •uimeDlioeoét,  en  cire  rwifpf 
pendant  à  doublet  qaeuet  de  parchemio. 
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MMCCLXXXIV. 

1378  (1379  n.  s.)  —  Ghcdacn  int  jacr  M  CGC  acfate  ende 

zcvcntich  dcn  vierden  dach  van  de  maendt  ran  Spoitle. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N*  précédeol  nais 
en  flamand. 

S«r  parehemin,  écritnra  éù  réptqas. 


MMCCLXXXV. 

1380  (1381  n.  s.)  —  Gheghevcn  te  Brugghe,  den  xf*dack 
yan   Sporklc ,   int  jaer  ons   Heeren  M  CGC  ende  tîcici 

waerf  twintich. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de 
dre,  duc  de  Brabant,  déclare  que  les  cinquante 
livres  parisis ,  imposées  comme  amende  aux  Yprois  dMi 
le  traité  de  paix  de  Dixmude  (voir  le  N*  DCXXXV1)« 
seront  payées  en  cinq  paiements ,  savoir,  dix  miUe  Efia 
à  la  mi-caréme  prochaine,  et  les  quarante  mille  Gnci 
restantes  par  quart  et  par  trimestre  dans  le 
de  Tannée. 

Origioal  lur  pardieniD,  mani  4a 
du  comte,  en  cire  braaei  paaiiBl  èvi 
bande  de  pircbemin. 
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MMCCLXXXVL 

1380.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ab  mon  screef  M  CGC 
vier  waerf  twintich  ende  eeo,  den  XY\j  daghe  Tan  De- 
cember. 

Lettres  par  lesquelles  François  Belle  et  Barlbâemi 
Belle  9  comme  avoués  de  rhospice  de  Belle'  à  Ypres , 
déclarent  que  frère  Guillaume  Frère  a  acheté  audit  èos* 
pice,  du  consentement  de  la  communauté,  une  provende 
pour  laquelle  il  a  payé  une  certaine  somme  que  les 
afoués  susdits  déclarent  avoir  reçue.  Cette  provende 
consiste  en  :  une  chambre  pourvue  de  littertes  îconvena- 
bles;  les  jours  gras  un  plat  de*  viande,  de  vache  oo 
de  porc ,  ou  un  morceau  de  chaque  espèce ,  de  quoi 
former  un  plat;  du  pain;  les  jours  maigres,  en  été, 
du  Dcurre  frais  et  quatre  œufs  par  jour;  en  hiver  du 
beurre  de  provision  et  également  quatre  œufs;  de  la 
bierre  et  du  potage  d'une  manière  suffisante;  une  por- 
tion de  poisson  ou  de  vin  aux  jours  auxquels  la  com- 
munauté en  reçoit.  —  Sa  nourriture  lui  sera  fournie 
dans  sa  chambre ,  son  lit  sera  fait  *  par  les  gens  de 
rhospice;  —  s'il  devient  malade  et  sll  ne  ^ait  pas  se 
servir  lui-même,  il  sera  soigné  et  servi  par  les  gens 
de  rhospice,  sans  frais.  —  Il  devra  se  pourvoir  de 
vêtements  sauf  de  linge. 

Original  tar  parchemin ,  muni  dei  aeeaax 
parh'eullert  de  François  et  de  BarUkélemi 
BeUe,  en  dre  Terte,  péndanl  à  dea  donUea 
qaeaea  de  parchemin. 
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MMCCLXXXVII. 

1381  (1382  u.  s.)  —  Ghegheven  te  Brugghc  onder  onseo 
zeghcl,  den  xx"  dach  van  Maerte,  int  jaer  ons  Decnc 
M  CGC  een  ende  tachteutich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Fbs- 
dre,  duc  de  Brabant  etc.  reconoait  quil  a  reçu  de 
Louis  BruDcel  et  de  ses  compagnons,  la  somme  de 
deux  mille  livres  parisis,  monnaie  de  Flandre,  ponr 
laquelle  somme  les  échevins  dTpres  afaieot  donné  audit 
Bruneel  leurs  lettres  de  promesse,  à  payer  par  moitié 
à  la  St-Jean  d'été  et  à  la  Noël  prochaine,  et  dont  ib 
étaient  redevables  au  comte  pour  l'accise  de  leur  viHe. 

Original  sur  pucbeorin,  ■rani  ém  fM 
•cvao  du  comte,  eu  eire  brvae,  paw' 
à  une  bebde  de  perrhtwin,         * 

MMCCLXXXVin. 

1382.  —  Ghcgiicvcn  te  Rjsscle,  den  xxvij*  dach  Tan 
bre,   iDt  jacr  obs  Ucercn  M  CGC  twee  ende  tachtcntich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Fin- 
dre,  duc  de  Brabant  etc.,  autorise  les  écherlns  d'Ypres 
à  porter  au  compte  de  la  ville ,  la  somme  de  ook 
cents  livres  que,  à  sa  demande,  ils  ont  payées  poor 
éviter  des  désajjréments  qui  auraient  pu  arriver  i  h 
ville  par  Tarrestation  près  d'Ypres  de  quelques  gcM 
de  la  troupe  de  Jean  d*An(;iers  et  de  CLircrbast. 

Original  lur  parchemin,  nam  âa  wtmmèÊ 
comte  ,  en  cire  bnio*,  praJiBl  i  ■§ 
baude  de  parchemin. 
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MMCCLXXXIX. 

4383  (1384  n.  s.)  —  DonDces  à  Lille  le  f  jour  dt 

FaD  de  grâce  mil  CGCIIU"IU. 

Lettres  de   Philippe  duc  de  Bourgogne,  eomte  fc 
Flandre,  d*Artois  etc.  aux  baillis  dYpres,  de  BrinL 
(TArras  ,  de  SainiOmer,  de  Tournai ,  de  Douai  et  dThw 
cbies.  —   Il  leur  communique  les    lettres  du  roi  ^ 
France  meutionnées  au  N*  DCXLI ,  et  leur  ordcMede 
les  rendre  aussitôt  exécutoires  dans  leurs  biiliag«s  'm. 
pectifs.  —  (Les  lettres  du  roi  de  Frtnee  se  trotmit 
transcrites  en  entier  dans  cette  charte.)  >  * 

Donné  sous  le  tidimus  des  pr<f  At  et  jurés  de  T6ni 
Dai  le  16  Mars  1383  (1384  n.  s.) 


Fiâimmê  orifinal  Mr  par«benia,  tom  «b 
It  ville  de  TooriMi,  avee  eootretMl  9m  cTlë 
verte,  peadant  è  doubla  qiMiia  da 
chemin. 


MMCCXC. 

1385.  —  Données  à  Tournay,  le  xx*  jour  do   Dcccmbre 
Tan  de  grâce  mil  CCCilU"    et  cinq. 

Li*tlres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite  son  épouse,  déclarent 
qtie  la  clause  du  traité  de  paix  de  Tournai  (foir  le 
.%*  I)(]LIV),  concernant  les  bannis  dTpres  qui  sont 
rappelés  dans  cette  ville,  ne  portera  aucun  préjudice, 
ni  pour  le  présent,  ni  pour  Tavenir,  aux  franchises  et 
privilèges  de  ladite  ville  dTpres  (voir  le  N*  DCLVII). 
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Donne    sous  le  vidimus    de  Christophe,   prérAK  de 
St-Martin  d'Ypres  ,  le  12  Novembre  1596. 

yidimuê  origiml  lar  parchemio ,  Mma  di  pté* 
¥Ôt,  avec  oontreKol  en  cira  farasc, 
à  double  «{ueoe  de  perchemia* 


MMCCXCI. 

4387.  —  Chc  fa  fait  à  Mons  en  Haynault,  en  le  capidk 
S'-Estienne ,  la  u  on  tenoii  siège  de  plais  le  mardi  doue 
jours  au  mois  de  Novembre  Tan  M  CGC  quatre  vins  sicpl 

Lettres   de   Guillaume   de  Ville,  sire   d'^  , 

bailli   du   Hainaut,   déclarant  que,   à  la    de         e 
cchevins  d'Ypres ,  dame  Marie  veuve  d'Hector  Le  1 
a  été  attraite  devant  la  cour  féodale  de  Moos  et  ( 
damnée  â  des  dommages  et  intérêts,  pour  avoir 
ment  fait  arrêter  plusieurs  personnes ,  ;«     d*l      s, 

sous  prétexte  que  ladite  ville  lui  devait  \ 
de  rentes. 

Origiotl  lar  parchemia  ,  teaBa 


MMCCCXII. 

1388.  —    Donne  en  Tan  M  CGC  IIIJ"  et  wyt  le  xv* 

de  Hay. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d*l  ( 

que  Denis  Scatin  a  acquis   pour  sa   r     le, 
vierscare,  sur  la  Halle  d'Ypres,  une  m<    ire  de  ten 
hors  de  la  porte  d^Klverdinghe,  entre  Tri  I 

de  Merkiin  et  rhcrilape  de  la  ville  d'I     es.  —  T 
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les  éclieu'ns  André  PaeIJioc,  Nicolas  Belle,  cheTalier, 
Charles  liten  Eeckhoute,  Lambert  De  le  Clite,  Philippe 
ReiGn,  Jacques  de  Flandre  et  Joris  Le  Ryke. 

■  ■ 

Origiiitl  tor  ptrehemiB ,  fceia  de  k  Hlk 
dTprof,  avoe  oootrMoel  «o  eire  verte, 
peodaat  à  double   qaene  de  perelieaUo. 

MMCCXCIII. 

4392.  —  I>it  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren,  ab  men 
screef  dusentich  drie  hondert  TÎere  waerf  twintich  ende 
twaelfve  sdcndcrdaghea  naer  Paesschen. 

Lellres  par  lesquelles  lès  bailli  et  hommes  de  Gef  dû 
comle  dr  Flandre  déclarent  que,  comme  dame  Marie 
de  Dixmnde,  femme  de  Jean  De  Loo,  avait  transmis 
â  sa  Gl!e  Griele  de  Loo ,  la  seigneurie  de  Voormezeele 
avec  foules  ses  franchises ,  seigneuries  et  appartenances , 
ladite  Griele .  de  son  côté,  a  passé  un  acte,  devant  lesdits 
hommes  de  Gef,  par  lequel  elle  déclare  que  si  elle  venait 
à  mourir  sans  laisser  d'hoir  de  son  corps,  son  père 
Jean  De  Loo  ou  ses  hoirs  directs  pourront  P'prendre 
ledit  bien  de  Voormezccle,  en  payant,  endéans  les  trois 
mois,  aux  héritiers  de  ladite  demoiselle  Griele  de  Loo, 
une  somme  de  drux  mille  livres  parisis,  monnaie  de 
Flandre.  —  Si  ladite  soniiiie  n'était  pas  payée  dans  le  délai 
de  trois  mois ,  les  héritiers  de  ladite  demoiselle  Gride  en- 
treront en  joui>^arice  des  rentes,  revenus,  proGts  etc.  dudit 
bien,  jusqu'à  Tenlier  acquittement  de  la  somme  su:idite. 

Donné  sons  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  iO 
Octobre  KOS. 

f^idimun  ori|;inal  iiir  parchemin,  grand  tceau  de 
la  tille  d'Tpret  avec  conireteifl  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queoe  de  parcheroio. 


106 


MMCCXfJV. 

1392.  —  Fait  Tan  M  CGC  IIU  ''  et  douze  le  zix*  jour  de 

Lettres  par  lesquelles  les  échevîns  dTpres  cerliGent 
que  Jacques  Deietimple  (tondeur  as  grandes  /brckcs), 
bour(;eois  dTpres,  a  acquis  pour  lui  et  ses  boin« 
dllenri  Palin  et  de  Denise-Marie  sa  femme,  une  cham* 
bre  et  héritage  avec  appartenances  gisante  onlirttYfn 
derrière  le  Scotkin,  pour  douze  sols  parisis  de  renie 
hcritable,  par  an.  —  Témoins  les  échevios  Fraofois 
de  Beisselaere,  Denis  Scattin,  Guillaume  de  le  Uoye, 
Jean  Paeldinc  et  Aliame  Le  Wilte. 

Origioal  lor  parchemia.  Scoav  pevfa. 

MMCCXCV. 

i3!)3.  —  Glicglicven den  xvij'  dach  van  noYeaihc« 

int  jaer  M  CGC  drie  ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tannei     ,  n 
général   de  Flandre  ,  déclare  que  les  éche?  I 

ont  payé  la  somme  de  cent  cinquante  Hvr     » 
escalins  monnaie   de  Flandre ,  en  diminulii  ;  I 

cents  livres  qu'ils  doivent    au  comte   de   Flandre  | 
racci>e  de  leur  ville ,  laquelle   somme  est  payable  à  k 
llliandeleur  prochaine. 

Original  fur  parchemio,   rwéta  4t  h 
lignatura  de  Pierre  de  la  Ta 
et  muni  de  son  icel  eo  cire 
l»«iidaiit  à  une  baiide  de  parrkri 
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MMCCXCVI. 

13i)4.  —  Den  ii**  dach  in  Ilooymaend  int  jaer  H  CGC  viere 

ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Marie  de  Dixnoude,  dame  de 
Voormezeele ,  déclare  qu'elle  a  reçu  de  la  ville  d'Ypres 
la  somme  de  vingt-cinq  livres  parisis ,  d'une  rente  via- 
gère échue  à  la  St-Jean  d'été  passée. 

Original  tar  parohemiOf  icetii  do  la  daoM 
de  Voormateel«9  eu  cire  verte,  peadent 
à  une  bande  de  pareheiDÎn. 


MMCCXCVII. 

139ti.  —  Int  jaer  ons  Ileercn  MCGCIIU"  ende  zestiene 
des  maendachs  in  de  Paessche  daghen  derden  dach  in  April. 

Lettres  par  lesquelles  François  Slingher  et  WauUer 
Van  den  Pilte ,  avoués  de  la  table  du  St-Esprit  d'Ypres , 
reconnaissent  qu'ils  sont  redevables  aux  pauvres  de  ladite 
table  et  aux  pauvres  honteux  de  Téglise  de  Sl-Pierre  à 
Ypres,  une  rente  héritable  de  trois  sous  parisis  par 
année. 

Original  tur  parohemta.  Soeaa  perda. 


MMCCXCVIir. 

13î)6.  —  Le  xij«  jour  d'Avril,  Fan  mil  CCCIIIJ"  et  scîie. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adornes,  receveur-général 
<Ic  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevius  d'Ypres 


lOS 

la  somme  de  mille  nobles  d*or  du  coin  et  forge  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgofjne,  comte  de  Flandre, 
pour  servir  aux  dépenses  du  fils  du  duc ,  le  comte  de 
Nevers,  dans  le  voyage  qu*il  veut  entreprendre  pour 
aller  combattre  les  Sarrasins  et  mécréants  de  h  foi 
chrétienne  dans   les  marches   de  Hongrie. 

Original  sur  parchemin,  revêtu  de  b  api- 
ture  de  Pierre  Adorne»  el  rrvèta  de  m 
•eel  en  cire  rouge  ,  pendent  i  onr 
de  pai chemin. 


MMCCXCIX. 

1399.  —  Int  jacr  M  CGC  IIIJ''  negheotiene  den  xir  dack 

van  Âpril. 

Lettres  par  lesquelles  Joos  vao  Merenden ,  boorgeob 
de  Bruges ,  déclare  avoir  reçu  de  Jacques  Mettensweerle 
et  de  Christophe  De  Vroede ,  payant  au  Dom  de  la  Hfc 
d*Ypres ,  la  somme  de  cent  quatre-vingt  livres,  quinze  fob 
parisis  pour  le  paiement  du  terme  échu  à  la 
passée ,  des  rentes  viagères  de  vingt-trois 
dont  les  noms  sont  mentionnés  dans  Pacte. 


Original  mr  ptrehemin, 
de  Joof  Yen  Kerend^a,  •■  tàtm  «trtli 
pendent  i  une  heado  éê 


1399.  —  Dattun  anno  Domini  mniesimo  CCC'  oonig 
noDO  die   scxta  mcusis  Scptumbris, 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Taye  cl  tibiscibcrt  < 
BuMghein,  écbeiîns  de  Bruxelli-s ,  cciliflvnt  iji[c  Jean 
De  Clerc.  61s  de  Tru  Jeao  et  d'Klisabelh  Van  0|ibeiD. 
a  donné  en  toule  [iroprit'lti  à  !^on  fiU  natun^l  Gcreliin 
de  Frôler,  qui  l'a  acct-plcc,  une  renie  tiagûre  qn'.l 
possède  sur  la  tille  d'Vpres,  montant  à  la  »omme  ili 
Claquante  sols  gro»  tournois  ancienne  monnaie. 

Originil  (Br  ptrcbriain  ,  icflaui  pcrtleu- 

IiindiH#chBtii»iIit  Bniiellei,  m  ein 

tert«,  p>nd<nl   i  duublci  i|ueuet  i» 

,  [uirchEOiin   (l'iindcaKMui   nilbriid). 


MMtCCI. 

Sans  date  (de  la  (In   du   14*  siècle)  en  ftamand. 

Propositions  faites  par  les  tingt-cl-unc  persOQoes 
choisies  dans  les  buit  paroisses  d'Y  près ,  pour  aviser 
aux  meilleurs  moyens  de  pourvoir  aux  frais  (jti 'en traîne- 
ront le  rétablissement  et  les  ri^parations  des  fortifica- 
tions de  la  ville. 

Sur  ptrchCDiiD,  écriture  de  I'4p*nju>. 


no 


1LV-»  SIÈCLE. 


MMCCGIK 

l'iOO.  —  Faites  et  doDoées  le  doaziëme  jour  da  mois  de 
Juillet,  Tan  de  grâce  mil  et  quatre  cens. 

Lettres  par  lesquelles  les  éehevins  de  Douai  recoi- 
naissent  avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres ,  la  somme  et 
mille  sept  cent  quarante  livres,  cinq  sok  parisis  nti- 
naie  de  Flandre ,  pour  le  pourpaie  des  neuf  raille  liviti 
parisis  que  lesdits  cchevins  de  Douai  avaient  pajés  poir 
ceux  dTpres ,  au  duc  de  Bourgogne ,  pour  leur  quote- 
part  dans  la  rançon  de  son  fils  alué,  le  comte  de  Neven, 
fait  prisonnier  par  les  Sarrasins. 

Original  lar  parcheiniii ,  aamm  des 
de  Douai  a^ec  coutretoel  •■  cîrt 
pendant  à  doubla  qneae  dt  p 

Publié  dam  noi  Aualectei  Tproit,  page  53. 


MMCCCIII. 

1400.  —  Fuites  et  données  à  Messines,  l'an  de  graoe 
quatre  cens  le  vj*  jour  d*Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Guillemine,  abbesse  de  M 
nos,  déclare  avoir  reçu  des  trésoriers  de  la  ville  d*Ypies, 
la  somme  de  huit  livres,  dix  sols  parisis,  qui  lui  sait 
(lus  clia<|uc  année  à  la  Suint-Rcmi  à  cause  de  la  rjek 
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le  Scotes  (  à  cause  du  canal  passant  par  Zuydschote  et 
>ar  iNoordscbotc). 

Origintl  nir  ptrchtmin ,  mmu  do  l*ibhtMB 
eo  cire  brune ,  peodtot  i  fimple  queue  dé 
parchemin. 


MMCCCIV. 

•toi.  —  Donné  en  nostre  hostel  de  Conflans  lez  Paiis  le 
xviij'  jour  de  May  Tan  de  grâce  mil  CCGC  et  uog. 

Ordonnance  du  duc  de  Bourgogne  sur  le  taux  des 
Impenses  des  prisonniers  détenus,  tant  dans  les  châteaux 
lu  duc,  en  Flandre,  que  dans  les  autres  prisons  dudit 
lays.  —  Aux  prisonniers  détenus  dans  les  châteaux 
le  Lille  et  de  Kuppelmonde  et  autres  do  pays  de  Flan- 
Ire  ,  lesquels  pour  cause  de  pauvreté  seront  entretenus 

i  dépens  du  duc,  il  sera  alloué  trois  sols,  six  de- 
liers  par  jour,  dont  le  châtelain  ou  l'ofBcier  du  lieu 
m  ils  sont  détenus  recevra  deux  sols,  pour  lesquels 
I  sera  tenu  de  leur  livrer  à  ses  dépens  pain,  potage 
it  cer\oise;  le  cipier  ou  garde  desdiles  prisons  recevra 
es  dix-huit  deniers  restants,  pour  le  lit  et  les  objets 
le  couchage  quil  sera  tenu  de  livrer  auxdits  prison- 
liers.  —  Celui  qui  livrera  les  vivres  et  les  objets  de 
ouchage  recevra  la  somme  susdite  en  entier.  —  Les 
prisonniers,  qui  vivront  à  leurs  propres  dépens,  paieront 
ix  sols  par  jour,  dont  deux  au  cipier  pour  le  cépage 
t  le  lit,  et  quatre  au  châtelain  ou  à  Tollicier  du  lieu 
MMir  lesquels  celui-ci  sera  tenu  de  livrer  a  ses  dépens 
Kiin,  potage;,  lumière,  cervoise,  viande,  et  aux  jours 
iiaigres  des  harengs.  —  Si  les  prisonniers  veulent  boire 
lu  \in,  ils  en  auront   un  demi  lot  par  jour  en  payant 
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deux  sols.  —  S'ils  veulent  avoir  plus  forte  ntioo  de 
vin  ou  autre  nourriture ,  le  châtelain  pourra  le  leor 
fournir,  mais  les  prisonniers  ne  pourront  pas  être  dé- 
tenus pour  dépenses  faites  au-delà  des  huit  sois  susdits. 
—  Ces  mesures  seront  applicables  à  tous  les  prisoi* 
niers  détenus  dans  les  châteaux,  forteresses  et  prisons 
appartenant  à  des  vassaux. 


Copie  tnr  pipier,  faitt  d'après  ■■ 

de  la  chambre  dat  conptaa  da  Ub,  h 
19  JuiUet  14IO,certiad  eoofbraa cC ^itf 
GnMe/tN. 


MMCCCV. 

1401.  —  Donné  à  Paris  le  xxvjj  jour  de   Joing  laa  et 
grâce  mil  quatre  cens  et  un,  le  xxj  de  nostre    * 


Lettres  de  Charles  V'I,  roi  de  France,  i  son 
d'Amiens.  —  Il  lui  donne  communicatioo  des  kttra 
royales  de  même  date  que  la  présente  «  pr  leiqodci 
il  ajourne,  au  10  du  mois  d'Août  prochain,  devant  M 
parlement  à  Paris,  le  duc  de  Bourgogne  et  les  gm 
de  son  conseil  séant  à  Lille,  pour  y  répondre  detait 
ledit  parlement,  à  l'appel  fait  par  les  échevins  dTpra 
dans  la  cause  de  Jean  Lonnin ,  Jean  et  Valenlin  de  k 
Ilaesl  et  François  Ricquewaerd ,  détenus  prisonnien  m 
château  de  Lille  (  Voir  les  >«  DCCXX  et  DCCXXI). 
—  Il   lui   ordonne  d*inlimer  ou   de  faire  r 

parties   les   présentes  lettres  royales  «   et  re 

gir  les  dt'teiius,   sous  caution   et   sous       o     '»5e 
se  présenteront  au  10  Août  devant  le  parlei 

Original,  Iracaa  do  aemu  da  toi  d»  ! 
arec  cootretcel  an  cire  hlaagfcai  p« 
A  noe  bande  de  parebeaut 


1401.  —  Donnù  û  Amiens  soubz  le  xcel  Oudit  biiiliwe  | 
viij'joor  do  Juillet,  Tbii  mil  quatre  cens  et  an. 

Lettres  de  Juan,  sire  de  Banis  et  de  RouJotrne-le- 
eruse ,  chevativr,  bailli  d'Amiens .  d  Jean  llcrben, 
aergeat  da  roi  audit  bailliage.  —  Il  lui  ordonne  dlnli- 
loer  aux  parties  les  lettres  royales  meattonoccs  ao 
N'  précédent. 

A  ces  lettres  se  trouvent  attachées  d'autres  lettres 
dodit  bailli  par  lesquelles  il  informe  le  parlement  de 
Paris  que  Jean  Herbert  a  fait,  aux  int<!re»si!s ,  les  inti- 
mations susdites,  mais  qu'il  a  jugé  ne  pas  poufoir 
procéder  à  t'ûlarf^issenicat  des  dûtenus ,  à  cause  d'uo 
appel  de  la  partie  cilée.  appel  qui  lui  a  i^lé  insinué,  le 
S5  Juillet,  par  l'^viSquc  d'Arrai,  cbaacclicr  du  duc  de 
Bourgogne  (du  6  Août  1401,  sceau  du  bailliage,  en 
cire  rouge). 

Origin*!,  lur  parchemin,  muai  du  kud  du 
biilliagB  d'Amiitii,  iTins  «iinlrctcgl  un 
cira    rau|^,   pandanl  i  unn   bando   da 


MMaxvii. 

1401.  —  Le  ij'  jour  de  Septembre,  l'an  mil  CCCC  et  uhr. 

Lettres  par  lesquelles   François  de  le  llofstedc,  dit 

le    Cupere,    receïeur-(;éncral    de  Flandre  et  d'Arlois. 

reconnaît  avoir  reçu  des  trésoriers  du  la  tille  d'Yprcs,  la 

somme  de  deux  cents  nobles  dus  au  due  do  Bourgot^uu 
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pour  l'octroi  du  droit  d'accise ,  et  ce  pour  le  terme  échu 
le  premier  Juillet  dernier. 

(Signé)  CuPERE. 

Original  inr  pircbemiD,  teeio  ea  cire  tmgt, 
pendant  i  une  bande  de  piflheiin. 


MMCCCVIIl. 

1401 1  —  Donne  à  Amiens  soubz  nostre  sccl  le  six*  jov 
de  Septembre,  Tan  mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de  Jacques  d'Erobreroeu,  lieulenaot  do  bailG 
d'Amiens,  au  premier  scr(;ent-d'armes  dudil  bailEap 
qui  en  sera  requis.  —  Il  lui  donne  commuDÎcalioo  do 
lettres  royales  du  51  Août  1401,  par  lesquelles  Char- 
les VI,  roi  de  France,  vu  l'appel  interjetlé  au  nom  di 
duc  de  Bourgog^ne  (voir  le  N"*  MMCCCVI),  ajowie 
devant  son  parlement  de  Paris  Jean  Herbert,  pov  J 
soutenir  et  défendre  contre  ledit  appel,  les  ordoM» 
ces,  commandements,  griefs,  exploits  etc.,  dont  la 
été  cbarijc.  —  Il  lui  ordonne  de  mettre  ces  IcIlRS 
royales  à  exécution,  et  d'intimer  aux  ëchevins  dTpiti 
et  à  Jean  Lonnin  et  ses  co-accusës  a  se  trouver  êêSL 
jour  et  audit  lieu ,  s'ils  le  trouvent  bon  et  eonvcnaUe. 


Donné  par  copie ,  tar 
•cri  de  Jean  Picqnette, 
du  bailliage  d*Aaiiea8,  l«  96 
bre  1401.  Petit  icci  ea  cire 


lis 


MMCCCIX. 

1401.  —  Donné  à  Amiens  soubz  nostre  scel  le  xix*  jour 
de  Septembre,   Tan  mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de  même  contenu  que  le  N*  précédent  doD« 
nées  par  copie  sous  le  scel  de  Jean  Picquette»  sergent 
du  roi  au  bailliage  d'Amiens,  le  S6**  jour  de  Septem- 
bre 1401. 

Sur  parolitiiiia  ,  loeaa  perdu. 


MMCCCX. 

1401  (1402  n.  s.)  —  Pronunciatum  xj*   die  Martii  anoo 

Domini  millésime  GGGG*  primo. 

Arrêt  du  parlement  de  Paris  par  lequel,  de  common 
accord  avec  les  écbevins  d'Abbéville  d'une  part,  Tévé- 
que  d'Amiens  et  le  clergé  d'Abbéville  d'autre  part,  est 
fixé  le  taux  qui  pourra  être  perçu  pour  l'administration 
des  divers  sacrements. 

Copie  tar  pipîer,  ioritare  de  l^ëpoqne. 


MMCCCXI. 

1401  (1102  n.  s.)  —  Donné  à  Paris  le  xviij'  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce   mil  quatre  cens  et  un. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne ,  comte  de 
Flandre ,  etc.  à  ses  baillis  de  Gand ,  de  Bruges,  d'Ypres, 
de  rEclusc,  etc.  etc.  — A  l'occasion  de  la  guerre  eotre 
l'Angleterre  et  Tlilcossc,  des  individus  de  ces  deux  pays 


ne 

frcqiienlant  le  port  de  l'Écluse ,  réunisseot  et  IciMl 
des  hommes  sous  prétexte  d'en  former  des  compagnio 
pour  les  conduire  ea  Ao(;Ieterre,  mais  en  réalité  ib 
attaquent  lés  vaisseaux  marchands,  s'en  emparent*  d 
en  pillent  les  marchandises  au  grand  détriment  do  eoa- 
merce  de  la  Flandre.  —  Le  duc  ordonne  â  ses  baillis 
de  faire  publier,  dans  retendue  de  leur  jaridiction,  que  ée 
pareilles  assemblées  sont  défendues  dans  tout  le  pifi 
de  Flandre;  que  ceux  qui  occasionneront  des  donn- 
ges  aux  marchands  fréquentant  ces  ports ,  seront  hnm 
à  perpétuité  comme  ennemis  du  pays,  et  que  si  apni 
la  publication  de  ladite  défense  les  mêmes  faits  se  re- 
nouvellent ,  il  ?eut  qu'ils  soient  punis  sans  délai  ni  départ 

Copie  for  parchemiD ,  écrihire  éê  V\ 


MMCCCXII. 

liOâ.  —  Int  jaer  M  CCCC  ende  twee  den  xTj*  dack  m 

October. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Lem,  prieur  des  Fiti» 
Prêcheurs  d'Ypres,  déclare  avoir  reçu  de  ladite  iBi 
la 'somme  de  «ingt-cinq  livres  parisis,  en  exéention  il 
la  convention  d'après  laquelle  lesdits  Frères-Prèdian 
ont  renoncé  au  droit  de  débiter  du  vin.  (Voir  la  W 
DCCXI.) 

Original  nir  parcheoûa  , 
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MMCCCXIIL 

4402  (1403  n.  s.)  —  Donné  le  mercredy  iXYiij*  jour  de 
Mars  Fan  mil  quatre  cens  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  le  eonseil  de  Flandre,  â  Lille, 
remet  successivement  au  30  Mars,  au  4  Mai,  au  10 
Juillet,  au  S  Octobre,  au  16  Octobre  et  au  3  No- 
vembre, la  décision  du  différend  surgi  entre  les  éehe- 
▼ins  dTpres  d'une  part  et  Gérard  de  la  Tannerie, 
bailli  de  la  Salle  dTpres,  d'autre  part,  au  sujet  de 
Temprisonnement  arbitraire  de  Guillaume  de  le  Hoye, 
bourgeois  d'Ypres  (voir  les  N*  DCCXXIX  et  DCCXXX). 

Six  pièces  sur  parchemin,  toeem  perdot* 

MMCCCXiV. 

1404.  —  Dit  was  ghcdaen  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screcf  dusentich  vierhondert  ende  viere ,  den  vierentwin* 
tichsten  dach  in  Hoymaent. 

Lettres  par  lesquelles  le  bailli  et  les  échevins  de 
Wervick  déclarent  que  Pierre  et  Jean  de  Rudder,  fils 
de  Jean,  ont  reconnu,  en  leur  présence,  que  Grimoire 
Dinghele  possède,  sur  leur  maison  et  terres ,  une  rente 
perpétuelle  de  quatorze  gros  monnaie  de  Flandre,  par 
an,  payable  en  une  fois  à  la  Saint- Jean;  et  qu*en  cas 
de  retard  ou  de  non  paiement,  on  se  conformera  aux 
usages  et  coutumes  de  la  châtellenie  de  Courtrai. 

Original,  tnr  parchemin,  les  oinq  weam 
qai  pendaient  4  doohle  queue  de  parefae- 
min  I  font  perdua. 
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MMCCCXV. 


1404.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Arras  le  xxj*  jour  d'Aoïsi 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  et   quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  d 
gogne,   comtesse   de    Flandre,    autori 
échcvins  de  la  ville  dTpres  à  payer  i  Dii 
la  somme    de  deux    mille    livres    prisis, 
Flandre,  pour  le  paiement  de  laquelle   soi 
duc  de  Bourgogne  avait  assigné  la  ville      Y 
autorise   ce  paiement  nonobstant  que,       »        k 
de  son  susdit  seigneur,  elle  avait  fait  faire  dél      e, 
son  susdit  par  tout  le  pays  de  Flandre ,  de  payer 
deniers  à  n'importe  qui ,    ni  pour  quelque   assi 
que  ce  soit,  sans  son  exprès  commandement. 

Original  lar  parehemiB. 


MMCCCXVI. 

1404  (1405  n.  s.)  —  Donné  à  Paris  le  ix'  jour  de 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Charles   VI ,  roi   c      F 
déclare  que  si  la  guerre  venait  i  éclater  eotre  m 
me    et  celui    d'Angleterre,   il    respectera   le   t 
commerce  conclu  entre  la  duchesse   de   Bour| 
son  Gis ,  pour  le  pays  de  Flandre ,  d*une  part ,  m 
d'Angleterre,  d'autre  part.  En  conséquenee  il 
les   marchands  flamands,  leurs  familles   et   le     i 
mis ,  à  commercer  et  circuler  librement  à  Cilais 
tous   les   ports  et  villes   de  rAiiglctcrre ,   sans         I  J 


419 

soit  mis  le  moindre  obstacle  de  son  côté;  il  autorise 
ë{;alement  les  marchands  anglais ,  leurs  familles  et  com- 
mis ,  à  commercer  et  circuler  dans  tout  le  pays  de 
Flandre,  sous  condition  toutefois  que  la  Flandre  ne 
pourra  donner  accès  à  des  bandes  armées  ou  â  des 
gens  qui  se  présenteraient  comme  ennemis  de  la  France. 

—  Cette  autorisation  sera  valable  profisoirement  pendant 
le  présent  mois  de  Mars  et  les  quatre  mois  suivants. 

—  Il  ordonne  à  tous  ses  officiers,  capitaines  du  pays 
de  Picardie,  à  son  amiral,  aux  baillis  d'Amiens  et  de 
Vermandois,  à  tous  ses  capitaines  des  villes,  forteres- 
ses ,  ports ,  ponts  et  passages  quelconques ,  de  veiller  â 
b  stricte  exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Copie  tar  papier,  ooUatiooiiée  «m  lettrée 
origiiMlet  le  17  Hert  1404  (  1405  n.  t.) 
et  fignde  DêythiêtU, 


MMCCCXVII. 

1405  —  Gcgcven  toi  Bruessele  uptcD  vcerthieosten  dach 
van  Meyc,  in  dcn  jacr  ons  Uceren  als  men  screef  duscot 
vierhondert   cndc  vive. 

Lettres  par  lesquelles  Gherem  de  Froyer,  bourgeois 
de  Bruxelles ,  reconnaît  avoir  reçu  des  mains  de  Jean 
Paldinck  d'Ypres ,  payant  au  nom  de  ladite  ville ,  la 
somme  de  sept  livres,  dix  escalins  et  trois  deniers  de 
gros ,  monnaie  de  Flandre ,  et  ce  pour  effectuer  le  paie- 
ment des  rentes  viagères  échues  en  Mars  et  en  Avril 
dernier ,  de  plusieurs  personnes  habitant  la  ville  de 
Bruxelles. 

Original  tar  perchemin,  tcetu  ea  oire 
brune ,  peodaot  i  double  quetie  de  ptr- 
chemin* 
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MMCCCXVIII. 

1407.   ^—   Donné  en  nosire   ville  de   Gand,   le  TÎij*  jov 
de  Juillet,  Fan  de  grâce  mil  CGGG  et  scpL 

Lettres  par  lesquelles  Jean  ,  duc  de  Bourgogne  de, 
déclare  avoir  reçu  des  échevins  et  de  la  commualé 
de  la  ville  d'Ypres  »  par  les  mains  de  Jean  de  Prei^t 
receveur-ijénéral  de  Flandre ,  la  somme  de  quatre  mîk 
écus,  de  quarante  (jros,  monnaie  de  Flandre,  fi% 
lui  ont  prêtée  dans  ses  pressants  besoins.  Il  les  antoriic 
à  déduire  cette  somme  sur  les  premières  aides  qas  k 
pays  de  Flandre  loi  octroyera. 

Original  far  ptrcbemin,  9omm  éft  tet 
■f eo  cootraicel  ea  cira  vwift, 
i  double  queue  de  pemlwiB, 


MNCCCXIX. 

1407.  — >  Le  dixièsme  jour  du  mois  de  Juillet,  mil  COOC 

et  sept. 

Lettres    par    lesquelles    Jean   de  Press/,   i 
général  des  Gnances  du  duc  de  Bourgog     ,  r 
avoir  reçu  des  avoué,   écbevins  et  comi 
ville  dTpres,   la  somme  de  quatre  mille  é 
rante  gros,   monnaie   de   Flandre,  laquelle 
ont  prêtée  audit  duc ,  en  avance  sur  les  pri 
que  le  pays  de  Flandre  lui  accordera  (%o      le  N* 
cèdent). 

OriçÎDal  sur  perchemin,  eigaé  éù  Tt 
et  muni  du  cachet  do  rewrear  ■ 
appUqué  en  cire  rouge  sur  le  ]  » 
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iMMCCCXX. 

1408.  —  Donné  à  Bruges  le  vij*  jour  d*Aoust ,  Tan  de  grâce 

mil  iiij*  et  huit. 

Lettres  de  Jeao,  duc  de  Bourgogne  etc.,  à  ses  baillis 
et  autres  officiers  du  pays  de  Flandre.  —  La  députa- 
tioo  envoyée  à  Paris  pour  n^ocier  la  reconnaissance 
du  traité  de  commerce  entre  la  Flandre  et  l'Angleterre 
(▼oir  le  N*  MMCCCXVI),  a  été  composée  d*un  cer- 
tain nombre  de  prélats ,  de  députés  des  quatre  mem- 
bres de  Flandre  et  de  plusieurs  notables;  parmi  les 
prélats  se  trouvaient  les  abbés  de  Ter  Doest  et  d*Eeck- 
boule  de  Bruges  et  le  prévôt  de  Saint-Martin  dTpres. 

—  Il  était  convenu  que  les  frais  de  députation  des 
prélats  susdits  seraient  supportés  par  le  clergé  résidant 
en  Flandre  et  par  le  clergé  ayant  des  possessions  en 
Flandre.  —  Nonobstant  cette  convention  plusieurs  pré* 
lats,  chapitres  et  gens  d*église  n'ont  voulu  jusqu'ici,  et 
ne  veulent  encore  ,  payer  leur  quote-part  dans  ces  frais , 
d'où  il  résulte  que  les  trois  prélats  susnommés  ne  peu- 
vent obtenir  le  remboursement  de  leurs  frais  de  légation. 

—  Le  duc  ordonne  conséquemment  à  ses  baillis  et 
autres  officiers  de  justice  de  faire  effectuer,  par  voie 
de  justice,  le  paiement  de  leur  quote-part  à  tous  les 
gens  d'église,  et  de  procéder  au  besoin  par  la  saisie  et 
arrêt  de  leurs  biens   temporels  situés  en  Flandre. 

Copie  lur  papier,  écriture  de  Pépoqut* 


iU 
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MMCCCXXI. 

1409.  —  Donné  en  nostrc  ville  de  Douay,   le  xvij*  jov 
d'Aoust,  Tan  de  grâce  mil  CGCC  et  neof. 

Lettres  de  Jean,  duc  de  Bour^pgae  etc.,  a  sm 
receveur-géne'ral  de  Flandre.  Il  est  parreoa  i  sa  cm- 
naissance  que,  lors  de  radjadicalioo  des  tonlieai, 
justices,  terres  et  autres  offices  appartenant  au  donuiac, 
qui  se  fait  par  cris  et  recris  (an  dernier  encbérisiear), 
plusieurs  chevaliers  et  autres  nobles  et  gens  de  grad 
li{;nage  s'efforcent  d'accaparer  les  fermes  de  ces  dift- 
rents  offices,  en  enoployant  des  moyens  d*intimidalioB 
et  de  menaces  envers  les  gens  de  moindre  qualité  qa 
désirent  s'en  rendre  adjudicataires ,  et  qui  n'osent  SB^ 
enchérir  de  crainte  d'encourir  l'indignatioD  des  noblo. 
—  Eu  outre,  lorsque,  par  ces  moyens,  les  nobles  ssat 
en  possession  de  ces  offices  ,  ils  exercent  des  exidioM 
déraisonnables  sur  ses  sujets  qui  en  sont  fortement  léift 
et  opprimés.  —  Comme  tout  cela  se  fait  an  graii 
préjudice  de  ses  sujets  et  du  revenu  de  son  domaiae, 
il  ordonne  que  dorénavant  les  fermes  desdits  offices  m 
pourront  plus  être  baillés  aux  chevaliers  ou  autres  m- 
blés,  ni  par  hausse,  ni  d'aucune  autre  manière,  ni  i 
d'autres  personnes  pour  les  exploiter  en  leur  nom,  mm 
qu'elles  seront  accordées  par  hausse  à  des  gens  moftti 
et  solvables ,  qui  en  lèveront  seulement  les  droits  d 
proiils  qui  y  appartiennent ,  sans  rien  exiger  davanty- 

Copie  10 r  parchemin,  éerilore  éè  T 
coUationiiëe  et  signée  Gmtrim  et 
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MMCCCXXII. 

1409.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  xij*  jonr 
de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Jeao ,  duc  de  Bourgogne»  comU 
de  Flandre  etc.,  désigne  comme  commissaires  pour  le 
renouvellement  de  la  loi  et  pour  TauditioD  des  comptes 
de  la  ville  d'Ypres,  messire  Jean  de  Bailleul,  conseil- 
ler, le  seigneur  de  Pouckes,  messire  Louis  de  Moer- 
beeke,  bailli  d'Ypres,  Robert  de  Capples,  bailli  de 
Bruges  et  Godefroid  le  Sauvage ,  receveur^éoéral  de 
Flandre. 

Original ,  sur  pareheroin  ,  la  maii  qui  ptn- 
dait  i  use  baodt  de  paroliemia  ttt  pôda. 


M.MCCCXX1II. 

i4<K)  (1410  n.  s.)  —  GhegevcD  te  Ghend,  den  xxvj*  dach 
van  Spoerkie  int  jacr  ons  Hceren  dusentich  GGGG  ende 
ncghene. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  conseil  de  Flandre 
ordonnent  aux  baillis  et  autres  officiers  de  la  Flandre 
(le  forcer,  par  contrainte,  sur  l'avis  des  quatre  membres 
de  Flandre,  tous  ceux  qui  sont  en  retard  de  payer 
leur  quôle-part  dans  les  frais  de  reconstruction  de  la 
tour  de  Westcapelle,  incendiée  par  les  Anglais  en  1405, 
car  le  défaut  de  paiement  a  fait  cesser  les  travaux  de 
recooslruclion ,  au  grand  pri^udice  des  navigateurs  aux- 
<|ucl$  celle  tour   servait  de  phare. 
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Donné  sous  le  vidhmis  des  éclievins  de  Bruges,  k 
28  Avril  1410. 

yidimuê  original  «  far  ptrefaoBia  y  ««i 
dei  ëchefini  de  Bragei ,  avec  wliwuJ 
en  cire  bmoc,  pendant  A  nna  bnii  ^ 
parchemin. 

A  celle  charte  se  trouvent  joints  huit  docameots  iv 
papier,  savoir  :  1"  Le  devis  pour  la  reconstnieliM  le 
la  tour,  fail  par  Laurent  Van  der  Leye ,  de  Gaaif 
Corneh's  Van  Aeltre,  de  Bruges,  Jean  Van  Ypic, 
d*Yprcs  et  Jean  Vaa  Hooze ,  charpentiers ,  et  Kicobi, 
fils  de  Guillaunoe ,  maçon  ,  et  présenté  par  eoi  mi 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre.  (10  Avrl 
1409).  —  2*  Adjudication  pour  ladite  recoDStrnclMB 
par  Adrien  Brantin  (  !25  Juin  1410).  —  3*  Noofch 
adjudication  pour  maçonnerie  et  fourniture  de  femra 
(  sans  date  )•  —  4*  Accord  fait  entre  les  dépotés  da 
quatre-mcmbres  et  Jean  Scaerpine ,  couvreur,  pour  coa- 
vrir  le  toit  avec  des  ardoises  de  Funoa^  (25  S^ 
tcmbre  1412).  —  5*  Relevé  des  recettes  et  des  défOM 
faites  pour  la  reconstruction  de  ladite  tour  jusqu'à 
26  Septembre  1412.  —  6*  Autre  relevé  des  dépâsci 
et  des  recettes  (  sans  date  )•  —  7*  Relevé  des  reeelta 
faites  par  Godevaert  De  Wilde,  provenant  des  diio^ 
ses  villes  et  localités  de  la  Flandre  (  saos  date  ).  — 
8°  Décompte  des  villes  dTpres,  de  Gand,  de  Brqci 
et  du  Franc  de  Bru(;es  de  leur  quote-part  dais  ks 
frais  de  reconstruction  (sans  date). 

Tous  ces  documents  concernant  la  reconstmelioB  il 
la  tour  de  Westcapelle  ont  été  publiés  par  MoBsicv 
H.  Q.  Janssen,  dans  les  Bijdragen  tôt  de  oudhei^aaâi 
en  geschiedenis  inzonderheid  van  Zeeuivtch'Flamiinm. 
Tome  4,   pajj.   317  à  329. 


1410.—  Sans  date,  en  français  (Décembre  1410). 

Ordonnance  de  Jean,  duc  de  Bourgogne  etc.  con- 
cernant le  cours  des  moDGaics  dans  la  ville  et  sei{;neurie 
de  Matines,  publiée  à  Lille  te  2S  Dt'ccnibrc  1410.  — 
II  ordonne  de  frapper  des  deniers  et  demi-deniers  d'or 
appelés  écus  de  Jean,  el  des  deniers  d'argent  appelés 
doubles  gros  de  Flandre,  dont  les  xviij  vaudront  un 
desdits  écus  d'or,  ainsi  que  des  gros,  demi -gros  et 
qaart  de  gros  à  l'avenant.  —  Il  défend  la  circulation 
de  tout  or  étranger  dans  ladite  ville  et  seigneurie ,  sauf 
l'or  forgé  par  le  roi  de  France,  et  die  le  taux  des 
autres  monnaies  diverses. 

Copie  HIT  papier ,  écrilura  it  l'cpuquc  ■ 
oullatiaimts  al  ligata;  Bvudtiu. 


1410  (1411  n.  S.)  —  Donni^  en  nostre  ville  de  Bruges, 
le  troizime  jour  d'Avril,  l'an  de  grnce  mil  quatre  cens 
et  dix. 

Lettres  de  Jean  duc  de  Bour[;o{;ne,  comte  de  Flan- 
dres etc.   de  mtlme  contenu  que  le  N*  DCCLIII. 


Copia  *ur  p«pier,  écrltar*  d*  l'tpoqa*. 
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MMCCCXXVI. 

1411  (1412  n.  s.  )  —  Dit  was  ghedaen  ghewyst  ende  hat^ 

ghcghevcn den  DegheDiienstea  dach  in  Maerte,  nt 

jaer  ons  Ueereo  dusectich  vierehoodert  ende  elleTCM. 

Sentence  prononcée  par  les  trois  membres  de  Fbi- 
dres  (Gand,  Bruges  et  le  Franc)  sur  on  appd  iilcr- 
jeté  par  dame  Pélronne  Scocx,  veufe  de  Jac^ 
vanden  Borne ,  au  sujet  d'un  jugement  prononeé  pr 
des  cchevins  dTpres ,  concernant  des  affaires  d'arpil 
entre  la  dite  dame  Peronne  et  Jacques  van  Scoîa, 
bourgeois  dTpres,  et  la  prétention  de  la  preaiàf, 
au  sujet  d'un  fief  appelé  Ter   f^wjhelwetde. 

EipédilioB  Mir  parclisMin ,  ligné  HmhmhÇiÊ 


MMCCCXXVII. 

1414.  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Ueeren  M  rierhondert 
viertieoe,  den  dcrtienstcn  dach  in  Meye. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  eerliM 
que  Nicolas  Belle,  avoué  de  ladite  ville,  a  racheté,  m 
nom  et  à  la  décharge  d'icelle ,  de  Joris  Belle ,  Tnagm 
Belle  et  Marie,  sa  femme,  et  de  Jean  Belle,  latf 
frères  et  bourgeois  dTpres ,  une  rente  perpéludle  et 
hérilable  de  trente-sept  cscalins«  huit  deniers  et  dcai 
par  année,  hypothéquée  sur  le  viiier  de  Dickebosch, 
^ur  raneieiine  rue  de  Gand,  actuelle:ucnt  le  marche  ait 


1S7 
ïieux  habits  (d'OudecUedermaercl).  —   Pn-scnls  les  éclic- 
fins  Anitrc  Paeldîncq ,  le  vieux ,   Laurcut  Udle ,  l.nui^ 
Paeldincq,  Michel  Van  Sconcfrll  et  Jacques  Mactin. 

Origii»!  lur  pirobemin,  Lb  loeiu  qui  pen- 
dait 1  double  qnana  de  parchemin  ait 


ItlMCCCXXVIll. 

1415.  —  Donné  à  Paris  le  six*  jour  d^oust,  l'an  de  gnwo 
mil  CGGC  et  qaluzc  de   nostre  règne  le  xxxv*. 

Lettres  de  Charles  VI  ,  roi  de  France,  aux  éclievin» 
l'Ypres,  Il  les  informe  qu'il  a  employé  tous  les  moyens 
possibles  pour  arriier  à  une  bonne  paix  arec  les  An- 
jlais;  que  nonobstant,  ceux-ci  sont  descendus  au  royanmc 
iv  Fraoce ,  a  grand  cfforl  etpuhiance  de  geni  d'arme», 
ie  eanonSf  en  gens  et  aulm  abilmen»  de  guerre.  Il  les 
ioiite  en  conséquence  sur  la  foi,  loyauté  et  obéissance 
qu'ils  lui  doivent ,  à  employer  lous  leurs  effurU  pour 
résister  à  reoli'eprise  dcaclits  Anglais ,  en  leur  faisant 
;uerre  et  leur  portant  lout  le  grief  et  dommage  possible. 

Sur  le  blanc  se  trouve:  Par  U  rog,  à  la  retadon 
/u  grand  con*eil  tenu  par  Monseigneur  U  duc  de  Guknne, 
[Signé)   Bauregart, 

Originil  Rir  ptnhainin,  aoaan  dn  mi  de 
Fri«c«,  «lac  conlreiMl  «n  cire  blanchi^i 
(iciidaiil  k  une  bande  de  peichcmin. 
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MMCCCXXIX. 

1415  (1416  D.  s.)  —  Ghedaen  regisireren  in  de  regîstici 
s'iands  van  den  Yryen ,  den  xv*  dach  in  Sporkele  int  jier 
duust  iiîj*  ende  vichtiene. 

Accord  fait  entre  les  Yprois  d*une  part,  et  les  Wal^ 
ringues  du  Cameriync-ambacht  et  du  Ghistel-anbacht 
d'autre  part ,  au  syjet  de  quelques  diflBcullés  surgîci  i 
l'occasion  de  la  navigation  sur  TYperlée  (Même  eoalai 
que  le  N*  DCCLXXXIV). 

G>pie  wat  papwr,  éerîtara  éê  Tif 


MMCCCXXX. 

1415  (1416  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  M  CCCG  ende  nà- 
tiene ,  den  vierden  dach  van  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  André  Paeldingh,  le  | 
Jean  Racaerdt,  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  i 
que  Casin  Demoor  a  pris  à  censé»  de  Denis 
Casin  Bezaen ,  comme  gouverneurs  de  I      ise 
d'Ypres,   deux   mesures  et  demie  et  quiu     ve 
terre  située  rue  de  Commines ,  appartenant      h 
église,  et  ce  pour  le  terme  de  dix  années  a 
à  raison  de  trois  livres,  quatre  escalins 


Orignal ,  lur  parchemia ,  aeoaai 
dei  deai  échcfiat,  tn  cire  roagt,  | 
i  des  biDdet  de  pareheniîn. 
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MMCCCXXXl. 

1416.  —  Donné  en  nostre  Yille  de  Lille  le   xnj  jour  de 
Septembre,  Tan  de  graoe  mil  qaatre  cens  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Bourgogne ,  comte 
de  Flandre  etc.,  autorise  les  écberins  d^Ypres  à  fendre 
des  rentes  à  vie ,  sur  une  et  sur  deux  têtes ,  jasqa'â 
concurrence  de  la  somme  de  mille  livres  parisis,  mon* 
naie  de  Flandre,  par  an,  et  ce  pour  les  mettre  à 
même  de  payer  leur  quote-part  dans  Toclroi  et  don  que 
viennent  de  lui  accorder  les  états  de  Flaudre. 


Original  rar  ptrcbeniio,  Iraeet  Ûu  waia 
du  duo,  eo  eire  roaf«,  pendant  A  don- 
bl«  queue  de  ptrchenin. 


MMCCCXXXIL 

1416.  —  Dit  was  ghedaen  upten  vjfsten  dach  in  Décem- 
bre iot  jacr  oos  Ilccron  a!s  men  screef  dusentich  vier 
hondert  ende   zesticuc. 

Sentence  prononcée  par  les  échevins  du  territoire 
du  Franc,  au  sujet  d*un  différend  surgi  entre  les 
riverains  de  la  wateringue  de  Vladsioo  et  les  échevins 
d'Ypres.  —  Même  conlenu   que  le  N*  DCCXC. 

Original  sur  parchemin ,  muni  de  tit  pelilt 
•cetut  en  eire  brune,  pendant  à  doublet 
queues  de  parobenin. 

Tranfcrit  dant  le   inUenboek,   (•  901  rf*clo   et  niivants. 

17 


130 


MMCCCXXXIIL 

1417.  *—  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  doe 
screef  daust  vier  hondert  ende  zeTentiene,  den  vyfrtn 
dach  van  Meye. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Messines 
naissent  avoir  vendu  à  la  ville  d*Ypres ,  une  demi-iDCSve 
de  terre  située  à  Wytschate  ,  pour  être  incorporée  dav 
le  tracé  de  la  route  d'Ypres  â  Warneton. 

Original    sur    parchemin  y    ■■■!  éê  ataf 
petits  aeeaaz  en  cire  br«B«, 
doublet  qaenea  de  parnh— i«. 


MMCCCXXXIV. 

1417.  — i  Ghedaen  int  jaer  xiiu*  ende  leveniieae  ,  denhi» 

den  dach  in  Septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Bryaen ,  marchand  d'A■||^ 
terre ,  déclare  avoir  reçu  des  ëchevins  de  h  ville  d*Ypra 
la  somme  de  dix-sept  livres  ,  cinq  escalins  et  dii 
de  gros  tournois ,  ancienne  monnaie  de  Flandre , 
tant  de  leur  quote-part  dans  le  paiement  do 
terme  de  la  somme  de  deux  cent  sept  livres  dix 
et  huit  deniers ,  pour  lesquels  les  quatre  membres  de 
Flandre  lui  ont  donné  leurs  lettres  d'obligation. 


Original    mr    pareheniB,    ac«B«    de 
Brjaen ,  en  cire  ronse ,  appliqué  iw  h 
parchemia. 
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MMCCCXXXV. 

1418.  —  Donné  à  Arras   le  xx*  joar  de   Joing,  Fan  de 
grâce  mil  quatre  cens  et  dix-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Bourgogne ,  epinte 
de  Charolois,  seigueur  de  Cbâteao-Bella ,  en  Tabsenee 
de  son  père  «  le  duc  de  Bourgogne ,  autorise  les  échefins 
de  la  ville  d'Ypres  à  vendre  des  rentes  i  vie,  à  charge 
de  la  ville ,  jusqu'à  la  somme  de  deux  mille  quatre  eents 
livres  monnaie  de  Flandre,  sous  condition  que  les  de* 
niers  provenant  de  cette  vente  seront  employés  an 
paiement  de  leur  quote-part  dans  les  cent  mille  écus 
d'or  que  le  pays  de  Flandre  a  accordés  au  duc  de 
Bourgogne  (voir  le  N*  DCCCVI). 

OrigîiMil  far  pircbtmin.  Socaa  perdu. 


MMCCCXXXVI. 

i418  (1419  D.  s.).  —   Den   eersien  dach   in    Lauwe  inft 

jaer  M  CCCC  ende  achtiene. 

Liste  des  différentes  accises  dont  la  perception  a  été 
adjugée  publiquement  et  dont  le  paiement  doit  se  faire 
par  semaine. 

Documeni  sur  parchenHOy  écriturv  de  PépiMiM» 
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MMCCCXXXVII. 


1418  (1419  n.  s.).  —  Glicdaen   int  jaer   duosentich  m 
hondert  ende  achtiene,  den  laesten  dach  van  Lauuaendt. 


Convention  faite  entre  les  marguilliers  de 
S'-Martin  dTpres ,  d'une  part ,  et  les  doyen  cC 
bres  de  la  confrérie  de  S^  Nicolas,  d*aotre  part,  pr 
laquelle  les  premiers  accordent  aux  seconds  ,  soos  crr- 
taines  conditions ,  une  partie  de  terrain  situé  derrièfe 
la  chapelle  dudit  Saint-Nicolas,  aGn  d'agrandir  eelHÎ 
et  d*y  construire  un  sanctuaire. 

Original  lur  parttbenin,  tigaé 
perdu. 


MMCCCXXXVllL 

1419  (11^20  n.  s.),  —  Donné  en  nostre  ville  de 
le  XV*  jour  de  Février,   Fan  de  grâce  mil   quatre 

et  dix-neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  BourgegaSt 
comte  de  Flandre  etc.  reconnaît  avoir  reçu  en  ptt, 
des  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  mBe 
ëcus  de  France  du  prix  de  quarante  gros  monnaie  it 
Flandre  chacun.  Ils  ont  payé  cette  somme  entra  kl 
mains  de  Godefroid  Le  Sauvage  (  de  ff^ilde) ,  reeeicv- 
gt-nJral  de  Flandre  ;  il  autorise  lesdits  échevins  i  dédanc 
cette  somme  de  mille  écus  de  leur  part  et  portion  ii 
premier  don  ou  aide  qui  lui  sera  accordé  par  le  pajs 
dé  Flandre. 

Original    nir   parcbemin,  tena   ém 
■fce  contrmcel  en  cira    rooga, 
■  une  bande  de  parchcoûn. 


MMCCCXXXIX. 

1490-  —  Gheilacn  int  jacr  dansenticb   vîer  lioit<icrt  onde 
twiatich,  den  laetsten  dach  van  Ougsto. 

DeebratîOD  faite  par  devaot  les  écbevins  de  la  ville 
rypres,  par  Trislram  Belle,  François  Tan  Dixinude, 
fosse  Brjrde,  Monlfrant  Belle  et  Walram  Belle  (  Métne 
ioiilenii  que  ks  N"*  DCCCXXIII  et  DCCCXXIV), 

(^■a  tut  parebemln ,  écrilu»  do  l'ripoqtM, 
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MMCCCXL. 
i43l.  —  Le  xviîj*  d'Octobre,  l'an  mil  CCCG  vint  et  xmg. 

Lettres  par  lesquelles  Goderruy  Le  Saui'a(jc  (de  JVildé) 
onseîller  du  doc  de  Bourgogne  et  son  rccoïcur-gLm'- 
j|  de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare  aïoir  reçu  des 
«bettns  d'Ypres,  au  nom  de  la  fille,  la  somme  ds 
rois  mille  fauil  cent  qitaranlc-deus  livres ,  dii-aeuf 
ois  et  huit  deniers  parisis,  monnaie  de  Flandre,  pour 
sur  part  et  portion  dans  l'aide  et  subvention  de  cent 
tnquante  mille  écus  d'or  que  le  pays  du  Flandre  a 
onsenti  et  octroyé  au  duc  de  Bourgogne  et  doul  les 
ermes  n'étaieni  pajablcs  qu'en  14Jô  cl   14i4. 

Origiail  lar  pircheniin,  ti(n4  i*  fFiU»f 
at  muDJ  da  «oaau  do  recaT«Di'EAa<ral  en 
cire  rouge,  |i«nilinl  1  iidq  Liude  de 
pirchealg. 


H 
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MMCCGXLI. 

1421.  — «  DoDné  en  Dostre  ville   de    Bruges  le  xii*  j«r 
d'Octobre ,  Tan  de  grâce  mil  GGGG  Tint-et-nn. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de 
comte  de  Flandre  etc.    acquitte  les  échcfi 
de  la  somme   de  trois  mille   huit    cent  quai 
livres,  dix-neuf  sols   et    huit  deniers,   i 
N*  précédent. 

OrifiMl  far    parekeaûn,   fpnmâ   am 
doOy  ifee  omtrotMl  co  oiiv 
dant  à  double  qneaa  ûê 


MMCCCXLII. 

1421.  —  Le  xxvij*  jour  d'Octobre,    Tan  mil  quatre  c 

vingt-et-ung. 

Lettres    par  lesquelles    les  écbevins   d*Y 
naissent  avoir  reçu  de  Godefroid  Le  Sauvage  ( 
la  quittance  mentionnée  au  N*  MMCCCXL.   Us 
naissent  en  même  temps   être  redevable         la 
somme   à    Philippe   de  Raponde,  couse         et 
d'hôtel  du  duc,  et  promettent  de  la  lui  r 
mière   moitié  à  la   Noël    1423  et  Tautre 
S'  Jean  1424. 

Original    nir    ptrcheniB,  eigaé    Ht   M^ 
mmdê,  toaia  des  éebevM,  ■!«• 
•cel    ea  oira  bnmc,    psadani    à 
queue  de  ptrchenia  {caaoelM). 
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MMCCCXLIIK 

H\.  —  DooDe  eD  nostre  ville  de  Bruges  le  yj*  jour  de 
Décembre,  Tan  de  grâce  mil  CCCG  yingt-et-ung. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
léclare  que  les  écbevins  de  la  TÎlle  dTpres  ont  re- 
WDou  comme  leur  propre  dette  la  somme  de  dix  mille 
nx  livres  dix-sept  sols  six  deniers  parisis,  monnaie  de 
Flandre,  que  le  nommé  Marc  Guidecbon  de  Bruges 
I  prêté  à  lui ,  duc  de  Bourgogne ,  et  qu'ils  se  sont  en- 
gagés à  rembourser  cette  somme  par  moitié  à  la  saint 
lean-Bapliste  1422  et  à  la  Noël  suivant.  —  Le  duc 
lutorise  les  écbevins  susdits  à  déduire  cette  somme  de 
leur  part  et  portion  dans  i*aide  de  cent  mille  écus  d*or 
de  France,  que  le  pays  de  FUndre  lui  a  accordé  pour 
$a  chevalerie.  —  11  défend  à  son  receveur-général  de 
Flandre  et  à  tout  officier  à  qui  il  appartiendra,  de 
porter  obstacle  ou  empêchement  au  contraire. 

Original  sur  parcbeniio,  le  toeaa,  qui 
Mt  perda,  peodait  à  double  qutue  de 
parchemin. 


MMCCCXLIV. 

14^  (14^3  D.  s.).  —  Donné  en  nostre  ville  d'Arras   le 
xxiij  de  Mars,  1  ao  de  grâce  mil  quatre  cens  vini-et-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.  autorise  les  magistrats  de  Bruges  et  d*Ypres 
à   >e   faire    rembourser  les  frais   qu'ils  ont  faits  pour 
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lambassade  envoyée  en  Espagne,  aGn         réc 
roi  (ludit  pays  un  dédommagement  pour        per 
ses  sujets  avaient  fait  éprouver  aux  marcha  F 

dre  en  leur  enlevant  leurs  marchandises.  —  I 
servant  à  ce  remboursement  seront  pi  k 

tième  denier  prélevé  sur  toutes  les  marcha     î:      an 
en    Flandre   de  provenance  des  provinces  ( 

d*Asturie,  de  la    vieille  Castilie   et  de  la   !         e«  d 
destiné  à  indemniser  les  marchands    flama 
été  dépouillés  (voir  le  N*  DCCCXIX). 

Donné  sous  le  viditnus  des  échevins  de  Bruges, 
21    Août  1423. 

yidimm»  original  nir  parelieHiiBy  hhi 
éohefint  de  BnifM,  •«•«  oohI  • 

cire  ferte,  peadent   à  doi  h 

parchenia. 


MMCCCXLV. 


1423   (1424  n.  s.).  —  Donné  à  Gand  le   xvj  j 
Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cens  vini-et-t 


Lettres  des  gens  du  conseil  du  duc  de 
ayant    en    son    absence  le   gouvernement   <      pays 
Flandre,  aux  baillis  de  Gand,  de  Bruges,  d'Y]    i 
à  tous  les  autres  baillis,  justiciers  et  officiers 
dre.  —  Ils  les  informent  qu'une  convention  a  i 
avec  les  députés  de  Tournai,  d'après  laquelle   U 
sujets  du  duc  de  Bourgogne  pourront  libremenl 
1er  et  faire  le  commerce  dans  toute  l'étendue,  po 
juridiction  et  banlieue  de  Tournai ,  du  T< 
tagne,    Saint-Amand   et  appartenances,   et      issi 
tout  le  Hainaut.    De  leur  côté,   ceux    de  T 
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des  appartenances  susdites  poairont  Clément  circuler 
et  commercer  par  tout  le  pays  de  Flandre,  d*Artois 
et  cbâtellenies  de  Lille»  Douai  et  Orcbies.  *-  Défense 
de  part  et  d*autre  de  se  faire  ou  porter  dommage  en 
corps  ou  en  biens,  sous  peine  d'être  puni  comme  bri- 
Êtur  de  trêve  ou  de  teur  eitat. 

Au  bas  se  trouve  :  Par  Meseeigneun  du  ConeeU  ayons 
le  gouvernement   du  pay$  de  Flandre*  (Signé)  Dabl. 

Original  for  parohemio ,  mani  de  troU  pettti 
foataz  en  oire  roo^,  pendant  4  des  bandea 
de  parchemin. 


MMCCCXLVL 

1424.  —  Faites  et  données  en  nostre  Ghastiel  de  Béthune, 
le  qoinzeime  jour  du  moys  d*Octobre,  Fan  mO  quatre 
cens  et^  vingt-quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  d*Harcourt ,  comtesse 
de  Namur  et  dame  de  Bétbune ,  déclare  avoir  reçu , 
des  écbevins  d'Ypres,  la  somme  de  mille  livres  mon- 
naie de  Flandre ,  comme  dernier  paiement  de  la  somme 
de  mille  écus  de  quarante  gros,  ou  deux  mille  livres, 
pour  lesquelles  ils  lui  avaient  donné  leurs  lettres  d'obli- 
gation. 

Original  sur  parchemin ,  aeean  de  la  eomteme 
de  Namnr,  en  cire  ronge  pendant  4  une 
bande  de  parchemin. 


18 
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MMCCCXLVII. 

1427.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le  jf  jtm  é 
Mars,  Tan  de  grâce  mil  quatre  oena  vint  et  iqiL 

Lettres  par   lesquelles    Philippe,  d  B 

etc.,  pour  soutenir  la  draperie  dans  la  '  ITpr 

exécution  des  anciens  privilèges  des  Ypr     ,  c 
fabrication  du  draps  dans  les  châtelleoies      ïf 
Warnéton,  de   Bailleul,  de  Cassel,  de   I 
Bergues,    à    Texception    des    lieux  « 

formément  à  la  manière  prescrite  par  Tor 
née  à  ce  sujet  (?oir  N*  DCCCLVIl).  De 
mettre  les  échevins  de  la  ville  dTpr     à  i 
voir   aux   frais   de   poursuite  de  la  or 

il   les    autorise  à  vendre  des    rei    s    vi 
dite  ville  d'Ypres,  jusqu'à  concorre    e  i 
de  quinze  cents  livres  parisis  moi  ]  !, 

an,  à  condition  que  Targent  provenant        <     e 
ne  sera  employé  qu'en  acquit  desdils  fi 

Original  nir  pardwmiB,  l«  naaa  ^àf^ 
daità  doubla  qoeoa  ém 
parda. 


MMCCCXLVIII. 

1431  (1132  n.  s.)  —  Ghedaen  int  jaer  ons 
vier  hondert  cnde  eenen  dertich,  den   <     ti 
van  Maerte. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres 
que  Catherine ,  veuve  de  Pierre  de  Dîxmude ,  h 


rYpres,  a  acheté  d'Otîvier  de  Dixmude  et  de  sa  femme 
îuillemine,  boui^cois  d'Ypres,  une  mesure  (juaranta 
erges  de  terre,  sïtui'e  au  câte  sud  de  lu  rue  du  Teni~ 
lie,  et  aboutissant  aux  terres  du  Temple  et  à  celles 
le  S' Martin.  Présents  les  ôeheTins  Pjul  Bour|;ois . 
licolas  Van  Bieexscoten  l'ainti,  Jean  de  Mtsmere ,  Cor- 
leille  Vandep  Letewe  cl  Jean  Wylinc. 

Original  uir  pardtemlii ,  Keia  pardi] 


43Ï.  —  Ghedaen  int  jiter  ods  Ilccrcn  H  CCCC  ende  twoe 
en  dertich,  den  viurtiensteu   dach  van  Wcdemacndt. 

Lettres  par  lesquelles  Juannc  Logube,  Pasquînc  Log- 
;be  et  ^one  Hieb,  i:èdeiit  â  l'6Q\he  de  S'-N'icolas 
rYpres,  une  maisoa  et  plusieurs  parcelles  de  terre 
lituées  à  Vlamerlioghe  ;  moyennaat  cette  cesMon  les 
Darguillters  de  ladite  i^lîse  s'engagent  à  payer  aDOud- 
emeot  aux  prêtres  et  autres  ronclionnaires  de  ladite 
iglise,  certaines  sommes  stipulc'es  dans  l'acte  pour  la 
^lébralion  de  divers  services   détaillés  au  long, 

Origïi»!  lar  pirchemia,  loi  (|u»tr(i  iMiui  qBÏ 
imiil  «ieut  1  double*  qum«  do  pvruhaoun 
•oui  gêtiut. 
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MMCCCL. 

1433.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Dijon  le  zij"  jour  de 
Décembre  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  tnîs. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boorgogne  etc. 
désigne  comme  commissaires  pour  le  renouvellemcnl  fa 
magistrats  et  l'audition  et  Tapprobation  des  eompta  de 
la  ville  d'Ypres ,  CoUard  de  Comroines ,  maître  Smm 
de  Formelles  et  Thierry  Leroy,  ses  conseilkn,  et 
roaitre  Jean  de  Gand  son  secrétaire* 

Original,  leeaa  do  due  de 
•vco  oontroMm   #n  ciie 
dant  à  ane  bande  éê 


MMCCCLI. 

1434.  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Gand  le  zzi*  , 

May  1434. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bonq 
ordonne ,  commet  et  institue  Baudouin  de  le  Kera 
natif  de  Gand ,  en   l'oiBce  de   clerc  des  Im 
hommes  de  Gef  du  Vieux-bourg  de  Gand  et       I 
de  receveur  des  reliefs  des  Gefs ,  transports ,  L 
subventions  dudit  Vieui-bourg. 

Copie  M»  papieri  éeritnie  de  Ittf . 


141 


MMCCCLII. 

1439.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaar  ons  Heren  ab  men 
screef  dosentich  yier  hoDdert  ende  neghenendertich,  up 
den  achteniwintichsien  dach  in  Meye.       c 

Lettres  par  lesquelles  les  échefins  de  Merehem  dé- 
ehrent  que  Guillaume  de  Bil  et  sa  femme  Anne ,  ont 
▼endu ,  à  Catherine  de  Gand ,  une  parcelle  de  terre  d*one 
ligne,  située  dans  la  paroisse  dudit  Merehem. 

OrifiBal  fv  ptrAflMla,trMM  à»  daq  fwUtf 
•Mmn  tn  oire  ?«rto,  pwdirt  à  éêMm 
qtttoit  da  ptfchemia. 


MMCCCUII. 

1439    (1440  n.  s.)   —   Ghescre?cn   int  jaer  ons  Heeren 
M  GCCC  XXXIX  den  qointichsten  dach  in  Lanwe. 

Lettres  par  lesquelles  frère  Jean  de  Poortere,  gar- 
dien du  couvent  des  frères  mineurs  dTpres,  déclare 
avoir  reçu  des  écbevins  de  ladite  ville  la  somme  de 
vingt-cinq  livres  parisis,  pour  le  paiement  du  troisième 
trimestre  de  Tan  1439,  conformément  a  la  convention 
faite  entre  les  écbevius  et  ledit  couvent  à  cause  de  sa 
renonciation  à  Texemption  du  droit  sur  le  vin  (voir  le 
N*  DCCX.) 

Origiiial  tor  papier,  le  neia  aa  eira  reoft 
qui  était  mif  eo  plaooard,  eft  IobM. 
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MMCCCLIV. 

1440.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  dniut  yierhondeit  eode 
Ycertich,  den  zestiensten  dach  in  Onst. 

Lettres  par  lesquelles  les  ëchevios  de  Tl^ier-aaiiaclC 
déclarent  que  Guillaume  vande  Kerckhove  a  acheté 
lui  et  pour  ses  hoirs ,  de  Jean  van  Haeren ,  quatre 
de  terre  située  sous  le  comte  de  Flandre  dans  h  ft 
roisse  de  Boesinghe. 

OrigiMl  nr  parehnsia,  Ivmm  éê  iM 
petit!  toMiis  peodaDl  à 
de  parehemia. 


MMCCCLV. 

1440.  —  Den  achtiensten  dach  in  Novembre  int  jaar 

vier  hondert  ende  vieriich. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  de 
lers  reconnaissent  a?oir  reçu ,  des  échevins  de  la 
d'Ypres ,  la  somme  de  Tingt-cinq  livres  de  gros ,  en 
nution  d'une  somme  de  cinquante^^inq  lifres, 
escalins ,  sept  deniers  de  gros ,  dont  ceux  dTprts 
sont  redevables  pour  la  prestation  de  chariots,  de  hfl^ 
nais,  de  chevaux  et  d'hommes  qnlls  leur  ont 
pour  Tarmée  devant  Calais. 

Original ,  lur  parcbemîa  «  Keaa  êm  11 
Koulert,  en  cire  brune,  pendni  à 
qaeue  de  parchemin. 
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MMCCCLVI. 

1440  (1441  n.  s.)  —  Faicies  et  données  Fan  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante,  le  iz*  jour  de  Janvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Bruges  certiGent 
que  devant  eux  a  comparu  Thomas  Stanton,  comme 
fondé  de  pouvoir  d'ÉUenne  Wilton  et  de  Jean  Ghyrcb» 
marchands  anglais  ;  lequel  a  reconnu  avoir  reçu  de  Pierre 
Lancsaem  et  de  Josse  Vroyiof ,  payant  au  nom  de  b 
ville  d'Ypres ,  la  somme  de  cent  cinquante  Uvres  de  gros, 
en  diminution  et  rabat  de  la  somme  de  mil  six  cent 
quatre-vingts  et  quatone  Ridden,  due  par  ceux  dTpres 
auxdits  Etienne  Wilton  et  Jean  Cbyrcb,  i  cause  des 
dommages  faits  aux  temps  passés  aux  sujets  d'Angleterre , 
en  Flandre  et  en  Brabant;  à  laquelle  somme  ils  ont 
été  taxés  par  sentence  des  commissaires  i  ce  députés. 

La  procuration  délivrée  par  Etienne  Wilton  et  Jean 
Chyrch  audit  Thomas  Stouton  est  en  latin,  du  20 
Juillet  1440,  et  se  trouve  transcrite  dans  ce  document. 

Original  ttir  ptrobemin ,  mimi  da  foetn 
dM  éche? ûu  de  Bragei ,  tfoo  oootrewel 
en  cire  brune,  et  da  fifsel de  Thème 
SUnton,anin  en  cire  bmne  »  pendant 
Ton  et  rentre  à  donblea  qneurt  de 
parcbenin. 
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MMCCCLVII. 

1441.  —  Le  premier  jour  d'Octobre  Fan  mil  quatre 

quarante  et  iing. 

1*  Lettres  par  lesquelles  Gautier  Pi    laio, 
du  duc  de  Bourjpgoe  et  son  receve     |         il 
dre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  d1      s  la 
de  deux    mille   deux   cents  livres       risis, 
Flandre ,  en  diminution  de  ce  qu'     accor 
pour  leur  part  et  portion  trois 

quante  mille  Ridders  que  les  tr 
dre,  à  savoir  Gand,  Bruges  et  le  Franc  I 
nièrement  accordées, 

2*  Letires   semblables   pour  la   même 
premier  jour  d*Octobre  144S. 

5*   Lettres   semblables   pour   la   même 
V  Octobre  1845. 

4*  Lettres  semblables  pour  la  somme  de 
quatre  cents  livres,  du  24  Mai  1443. 

5*  Lettres  semblables  pour  la  somme  de  dcD 
deux  cents  livres,  du  31  Mars  1443  (1444  a.  a.). 

6*  Lettres  semblables  pour  la  même  souum  da  F 
Octobre  1844. 

7*  Lettres  semblables  pour  la  même  somme  da  4' 
tobre  1444. 

Ces  sept  documents  sont  en  pan  4^ 

5   et  6    portent   la   signature   du    recev 
Flandre  et  sont  munis  de  son   sceau  < 
pendant  à  une  bande  de  parchemin.  —  I       N*  I .  i, 
3  et  7  ne   portent  pas  de   «gnatnre  et 
êlê  scelles. 


us 


MMCCCLVlll. 


1443.  —  Donné  à  Lille  soubz  le  scel  de  Révérend  père 
en  Dieu,  levecque  de  Toornay,  premier  de&dits  commit 
dont  usons  en  ceste  partie  le  xxvij*  jour  de  Juillet, 
Fan   de  grâce  mil  quatre  cens  quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  les  gens  du  Conseil ,  commis 
au  gouvernement  des  pays  pendant  Tabsence  du  duc 
de  Bourgogne,  ordonnent  au  bailli  d*Ypres  ou  é  tout 
huissier  du  conseil  de  Flandre  qui  en  sera  requis,  de 
faire  exécuter  le  jugement  porté  par  le  sous-bailli  dTpres 
contre  Antoine  d*Alays ,  du  Piémont ,  tenant  table  de 
prêt  à  Ypres,  et  qui,  ayant  prêté  la  somme  de  trente- 
six  livres  de  gros,  à  Coroille  de  Vroede,  teinturier, 
sur  une  pièce  de  drap  non  achevée,  avait  voulu  saisir 
ladite  pièce ,  mais  en  avait  été  empêché  par  jugement 
do  susdit  sous-bailli.  —  Les  commis  au  gouvernement 
approuvent  ce  jugement  et  en  ordonnent  Texécution  à  la 
réquisition  des  échevins  dTpres  (voir  le  N*  DCCCCXV), 

Original,  sur  parchemin,  le  toeaii  qai  pen- 
dait à  une  bande  de  parchemin,  eti  perdu. 


WMCCCLIX. 

1443  (1444  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles, 
le  premier  jour  de  Mars,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent 
quarante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne 
etc.  ordonne  à  tout  huissier  qui  en  sera  requis  par 
les  échevins  d'Ypres ,  d'ajourner  devant  son  grand  con- 
seil Jean  de  Gavre,  bailli  de  la  salle  et  châtellenie  d'Ypres, 

19 


146 

pour  y  répondre  aux  plaintes    formulées  contre  lui  pir 
lesdils  échevins  dTpres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  la  déclaration  de 
En{];uerand-le-Jeune ,  port-bailli  de  la  ville  d*Ypres ,  por- 
tant que  le  15  Mars  il  s*est  adressé  à  la  personne 
dudit  Jean  de  Gavre  et  fa  ajourné  au  21  du  mène 
mois ,  mais  que ,  sur  l'observation  dudit  Jean  de  Gavre, 
que,  pour  affaires  de  son  service,  il  devait  se  Irouver 
ce  même  jour  devant  les  échevins  du  Franc  de  Bruges, 
il  a ,  du  consentement  des  échevins  d'Ypres ,  remis  soi 
ajournement  à  plus  tard.  —  (23  Mars  1443  (1444  n.s.) 
Sur  parchemin ,  sceau  du  port-bailli  en  cire  rouge  pen- 
dant à  une   bande  de  parchemin). 

Origioal,  lur  ptrehemiDy  gnad  ■■§ 
do  duc  ifee  coDlreioel  ea  cira 
pendant  à  une   biadc  lU 


MMCCCLX. 

1444.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles,   le  zx*  ji 
d'Octobre,  Tan  de  grâce  mil  qaatre  cens  quarante-qnÂt. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc. 
contenu    que   le  N*   précédent,    prescrivant        i 
ajournement  de   Jean  de  Gavre,   bailli   de   la   ; 
cijillellenie  d'Ypres. 

A  ce  document  se  trouve  jointe  une  déclarât    a      Si- 
guerand-le-Jeune ,  port-hailli  d'Ypres ,  portant  .i  I 

Novembre  il  a  assigné  Jean  de  Gavre  à  compj       r 
le  grand-conseil  au  second  jour  de  Décembre  ( 
bre  I4i4,  sur  parchemin,  sceau  perdu). 

Original,  lar  parchemin ,  frasd  Mm 
duc,  avec  coiitreaenl  en  cir« 
pendant  k  une  bande  de 
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MiMCCCLXI. 

1444  (144S  D.  s.)  —  Den  zevensten  dach  van  LaumaeDdi 

int  jaer  XLIIIJ. 

Décision  du  grand-conseil  de  la  ville  d'Ypres  au  sujet  de 
la  demande  du  duc  de  Bourgo{;ne ,  tendant  à  obtenir  sur 
le  pays  de  Flandre  un  subside  de  deux  cent  mille  écus 
d*or  Pbilippus ,  à  repartir  sur  huit  années,  —  Le  con- 
seil décide  de  consentir  è  ce  subside ,  sous  la  eonditioo 
expresse  que  la  ville  d*Ypres  soit  dispensée  de  payer 
sa  quote-part,  et  qu'avant  le  consentement  le  duc  leur 
donne  à  cet  égard  des  lettres  de  dispense.  —  II  dé- 
cide en  outre  de  faire  exposer  aux  autres  membres  de 
Flandre,  et  notamment  à  ceux  de  Gand  et  de  Bruges, 
le  misérable  élat  de  la  ville  dTpres,  que  sa  part  dans 
le  transport  est  trop  élevée,  et  qu'il  lui  sera  impos- 
sible dorénavant  de  consentir  aux  aides  tant  que  ledit 
transport  ne  sera  pas  modlGé  et  que  le  tonlieu  de 
Gravelines  ne  sera  pas  aboli.  —  Les  mêmes  remon- 
trances seront  faites  au  chancelier;  on  lui  exposera 
aussi  que  la  ville  d'Ypres,  qui  ne  vit  que  par  sa  dra- 
perie ,  est  sur  le  point  d'une  ruine  complète ,  car  les 
An{;lais  vendent  leurs  draps  a  un  prix  moindre  que 
celui  que  les  Yprois  doivent  payer  pour  les  laines 
d'An{;lelerre.  —  Que  la  ville  est  surchargée  de  ren- 
tes à  payer,  de  sa  part  dans  la  subvention  de  cent 
mille  nobles,  et  d'autres  dettes;  —  que  le  commerce 
est  anéanti ,  que  la  population  diminue  de  jour  en 
jour,  que  les  maisons  sont  inoccupées  et  tombent 
en    ruine,    et    qu'il    est    urgent    d'appeler    Tattention 


149 
l'arobacht   de  Sysseele,    paroisse  il'Assebruuck,   el  iiifii- 
lionoée  au  N*  précédent. 

Origiad ,  lur  ptrohamin ,  Oiuiti  do  lîl 
pclili  icBaui  ail  ci»  larls  pendanl 


144S.  —  Doaoé  eo  nosire  ville  do  Garni  le  vij'  jour   de 
Jnmg  l'ao  de  grâce  mil   quatre  cens   qaaraate-ciuq. 

Leltres  par  lesquelles  Philippe,  duc  lie  Ilotirgogne  etc. 
en  coasidératioo  du  malheureux  élat  dans  It-qiiet  se  trouve 
la  fille  d'Ypres,  lui  Tait  remise  de  la  somme  de  soixante 
el  ODze  mille  huit  cent  quatre-vin{;t-cinq  livres  parisis, 
montant  de  leur  quote-part  et  portion  encore  dues  dans 
l'aille  de  cent  cinquante  mille  nobles  que  le  pays  de 
Flandre  lui  a  accordée  en  1429  (voir  le  N' UtXCI.XlXJ. 

Sur  le  dos  se  trouve  meuliouné  que  la  yrcivula 
remise  a  élé  eDre{;islrée  à  la  chambre  des  comptes  i 
Lille,  au  registre  commencé  au  mots  d'Aoôt  144^, 
(signé)   Ghitetin. 

Original,  mt  parahamio ,  la  mwu  qui  pondait 
k  ane  banda  da  parchemin  ni  pcrdo. 


MMCCCLXV. 

1446.    —    Pronuociatam    xiiij,    die    Maij    annu    millcsimo 
quadragesimo   seito- 

Arrêt  du  parlement  de  Paris,  de  même  contenu  que 

le  >•  nrrcr.xw. 
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Au  bas  se  trouve:  Exiracium  a  RegUiriê  Curie  Pv» 

lamenti.   (Signé)   Charelier. 

Sxtrait  orîgioal,  rar  paieiMBiîat  éerilarc 
de  Pépoque. 


MMCCCLXVI. 

1447.  ^   xj*  in  April   xlvij  s'dicendaechs  io  de  paeacbe 

daghen. 

Rapport  d*une  visite  ou  inspection  faite  au  port  d*(H- 
tende  à  la  date  susmentionnée»  et  projet  de  tratani 
et  réparations  à  y  effectuer. 

Minuta,  MF  papiers  éeritara  ém  r<|iif . 


MMCCCLXVII. 

1453  (1454  n.  s.).  —  Donné  en  nostre  dicte  TÎUe  deUfe. 
le  XX*  jour  de  Février,  Tan  de  grâce  mil  quatre  cm 

cinquante-trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boorgogie. 
exempte  la  ville  d'Ypres  de  la  quote-part  dans  l'aile 
des  cinquante  mille  Ridders  du  prix  de  quarante-huit  pu 
monnaie  de  Flandre,  par  an,  que  les  trois  membiti 
du  pays  de  Flandre  lui  ont  accordée  pour  le  tenue  it 
dix  ans  durant.  Il  accorde  cette  exemption  sous 
dition  que  ladite  ville  lui  paiera  pendant  le  même 
bre  d*années,  une  somme  annuelle  de  trois  mille  lîviti 
parisis,  au  lieu  de  dix  mille  quatre-vingt-dix-sept  limi 
huit  sols,  montant  de  leur  quote-part  annuelle;  et  ca 
considération  des  grandes  dépenses  que   ladite  ville  a 
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ailes  pour  se  garder  el  se  défendie  coude  ceux  de 
3and  qui,  par  /b/e  opinion  et  autrccniJattce  gestoienl 
•tiecez  et  tournez  en  rébellion  et  dèsul/éissaitce  à  feiicon' 
re  de  leur    toucerain. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Motm'ujnetir  le  Duc,  vous 
Téiique  de  Touruay  et  autres  prétcns.  (Siijfiii)  P.  Milel. 

■>co  coni  rnioi-l   nn   ••irs  rougn ,  pon- 
dint   k  double   queua   do  put  clic  mi  ■>, 


MMCCCLXVIII. 

(1455).  —  Ed  flamand,  sans  date,  anlùriflar  à  14B6. 

Accord  fait  entre  l'abbé  et  le  couvent  de  Zonnebeke, 
d'une  part  et  Baudouin  Vander  Cracbt  cl  les  habitants 
de  Zonnebeke,  d'aulre  part.  —  L'abbe  et  le  couvent 
cèdent  auxdits  babitaots,  dans  rt-^lise  abbatiale,  une 
chapelle  où  ils  pourront  faire  cél^bicr  le  serviee  di^n, 
après  l'avoir  fait  orner  d'une  manière  convenable;  — 
ta  dame  Vander  Gracbt  pourra  faire  établir  une  tribune 
dans  ladite  chapelle;  —  cette  chapelle  sera  fermt'c  par 
un  grillage  el  n'aura  pas  communication  avec  IVglise 
abbatiale  ;  —  elle  portera  le  litre  tie  Chapelle  de  St-Sli- 
theli  -  l'abbé  s'engage  à  y  faire  célébrer  U  messe  tous 
les  dimanches   et  jours   de   fêle    reconnus. 

Ce  document  a  fait  partie  d'un  long  rouleau  de  par- 
chemin, maintenant  incomplet; —  il  y  figure,  curiime 
copie  d'un  instrument  notarié!  du  16  Janvii-r  14j4 
(1455   n.  s.) 

Sur  pirahimin,  torilnre  de  rf(>n'|ua. 
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MMCCCLXIX. 

(  1  456).  Sans  date.  —  En  français  (du  2  Juillet  1456) 

L<*t(re  de  Philippe  duc  de  Boulogne  etc.  au  codU 
d*Ks(ampes,  seigneur  de  Dourden. 

Il  lui  ordonne  de  prendre  les  mesures  nécessaira 
pour  que  les  troupes  sous  ses  ordres,  et  sous  eeai 
d'Antoine,  bâtard  de  Bourgogne,  qui,  pour  se  readre 
au  secours  de  David  de  Bourgogne,  évéque  dTlreeht, 
doivent  passer  par  la  Flandre,  traversent  ce  pays  sais 
commettre  des  désordres,  et  en  payant  comptant  ks 
vivres  et  autres  choses  dont  elles  auront  besoin. 

Copie  tor  papier,  éerilHra  de  repayée. 


MMCCCLXX. 

1456.  —  Escript  en  nostre  hostel  de  h  Haye  en  HoDande, 
le  second  jonr  de  Juillet  M.  GGCC.  LVI. 

Lettres  de  Philippe ,  duc  de  Bourgogne  etc.  ani  U» 
pûtes  des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  les  î 
qu'en  suite  de  leur  lettre  du  i7  Juin  passe,  il  a 
au  comte  d*Ëstampcs,  et  à  Antoine,  Utard  de 
QOgne,  les  instructions  nécessaires,  relativemenl  i 
sage  de  leurs  troupes  par  le  pays  de  FiandrCo 

Copie  tar  papier,  éerilare  àm  Ti 

Publié  ■insi  que  le  N*  piécédeol  daot  la  Kronijk 
GenooUchap  tan  ilrecht,  Jamrgang  1857. 


4S7  (1458  n.  s.)-—  T'Ypre,  den  z*  dacb  van  Sporkele 
int  jaer  duost  GCCC  seven  ende  vicfattch. 

Lettres  pas  lesquelles  les  geat  du  conseil  de  Flandre, 
j^eant  é  Ypres ,  foQt  connaître  que  dcvanl  eux  a  coin- 
>aru  Mer  Jaspard  de  Flandre ,  chevalier,  lequel  a  déclaré 
ouloir  se  désister  du  procès  qu'il  a  ini^nlé  au  magistrat 
le  cette  «ille,  reconnaître  la  jurldicliQn  dudil  maj^islrat 
;t  se  soumettre  à  sa  décision  (voir  le  N"  DCCCCLXXIII). 

Ocisintl  (or  ptrohemin ,   t'uni   tfûtant. 


MMCCCLXXII. 

1458.  — >  Gbegheven  t'Ypre,  den  zj*  dach   van   December 
int  jaer  ons  Heeren  duust  GCCC   acht   ends  vichtich. 

Accord  Tait  devant  le  conseil  de  Flandre,  siégeant  à 
Vpres,  entre  les  avoué  et  échevlns  delà  ville  d'Yprc», 
l'une  part,  et  le  prévdl,  le  doyen  et  les  religieux  da 
>'-Martin  d'Ypres,  d'autre  part,  de  mJme  contenu  que 
e  N-  DCCCCLXXVI. 

A  ce  document  se  trouve  attaché:  1*  Sentence  du 
conseil  de  Flandre  du  15  Avril  J507  (1508  n.  s.) 
-endant  eiéculoire  l'accord  ci-dessus,  nonobstant  lei 
■écbmalions  de  ceux  de  S'-Martin.  —  î"  Lcitret  du 
némc  conseil  de  Flandre,  du  9  Mai  1S08,  ordonnant 
I  tout  huissier,  qui  en  sera  requis  de  la  part  du  ma- 
gistral d'Ypres,  de  Taire  ciécuter  dans  tous  ses  points 
30 
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la  sentence  et  Taccord  susmentionnés.  —  5*  Lettre  de 
Jacques  Leupe,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  décla- 
rant que  le  li  Août  1508,  il  a  remis  aux  prévit, 
doyen  et  religieux  de  S*- Martin,  Tordre  de  se  confor- 
mer en  tous  points  à  l'accord  susmentionné;  lesquels 
ont  déclaré,  par  la  bouche  dudit  prévôt,  vouloir  sV 
soumettre-  complètement. 

Cm  qoatra  doeamanlt  origiaaai  Mal  mt 
parchemin ,  Im  dans  prcawra  ■■■§  ii 
•eeaa  da  oonaail  da  Ptandra,  tu  dn 
roBgt,  peadasl  à  doubla  qii«M  àê  fv^ 
ohemin;  le  S*  aiaw  du  MéeM  mm  pM- 
dent  à  une  bendo  4m  pucbcMM,  il  b 
quatrième  ravélu  du  k  i 
Jaequêê  LêMp»» 


MMCCCLXXIII. 

1458  (1459  n.  s.).  —  Donné  en  noatra  Tille  de  Brvxdki 
le  X?*  jour   de    Mars,    Tan  de   grâce   mil    CCCG  ci^ 

quante-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Boargopc 
etc.  acquitte  la  ville  d'Ypres  de  la  moitié  de  sa  q^ete 
part  dans  l'aide  des  quarante-six  mille  éeus  do  prix 
de  quarante-huit  gros ,'  que  les  trois  membres  do  psfs 
de  Flandre  lui  ont  dernièrement  octroyé  et  à 
la  ville  et  cbâtellenie  d*Ypres,  comme  quatrièiM 
bre,  a  depuis  libéralement  consenti.  —  La  ville  dnfpifi 
et  sa  châtcllenie  en  seront  déchargées  tn  pajraal 
les  mains  de  son  receveur-général  de  Flandre  la 
de  leur  quote-part. 

Copie  ior  parcbcuiîn.  dcriluiu  du  NlnVi 
coUalîonnée   et  aîfuët  H'ithmt. 


MMCCCLXXIV. 

460.  —  Gbedaen  den  lesteo  daob    van   Wedemaeot ,   in 
t'jaer  dunst  vier  hoodert  code  tseslich. 

Letires  par  lesquelles  Pierre  Laosamcel  Roland  liryde, 
cbeTJns  d'Ypres,  déclarent  que  Daniel  Vaslenavond , 
'est  engagé  envers  Paul  van  Uiinoude,  comme  aiouif 
le  l'église  de  Notre-Dame  de  BrieUn,  à  payer,  au  proQt 
le  la  dite  ^lise,  la  somme  de  sept  litres  de  gros  tour- 
lois ,  monnaie  de  Flandre ,  savoir  :  deux  livres  aux 
*âques  1461;  deux  livres  aux  Piques  H(J2 ,  deux  livres 
ux  Piques  J463  et  vingt  escalins  de  gros  ans  Piques 
A64,  —  Si  ledit  Daniel  Tenait  à  mourir  avant  l'en- 
ier  paiement  de  celte  somme,  le  restant  â  payer  sera 
xigibie  du  jour  de  sa  mort. 

A  ce  document  se  trouve  joint:  i"  Lettres  par  lei- 
ucITcs  Mekliior  De  Wale  el  Louis  van  PoIlrnchoTe, 
cbcvins  d'Vpres,  sur  la  plainte  de  Paul  «an  Dixroude 
usdil ,  ordonnent  de  saisir  les  biens  dudit  Daniel  Vas- 
enavond,  là  oii  l'on  pourra  les  saisir  dans  i'écbetinage 
e  la  ville  d'Ypres,  pour  non  paiement  des  deux  pre- 
miers termes  échus  de  la  convention  ausmenlionni^e. 
—  Ils  cliargent  de  l'exécution  de  ce  mandai  Joorit 
e  Wale,  écouléle  de  la  ville  (7  Mai  1162).  — 
:'  Lettres  des  atoué  et  écbcvîns  d'Ypres,  portant  qu'i 
instante  requête  de  Jean  Scacbt,  receveur  de  l'église 
e  Brielen  ,  ils  déclarent  le  susdit  Daniel  Va^^lenavond 
échu  de  son  droit  de  bourgeoisie,  jusqu'au  jour  qu'il 
ura  payé  tout  ce  qu'il  est  redevable  A  ladite  église 
e  Brielen  ;    en  conséquence  tous  ses  biens  sont  saisis- 
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sables  en  quelque  endroit    qu*ils   puissent   être  situés. 
(7  Septembre  1462). 

Troit  documentt  originaas  mr  puchtaîa, 
lei  deux  premien  portent  de*  tnem  4ê 
•OMuz  en  cire  roage,  ayant  peada  i  da 
bandes  de  parchemin.  Le  aeeaa  da  Irai* 
•ième  document  est  perdu ,  U  paadail  é 
double  queue. 


MMCCCLXXV, 

1461.  —  Ghegheven  t*Ypre,  onder  den  zegfaele  tu  da 
camere  van  den  Rade  van  Vlaenderen ,  den  TÎerdea  dack 
van  September  int  jaer  duust  CGCG  een  code  t'sestich. 

Ordonnance  du  conseil  de  Flandre  concernanl  h 
mendicité:  1*  Tout  mendiant,  ribaud,  truant  deqoiue 
à  soixante  ans,  sera  tenu  de  quitter  les  terres  de 
Flandre,  dans  le  de'!ai  de  trois  jours  après  la  pnbE- 
cation  de  la  présente  ordonnance ,  sous  peine  de  priioi 
au  pain  et  à  l'eau ,  pendant  six  semaines  et  i  être  et- 
voyé  aux  galëres  après  IVxpiration  de  sa  peine.  — - 
2''  .\e  seront  admis  à  mendier  que  les  enfants  a»- 
dessous  de  douze  ans,  ceux  au-dessous  de  seiie  an 
qui  apprennent  un  métier,  les  personnes  igëes  de  piai 
de  soixante  ans,  celles  qui  par  cause  de  maladie  on  de 
défauts  corporels  sont  impropres  à  se  livrer  au  tnval, 
et  celles  qui  sont  surchargées  de  jeunes  enfants  fi 
ont  besoin  des  soins  continuels  de  la  fename  on  di 
mari.  —  3*  Les  maîtres  des  pauvres  et  des  tabki 
du  saint  Fsprit  disposeront  des  aumônes  et  protêt* 
des,  en  faveur  des  pauvres,  comme  ils  le  jugrrotl  k 
plus  convenable   d*après  leur  conscience,  en   eiecplrt 
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loulefois  les  pauvres  qui  mèoent  une  vie  scanilateuse, 
(die  zitten  in  ovtnptle,  heyidoene  of  fornicatkn).  >— 
4*  Ceux  au-dessous  de  l'âge  de  sojtiante  ans,  (à  l'ex- 
crplion  des  enfants  mentionnes  plus  haiil),  qui  pour 
les  motifs  susdits  seront  autorises  à  meciditr,  porteront 
au  cou  un  lacet  de  chanvre  (een  hcmijcinuoer),  dont 
les  deux  exlr^milés  seront  scellées  d'un  plomb  à  la  marque 
de  la  fitle  ou  de  la  localité  à  laquelle  ils  appartiennent. 
Ce  lacet  sera  mis,  aux  frais  de  la  hIIc,  par  des  per- 
sonnes destinés  ad  hoc,  et  serrera  le  coït  nu  du  ma- 
nière à  oe  pouroir  être  ôlé  sans  briser  le  chanvre.  — 
5*  Tout  individu  qui  sera  trouvé  mendiant  sans  être 
porteur  de  ce  tigne,  sera  condamné,  si  c'etit  un  homme 
Talide,  à  la  prison  et  aux  galères,  comme  il  est  dit 
ci-dessus;  si  c'est  un  homme  Invalide  ou  une  femme, 
la  première  fois  à  trois  jours  de  prison  au  pain  et  i 
l'eaa,  et  les  autres  fois  à  huit  jours.  —  6°  Tout  indi- 
fidn  qui,  pour  eause  de  maladie ,  aura  obt<!nu  le  xùjne 
SDsdit,  et  qui  guérit  de  son  infirmilé ,  sera  ohli[;i!  de 
reporter  ledit  ligne,  dans  le  délai  de  quinze  nuits, 
sous  les  mêmes  peines,  —  7*  Les  personnes  désignées 
pour  délivrer  ledit  si^ne  ne  pourront  le  donner  qu'à 
des  personnes  malades  ou  impotentes,  d'après  leur  con- 
science; s'ils  fesaient  autrement,  ils  seraient  punis  d'a- 
près les  lois  de  la  localité.  —  8*  Le  meaifiani  ne  pourra 
obtenir  qu'un  seul  signe,  celui  de  la  lor.ililc  où  il  ré- 
side. —  9*  S'il  change  de  résidence,  il  rcmelira  son 
tigne  aux  autorités  de  sa  nouvelle  résidence,  pour  en 
obtenir  un  nouveau,  sous  peine  comme  ci-dessus.  — 
i'  Sont  exceptés  des  mesures  ci-dessus  ,  les  pèlerins  ou 
étrangers  qui  passent  par  le  pays  en  suivant  leur  droit 
chemin.  Ils  ne  pourront  toutefois  séjourner  qu'une  nuit 
dans  une  paroisse,  et  deux  nuits  et  un  jour  dans  une 
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ville.   —  11"  Si    UQ   pélorin  ou  élranger   «ienl  à  itrc 
arrêté ,   il    pourra   se  justiGer  eu    affirmant    pr  ser- 
ment qu*il  n*a?ait  pas   conoaissamïe  de   la  présente  or- 
donnance. —  12**  Le  mendiant  qui   aura  conlrcfiit  k 
signe,  qui  se  feindra  atteint  de  maladies,  ou  qui  fÔB- 
dra  de  se  rendre  en  pèlerinage,  sera  condamné  eooiaie 
ci-dessus ,  les  hommes  valides  aux  galères ,   les  autres 
à  un  mois  de  prison  au  pain  et  à   l'eau.  —  13*  Si  des 
pèlerins  se  présenlenl  devant  un  hospice  où  les  pantra 
voyageurs   ont   Thabilude  d*élre  logés,    ou   si,  y  étaat 
admis,  ils  s'y  conduisent  d'une  manière  indécente,  ki 
directeurs  de  ces  hospices  feront  rapport  aux  magislfili 
de  la  localité ,  pour  que  les  coupables  puissent  être  puis 
selon  les  lois  en   vigueur.   —    14*   Les  ma^slnts  de 
toutes  les  localités  feront  visiter,  au  moins  deux  fois  par 
semaine,  les  hospices  ainsi  que  les  cjd>arels  nul  Euiés, 
pour  s*assurer  s'ils  ne  servent  pas  de  refuge  à  des  mal- 
faiteurs. —  15**  Les  mendiants   autorisés  ne   pourrait 
mendier  dans  les  églises  sous  peine  de  trois  jours  de 
prison  au  pain  et  à  Teau,  pour  la  première  oontravci- 
tion,  et  de  dix  jours  de  U  même  peine  peur  les  sh- 
vantes.   —   16°  Les  marguilliers  ou  autres    personnes 
ayant   autorité  dans  les  églises   seront    tenus   de  fût 
rapport^  aux  magistrats  des  localités,  des  contravenlioM 
au  dernier  article,  sous  peine  d'être   punis  eux-méws. 

Au  blanc  se  trouve  :  ^i  minen  heeren  van  dem 
gheordeneri  in    f^laenderen.  Signé:   IFielani. 

Original  nir  parabonio, 
•oit  de  Flaodre,  «tee 
cire  roage  pendani  S 
parchenin. 


MMCCCLXXVI. 

4462.  —  Gbedsen  int  jaer  duust  vier  hondert  ivm  vnâe 
tsulich,  àea   DegheDsten   dsch  in  Décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  L'chewns  d'Ypres  cerlideot 
que  Trislram  Kania,  bourgeois  d'Ypres,  3  avheti!  pour 
lui  et  pour  ses  hoirs,  de  Meerjs  Doosterlrnf;  et  de  IKjle, 
sa  femme,  aussi  bourgeois  d'Ypres,  deux  maisons  situées 
du  côté  sud  de  la  rue  des  Itouchcrs ,  tenant  d'un  cûU 
à  la  maison  de  Joorjs  de  Vos,  du  l'autre  câié  à  la 
tnaisoD  de  Alybrand  van  Diimude,  et  par  derrière  aux 
remparts  de  la  fille.  —  Cette  renie  se  Tail  à  raison 
d'une  renie  hérérlitaire  de  treDle-six  escallns  parisis  par  an. 

Original,  lar  parcbcmin ,  le  icetu  q>ii  pen- 
dait i  daubio   qiicuv  eil    p^nlu. 


MMCCCLXWII. 

146S.   —   Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles,  le  dernier 
jour  de  Juing  l'an  de  grâce  mi]  CCCG  soixante-cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Boui^ogne  etc.  aux  com- 
mis des  finances  de  ses  pays.  —  Même  contenu  que 
le  ^*  UCCCCXCIll.  —  Au  bas  se  trouie  la  déclara- 
tion que  les  gens  des  TinaDces  du  due  consentent  et 
accordent  que  le  contenu  de  ces  lettres  soit  exécuté. 
—  Le  26  Août  1465.  (Signé)  BladeUn. 

Copia  *ur  parobamin,  feriinn  ila  Npiiitm, 
calUlionntfa   el  (ignfc  é'Immtirgh, 
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MMCGCLXXVIII. 

4465  (1466  n.  s.)  — -  Ânno  millesimo  quadriogentetiao 
sexagesimo  quinto,  indictione  décima  qaarta,  die  vera 
mercurii  meusis  Febraarii  vicesima. 

Acte  notarial  dressé  par  Chrétien  Ju?enis  (de  Jonghe) 
notaire  public  du  S'-Empire  romain,  portant  nne  eon- 
vention  faite  entre  Guillaume  de  Tappere ,  doyen  et  cha- 
noine de  Tabbaye  de  Voormezeele,  au  nom  de  bdite 
abbaye  d'une  part,  et  les  habitants  dudit  Voonneicek 
d'autre  part,  par  laquelle  ceux-ci,  pour  éviter  toute 
contestation  et  les  frais  de  procédure,  reeoonalsscBt  i 
ladite  abbaye  le  droit  de  lever  la  dlme  sur  les  abeilles, 
droit  qui  lui  avait  été  contesté  jusqu'alors  par  les  dits 
habitants. 


Initmineiit  orig ioal  rar 
de  la  lif  aalara  «vae  parafe  ém 
Jmwêmiê. 


MMCCCLXXIX. 

1466. —  Den  twee-en-twintichsten  dach  Tan  Seplonbn, 
*tjaer  duust  vier  hondert  xesse-en4*sesticii. 


Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échefins  et 
de  la  ville  d  Ypres  désignent  comme  leurs  mandataires, 
Louis  Ilauwel,  Rogier  Derool,  Nicolas  de  Wintcrect 
Jean  van  Overbeke,  et  leur  donnent  plein  pouvoir,  ai 
nom  de  la  ville,  pour  arranger  à  l'amiable,  devait  b 
conseil  de  Flandre ,  un  différend  surgi  entre  ladite  nk 
et  la  nommée  Marie ,  veuve  de  Gilles  Aleys,  dit  Qucr- 
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quelaere,  au  sujet  du  paiemeat  de  l'issue  conci^rnanl    la 
succession  de  feu  son  mari  (Voir  le  N*  DCCC<^\CIX). 

Ori|ini1  «ar  [larcheoiin,  icitu  ito  la  lille, 
en  cire  brnne ,  pendinl  i  double  quaue  de 
parehemin. 


MMCCCLXXX. 

4466  (1467  n.  s.)  —  Datam  Pariaiis  in  pnrlatncnlo  noitro 
vicesima  tercia  die  Febroarii ,  anno  millesimo  qnscfringf n- 
tesimo  sexagesimo  Mzto. 

Leltres  du  parlement  de  Pari-i,  cliar{;canl  (oui  huis- 
sier qui  en  sera  requis,  de  faire  cxécuttT  la  sentence 
prononcée  par  ledit  parlement  dans  une  affaire  survie 
entre  l<-s  magistrats  de  la  ville  d'Ypres  et  la  corpora- 
tion des  mesureurs  de   tin   de  b   mérue   tille. 

A  ce  document  se  trouve  attaché  une  déclaration  de 
Nicolas  de  Thouars,  écuyer,  lieutenant  du  tiailli  de 
Tournai  ,  Tounicsis  e(c.  portant  que,  accompagné  d'ua 
buiisier  du  conseil  de  Flandre,  il  s'est  présenté,  le  5 
Juillet  14ti7,  devant  les  échevins  d'Ypres,  dan»  leur 
salle,  en  leur  exposant  la  cause  de  sa  vcnuo,  qui 
était  de  melire  ladite  sentence  à  exécution,  cl  les  priant 
de  se  réunir  l'après-midi  en  nombre  compclcnt  soubs 
leur  halle  en  uitg  lieu  et  endroict  appelé  !e  sià^e ,  où 
iVf  ont  couslume  eulx  assembler  pour  le  faici  de  la  jus- 
tice de  ladite  ville.  Que  là,  en  présence  des  cclievins 
et  d'un  grand  nombre  de  peuple  de  la  fille,  il  a,  au 
nom  du  roi,  rétabli  et  maintenu  les  doyen,  gouverneur 
et  jurés  du  métier  des  mesureurs  de  vin  ei  possession 
et  saisine  de  leur  dit  métier,  c'est  à  savoir, de  mesurer 
tous  les  vins  que  l'on  vendra  dorénavant  en  détail  dans 
21 
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les  tavernes  publiques  de  la  ville  et  de  recevoir  les  dioiis. 
proGts,  salaires  et  émoluments  à  ce  ordonnés  aocîcnne- 
ment.  (3  Juillet  1467,  sur  parchemin*  si(;né  de  Thouait\ 

Original  sur  parchenio,  traeet  de  «m 
pendaol  &  npe  bande  de  parebeBîa 

MiMGGCLXXXl. 

1467.  —  Donné  à  Paris  le  xxi*  jour  d^Avril  Tan  de  gnyce 
mil  CCCG  soixante-sept  après  Pasqaes  et  de  nostre  rigM 
le  sixième. 

Lettres  de  Louis,  roi  de  France,  ordonnant  a  tool 
conseiller  du  parlement,  aux  baillis  d*Amifns,  de  Tour- 
nai et  Tournésis,  prd\ôl  de  Beauquesne,  de  Douleos  cl 
de  Montreuil-sur-mer,  ou  à  leurs  lieutenants,  qui  en 
seront  requis  par  les  doyens  et  gouTcrneurs  du  métier 
des  mesureurs  de  vin  dTpres,  de  sommer  les  taver- 
niers  de  la  ville  dTpresà  payer,  au  proGt  dudit  métier, 
les  dioits,  salaires  et  émoluments  sur  les  vins  qu'ils 
ont  vendus  en  détail  pendant  toute  la  durée  du  procès 
mentionné  au  >'**  précédent,  ainsi  que  le  droit  appdé 
de  blanche-banière ,  qui  devait  être  payé  au  proGl  dn- 
dit  métier ,  par  les  laverniers  qui  avaient  plus  d'ut 
pièce  de  \in  à  la  fois  en  perce  (Voir  le  K*  précédent). 

A  ce  document  se  trouve  attaché  la  décbralioa  de 
ISicolas  de  Thouars,  lieutenant  du  bailli  de  Tournai, 
constatant  que  certain  temps  après  les  présentes  Icttrei 
royales,  il  les  a  fait  mettre  à  exécution  a  la  reqaélc 
des  impétiants  â  rencontre  de  leur  partie  adverse.  (Di 
8  Juin  1469,  sur  parchemin;  signature  et  aeean  de 
Nicolas  de  Thouars). 

Original,  lur  parchenio,  mms  ém  tm  éi 
France,  avec  oonlreaeel  •■ 
peiidauK  à  une  biude  de 


MMCCCLXXMI. 


t468.  —  Gbegheven  te  Gbend dcn  xxiiij  tiadi  van  Heya 

iut  jaer  danst  îiij"  iiclite   tiwiti  tsesliuh. 

Lellres  par  lesquelles  les  {;c<ns  du  conseil  de  Flandre 
ordonnenl ,  au  premier  huit-sier  qui  en  st^ra  requis,  de 
faire  exécuter  ta  sentence  prononciic  par  ledit  conseil  de 
Flandre,  le  14  Juillet,  au  prolit  de  la  ville.  eon(r«  Rarllié- 
lémi  el  Daudouin  de  lleiistere  (voirie  N*  DCCCCLXrX). 


Original  lur  paielitmin,  Irtoci  du  toeiu 
da  cunicll  do  Flandre,  m  oira  roug«, 
pMdant  1   uns  b«ude  di    parcbenln 


MMCCCLWXIII. 


ii68    —  Donné  en  noslre  ville  de  Peninno  lu  .«i!(>t-me  jour 
d'Oclobre  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soiicantit  et  huict. 

Leitres  par  lesquelbs  Charles,  duc  de  Bour^gne, 
comte  de  Flandre  etc.  approuve  et  eonGrnae  les  lettres 
tie  son  père,  Philippe  le  Bod  ,  du  4  Mars  4466,  par 
lesquelles  ce  prince  avait  autorisé  les  échevins  d'Ypres 
à  employer  la  moitié  des  reutes  à  vie  qui  veuaienl  à 
s'éteindre  par  le  d^ès  des  possesseurs,  en  achat  de 
nouvelles  rentes  viagères.  —  Cette  autori-sation  avait  ^té 
accordée  par  le  duc,  pour  le  terme  de  quatre  aos,  ea 
Hj6,  renouvele'e  ensuite  pour  six  années,  le  11  Dé- 
cembre 1460 ,  et  encore  pour  six  années  le  4  Mars  1466. 

Ofigind  lar  pircbcmin,  gnnd  tcaau  du  duo, 
avec  coDiteacal  CD  eira  nu|s,  [icudant  t 
UMO  bandi  do  parchsMin. 
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MMCCCLXXXIV. 

1468.  —  Donné  à  Aire  le  xvîj*  jour  de  NoTembre  I 
grâce  mil  quatre  cens  soixante  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  duchesse 
gogne,  comtesse  de  Flandre  etc.   fait  remise 
d'Ypres  de  sa  quote-part  dans  les  quarante  mille  i 
du  prix  de  quarante-huit  gros  que  les  quatre 
de  Flandre  lui  ont  octroyés  à  Toccasion  de  sa  jo; 
venue   audit    pays.  —    Celle  somme   était       ji 
seize   années.  —   Elle  exempte  la  ville   d*l 
pari,  sous  condition  qu*elle  lui  paiera  «  pendanl  le 
nombre  d'années,  une  somme  de  mille  fraoes. 

Original,  tnr  parelieaia,  W  m 
pendait  à  ope  bande  dm  p 

perdu. 


MMCCCLXXXV. 

(1469).   Sans  date,  en  français,  vers  1489. 

Minute  d'un  mémoire  présenté  à  la  chi        e 
tes  a  Lille,  par  les  échevins  d'Ypres«  eom 
de    délivrer  des  prisonniers  le  jour  du   fendr 
privilège  qui  avait  été  accordé  par  la  a 
de  Conslanlinople  (1). 

Trois  docomenU  tar  papier^ 
miUeo  do  XV*  aiècltf. 


(1)  Voir,  concernant  let  Gracei  dm  wmrirwdi^êaimi  ^ 
par  M'  Lambio,  dans  le  Mesêager  dt$  gciêMCti  •!  det  mrtt 

yitjue,  année    1855. 


MMCCCLXXWI. 

1471.    —  Donné  en  nostre  ville  d'AblicfllIe  lu  xxiij*  jour 
de  Juillet  l'an  da  grâce  mil  quatre  ctins  soiiuoto  et  ouse. 

Lellres   de   Charles,   duc    de    BourgO);[ic.   co'iit«    de 
Flandre  elc.  de  même  contenu  que  le  iS"  MXWIM. 


MMCCCLXXXVII. 

1471.  —  Donné  en  nostre  rillo  de  SaiatrOmcr  lu  xiij*  jour 
de  Novembre,  l'sn  de  grâce  mil  quatre  cens  suixante  et 


Lettres  par  lesquelles  Charles,  duc  de  Bour(jo{;nc , 
comte  de  Flandre  etc.  fait  remise  à  la  villt;  d'Yikrts  des 
deux  tiers  de  leur  quote-part  dans  l'aide  drs  viD|;t-six 
milles  écus  que  les  élats-géncraux  lui  ont  accordée  pour 
t'espace  de  trois  années,  pour  l'enlrelien  des  troupes. 

Origiotl  (ur  parcbamin ,  tricn  d«  HMao 
•o  cira  rouf  g  qai  ptndtill  nna  banda 
da  p«r«lieiiiia. 

MMCCCLXXXVIll. 

1472.  —  Fait  à  Bruxelles  le  x*  jour  d'Avril  l'an  mil  îiij* 
lixij  après  Pasqaes. 

Sentence  prononcée  par  le  grand-conseit  du  duc  de 
Bourgogne,  de  même  contenu  que  le  N*  MXXXI. 

Iipédition  originala,  lar  pircbMniii, 
lignée  ffM/fr. 
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MMCCCLXXXIX. 

1472.   —    Donné  en  nostre  ville  d'Arras  le   xx*  jonr  di 
Novembre  Tan  de  grâce  mil  quatre    cens   soixante^oue. 

Letlres  par  lesquelles  Charles  «  duc  de  Bourgogne. 
comte  de  Flandre  etc.  amortit  certaines  parcelles  de 
terre  situées  dans  les  paroisses  de  Boesingbe,  Renia- 
{];hclst  etc.  et  appartenant  à  la  confrérie  des  écoliers 
de  Paris ,  résidant  à  Ypres.  —  Cette  confrérie  a«ait 
pour  but  d'honorer  la  Vierge  dont  elle  faisait  célâHtr 
journellement  le  service  dans  Téglise  de  Brielen,  et  iTn- 
sevelir  et  inhumer  tous  les  confrères  pauvres  ei  rkhes 
d'icelle  confrérie.  —  Le  duc  accorde  Fainortissement  de 
ces  biens  sous  condition  qu'ils  payeront ,  une  fois  •  oae 
somme  équitable  à  fixer  par  la  chambre  des  eonplei 
de  Lille. 

Donné  sous  le  vidinws  de  Marc  de  Roode,  prêtre, 
notaire  apostolique,  le  27  Mars  1472  (1473  o.  s.}. 

Sur  parchemia ,  rei è'a  da  la  ■gHiMV. 
•TCO  paraphe,  de  Mmwt  db  K^téf 


MMCCCXC. 

1472  (1473  n.  s).  —  Anno  Domini  milleiimo  quadrimn- 
tesimo  septuagesimo  secundo,  mensis  Febraariï,dîe 


Protestation  et  appel  interjetés  par  les  échefins  dTpro 
contre  maitre  Jean  de  llouplines  qui ,  contraireoMat  an 
privilé{;es  de  la  ville  d'Ypres ,  avait  pris  possessioB  da 
biens  délaissés  par  Itogier  Dollaert*  bourgeois  dTpm. 
ol  les  avait  mi^  entre  les  mains  du  duc  do  Boorgagae. 
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disant  agir  par  ordre  dudit  duc,  »aii5  lunlcfois  vouloir 
leur  exhiber  ses  lettres  de   pouvoir. 

DoDDé  par   iDSlrumeot  nolari^il  di;   Guillaume  ^^',Us, 
notaire  apostolique  du  diccè^u  de  Cambrai. 

Orisin*!  (ur  ptioliemio,   »t«Iu  ■<•  la 
ilgniturs  tito  pinphs  de  G.  If  fit. 


4473.  •—  DoDoé  eu  nosire  vîllo  de  Valeacimmes  le  viy' 
jour  de  May  l'un  de  grâce  mil  qnalrc  cens  soixaule  et 
treize. 

SentcDce  prononcée  par  Charles ,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.  de  niéme  contenu  que  le 
>•  MXXXVIII. 

Ofïginil  (ur  parchrinîii,  giand  hniu  du 
Duo  tiec  aoDlreioH  en  eire  ruugs  ,  p<n< 
diiit  1  double  queue  de  pi  rahemln. 


H7S.  —  DoDQé  en  cilé  lez  nostre  »ille  d'Arrus  le  iiy*  jour 
d'Aoust  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soizante^ninie. 

Lettres  de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.  au  Conseil  de  Flandre  et  à  tous  le>  baillii 
et  autres  justiciers  du  pa^rs  de  Flandres.  —  Il  leur 
ordonne  de  cesser  toutes  les  contraintes  commencéss  en 
fcrlu  de  SCS  ordres  antérieurs,  pour  faire  marcher 
tous  les  hommes  en  c'tat  de  porter  les  armes  autres 
que   les  nobles   rictTcs  et  arrière-fieffés,  et    pour   faire 
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lever  les  vingt  mille  livres  de  quarante  gros  de  Flandre, 
qu'il  avait  ordonné  d*étre  assises  sur  ledit  pays  de  Flaa- 
dre.  —  Ils  cesseront  toute  poursuite  jusqu'au  dix-baît 
du  présent  mois,  à  moins  qu'entretemps  ils  ne  reçoivcal 
d'autres  ordres  de  sa  part. 

Original,  tor  parcbemÎB,  pftil 
du  Duc  y  appliqué  Mir  la 


MMCCCXCllI. 

1475.   —    Donné  en  nostre   ville  de  ValeDciennes  le  dîi* 
huitiesme  jour  d'Aonst,  Fan  de  grâce  mil  CCCC  soixante* 

quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  due  de  Boar]gogM, 
comte  de  Flandre  etc.  dispense  la  ville  d'Ypres  de  payera 
quote-part  dans  les  cent  mille  écus  de  quaraBle-hnil 
gros  de  Flandre  que  les  quatre  membres  et  les  priiH 
cipales  lois  de  Flandre  lui  ont  récemment  octrojà. 

Copie  lor  parchenin,  éeritare  àm  W 
CiilUitionnée  el  ngmiê  dm  A 


MMCCCXCIV. 

i476.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malices  le  iz'  jov  et 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  CCCC  soixaote-ieise. 

Lettres   par  lesquelles   Charles,  duc   de 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  à  tout  huissier 
d'armes  qui  eu  sera    requis  de  la  part  de  la 
tion  ou  métier  des  mesureurs  de  vin ,  d*i 
verniers  de  la   ville  d'Ypres  qu'ils  ont  i  se  c 
à  la  sentence  du  conseil  de  Flandre,  conGr 
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parlement  de  Paris  (voir  N' MMCCCLXW],  (iiti  leur 
prescrit  de  prendre  el  d'employer  un  mesureur  juré 
pour  le  débit  dn  lin  qu'ils  tendent  en  détail.  —  Il 
condamnera  à  une  amende  de  cent  marcs,  d'argent, 
et  ajournera  devant  le  (jrand-conseil  de  Maliues  ceux 
qui  ne  se  conformeront  pas  à  ces  prescrîfiiions, 

A  ce  document  su  Iroiivent  atlaclie'es  les  lettres  de 
Jean  Lrclerc,  huissier  du  conseil  de  Flandre,  certifiant 
que ,  à  la  demaudc  des  doyens  cl  jurés  du  métier  des 
mesureurs  de  vin  ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  tout  le 
métier,  il  s'est  rendu  à  Yprcs ,  lu  19  Juin  I47G  et 
a  intimé  l'ordre  cî-annexé  aux  tavcrniers  d'Vpres,  dont 
les  noms  suivent:  Jean  Colatrt ,  Louis  Colaert,  Jean 
Le  Wilde,  Uansken  Vandeu  Kerckove  .  Victor  de  tJrue! , 
Pierre  Walewein,  Guillaume  Lancsame,  Jacques  Minne, 
George  Vaersein  et  Vincent  de  Kcytdaere ,  lesqm-ls  ont 
d^laré  vouloir  s'y  conformer.  (Sur  parchemin,  du  lU 
Juin  U76). 

Original  lur  parchimin,  tcsau  du  Duo 


1476.  —  Dit  was  ghedaen  den  zesseDtwiDtichaten  dach 
van  December  iut  jaer  duust  vier  hondert  lesse  ende 
tseventicb. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  vander  Letenc  et  Louis 
vanden  Rync  comme  tuteurs,  et  Pierre  *an  Heysacken 
et  Jean  de  Wilde,  comme  maîtres  de  l'hospice  du  S'-Ësprit , 
déclarent  devant  les  échevins  d'Vpres  que,  m  terlu  de 
l'oclroi  du  duc  de  Bourgogne  concernant  lu  rembour- 
Î2 
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si^mcnt  des  renies  héritables,  ils  ont  reçu  de  Jacque< 
Lernoul,  bourgeois  dTpres,  le  remboursemeDt  du  capi- 
tal de  la  rente  dont  étaient  hypothéquées  quelques 
parcelles  de  terre  lui  appartenant. 


Original  sur  parchemin ^  Mean  ém 

de  la  ville,  avec  oontreicel  •■  div  ftrtt- 


MMCCCXCM. 

1478.  —  Den  zestiensten  dach  van  Octobre  int  jaer  doust 
vier  hondert  achte  ende  tseventich. 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Beke  et  Jacques  de 
Broukere,  échevins  de  la  ville  dTpres,  cerliGeol  qoc 
Jacques  de  Vriend,  bourgeois  d'Vpres,  a  dédaré  élre 
redevable  à  Jean  vanden  liende,  aussi  bourgeois  dTprcs, 
la  somme  de  vingt  livres  de  gros,  qu'il  promet  de 
bourser  de  la  manière  suivante:  six  livres  le 
d*aujourdhui ,  trois  livres,  dans  une  année  et  ainsi 
cessivement  trois  livres  par  an,  jusqu'à  l'enlier 
boursement  de  la  dette.  Pour  garantie  de  cette 
il  hypothèque  sa  maison  située  au  côté  est  de  h 
longue   de  Thouroul. 

Original  inr  iMirehemin ,  nom 

particuliera  dei  deux  édwviat,  •■  ëm 
rouge  pendant  à  des  bandoadc 


MMCCCXCVll. 

4478  (1479  n.   s.)  —  Anne   millésime   quadriagca 
septuagesimo  octavo ,  die  vicesima  septima  meiisîa  J 


Protestations    du    haut-bailli    et  des    échevins   de  h 
ville  d'Ypres  contre  les  prélenlions  de  la  cour  spiriladk 
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de  Tfaérouanne,  qui  réclanuii  comme  clerc  un  indivitlu 
mal  ramé,  nommé  Gautier  Bi:renboud[ ,  cabareticr, 
poorler  d'Ypres ,  qui  exerçait  plusieurs  industries  incom* 
palibles  avec  l'ëtat  de  clcr);iv ,  et  que  lo^dils  bailli  cl 
échetins  avaient  condamn<:  à  ramcmle  de  soixante  litres 
parisis   pour  disputes ,   coups    f  I   bks.siirei«. 

Donné  par  instrument  n<il:in,il  de  Jean  Boktn,   praire 
du  diocèse  de  Tournai ,  notaire  impt^rial. 

Or]||tn>l  lur  pirehtinin  IIM    tîgntlure  «t 


MMCCCXCVni. 

4478  (i479  n.  s,  )  —  Gheglieven  in  on&e  stede  ran  Dender- 
monde  den  xxvj*  dacb  van  J;iuuiu'io  int  jaer  ons  Hccren 
duast  CCCC  BCht  ende  UeTenlicii. 

Lettres  de  Maxîmilien  l-L  de  M^trie,  comte  et  com- 
tesse de  Flandre  etc.  ordonnant  à  tout  huissier  qui  en 
sera  requis ,  par  tes  ériiet  ins  d'Vpres ,  d'ajourner , 
devant  le  con'ieil  de  Flanirc ,  le  receveur  et  les  écUe- 
vins  de  la  cbâtellenie  d'Ypres,  pour  y  rendre  compte 
des  motifs  pour  lesquels  ils  ont  soumis  les  poorires 
d'Ypres,  habitant  la  châlellenie,  aux  charités,  subven- 
tions et  autres  impositions,  contrairement  aux  priulcges 
de  ces  derniers. 

A  ce  document  se  trouvent  attachées  des  lettres  de 
Jean  De  la  Mot ,  bailli  de  Bourgogne  ,  informant  le  con- 
seil de  Flandre  que ,  à  b  demande  des  éclii;vins  d'Ypres , 
il  a  ajourne  ceux  de  la  ehâtellenie  à  comparaître  devant 
ledit  conseil  au  18  du  mois  de  Mai  suivant  (du  17 
Avril   1471»). 

Oiigioal  lur  piTchsmia,  iciu  d«  MiiimiliaB 
«1  à»  lirie,  en  cire  rouja  iiendanl  i  util 
btude  ds  ptrcbamio, 


i 
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MMrccxcix. 

f478  (1479  D.  s.)  —  Den  vierden  dacb  van  Spoorkk  iot 

jaer  xiiij*  achte  ende  IzeyeDtich. 

LeUrcs  par  lesquelles  Pierre  de  Langhe,  bailli  di 
vicomte  dTpres,  Charles  Ilugonet,  déclare  avoir  ref« 
de  Melchior  vande  Pylte  la  somme  de  onze  livres  parisis 
monnaie  de  Flandre,  pour  relief  d'un  Gef  situé  bon 
la    porte   du   temple ,  relevant  dudit  Ticomte. 


Original  sur  parehenin,  •eam  ém  hHHit 
en  cire  rou|e,  pendant  A  «■•  tasit  é» 
parcliemia. 


MMCCCC. 

1479.  —  Anne  Dumini  millesimo  quadringenteaiioo 
gesÎQio  nono,  duodccima  die  mensis  Mail. 

Instrument  notarial  passe  par  Jacques  de  Palreie» 
clerc  du  diocèse  de  la  Morinie ,  notaire  aposloliqM  d 
impérial ,  portant  qu'au  jour  susdit  un  buissier-d'anM 
sVst  présenté  devant  les  échevius  d'Ypres,  portaii 
des  lettres  exécutoires  émanées  du  souTerain,  pnr 
les  forcer  a  payer  les  sommes  auxquelles  avait  éâ 
taxée  ladile  ville  d*Vpres  ainsi  que  les  villes  âm  fhC 
pays  telles  que  Bailleul,  Cassel,  Merville,  Warneloi. 
Messines  et  autres,  faisant  partie  du  membre  dTprck 
—  Que  les  échevins  susdits  ont  protesté  contre  criie 
exécution  en  déclarant  que,  pour  ce  qui  les  rqprfc 
personnellement,  ils  ont  payé  les  termes  échos  de  en 
impositions,    comme  ils  le  prouvent  par  les  qnitlai 
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des  mois  d'Avril  et  de  Mai;  et  que  quaiil  aux   villi-s 
subalternes  ils  n'ont  aucun   pouvoir    pour  les    Tovccr  à 
ces  paiements  et  ne  peuvent  par   conseiiuciil   en    élrt- 
solidaires. 

Inilrumpnl  original,  tnr  (Mrchrmin,  rntAlD 
da  I.  lif-nalurs  de  JacqHtt  Dt   PMrt/tt 


1480.   —   Faites   ei  escriples   te   premier  jour    U'Octobre 
l'an  mil  îiij'  iiij". 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  du  Qiiesnoy .  prieur  de 
Nieppe ,  nomme  comme  son  bailli  dudit  prieuré  de  Ni<'ppe, 
Pierre  Leitin ,  pour  exercer  l'olGcc  du  bailliage,  saisir, 
arrêter,  calenger,  amender  elc.  —  Il  pourra  se  faire 
remplacer  par  un  lieutenant  quand  il  lui  plaira.  —  Son 
salaire  consistera  en  la  moitié  des  amendes  à  son  proGt, 
l'autre  moitié  sera  porlrâ  en  compte  au  prieur<f.  — 
Ledit  prieur  le  nomme  aussi  son  receveur,  l'autorise 
à  bailler  à  ferme  et  â  censé  les  terres ,  pr^ ,  dtmes  et 
autres  biens  quelconques  du  prieuré,  pour  le  lermc  de 
six  ou  neuf  années.  —  Il  rendra  chaque  année  compte 
de  sa  gestion,  au  prieur  ou  à  son  commis.  —  Cette 
commission   durera  jusqu'à  rappel. 

Origiiul  mr  ptrchamin,  Irscct  tlo  «mu 
en  ei»  roDga,  piadinl  ù  double  <]ijaaB 
ds  ptrehaniin. 


171 


MMCCCCII. 


1480   (1481   n.  s.)   —  Dit   was  gbedaen   den    dertienstea 
dach  van  Laumaent  înt  jaer  vier  hondert  vierwaerf  twintich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  déclarent 
que  Jean  de  Lichtervelde ,  le  vieux ,  et  Marguerite  fia 
den  llove ,  sa  femme ,  bourfjeois  d'Ypres ,  oot  feoda 
a  Jacques  Lernoul,  aussi  bourgeois  d'Ypres.  deui  lignes 
et  dix  verges  de  terre  située  hors  la  porte  de  Boe- 
singhe.  —  Étaient  échevins  présents:  Jooris  de  Brievere, 
Hector  vande  Woeslyne ,  Jooris  de  Witle,  Amoud  vai 
Roden   et  Jooris   de   Wilde. 


Original  sur  parchemin,  iceaa  Wi 
ea  cire  terle ,  avec  coatwcel , 
daiil  à  double  queue  4m  parc 


MMCCCCIII. 

1481.  —  Dit  was  ghedaen  den  zerentiensteo  dadi  vu 
Wedemaeot  int  jaer  duust  vier  hondert  vierwacrf  tirii- 
tich  een. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres  eerlifiol 
qu'Antoine  de  Wuif,  bourgeois  dTpres,  a  aehelé  de 
Joos  Witing  et  de  sa  femme  Catherine ,  aussi  bourgeaii 
dTpres,  deux  lignes  et  treize  verges  de  lerre  àlaik 
hors  la  porte  de  Boesinghe.  —  Les  échevins  préfoU 
a  cette  vente  sont  :  Picler  vander  Leluewe  ,  Joos  et 
Brievere,  Christophe  Fagheel,  Imbert  vao  der  Neepe  cC 
Jean  de  Wilde. 

Original  sur  parchemîa,  t 
en  cire  ?erte  pendAot  à 

de  parchtroin. 


1481  (U8Î  n.  s)—  Le  iv'joiir  de  Février  l'un  mil  CCCC 
quatre  viags  et   ung. 

Lettres  de  Jean  Je  Longucville,  secrélairc  du  duc 
d'Autriche,  duc  de  Dourgogne  ric.  et  [jrelHcr  de  jon 
grand  conseil ,  certifiant  que  Jeau  Cocne ,  {;rtni<:r  d'Yprcs. 
est  en  instance  pour  recouvrer  a'rlain  procès  entre  la- 
dite tille  d'Ypres  ,  d'une  part,  et  K-s  prciol  et  couvent 
d«  S'-MartÎQ  d'autre  part,  au  sujet  de  l'assise,  de  la 
vente  et  de  la  dlslribution  des  vins  audit  lieu  d'Yprcs, 
mais  que  ni  à  Malines ,  ni  à  Rruxcllcs  on  ne  retrouve 
ledit  procès,  ni  aucun  des  derniers  appoinlcmenls 
rrndus  à  cet  effet. 

OrisÎDat  ttir  p«iohetnin,  rattiui  da   l« 
>i(Bit<ire  de  /mm  rf*  LetigiitrilU 


1 183.  —  Int  jaer  duust  vier  hondert  twee  ends  tachtenttch , 
dm   ixV  dach   van   Novembre. 

Lettres  par  Ic^quclles  Perceval  de  Hellines,  baJIli, 
Joos  Berlin  et  Clirisloplie  de  Grave ,  échevins  des  doyens 
el  chanoines  de  l'cglise  de  S'-Pierre  de  Lille,  pour 
leur  seigneurie  silut-e  dans  la  paroisse  de  Wervicq ,  «p- 
pele'e  Un  kanonkhote ,  dèclareul  que  devant  eus  out 
comparu  Nanie  van  Halle ,  épouse  de  Simon  de  le  Toule, 
cl  jadis  veuve  de  Pierre  vanden  Hove,  d'une  part,  et 
Coppin  Bossaert ,  plus  proche  héritier  dudit  feu  Pierre 
vandcn  IIo>c  ,  d'aulic  part,  lesquels,  de  commun  accord. 


1482  (1483  D.  s.)  —  Donné  an  Plcssis  du  paru  lez  Tours, 
le  onziesme  jonr  de  Féïrier,  l'an  de  gratte  mil  CCCC 
IIIJ"  et  denx. 

Lettres  de  Louis  XI,  roi  de  France,  de  même  con- 
teou  qae  )«  N'  MC. 

Donné  sous  le  vidimus  d'Artbur  de  Lon[;iieval ,  che- 
valier,  bailli  d'Amiens,  du  23*"  jour  d'Avril  1483. 

innl,   .ur    [.irchcmin,   la 
lenHail  i  'loublo  queue  do 


1483.  —  Dca  xj  dach  van  Wedemaont  int  jacr  duust  vicv 
boodert  drie   ende  tacblcDlich. 

Lettres  des  trois  membres  de  Flandre,  aux  baillis 
d'Ypres,  de  Courlrai,  de  Cassel  etc.  de  même  contenu 
que  le  ^•  MCX  (En  double  expédition). 

Orieinil  >ur  pireheBip,  aiioé  Ranlên  ■( 
muni  do  wnii  d»  Irou  mcmbm  da 
Flandre  «a  cira  larle. 
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MMCCCCIX. 

1483.  —  Dcn  viersten  dach  Tan  Septembre  iot  jaer  doibi 

yîerhonderi  drie  en  tachtentich. 

Lellres  par  lesquelles  Roland  de  Baensl,  chevalier, 
et  Guillaume  vander  Camere,  éouyer,  hommes  de  firf 
du  duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Flandre ,  pour  son  châ- 
teau et  vieux-bourg  de  Gand ,  certiGent ,  à  la  dcnuodc 
de  Pierre  de  Crens  et  de  Colin  Vroombout ,  et  «pris  avoir 
entendu  sous  serment  Jean  vanden  Houtte,  écuycr,  qae 
l'homicide  commis  par  Corneille  Borrant  sar  la  per- 
sonne de  Coppin  de.  Crens ,  a  été  pardonné  pour  ramonr 
de  Dieu,  et  sans  avoir  exigé  aucune  satisfaction  (immI- 
zœn)  sinon  le  paiement  des  frais  faits  par  le  parti  de 
la  victime ,  montant  à  la  somme  de  dix  livres  de  gros. 

Original,  inr  parchemin,  mmm  ém  wtmn 
particaliera  dea  d«az  hoanati  éê  irf, 
en  cire  roaga,  pendant  à  da  daaUci 
quenat  da  parchemin. 


MMCCCCX. 

1483  (1484   n.  s.)  —  Anno   millesimo   quadringeatesiao 
tertio,  mensis  Januarii  die  qninta. 

Instrument  passé  par  le  notaire  impérial  et  apoitt- 
lique  Henri  Cooman ,  du  diocèse  de  Tournai  «  de 
contenu  que  le  N**  MCXXI. 

Iiitlrument  original ,  inr  pai 
de  !■  •ignaliira  el  paraphe  dn 
Coomam. 


1481.  —  Aqdo  a  uatÎTitate  Domiai  miUcsimn  qnsJringcnlesimo 
ocluagesimo  qaarto,  die  ilecimasc\ta  mcasis    Novombm. 

Iiijlrument  notarié  conlenaot  la  proteslation  failc  par 
les  Irois  membres  de  Flandre  contre  l'arrél  du  parle- 
ment de  Paris  menlioDoé  au  N"  MCXWII  et  apporté 
i  Gand  par  Guillaume  de  Cambrai .  conseiller  du  roi 
de  France  au  parlement  de  Pari'^.  (Voir  lu  rapport  de 
ce  conseiller  sous  le  N'  MCXXXIV).  Celte  protesta- 
lion  Tut  faite  en  présence  de  Jat(|iics  de  Savoie,  comte 
de  Romont,  de  Vaux  et  de  S'-Pol;  de  Jran  Garria, 
conseiller  et  niallre-d'bolel  du  roi  et  de  Jean  DulToy, 
licencié  ïn  ufrofue  jure. 


lUPtat*»,  noIoirDBpoitolir 
du  diociH  ilo  Tt^uruii,  «I 
•ÏEnilurB  (tac  piraphe. 


1484.  —  Le  sxix<  jour  de  Novembre  l'an  mil  CCCG  IIIJ"  et 
quatre. 

Lettres  du  magistral  de  la  ville  de  S'-Omer  coneer- 
oant  les  drapiers  de  Neuve-Église,  de  même  oonteoa 
que  le  N*  MCXXXVII ,  et  du  magistrat  de  Bailleul ,  con- 
cernant le  même  sujet  et  de  même  contenu  que  le 
N"  MCXXXVIll,  Données  sous  le  vidimui  de  Jacques 
4rK>touleTille ,    chevalier ,    seigneur    de    Ocync ,    Baron 
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d'inry  elc.   conseiller  et  chambellan    du   roi ,  et  gartk 
de  la  prévôté  de  Paris,  le  3  Février  1484  (1485  n.s.) 


yidimu9  original ,  inr  pardienin.  Le  nan 
qui  pendait  i  double  queue  de  parche- 
min est  arraché. 


MMCCCCXIII. 

1484.  —  Don  xi\*  dach  van  Décembre  int  jaer  dnnst  Tîer 

hondert  vicre  ende  tachtentich. 

Ordonnance  concernant  le  guet,  la  surreillanee  et  II 
police  de  la  ville  dTpres^  arrêtée  par  les  avoué,  échcvios, 
conseil,  chcfs-liommes ,  conseils  des  vingt-sept  et  des 
nolables.  —  Même  contenu  que  le  N"*  MCXLII. 

Cahier  de  dôme  feailleU  de 
écritare  de  l'époque. 


MMCCCCXIV. 

1  i8a.  *—  Ghcghcven  in  onse  stede  van  Ghend  deo 
stcD  dach  van  Aprillc,  int  jaer  ons  Heereii  dans!  TÎer 
Iiondcrt  vicre  cndc  tachtentich  naer  paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  d'Autriche,  due  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  trais 
membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  ao  dcricr 
quinze,  pour  une  somme  de  cent  mille  couronnei,  di 
prix  de  quarante-huit  gros  la  pièce,  monnaie  de  Flaa- 
dre,  sous  condition  que  les  deniers  provenant  de 
cette  vente,  seront  employés  exclusivement  i  h  défeme 
de  la  Flandre,  et  que  les  rentes  seront  (garanties  par ks 
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recettes  des  accises,  des  rentes  et  dt  luii:  k-s  biens  de  la 
Flandre. 

Donn<^   sous   le   vidimut  des   écbcvins   de    Garni ,    le 
7   Mai   1485. 

FidimMt  sriftnal  lor  parohumin.  Le  tcciu 
ijni  pandall  i  duable  queus  de  piirchs> 


1485.  —  Ypre  dcn  aadereo  dach  van  Heje  int  jacr  duust 
vicrhoodert  rive  ende  taclitcutidi. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Vjires  déclarent 
avoir  aiijuj^é  à  Jean  de  Ketelaere,  fils  d'André,  bourgeois 
d'Ypres,  l'ofllce  de  commis  aox  ventes  des  biens  meubles 
qui  se  vendent  à  la  criée  i  la  hausse ,  dans  la  tiDc  et 
dans  l'écbevinage  d'Ypres,  et  ce  ii  raison  d'une  somme 
de  cinq  cent  quatre-fingt  seize  livres  parisis,  monnaie 
de  Flandre,  â  appliquer  aux  besorus  de  la  ville.  — 
Le  dit  commis  prélèvera,  de  tous  les  objets  qu'il  veudra, 
quatre  gros  par  litre  de  gros.  —  Les  acheteurs  devront 
payer  leurs  marches  dans  les  trois  jours ,  sous  peine 
A'y  être  forces  par  le  Besant.  —  Le  commis  aux  veotes 
payera  aussi  les  vendeurs  dans  les  trois  jours  et  ver- 
sera, pour  garantie,  entre  les  mains  desdits  échevios, 
un  cautionnement  de  deux  cents  livres  de  gros.  —  Il 
jouira  de  cet  office  sa  vie  durante.  —  A  son  décès 
l'office  fera  retour  à   la  ville. 

Ori{;in*l  aur  pareheinig,  •eeiii  da  !■  *IIla 
■100  coatnMoel  an  ciira  i«rla,  pondiol 
1  double  qnaus  ia  ptrohamia. 


t4A5.  —  Dit  vas  ghedaco  deD  deTtichsIcn  dach  rnn  DcccmLcr, 
ïdI  jacr  duust  TÎerbomlcrt  vyf  ta  tachtenlicli. 

Leltres  par  lesquelles  les  eclicvins  d'Vpres  cerliGent 
que  Marie,  feuie  de  Jacques  Wouleimans,  bourgeoise 
d'Ypres,  a  ïendu  à  Joos  Viiite  ,  aussi  bourgeois  d'Ypres. 
Qoe  maison  atec  terrain  et  tlépendances,  située  au  côlé 
ouest  de  la  rue  dile  JVaelUrate,  en  face  du  côlé  ouest 
des  halles.  —  Étaient  écfaevins  présents  à  celle  vente; 
André  Dewale ,  Jean  van  Dixmude ,  Nicolas  landc 
KerchOTe,  Jooris  Slinghere  et  Jooris  De  Wilde. 

Origioil  lur  parchemin,  toMU  dei  iolietiio 
a*M  Eoiilrucel  «d  eire  («rte,  pendinl  t 
double  queus  de   ptrohemiD. 


MMCCCCXVIII. 

1486.  — >  DoDDc  CD  Doslre  ville  de  Bruges  le  iij*  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  vings 
et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien  et  Philippe  archiducs 
d'Autriche,  ducs  de  Doui^ogne,  comtes  de  Flandre  etc. 
dispensent  ta  ville  d'Ypres  de  payer  sa  quote-part  dans 
l'entretien  de  15,000  bommes  que  les  étals  de  Flandre 
leur  ont  consenti  naguéres,  laquelle  part  montait  k  la 
somme  de  quinze  mille  deux  cent  soixante  dix-sept  livres 
sept  deniers  du  prix  de  quarante  gros  de  Flandre  la 
livre ,  et  ce  sous  condition  qu'ils  paieront  entre  les  mains 
de  leur   receveur  de  Flandre  la  somme  de  deux  mille 
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deux  cents  livres.  Ils  accordent  cette  faveur  à  lad 
(l*Vprcs,  à  cause  de  la  grande  pauvreté  où 
réduite,  et  de  sa  dépopulation,  tandis  que,  loi 
dernier  transport  de  Flandre  fut  établi ,  elle  élai 
de  gens  riches  et  puissants  y  faisans  et  exerran 
fait  et  négociations  des  marchandises  (voir  les  N*  .M 
et  MCLXXIX), 

Donné  sous  le  vidimus  des  gens  du  conseil 
des  Romains  et  de  son  Gis,  en  Flandre  le  23 
bre   1487. 

Copie  sar  papier,  éciitara  de  V 

MMCCCCXIX. 

i486  (1487  n.  s.)  —  Ghedaen  den  yiertiensten  d 
Laumaend  int  jaer  duust  GGGG  zesse  ende  tac! 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  ( 
que  Jean  de  iMauwere,  bourgeois  d'Ypres,  a 
de  Guillaume  Bouderave,  Pierre  Dewaerts, 
Everaert  et  Jean  Vandenhoule,  corome  marguil 
Téglise  de  S*-i\icolas,  et  du  consentement  de  H 
des  échevins  d'Ypres,  une  maison,  terrain  et  dép 
située  au  marché  aux  cuirs.  —  Étaient  échevi 
sents  à  cette  vente:  Christophe  Fagbeel,  OUvie 
Laurent  Bouderave,  François  Storem  et  Henri 
Stichele. 

Original ,  inr  pardwmîn,  mia  i 
en  cire  Terte  afee  oontrea       | 
double  queae  de  pardeoiia. 


r 


'i6  {itël  n.  s.  )  —  Glieghcvea  îa  onse  stcilc  van  Bruggliu 
den  ij"  dach  tbd  Spoorkek  a"  LXXXVI. 

i^llres  de  Maxlmilien ,  roi  des  Itoinains  c(c.  aux 
wilel  échevins  d'Vpres.  —  Après  leur  aïoir  rappelé 
lilaalion  des  Pays-Bas,  lorsqu'il  y  vjut;  roccupatioii 
'  les  Français,  de  la  Boulogne  et  de  l'Artois;  les 
irtt  qu'il  Gt  pour  résister  à  leurs  entreprises ,  el  le 
eèi  qui  les  courooDa;  le  traité  qvi'il  conclut  avec 
jii  \I ,  peu  avant  son  décès;  les  infractions  conn- 
»  audit  traité  par  les  successeufs  de  ce  monarque 
(pi  le  forcent  à  reprendre  les  armes;  le  recouvre- 
il  de  Thérouaoe  ;  la  rentrée  de  S'-Omer  sous  sun 
iuance,  il  dit  que,  pour  entretenir  des  garnisous 
I  ces  places  et  dans  quelques  aultes,  ainsi  que  pour 
e  la  guerre,  de  façod  à  parvenir  à  uqg  bonne  et' 
ne  paix,  il  a  besoin  d'une  notable  somme.  Il  a  trouvé 

personnes  qui  lui  avanceront  40,000  ridders,  sous 
ligation  des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  prie, 
conséquence,  ceuK  d'Ypres  d'envoyer  leurs  députés 
mges ,  pour  délibérer  avec  ceux  des  autres  membres, 

sur  cette  alTaire  que  »ur  le  règlement  des  monnaies. 


I 


i486  {148T  n.  s.)  —  Glicgheven  in  onsc  stciie  van  Bruggitc 
deo  xj~  dach  vau  Spoorkele  a*  LXXXVI. 

Lellres  de  Maxïmilien ,  roi  des  Romains  etc.  aux 
avoué  et  échevins  d'Yprcs,  —  Après  leur  avoir  rappelé 
la  situation  des  PayK-Ba^ ,  lorsqu'il  y  mû;  l'occupation 
par  les  Français  ,  de  la  Dour(;o(;nc  et  de  l'Artois  ;  Ic^ 
«fforis  qu'il  Gt  pour  résister  à  leurs  entreprises,  et  le 
succès  qui  les  couronuaj  le  traité  qu'il  conclut  avec 
Louis  XI,  peu  aunt  sou  ilécùs;  les  infracliun»  com- 
mises audit  traité  par  les  successeurs  du  ce  monarque 
et  qui  le  forcent  à  reprendre  les  armes;  le  recouvre- 
ment de  Thérouane  ;  la  rentrée  de  S'-Omcr  sous  son 
obéissance,  U  dit  que,  pour  entretenir  des  {{arnisons 
dans  ces  places  et  dans  quelques  autres,  ainsi  que  pour 
faire  la  guerre,  de  iiiçoa  à  parvenir  à  une  bontie  ai 
ferme  paix  ,  il  a  besoin  d'une  noiable  somntc.  Il  a  trouvé 
des  personnes  qui  lui  avanceront  40,000  ridders,  sous 
l'obligation  des  quatre  membres  de  Flandre.  —  Il  prie, 
en  conséquence,  ceux  d'Vpres  d'cuvoyer  leurs  députés 
i  Bruges,  pour  délibérer  avec  ceux  des  autres  membres, 
tant  sur  cette  affaire  que  ^ur  le  rèclement  des  monnaies. 


Publia  par  N'  Gaohard  {k  qui  noui  omprun 
diDi  let  Uilru  inédite,  d,  MasImilUn  dut  d^À-tr 
P«g.  CI. 
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MMCCCCXXI. 

i486  (1487  D.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruges  le 
iiij*  jour  de  Mars  Fan  mil  quatre  cens  quatre  Tingt  et 
six  et  de  nostre  règne  le  second. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains  etc.  aux  bailb. 
avoué  et  échevins  dTpres.  —  Il  leur  défend  de  bisser 
entrer  dans  leur  ville  des  gens  de  guerre   étrangers. 

Ongiml  rar  parchemia,  signé  B.  Lrflfn. 

Publié  par  M'  Gacbard  daot  les  Lwilrtt  itMiit9  éê 
duc  d^Àutrich9  €tc.  \^  partie,  pa§.  66. 


MMCCCCXXII. 

1487  (1488  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  Tille  de  Bmgei  le 
xiij*  jour  de  Janvier  Tan  iiij"  et  sept. 

Lettres  de  Maximilien ,  roi  des  Romains ,  aux  éebcviM 
dTpres.  Il  leur  ordonne  de  faire  charger  sur  uo  biteai 
et  envoyer  à  Nicuport  deux  de  ses  courtauz  et  scrpca- 
tines  avec  les  munitions  nécessaires  consistant  co  gMi 
et  pierres  de  fer, 

OrigÎDal  for  papier  |  révéla  4«  U 
tare  de  Mwrimiiim. 


Publié  par  M'  Gacbard  dans  let  lêHm  imêâ&m  db  Jtfi 
due  d* Autriche  etc.  !'•  partie,  p.  75. 


MMCCCCXXin. 

1487  (1488  u.  s.)  —  Ypre  Jen....  twintichstea  dach  va» 
Laamaend  iat  jaer  dniut  CCCC  zoven  cndo   tachtooticb. 

Lettres  des  échevios  d'Yprcs ,  du  mime  contenu  que 
le  N"  MCLXXIX. 

Origlndiur  pirchemln, «Mu  dei  ^ohaiio*, 
en  Dira  rerts,  pendul  i  doubla  ijuaiu 
dfl  ptmhemio. 


MMCCCCXXIV. 

1487  (1488  D.  s.)  —  Do&nû  à  Amboise,  le  septisme  jour 
de  Mars  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  quatre  Ttngts  et 
sept. 

Lettres  de  Charles  VIII.  roi  du  Fidncc,  de  même 
contenu   que   le  N"  MCLW.MI. 

Données  sous  le  vtdiinus  <\e  Jacques  de  Brttfjarson, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Tournai. 


fW.-—.  0. 

igm.l,., 

ir  pirchtmin,  re<«la  d< 

1.  .i(..U 

parBplie   de    Jatqua  ifi 

Brug^r.. 

™,  «t  moi 

»i  du  IMID  an  cira  n>ii|< 

loPhilippa,(bbéileS>-Picir* 
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MMCCCCXXV. 

1488.  —  Ghegheven  int  jaer  ons  Heeren  alsmcQ  satef 
M  GGCC  eDde  achtcntachtich  »  opten  elfsten  dach  der 
maent  van  Meye. 

Lettres  par  lesquelles  les  échcvins  d'An?ers  font  cou- 
naitre  à  ceux  d'Ypres,  que  le  roi  des  RomaÎDS  et  Far- 
chiduc  Philippe  leur  out  octroyé  des  lellres  de  sanf- 
conduit  pour  tous  ceux  qui  se  rendronl  à  la  franche 
foire  d'Anvers,  laquelle  commencera  le  jour  des  préseoles 
lettres  et  durera  pendant  six  semaines.  —  Le  sauf-oondat 
est  accordé  à  chacun  pour  l'aller  et  le  retour  et  pour 
la  durée  de  la  foire.  —  Sont  exceptés  eeux  qni  lOit 
reconnus  être  ennemis  déclarés  do  roi  des  RoBiainiv  de 
Tarchiduc  et  de  la  ville  d*Anvers. 


Original,  rar  parclwiniB, 
verte  pendaoM  do*  ImihI«  d«  parcl 


MMCCCCXXVI. 

1488.  —  Ghegheven  in  onse  stede  ran  Gbend  den  eenta 
dach  van  Wedemaend  int  jaer  ons  Heeren  dnaat  TÎer 
hondert  acht  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  ,  archidae  d*Aotricfce, 
duc  de  Bourgojjne,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  ks 
trois  membres  de  Flandre  à  vendre  des  rentes  ao  dcmr 
douze  pour  une  somme  de  trois  cent  mille  cooroBMi 
du  prix  de  quarante-huit  gros  la  pièce,  monnaie  de 
Flandre;    sous    condition    que    les    sommes    proTfsait 
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de  celle  vente  serODt  eroptoyi'cs  exclu itTcmtnl  à  la  Jcfcn^e 
de  la  Flandre,  et  que  tes  renies  seront  oaranlics  par  ïvs 
recettes  des  accises,  des  iciiles  tt  de  tous  les  biens  de 
ce  pays. 

•Miu  en  vin  roug»  ilu  cuh.pH  •!«  Flan- 
dre en  l'ubuiica  ds  uolui  de  l'iichldua 


MMCCCCXXVIl. 

1488.  —  Ghemaect  eade  ghegheven  int  jacr  oos  Ileeren 
duost  CCGC  Bchtentadilciitich  den  eursten  dacb  t<ui 
Hoymaead. 

Lettres  par  lesquelles  les  (rois  mombres  de  Flandre 
constituent  une  rente  bérilable  de  quatre  livres  de  gros 
par  an  en  faveur  de  ioth  vanden  Hoiiukc,  demeurant 
à  Ypres,  pour  la  somme  de  quarante-buil  livres  de  gros 
versîfe  par  lui.  Cette  rente  est  coiistiliiée  en  vertu  de 
l'aulorisition   mentionnée  au    \"  [irùieJenl. 

Ori|iail,  muni  dM  «ceiDl  de  la  "Ile  de 
Brugea  et  d«  celle  dTtfv,  ■tm  aiMln- 
■eel,  «a  cire  bruoe,  ]>rii<Jaiil  à  deublct 
qneuei  de  perohernlv.  I.n  icrau  de  U 
ville  de  Geiid  minqnp. 


MHCCCCXXVIII. 

1488.  —  Ghegheven  in  onse  stede  van  Gli«nil  onJcr  den 
leghelc  van  onier  eamere  van  den  rade  In  Vlm.'nilerca 
in  absencie  vandca  onsen  den  uj*  dach  v.in  llixjmucnt 
int  jacr  duust  CCCC  acht  ende  tachtentich. 

Lettres  par  lesquellles  Philippe,  archiduc  d'Autricbe  elc. 
CD  considération  des  grandes  dépenses  que  la  \ille  d'Ypri-s 
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doil  faire  pour  la  défense  du  pays  de  Flandre,  dispense 
celle-ci  de  payer  les  rentes  hérilables  el  i  ?ie  de  Iobs 
ceux  qui  se  montrent  ennemis  des  trois  membres  de 
Flandre,  et  qui  ne  veulent  pas  se  conformer  an  tnilé 
de  paix  fait  entre  la  Flandre  et  le  roi  des  Romaios; 
cette  disposition  est  applicable  aux  arrières  de  ces  reota 
qui  ont  été  déclarées  conGsquées  au  profit  du  souveraii. 
—  Les  sommes  provenant  de  ces  confiscations  serott 
employées  au  profit  de  la  ville. 

Original  tar  parofaeoiîa,  teciB  ém  ew- 
Mïl  de  FUadra,  en  cam 
dant  i  double  ipiese  ém 


MMCCCCXXIX. 

1488.  —  Den  vyfsten  dach  van  Oagste  int  jaer  dnnsl  GGOC 

achtentachtentich. 

Acte  passé  devant  les  avoué,  échevins  et  eonscO  et 
la  ville  dTpres ,  par  lequel  Loyse  de  Laye ,  dane  de 
Saillant  et  d'Espoisse ,  en  son  nom  et  au  nom  de  lai 
fils  Charles  Hu{;onet ,  seigneur  dç  Middelbonrg  ,  vicoate 
dTpres  et  de  sa  châtellenie ,  et  de  ses  autres  enCutSt 
dont  elle  a  l'administration  et  la  gouvernance, 
comme  ses  procureurs-généraux  et  fondés  de 
Jean  van  Overschelde ,  André  de  Wale ,  maître  JaeqMi 
de  Ramecourl ,  Jean  Coene ,  Guillaume  Lansame ,  Nieohs 
Lansame,  Jacques  Lansame,  Colart  Belle,  Joof  Ghee- 
raert,  Jacques  de  Brouckere,  Jean  de  Povre,  Picne 
de  Vale,  Barthélémi  Mailin,  Jean  du  Maus,  RnbredhI 
Denis,  et  Jean  Ghysclin.  —  Elle  leur  donne 
à  chacun  en  particulier  de  faire  payer  toutes  les 
anciennes  et  modernes  qui  lui  sout  dues  dans  h  fBi 
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et  dans  la  cbâtellenie,  et  d'employer  à  celle  fin  lotis 
les  moyens  de  droit  qu'ils  pourront  jii^r  iitScessairc. 
Elle  les  autorise  i  poursuivre,  et  plaider  devant  toutes 
les  justices  et  seigneuries,  poursuivre  en  appel,  Faire 
des  arrangemeots  ,  donner  quittance  des  sommes  reçues, 
enfin  passer  tout  acte  quelconque  en  sou  nom,  et,  au 
besoin,  se  faire  remplacer  par  d'autres  procureurs. 

Originil  lur  pirohaoin,  fcaau  «n  oira 
Torle ,  peadaDt  •  double  queue  lie  |Mr- 
cbemiD. 


1488.  —  AuDo  millesimo  quadringenlesintooctuagoaimo  octavo 
mensis  Anguiiti  ilic  (iocima  sexta. 

Instrument  notarié  par  lequel  les  habitants  des  paroisses 
de  Killem  et  de  Warbecm  ont  dt'claré  vouloir  adhérer 
au  traité  de  paii  conclu  à  Bruges  lo  16  Mai  dernier, 
(voir  N"  MCLXXXVII)  et  ont  fait  serment  d'y  rester 
fidèle  et  d'employer  lou!^  les  moyens  po»»il)ies  pour  la 
défense  du  territoire. 

Inttrumeiit  original ,  lur  [larcheniia  ,  reitlu 


I 


juré  du  diocJM  de  la  Xor 


MMCCCCXXXI. 


1488.  —   Escript   c»  nostro   rille  d'Anvers,    le   ivij'  jour 
de  Septembre  lan  iîij  "  et  huyt,  et  de  nostro  rËgno  te  itj. 

Lettres  de  Maximilien  ,  roi  des  Romains,  à  Henri  VII, 
roi  d'Angleterre.  —  Il  lui  demande  des  lettres  de  sùrcti!  pour 


I'J5 
ont  amené  en  cette  ville,  le  Jctiiti   26  Février  dernier 
passe,    quarante-huit    pièces   de  Troniage   de    Fbndrc , 
qu'ils  avaient  achetées  à  Ypres ,   pour  les  vendre  cl  dis- 
tribuer au  commun  peuple  de  Tournai. 

Oriiintl  eur  pirohcniia.  m)uu  ds  la  tlllo 
da  Touioii,  en  cire  Ter  le,  pcnilinli  dou- 
bla queue  do   paichemiD. 

MMCCCCXXXIV. 

1488  (1489).  —  Actum  smaendachs  drie  ondo  twintich  in 
maerte  voor  Paesschen  anno  viorwacrf  twinlicli  cudo  aclit*. 

Accord  fait  entre  le  magistrat  de  la  ville  d'Ypres  d'une 
part,  et  Antoine  Vanden  Houle  (Du  Bois)  seigneur  de  Vlc- 
leren,  envoyé  par  Philippe  de  Clèves,  lieulenant-(;énéral 
du  pays  et  comté  de  Flandre  (I).  pour  prendre  possession 
de  la  lille  ,  d'autre  part.  —  Même  contenu  que  ie  tiiiiVwMS 

^•  Mcciv. 

Origin*!,  luf  piTclieoiin ,  rei^lu  de  la 
itgiulurD  ilu  <ei[Ti<;u[  de  VIetereii, 
jlHttint  Du  fi«it,«lmunideM>iiM)elii, 
en  oîn  rouie,  paadmit  k  double  queue 
de   pirchemio. 

MMCCCCXXXV. 

1488  (1489  D.  s).  —  Curtricke,  deo  derdea  ttucti  van  Apnl 
int  jaer  ods  lleeren  duust  CCCC  acfate  euJe  tuctitcnticli 
voor  Pacsscben. 

Lettres  par  lesquelles  les  prévôt  et  fchevins  de  la 
«ille  de  Courlrai ,  cerliGent  que  devant  eux  a  comparu 

[I]  C'sil  par  erreur  que  le  !!•  MCCIV  porl*  le  nom  du  Kiar4aM 
cr£'i9u*r./» ,   «u    lieu   de  celui  de  PkiHpp*  tf*  CMvri. 
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Baudouin  Van  Lede ,  brasseur ,  et  Martin  Steyt ,  habiluts 
et  bourgeois  de  cette  yille,  lesquels  leur  ont  décbré 
que  les  houblons  qu'ils  ont  achetés  récerament  à  Yprb 
et  qui  s*y  trouvent  déposés,  sont  destinés  a  être  ca- 
ployés  dans  leurs  brasseries  et  nullement  à  être  tonIbs 
a  des  tiers. 

Original  snr  pirclMnia,  la  tem,^ 
pendait  à  doablfl  qoeoe  ém 
•si  perdu. 


MMCCCCXXXVl. 

(1489?)  —  Le  xxTJ*  jour  de  Juillet  (1489?) 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  i  Philipfe 
de  Clèyes.  Il  dément  le  bruit  qu'on  fait  courir,  fÊt 
ses  ambassadeurs  ont  fait  et  signé  la  paix  sans  j  eoa- 
prendre  Philippe  de  Clè?es  et  ceux  de  Flandre,  de  Brabaal 
et  de  Liège.  Non  seulement  ils  ne  Font  ni  faite  ni  s%aée« 
mais  n*on(   pas  même  reçu  ordre  de  le  faire. 

Copie  tar  papier,  écrilore  de  rdpefw 


MMCCCCXXXVIL 

(1489?).  ^—  Donné  à  Amboise  k  xxvj*  joar  de  JniBet 

Lettres  de  Charles  VIII,  roi  de  France,  an  magistfab 
d'Ypres.  —  Il  leur  envoie  copie  de  la  lettre  fil  a 
écrite  à  Philippe  de   Clèves. 

Orieioal  nr  perelMBÛB ,  iMito  éi  h 
•ignatare  de  CiMrlei  TOI. 


MMCCCCXXXVIM. 

1491  (1493  D.  s.)  —  Ghedaen  inl  jacr  XIIIJMllJ"  endc 
elleve  don  jxlij*  dacli  van   Maertc. 

Sentence  proDOoeée  par  les  avoud  e(  L^chevins  d'Vpres 
dios  un  débat  eotre  Gaspard  van  Premesqiies ,  baut-baJtli 
de  la  fille,  d'une  part,  et  Calbcrine  veuve  de  Jean  do 
Partem ,  marchande  de  drsps  de  Bruges,  d'autre  part. 
—  Le  premier  avait  laisî  une  certaine  quantité  de  mon- 
naie d'or  et  d'argent  appartenant  à  la  seconde,  sous 
le  prétexte  qu'elle  aiait  paye  avec  cette  monnaie  à  un 
taux  plus  élevd  que  ne  le  comporte  la  dcrnicrc  ordon- 
nance sur  le  cours  de  la  monnaie.  —  Celle-ci  ayant 
exhibé  an  magistrat  d*Yprcs  un  écrit  constatant  qne  le 
taux  auquel  elle  a  payé  était  le  taux  ordinaire  des  villes 
de  Bruges,  d'AtiTcrs,  de  Lille,  de  Courlrai,  etc.  1rs 
magistrats  déclarent  les  prétentions  du  haut-bailli  non* 
Fondées  et  ordonnent  la  restitution  de  l'argent  saisi. 

Orifinal,  aur  pirohemia ,  ligné  3.  C*M*. 


MMCCCCXXXIX. 

1493.   —    Ghcdaen    np  den   zv*  daeb  van    Mcya   iat  jaer 
duost  CCCC  twee  es  tneghenlidi. 

Lettres  par  lesquelles  tes  écbevins  de  Dix  mu  Je  pro- 
metlenl  à  ceux  d'Ypres,  de  n'exercer  aucune  reprtsaillc 
è  cause  de  Jacques  Woulers ,  poorter  de  Dixmude  ,  qtii, 
ayant  été  arrêté  à  Ypres ,  à  la  demande  desdits  écbevins 
de   Diimude,  a  été  relâché  après  par  ceux   d'Ypres, 

Ori|iaal  nr  ptrabcmin,  «cctu   txrdu. 
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MMCCCCXL. 

1492.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  darrenicr  jour 
d'Aoust  Fan  de  grâce  mil  CCCC  quatrevins   et  douze. 

Lellrcs  par  lesquelles  Maximilien,  roi  des  Roumids. 
et  Philippe ,  son  (ils ,  duc  de  Bourgogne ,  Gomlc  de 
Flandre  etc.  accordent  aux  échevins  d'Ypres  un  répit  d'une 
année  pour  le  paiement  des  renies  viagères  el  héritablei 
courantes  et  arriérées.  —  Ils  leur  accordent  celte  anto- 
risation  en  considération  des  grandes  charges  qu1ls  ooi 
à  supporter  pour  la  défense  du  pays ,  comme  frontière , 
et  vu  Télat  misérable  où  la  ville  se  trouve  réduite  par 
suite   des  dernières  guerres. 

Orisinil  lur  parchenia,  grand  imI,  mm 
cootretcel  en  cira  rouge ,  pendant  èwi 
bande  de  parchemin. 


MMCCCCXLI. 

1492.  —  Donné  à  Bgigcs  le  vj*  joor  de  Décembre  Fan  afl 

CCCC  quatre  vingz  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Englebert  de  Nassau ,  lieotenail- 
général  du  comté  de  Flandre,  désigne  comme  eomon»* 
saires  pour  le  renouvellement  du  magistrat  el  Faudîtian 
des  comptes  de  la  ville  d'Ypres:  1*  Paul  de  Baeosl, 
président,  Robert  de  Melun,  seigneur  de  Ronoy,  ses- 
sire  Jean  le  Sauvage,  conseiller,  et  Roland  Lefevre* 
conseiller  cl  receveur  du  conseil  de  Flandre. 


l'J7 
Sur  le    pli    se    trouve:     Par    moim-iguûur    te    route, 
lieutenattl-général  en  Ftamlrt.  (Si(;né)   Du    Biiuul. 


MMCCCCXr.lI. 

1493.  —  DoDDÙ  en  nostre  vîtlc  do  Malinca,  le  xxviîj*  jour 
d'Avril  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  qualro-viogs   trciic. 

Lettres  de  Maximilten.  roi  des  Romains,  en  son  nom 
et  au  Bom  de  son  (ils*  l'Iiitippc,  archiduc  d'Autriche 
etc.  —  Même  contenu  que  U:  ^•  SKXLXIV. 

CapiB  lur  pDpiar,  tcrituro  ds  ré|Miiuc, 
■igo^  yamgKfc. 


MMCCCCXLlll. 

1493.  —  Donné  en   nostre    ville   de  Halincs  le  ivj*  jour 
de  Décembre,  lan  de  grâce  mil  CCCG  qaaticvings  cl  treize. 

Lettres  de  Maximiiieo,  roi  des  Romains,  en  son  nom 
et  au  nom  de  son  fils  Philippe,  archiduc  <rAutr>t:bc 
etc.    de  même  contenu   que  le  N"  MCCI.XXIV. 

Copie  Mir  papier,  4oritirs  do   IViivian. 
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MMCCCCXLIV. 


1494.  —  GhegheTen  ITpre»  den  zxij  dach  Tan  April  int 
juer  duust  vier  hondert  viere  ende  tneghentich,  uer 
Paesschen. 

Sentence  du  conseil  de  Flandre  au  sujet  d*un  dânl 
surgi  entre  les  doyen  et  jurés  des  poissonoiers  de  Xin- 
port,  d*une  part,  et  les  échevins  dTpres  et  la  eor- 
poration  des  poissonniers  de  la  même  ville  d*aulre  prt. 
—  Même  contenu  que  le  N*  MCCLXXIX. 

Copie  fur  papier,  éeritore  ém  Tëpa^, 


MMCCCCXLV. 

i496  (1497  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  TÎIIe  de  Brazdki» 
le  dernier  jour  de  FcTrier  l'an  de  grâce  mil  quatre  ocas 
quattrevings  et  seize. 

Lettres  de  Philippe,  archiduc  d'Autriche,  eonla  k 
Flandre  etc.  prescrivant  à  tout  huissier  d*armes  qd  ca 
sera  requis  par  les  échevins  dTpres,  (Tajouroer  denit 
le  grand-conseil  de  Malines  les  échevins  et  le 
de  la  châtellenie  d*Ypres,  pour  y  répondre  an 
▼ations  écrites  présentées  par  les  échefins  d'Yprei»  et 
poursuivre  lenquéte  concernant  le  procès  pendant  dcvaiA 
ledit  grand-conseil  (  voir  le  iV  MCCLXXV,  MCCLXXXIH 
à  MCCLXXXVI,   MCCLXXXIX  et  MCCXC). 


Originel  inr  perebemwy 
rarchiduo  afeo  eontnaotl  6b  «m 
pendant  i  une  baado  do 


MMCCCCXLVI. 

1497.  —  Dernier  jocr  de  Mara  lan  mil  CCCC  IIIJ"  XVIJ 
aprcs  Pa&qucs. 

Acte  constatant  que  l'arcbiduc  Philippe,  au  jour  qu'il 
Cl  sa  joyeuse  entrée  à  Vpres,  à  la  date  ci-dessus,  usant 
de  son  droit,  a  rappeiti  Nicolas  de  Tarck  de  son  ban 
de  Irois  années,  pronuncu  contre  lui  par  les  «Schevins 
d'Ypri»,  pour  avoir  excité  des  troubles  dans  la  fillt*. 

Acie  origind ,  lar  pireliemiA ,  liniii)  IVuman. 


MMCCCCXLVII. 

1439.   —   Donné  en  costrc  ville  de  Bniiclles  le  iiij*  Jour 
de  Hay,  l'an  de  grâce  mil  CCCG  quatrevings  et  dix  neuf. 

Letirts  par  lesquelles  Philippe  ,  arcbiduc  d'Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  ordonne  â  tout  buissier-d'armes 
qui  en  sera  requis  par  les  échevins  d'Vpres,  de  faire 
donner  par  les  ecbevins  de  la  cbâlellenic  d'Ypres  à  ceux 
de  la  ville  et  aux  frais  de  ceux-ci ,  copie  authentique 
des  documents  qu'iU  possèdent  par  devers  eux  cl  dont 
ceux  d'Ypres  jugeront  avoir  besoin  pour  s'en  servir 
dans  le  procès  pendant  devant  le  grand-conseil.  (  Voir 
le  N-  MMCCCCXLV). 

Oli|'m]  *ar  pirclinniD,  grand  »er*u  «M 
•oulreiccl  en  cîi-a  rouge  pBudtMl  •  una 
bande  ila   parchcmio. 


{ 
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MMCCCCXLVIII. 

i499.  — <  Donné  en  nostre  Tille  de  Bruxelles  le  second  jov 
d'Octobre  Tan  de  grâce  mil  CCCG  quatrerings  et  dû  nenf. 

Lcltrcs  par  lesquelles  Philippe,  archiduc  d*Autriche, 
comte  de  Flandre  etc.  autorise  les  échevins  d*Yprcs  d 
ceux  de  la  châtellenie  à  retirer  le  procès  en  installée 
devant  le  grand-conseil  de  Malines,  sans  encoarir  de 
ce  chef  l'amende  de  fol  appel.  —  Ils  pourront  s'aeeor- 
der  à  Tamiable  et  enverront  au  greffe  du  grand-ronsal 
une  copie  de  leur  accord  (Voir  le  K*  précédent). 

Original ,  lur  parcheDio ,   grand   ■env  amt 
contrescel  en  cire  rouge  pendeat  à  aat 

de  parchemin. 


XTI-*  •lËGI.B. 


HHCCCCXLIX. 

1503.  —  GhegheveD  ooder  den  seghele  van  sakea  tl«r  rmt! 
stede  (Aadenarde)  den  y"  in  September  a°  iV  t«e«. 

Lettres  par  lesquelles  \ei  échevins  d'Audcnartle  foot 
conoaltre  à  ceux  d'Ypres  que  l'arcbidtic  d'AtilE-iclie,  due 
de  Bourgogne,  comle  du  Ftandru,  leur  a  octruyi^  àet 
lettres  de  saufconduit  pour  ions  ceux  ([ui  se  rendront 
à  la  francbe  foire  de  celte  ville,  laquelle  commencera 
à  la  S'  Baron,  et  durera  trois  jours.  —  Ce  «auf-cooduit 
sera  valable  quinze  jours  avant  l'ouverture  et  quinie  jours 
après  la  fermeture  de  ladite  Toire.  —  Sont  exceptes  de 
cette  faveur  les  bannis ,  les  fugilifs  et  les  ennemis  de 
l'archiduc  et  de  la  FlanJn-, 

OrigiiiAl .  lur  parchemin .  «rrwu  on  oire  bru», 
pendant  i  une  binde  de  pirchainin. 


1502  (1603  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  tôt  jaer  duust  vyf 
hondert  ende  twee  ap  deu  ccd  entle  mlulichsleo  dacL 
van  Lanwe. 


Lettres  par  lesquelles  so?ar  Francinc  Lampnrrts,  ab- 

besse  du  cloître  du  Nou^cau-Jherusalctn  dit  ^peimatlgt, 

à   Bruges ,  constitue  comme  ses   procureurs   et  fond^ 

de  pouvoir  Antoine  Dierici,  Henri  van  der  Leelce,  Joos 

20 


n 
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de  cent  lions  à'nr  à  appliquer  au  profit  du  souverain; 
et  que,  sur  le  refus  (ludii  seijineiir  de  Wainbrechîes  de  se 
conformer  à  cette  somro.iiio[i,  il  1';!  ajourné  â  comparatire 
devant  ledit  conseil  de  l-'Uniln;,  au  mardi  vingt  du  moiti 
d'Août  procbaio. 

Cojjip  tiir  pirchemip ,  ^rilur«   de  l'époque. 


1506.  —  Dit  was  ghedacn  deo  vij*  dach  van  Wedemaent 
int  jaer  dnast   vy(  liuudert  endc  ïes»e. 

Letlies  des  échevins  d'Ypres  ,  constatant  que  François 
Tibaull,  bourgeois  d'Tprc>i,  a  acbcté  pour  lui  et  ses 
fa^riliers,  à  Marte  Sisatix,  veuve  de  Jacques  Weerîmer, 
aussi  bourgeois  d'Ypre».  la  muitic  d'une  maison  située 
au  côté  est  de  la  rue  Neuve  S'-Pierre,  et  dont  l'autre 
moitié  lui  appartenait  dt'jâ. 

O-isinil   .lir    iiirchcmlB,   «.-no   friilu. 


1806  (1301  n.  9.)  —  Faict  ot  scellé  du  scci  aux  cansea 
de  ladite  ville  d'Ypres .  le  vingtesme  jour  de  Febvrîer 
l'an  mil  ciocq  cens  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  ks  eclicMns  d'Vpres  déclarent 
que  devant  eux  ont  comparu  en  personne  Nicolas  Lan- 
!>aem  ,  Messire  Wulfaerl  •le  Liclitcrvcidc  ,  chevalier ,  Joos 
van  Uiimudc,  Guillaume  de  Taycgbem,  Louis  Poyvrc, 
Jacques  de  W'aile ,  Cornelis  Deideboudi,  Joot  van  Iklle 
et  Jooris  de  Tboer,  tous  éclicvins  de  la  ville  d'Ypres 
en  l'an  1503,  lesquels  uni  coni^titiic  comme  leurs  pro- 
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cur(Uirs  et  fondés  de  pouvoir  M"  Matbieo  Coigoet  et 
Guillaume  Vitse ,  pour  les  représenter  dans  toutes  ks 
causes  mues  ou  à  mouvoir  devant  tous  jUQes  tant  ecclé- 
siastiques que  séculiers,  ils  leur  accordent  pouvoir  pleia 
et  absolu ,  et  promettent ,  sous  Tobligation  de  tous  Icors 
biens ,  châteaux  et  héritages ,  de  reconnaître  et  approuver, 
tenir  ferme  et  establi  à  toujours  tout  ce  qui  par  Icsdits 
procureurs ,  par  Tun  d'eux  ou  par  leurs  substituants . 
sera  fait  et  arrêté  dans  les  causes  susdites. 

Orif^inal  tor  ptrchemin  ,  mmb  de  U  TiBt 
dTpret  aveo  ooiitreteal,  ai  cire  W«w, 
pendant  à  double  qaeae  et 


WMCCCCLV. 

1511.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Gand  le  derrenier  jov 
de  maj  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et  eue. 

Lettres  par  lesquelles  Maxiroilien,  empereur,  et  Ckarkif 
archiduc  d*Autriche,  prince  d'Espagne  etc.  font  reoM 
à  la  ville  d'Ypres  des  deux  tiers  de  sa  quote-part  dav 
les  aides  qui  seront  accordées  par  le  pays  de  Flandre 
pendant  la  minorité  du  prince  Charles.  —  Ik  lui  i^ 
cordent  cette  faveur  à  cause  de  Tétat  précaire  dans  le^ 
se  trou\e  ladite  ville,  dont  le  commerce  et  Fiiidostrie 
ne  font  que  décliner  depuis  Tan  1488,  époque  de  h 
flxation  du  dernier  transport  de  Flandre,  i  tel 
que  le  nombre  de  métiers  à  tisser  dn  drap,  qoi, 
cette  année,  s'élevait  à  deux  mille,  est  réduit 
ment  de  trois  à  quatre  cents.  —  Si  le  transport  de 
dre  venait  â  être  révisé,  la  présente  remise  eesserak  i 
avoir  son  effet ,  attendu  que  toutes  les  Tilles  de  b 
dre  seraient  alors  taxées  d  après  leurs  ressources 


905 
Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  i'erupereur  ri  tiiûnieii)'  Car- 
diidac,  te  comte  de  Nastau,  ht  uigitenn  de  Chièvrts, 
de  Fienntt  et  de  Berghri,  gouifrneurs  et  conttiiler»,  »j«- 
$e>gneurt  Rotlant  Lefevn ,  chevalier,  trésorier  général  dei 
finance»  et  autres  jtrisenU.  (Signi5)  Haimelùn. 

Orï|tiii*1  >ur  ptrohamin  ,  «onan  en  pin 
rnugs,  pindiiil  1  naa  banda  do  par> 


MMCCCCLVI. 

ISll.  —  Escript  i  Bot's-le-Dac  le  xx%*  d'Aïust  xV  ii. 

Lettre  de  Marguerite  d'Aiilricbe,  aux  ^cht^vins  de  la 
tille  d'Ypres.  —  Poirr  répondre  à  h  di^iiisade  qu'iU 
lui  ont  faite,  elle  les  îriformi;  quo  la  santé  de  son  nevrii 
(Cbarles-Quint)  ainsi  que  la  Mcnne  sont  trè»-bonne<>;  otio 
les  informe  aussi  qu'elle  a  recti  des  nouvelles  de  l'armée 
^tânt  dans  la  Gueldre,  que  celle-ci  avait  réduit  à  l'obéis- 
sance une  ville  bien  forte  appele'e  Slralen  ,  et  qu'anldiieu- 
rement  elle  s'était  emparée  de  deux  fortes  places,  Gre- 
▼eawert   et   Assen,  H   les  aiait  déruolies. 

OrJgJDil  lUT  papier,  rei^to  da  la  (tinaturs 
de  Hariuerile  d'Aulrieha. 


MMCCCCLVII. 

1513.  —  Donné  en  Bostre  rille  de  Bruxelles  le  itjj'  Jour 
de  Juing  l'an  de  grâce  mil  ciacq   cens  et  donie. 

Lettres  par  lesquelles  Maximilien,  empereur,  et  Cbarifs, 
archiduc  d'Autriche  etc.  font  remise  à  la  tille  d'Ypres , 
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des  deux  tiers  de  leur  quote-parl  dans  les  aides  de  soi- 
xante-mille  livres   que  les    États    de   Flandre    TieDDcm 
d*accorder  pour  la  guerre  de  Gueldre. 
Même  souscription  qu*au   N*  MMCCCCLV. 


Original  lor  parchemin,  aeaao  ca  dit 
rouge  «  pendant  a  nue  bande  de  par- 
chemin. 


MMCCCCLVUI. 

1512.   —  Derdeu   daghe  van  Ougst  int  xeWe  jaer  TichtieB 

hoiulert  ende  twaelve. 

Acte  de  vente  d'un  fief  avec  ses  franchises,  services. 
reliefs  etc.  passé  devant  le  bailli  et  les  hommes  de  fief 
d*Adrien  Vande  Woestyne ,  pour  sa  seigneurie  s'élendant 
dans  la  paroisse  de  S'-Jean,  et  devant  les  bommes  it 
fief  de  la  salle  et  cbâlellcnie  d*Ypres.  —  Le  fief  ci 
question  appartenait  à  Renauld  de  Bréderode,  sagocv 
de  Le'deghem  ,  Hemsroode  etc.  et  relevait  de  la  sdgneoric 
d'Adrien  vande  Woeslyne,  laquelle,  de  son  côté,  relevai 
de  la  salle  et  châtellenie  dTprcs  ou  du  souverain.  — 
Ledit  Renauld  de  Bréderode  vend  son  Gef  i  André  de 
Wale,  du  consentement  du  seigneur,  et  par  nolemê- 
diaire  d'Antoine  Vanderviclite,  procureur  et  fonde  de 
pouvoir  dudit  BréJerode.  —  Le  Gef  vendu  était  sitié 
hors  la  porte  de  Dixmude ,  à  Tendroit  appelé  de  HmOm 

Cet  acte  contient ,  jusque  dans  les  moindres  détails, 
toutes  les  formalités  exigées  en  pareille  circonstance. 
—  Les  raisons  que  l'réderoJe  allègue,  pour  élre  anto- 
risé  â  vendre  ce  fief,  sont  le  besoin  dans  lequel  il  se 
trouve,  la  nécessité  de  payer  les  dettes  qu*il  a  cootrte- 
tées  au  service  du  roi  de  France,  et  le  déâir  d'éviter 
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des  choses    pires.  —    Apuîs   U  venle.    An'lrû   de  Wale 
relie   ledit  fief  â  la  tîlle  dVprcs,  qui  en  prend   posées- 
sioD  par  Wautier  de  LicttervcUle,   ecuyer ,  alors  avoué 
de  laitile  ville. 

Orijinnl  ■»r  |.irr)>eni<n.  Ca  doci>t»r>il  éUll 
■DObi  Ab  •)»  •f'I.ll.RXII  du  bxtJi  fiJM 
diitri   boniniM  (tg  Bn(   Sii   dir  c«>   iceatii 


1St2  (tK!3  D,   s.)  —    Vpri]  cl«n   achteQlwintichslcn   dach 
van  Lauwe  iot  jur  vicblicn   lionilcrt  cmle  Ivadve. 

Letlrfs  par  lesquelles  Ws  échctins  d'Ypres  declarenl 
avoir  ailju(;é  â  Pierre  de  Kelolacre,  Gis  de  Jeau,  bour- 
geois d'Ypres,  comme  deriiitr  eiieli^ri^seur.  et  ce  pour 
la  somme  de  soixante-six  livres  de  gros,  l'ollice  de  corn- 
mis  et  receveur  du  ploniba^ju  des  draps,  pour  eu  jouir 
sa  vie  durante,  et  l'exerfi-r  en  personne,  hormis  le  cas 
d'absence  de  la  ville  ou  di'  maladie.  Il  recevra ,  comme 
les  plombeurs,  une  part  il;iti<^  les  recettes;  il  devra  tenir 
registre  de  toutes  les  ameutiez  qui  seront  prononrtfes. 
et  devra  en  Taire  rapport  lous  les  mardis  uialiii;  il 
aura  i'(;alemcDt  une  part  des  amendes,  comme- k-s  autres 
plombeurs. 

Orieinil,   lur    pirchamiu,    iceiu    psidii. 
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MMCCCCLX. 

iS12  (1513  n    s.)  —  Che  fat  fait  le  landi  en  le  sûle 
sepmaioe  vingt  et  cioquiesme  joar  de  Mars  Tan  mil  daeq 

cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevius  de  Lille  eerllfinit 
que  devant  eux  ont  comparu  en  leurs  personnes  Marlii 
Baudart,  âgé  de  56  ans,  Oste  de  Lespierre,  igj  de  5S 
ans,  Regnault  Bane,  âgé  de  52  ans,  Mahien  Hedde- 
baut,  âgé  de  75  ans,  tous  bourgeois  de  Lille,  et  Marc 
Loisier ,  receveur  de  Warneton ,  âgé  de  46  ans ,  lesqucb 
ont  cerliGé  par  serment  que  Jacques  de  Luxemboori^, 
Bâtard  de  S*-Pol,  chevalier,  seigneur  de  la  Boutelicrie 
et  dame  Catherine  de  Werquigneul ,  son  épouse,  oat 
eu  et  ont  encore  vivants,  deut  Gis,  l'un  appelé  Charla 
de  Luxembourg ,  qui  est  Talné,  l'autre  François  de  Loxca- 
bourg,  flis  maisnez;  et  que  lesdits  seigneurs  et  daae 
de  la  Boutellerie  n'ont  pas  d'autres  enfants  vivants. 

Original  lar  pareiwaû ,  Mm  éê  k 
▼illfl  de  LilUf  •v«o  ciutiMod  ai  ém 
brane,  pondaat  à  doakia  ^[MBi  âi 
pmsiMauBa 


MMCCCCLXI. 

1512  (1513  D.  s.)  —    Le  Inndy  en  le  sainte 
vingt  et  deuxième  jour  de  Mars»  Tan  mil  cinq  cens  il 

douze. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  do 
certifient  que    Messeigneurs   Jacques  de  Liueaiboor|, 
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Bâtard  de  S'-PuI ,  chevalier,  seigneur  de  la  Boulîllcrie 
dame  Calhcrinc  de  M  erqtiifjneul ,  soo  épouse,  et  Cliailes 
de  Luiembuurg ,  ëcuyer,  fils  aine  desdits  sieur  et  dame, 
ne  sout  pas  bourgeois  Hc  Lille  ,  que  leurs  biens  ne 
sont  pas  sujets  à  la  bour(;coi)>iu  de  ladite  ville,  et  que 
ladite  dame  CalberiDï  a  piy^,  le  ôO  Mai  I J95 .  à  lailiiK 
tille,  le  droit  d'issue  de  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles quelle  y  possiSdait. 

Onginil ,  (ar  pitebrniin ,  W*au  d*  li  lillii 
da  Litl«  «TM  onatretoel  «n  Dira  bruns 
pendaDt  k  doubla  qu«u»  de  parchamU, 


MSICCCCLXII. 

1513.  —  Escript  à  Gand  le  xxiij*  jour  d'Oclolirc  l'un  nv*  iiii. 

Lettres  de  Marguerite  d'Aulricbc  aux  seigneurs  Symon 
de  Ferreste,  cbevaliei- ,  et  Ilu|;ues  de  Ualieus,  écuyer. 
—  Elle  les  inrurme  que  le  roi  d'ArRlctcrre  est  arrivé 
à  Calais  et  que  les  gens  de  guerre  qui  l'accompagnent 
tiennent  te  cbamp  au  wesl-qiparlier  et  y  occasionnent 
de  grandes  fouUes,  oppresn'on»  et  doinmagei  aux  babitaots. 
Elle  les  JDvite  en  conséquence  à  se  rendre  sans  retard 
près  du  comte  de  ^ass^u  et  d'autres  seigneurs  pour 
les  solliciter  à  exécuter  les  choses  coutenues  dans  l'in^true- 
tion  qu'ils  ont  reçue. 

OriRliial  tat  pipicr,  rrvttii  de  U  figiMluts 
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MMCCCCLXIII. 

1513  (1514  n.  s.  )  —  Anno  Domîni   millesimo  qaîngfiitf- 
simo  dccimo  tercio ,  die  vero  doodecimo  mensis  Aprflis 

Instrument  notarié  dressé  par  Walter  Domeniet •  no* 
taire  apostolique  du  diocèse  de  la  Alorinîe,  de  méar 
contenu  que  le  N''  MCCCCXXXIX. 

Original  lar  parehemiii ,  mêla  4t  k 
■ignatore  «fee  parapha  da  Wdhr 
UonaDiat. 


RLMCCCCLXIV. 
1514  (1515  D.  s.  )  —  Gheadyiseert  anno  xy'  ziiu  in  Lanre. 


Concept  d*un  mémoire  de  ce  qu  il  y  aura  a  faire 
pourvoir  à  la  sûreté  et  au  bien-être  du  plat-pays  « 
Flandre  et  trouver  les  ressources  nécessaires  pour  débi- 
dre  les  villes  fermées,  rétablir  la  justice,  et  repriacr 
les  abus  commis  par  ceux  qui  jouissent  du  droit  k 
bourgeoisie  foraine. 

Original  ^  aar  papier,  de  ait  finillela  i»^« 


MMCCCCLXV. 

1514  (1515  n.  s.)  —  Gbezeghelt  met  onsen  propren 
len  uutbangende  up  den  neghentiensten  dach 
int  jacr  ons  Ileereu  duust  vyf  bonderi  ende 


Lettres  par  lesquelles  les  cuerheers  et   écherns  di 
prévôt  de  S'-Donat  de  Bru(;es,  dans  sa  seigneurie  de 


n 


Bergues  et  Bei^ues-ambadit.  déularcnt  que  devant  eux 
a  comparu  Jeao  Godscalc ,  pri^tre ,  lequel  a  ccilc  ,  à  l'usuge 
de  ladile  seigoeurie,  i  VeJast  Gadscaic,  huit  mesures 
de  terre  située  dans  Ij  p^iroln^ic  de  Nuort-Scboten.  — 
Cette  donatioD  a  eu  lieu  j'âpiÙ!;  les  coutumes  de  ladite 
sei(;neurie  len   haltnen  ende  len  gkiften. 

Orijinal  lur  pirchemia  ,  •unKii  petdui. 


MMCCCCLXVl. 

1514  {tSIÎS  n.  s.)  —  Donné  en  uoslro  ville  do  Gund 
le  iivtij'  jour  de  Mars  Tan  de  grm;a  uil  dncq  cens 
et  quatone  avant  Pa&ijues. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  prince  d'Lspague , 
archiduc  d'Autriche  etc.  couQrme  meiîsire  Nicolas  de 
Nalewio ,  seigneur  de  I3oc5ingbe,  dans  les  fondions  de 
faaut-barlli  de  la  ville ,  salle  et  diàtdienie  d'Y  près  > 
d'Artrycke,  Rollegbem ,  Scareckc  cl  leurs  dt'pendaiices. 
Il  devra  prêter  un  nouveau  serment  devant  les  président 
et  gens  des  comptes  à  Mlle. 

Copie  iiir  pipiar,  ikriture  da  J'^poqua. 


HMCCCCLXVM. 

1514  (1515  a.  s.)  —  Donné  en  oestre  ville  de  Gand  au 
mois  de  Mars  l'an  de  grâce   mil  cincq  cens  et  quatone. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche  etc.  à  la  demande  des  échcvins  d'Yprcs , 
décide  que,  Doaobslant  tes  franchises  des  bouchers  et 
des  poissonniers,  toute  personuc,  bourgeois  ou  forain 


de  la  ville  li'Ypres ,  pourra  ,  le  samedi ,  jonr  du  marché, 
introduire  en  ville  et  vendre  en  gros  ou  en  détail ,  iMlc 
espèce  de  vivres ,  provisions  et  victuailles. 

Copie  sur  papier,  écritore  de  rtfp^ee. 


MMCCCCLXVIII. 

1514  (1515  D.  s.)  —   Donné  en  nostre  YiUe  de  Gand  k 
iij'  jour  d'Avril  Fan  de  grâce  mil  ciucq  cens  et  qaatorw. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  prince  d'Espagne,  ar- 
chiduc d'Autriche^  duc  de  Bourgogne  etc.  bit  renisc 
à  la  ville  d'Ypres  des  cinq  sixiènaes  de  sa  quote-part 
dans  les  deux  cent  milles  écus  de  quaraute-buit  groi 
par  an,  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  accordés  potf 
quatre  années  à  l'occasion  de  sa  joyeuse  entrée.  —  Il 
fait  aussi  remise  à  la  dite  ville  de  sa  part  entière  dan 
les  quarante  mille  livres  à  lui  aussi  accordés,  pour  tm 
fois,   par  lesdits  états  de  Flandre. 

Copie  sur  pépier,  écrîtiire  de 


MMCCCCLXIX. 

1515  (1516  n.  s.)  —  Datum  Madrigalegis  le  zxij*  de  JaBikr. 

Lettre  de  Ferdinand  le  catholique ,  roi  d*ArragoB  de 
à  son  petit-GIs  Charles,  la  veille  de  sa  naort,  le  II 
Janvier  1516.  —  Le  roi  exprime  au  prince  tonte  fÉt 
fection  qu'il  lui  porte ,  et  dont  son  testament  loi  di^ 
nera  la  preuve.  —  il  lui  recommande  avec  instance  h 


n 


SI3 
reioe.et  le  charge  d'ex^ulcr  poncliielicincnl   IoiiIcn  Iki 
dispositions  de  son  testament. 

Copia  tUT  pipLor,  écriture  ée   r4piK|ilff. 

Publije  din*  dm    LtUr»i  tl  imlm   il,ti,mmlt  cmatKant  Chailê* 
Quiml.  Brugn,  Viadecutatle-WcibraucL  ,   i»Ti^. 


1513   (1516  D.  s.)  —  Gbcgheven   UadrigatlegJs  dea  txij' 
in  Lanws  xv  vichticDe. 

Lettre  de  Ferdioand  te  ralholitine,  roi  d'ArrajfOn  etc. 
à  son  pelit-GIs  Charles  etc.  —  CKpéililion,  en  flamand, 
de  la  lettre  meationnée  au  IN"  pmtident. 


Copie  I 


MMCCCCLXXI. 

1516.  —  DutniD  Parisiis  in   parlaracnlo  nostro,   «cita  die 
Juoii,  anno  Domini  mille&imo  quiageutcsimo  scdociao. 

Letres  du  parlement  de  Fari.s  ordonnant  à  tout  huis- 
sier qui  en  sera  requis  de  sommer  les  iSctieuns  d'Y|irt'S 
à  payer  les  frais  et  dépens  auxquels  ils  ont  é\i  con- 
damnés envers  Daniel  Cousin  et  Jean  Maes,  par  arrât 
du  parlement  susdit  du  S  Mars  dernier. 
K'  A  ce  document  se  trouve  joint  une  lettre  sur  par- 
chemin, de  Pierre  Taillefur,  scr|;ent  royal,  du  bailliage 
d'Amiens,  constatant  que  le  conseil  de  Flandre  l'a  auto- 
rise à  faire  aux  échefios  d'Vpres  les   sominalious  uti- 
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dites  et  lui  a  adjoint  à  cet  effet  un  huissier  dudit  conscfl. 
(U  Juillet  1516). 

Original  nir  parchemin ,  toeaa  da  parleant 
de  Paria  ,  «Tec  contreaeel  en  cire  blaecki, 
pendant  à  une  bande  de  parcbeoBin. 

MMCCCCLXXII. 

4516.  —  Escript  en  nostrc  ville  de  Broxelles  le'xsiij"  jov 

deJullet  Tan  xv*xvj. 

Lettres  de  Charles,  roi  des  Espagoes,  comte  de 
Flandre  etc.  aux  écbevins  de  la  ville  d*Ypres.  -^  11 
leur  défend  de  maintenir  dans  l'éf^lise  de  S^-Nioobs  b 
confrérie  érigée  sous  le  nom  de  Notre-Dame  d'Alsca- 
berghe,  et  il  veut  que  les  confrères  de  cette  sociâê 
continuent,  comme  par  le  passe,  à  faire  chaque  aMJe 
leur  pélerina(;e  à  Alsemberghe  en  Brabant,  et  i  y  dé- 
poser leur  offrande  habituelle,  le  manteau  de  la  vieffe. 

Original ,  lur  papier ,  retéta  de  h  si^iftMt 
de  Charles,  roi  des  Kapegana. 

Publié  dana  noi  Quelque»  ieftm  «f  omirt»  Joemmtmtt  mbMBv  o» 
eemani  CkarUê-Quint,  Brugei,  VaDdeceiteele-Werbrouek.  IS5IL 


MMCCCCLXMIl. 

lol6.   —  Anno    Domioi    millésime   quingentesimo 
scito,  die  décima  octava  mensis  Angosti. 

Instrument  notarié  dressé  par  Walter  Domeoict, 
taire  apostolique  du  diocèse  de  la  Morinie.   de 
contenu  que  le  .V  MCCCCLXIX. 

Original,  sur  parchemin,  révéla  de  U 
tare  atcc  paraphe  de  Walter 


MMCCCCLXXIV. 

iSl"  (1518  a.  s  )  —  bit  wtis  ghcdaen  in  de  «tede  van 
Brugghe,  in  ods  capitle,  den  tîcnsUn  dach  van  Sporkle, 
iot  jaer  ods  Ueeren  duuit  vjf  hondcrt  eiiiln  zevenliene. 

Accord  ou  conTeotion  faite  enlre  le  doyen  et  le  cha- 
pitre de  l'église  de  S*-Donat  à  Bruges,  d'une  part ,  et 
André  de  Cherf,  Jacques  de  H'aele,  Jacques  de  Cberf 
et  autres  habitants  d'Ypres ,  d'autre  part.  —  Ces  der- 
niers se  livraient  à  la  culture  de  la  garance,  sur  des 
terres  appartenant  audit  chapitre  et  à  ladite  éjjtise;  le 
chapitre  exigea  la  dlme  de  celle  culture,  comme  fruits; 
opposition  des  planteurs  de  garance;  —  procès  iulenlé  par 
le  chapitre  devant  l'abbc  de  t'Eeckboule  de  Bruges . 
eonsertateur  des  privilèges  du  chapitre.  —  Pour  mettre 
6d  à  ce  procès  et  éviter  des  frais  inutiles ,  les  deui 
parties  conviennent  que,  pendant  l'espace  de  douze  ans, 
les  planteurs  de  garance  paierout  au  chapitre,  en  guise 
de  dlme,  neuf  gros  monnaie  de  Flandre,  pour  chaque 
mesure  de  terre  plantée  de  garance.  —  A  l'oipiratioa 
des  douze  années  ,  les  droits  des  parties  respectives  reste* 
ront  saufs,  à  moins  que,  dans  cet  intervalle,  un  accord 
défiuitir  ne  soit  ioterveou  entre  le  chapitre  et  les  planteurs. 

Ongiiiil ,  lar  [wrchemin,  «onn  au  chapitre 
4e  S<-Danal ,  «a  cire  brune ,  p«nd*Qt  a 
duulila  qosae  de  parohrmjn. 
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MMCfXCLXXV. 

1318    —  Escript  cii  nostre  dite  cîté  de  Sarragoce  le  i'  de 

niîiy  XV'  xviij. 

Lettre  de  Charles,  roi  des  Espagnes ,  comte  de  Flan- 
dre etc.  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  iDfonDe 
qu'il  a  été  reconnu  comme  roi  eo  ses  royaumes  de  d^ 
tille,  de  Léon,  de  Grenade,  et  que,  pour  sa  bieDveo'jr, 
ces  pays  lui  ont  octroyé  une  bonne  aide.  —  Qa'eosute 
il  est  venu  en  son  royaume  d'Arragon  et  a  fait  $oi 
entrée  dans  la  ville  de  Saragosse ,  accompagné  des  am- 
bassadeurs du  pape,  de  Tempereur,  de  ceux  des  m 
de  France,  d'Angleterre,  de  Portugal  etc.  —  Il  7  i 
été  reconnu  comme  roi  et  comme  tel  a  prêté  le  senacrt 
requis  etc. 

Original  sur  papier,  rctéhi  d«  la 
ture  de  Charlea-QaiBl. 


Publiée  daiii  noi  Quëiqutê  Ivllrtê  et  amtrtê  doemmtrnmta  imééHa  o^ 
Cêrmani  Ckarles-Quimi,  Bruges,   Vaodecaatcele-Wecbroack.  IS9S. 


WMCCCCLXXVI. 

1518.   —  Fait   audit   Heu   de  Braine  le  cîncqniesme  joar 
du  mois  d'Octobre  Tan  mil  ciocq  cens  et  djx-hayt. 

Lettres  par  lesquelles  les  mayeur  et  échevi 
ville  et  franchise  de  Braine-Lalleux ,  certi6cnl  I 

de  Wittham ,  veuve  de  Jean  Clutincq,  est  oati 
Draine  Lalleux ,  et  qu  elle  est  fille  ii^itime  de 


S17 

Wittham  B'  de  Bersselle  et  de  damoiseltc  Elis  N'andcr 
Beken,  sa  feinme  légitime. 


Ori|Uil  lur  ptrchemin,  éhiu  de  la  till* 
da  UriinB-Ulleui ,  en  ciiw  tarla,  peu- 
dini  i  ilouble  queue  de  [iarcbciiiin< 


MHCCCCLXXVII. 

1518    —  De   Paris  ce  jepdi   ixiij*  de  Doccnbre   xv  xvij. 

Rapport  de  Philippe,  préiOt  d'Clreclit ,  ambassatleur 
de  Charles-Quiot  à  la  cour  de  France,  concernant  la 
reddition  de  Tournai  et  de  Mi>rl.i[;ne  cl  l'occupation  de 
cette  dernière  «ille  par  le  seigneur  de  Ligne  surooinmé 
le  Grand-Diable. 

Copie  enr   i>ipicr,   «arîlurt  di  Npoque. 

Publié  dint  noi  DacHmutlt  kiÈloriquii  ESnrtmanf  lit  wilU  il»  Tvtrmtt 
laiM  la  rlaminalioK  einglaht  r(  pmJant  U  litgt  lit  1518  par  Ckmrlft 
Qmial,    Tournii ,    Ni  la- [.(•>•  leur.  ISItl. 


MMCCCCLXXVIll. 

1518.   —    Escript  en   nostre   ville  de   Halïnes  le  penultisiue 
jour  de  Décembre  xv"  lïiij. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autricbe  à  Liévin  de  PolteU- 
berghe ,  conseiller  et  receveur  des  aides  dv  Flandre.  — 
Elle  lui  cn^oii-  un  double  du  rapport  du  prévât  d'L'trecbt 
(N"  précédent).  —  Elle  ne  veut  pas  que  les  tille!>  de 
Flandre  soutiennent  le  seigneur  de  Ligne,  de  craiote 
S8 
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que  les  Français  n'en  prennent  occasion  poar   eoTahir 
le  pays. 

Copie  de  l'ëpoqae ,  lar  ptpiv. 

Pabliée   danf   dm  Doeumtniê  kUtoHqmeê  cametrmmmi  le  tdlr  A 
Tommai  etc. 


MMCCCCLXXIX. 

1520  (1521   D.  8.)  —  Escript  à  HaUnes  le  XTuj*  jow  de 

Janvier  Fan  zv*xx. 

Lettre  de  Margfuerite  d'Autriche,  régente,      c  i     - 
vins  d'Ypres.  —  Elle  les  prie  de  vouloir  ace    i 
droit  de  bourgeoisie  à  Jérôme  de  Bourgogne ,  -s 
bardier ,  Gis  de  feu  Aroould  de  Bourgogne  et        i 
selle  (Catherine  Croeselin,  bourgeois  dTpres,  leq    I  Je 
a  quitté  la  ville  d'Ypres   depuis  de  longues   j 
n*a  pu  rhabiter,  à  cause  de  son  service  qui  Papj 
et  le  retenait  sous  les  armes,  du  temps  de   !'• 
Maximilien ,  de  l'archiduc  Philippe  et  de  reropereur  i 

Orifîoal  fur  papier,  revéta  de  U  ^ 
de  Harguerite  d*AulridM. 


MMCCCCLXXX. 

1521.  —  Escript  en  nostre  ville  de  Gand  le  xiz*  j< 

Juillet  XV*  zxj. 

Lettre    de    l'empereur    Charles-Quint   i        i 
dTpres.  —  Il  leur  demande  à  empranter  i 


SIS 
et  pavillons  pour  son  entrée  en  campagne ,  leur  assurant 
qu'il  les  restituera  sitdt  la  campj^ne  tenniiiûe. 

Orijinat  iiir  pipîer,   risiClu   da  U  •igra- 


Publi^  dint  DM  QiwJf»»  l4tlril 
ternani   Ckartet-Quial.  Brogga,  Viu 


MMCCCCLXXXI. 
15Î1.  —  Escript  à  Gand  le  cieniicr  jour  de  Juillet  l'an  iVïiJ. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  t'chevins 
d'Ypres.  —  Il  leur  rappelle  sa  lellrc  du  19  Juillet  et 
leur  ordonne  de  remettre,  suns  délai,  au  porteur  de  sa 
lettre,  les  tentes  el  pavillons  qu'il  leur  a  dcmandiis. 


Publiée  dam  not   Qar/fMi  ttllrn  el  ailrtê    danimmh 
ChatUi-Quinl,  Bcugsi,  ViadeoMlMla-Werbrouck.  tS», 


MMCCCCLXXXII. 

1521.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Brnxelles  le  xxt*  joilr 
de  Septembre  l'an  mil  cincq  cens  xxj. 

Lettre  de  l'empereur  Cbarles-Quiot  au  eoaseil  de  Flan* 
dre.  —  Le  roi  de  France  a  levé  une  forte  armée  daas 
rintention  de  venir  attaquer  le  pays.  —  L'empereur  se 
propose  de  marcher  en  personne  contre  le  roi  de  France, 
il  sera  donc  nécessaire  de  pourvoir  l'armée  de  mres  et 
de  fourrages.  A  cet  effet ,  il  accorde  des  lettres  de  sauf' 
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eonduit  pour  les  vivandiers  dans  tontes  les  villes  «  pajs 
et  seigneuries  où  ils  passeront,  repasseront  et  sqonr- 
neront ,  sans  qu'ils  pourront  être  arrêtés  ou  inquiétés  pour 
dettes   ou   pour  tout  autre  motif. 


Copie  nir  papier,  éeritar*  dm  VéffÊ^. 


MMCCCCLXXXIII. 

1521.  —  Ëscript  à  Broxelies  le  xx*  jour  d'octobre  xv*xq. 

Lettre  de  Marguerite  d*Aotricbe  au  conseil  de  Fiai- 
dre.  —  Le  roi  de  France  a  conduit  sur  la  frontière 
du  Ilaioaut  une  armée  considérable  à  Tintention  de  raii- 
tailler  et  de  secourir  Tournai ,  et  s'est  déjà  approrhé, 
de  sa  personne ,  jusqu'au  Cateau-Cambrésis.  —  L'araée 
de  l'empereur  n'est  pas  en  état  de  résister  ao  roi  4e 
France,  décimée  qu'elle  est  par  les  maladies  cl  par  b 
mort.  —  Elle  ordonne  au  conseil  de  prendre  des 
pour  faire  marcher  dans  le  plus  bref  délai  possible 
rante  mille  combattants  des  meilleurs  qu'on  pourra 
dans  le  pays  de  Flandre.  —  Ces  troupes  seront 
sous  le  commandement  du  comte  de  Gavre  qui  les  con- 
duira vers  l'empereur  ou  là  où  il   lui  sera  eomtOÊÊiiL 

Copie  sur  pipiM*,  écriUm  4« 


Publiée  dam  nos  Doemmenis  hùioriqueê  nmnrmmmi  fa  HKê  A 
Tour  mai  e(o. 


MMCCCCLXXXIV. 

1821,  —  EscHpt  de  Bruielles  le  xx'jour  d'octobre  xV  xïj. 

Lellre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  trlii-iins  d'Yprc», 
—  Même  sujet  que  le  N"  précédciil.  —  Coiinnc  cille 
affaire  louche  l'onuenr,  réputation,  ruj/ue  rt  totale  dei- 
îrucliOH  de  (empereur,  lequel  a  son  principal  eipoir  en 
eux,  elle  les  prie  de  faire  tout  leur  possible  jjour  réii- 
oir,  le  plus  Idt  possible  ,  les  bomini's  n<:ce»»aire8  et  Ici 
esToyer  au  secours  de  l'empereur. 


PflbliJ*  dani  ooi  Dùtummh  kitlêri^Htt  nuctrnonl  la  titit  d»  Tfuntml. 


MMtCCCLXAW. 

ma  {iSii  a.  a.)  —  DoQué  en  Dostre  ville  de  Gkud  le 
liiij*  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil  cincq  cena  vingt 
et  un. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  d'Ypres,  une  dîminulioD  de  neuf 
mille  cent  quatre-vingt-cinq  livres  sur  leur  quote-part 
dans  les  cent  cinquante  mille  livres  du  prix  de  quarante- 
buit  gros  que  les  lîlals  de  Flandre  lui  ont  octroya, 
pour  une  fois ,  pour  le  fait  de  la  guerre  suscitée  par 
le  roi  de  France. 

Copia  nir  pipiar,  ierîlata  ds  l'époqaa. 


Î2Î 


MMCCCCLXXXVI. 

1523.  —  A  Bruges  le  xxviij*  jour  du   mois  de  Mij  ïm 

XV*  xxij. 

Projet  ayi::c ,  conclu  et  accordé  par  la  régeule  et  gou- 
vernante ,  les  gens  du  conseil  et  des  Goances  de  rcapr- 
reur,  et  les  membres  du  pays  de  Flandre,  pour  la  garde, 
sûreté,  protection  et  défense  de  la  frontière  des  pm 
de  Flandre  et  d'Artois  contre  les  ennemis. 

Copie  tar  pnpier,  éeritim  d«  réft^ 


MMCCCCLXXXVII. 

1522.    —    Escript  à  Anvers   le  xviîj*  jour   de  S 

Tan  XV*  xxîj. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  écheTÎns  d'Y 
—  Elle  envoie  à  Calais ,  pour  y  traiter,  avee  les  \ 
sadeurs  d'Angleterre ,  au  sujet  des  laines  et  de  U 
de  la  monnaie ,  George  de  Tliemseke ,  prévôt  de  I 
Jean  Sacket  et  Charles  Le  Clerc,  tous  trois  o 
de  Teropereur;  ils  arriveront  à  Bruges  le  25  <      p 
mois.  —    La   régente  les  invite  en  conséqi       e  â 
voyer,  de  leur  côté ,  a  Bruges ,  au  jour  Gié ,  q 
de  leurs  bourgeois  au  fait  de  la  laine  et  des  i 
pour  se  rendre  avec  lesdits  conseillers  i  la 
Calais. 

Original  lar  papier,  révéla  êm  h 
tare  de  Itifiiente. 


MMCCCCLXXXVlll. 

iSa.  —  Gbeghtveo  in  onse  stedL>  van  GlieDclt  ilcn  h'  dacli 
Tan  November  iut  jaer  ons  [lucrcn  duusi  vyf  boudurt 
code  twee  eode  twintich. 


Ordonnance  et  édit  perpétuel  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  portant  que  ceux  qui  veulent  înlcrjcter  appel 
d'un  jugemenl  rendu  en  Flandre,  doivent  le  fuiic  dans 
le  délai  d'un  an  et  d'un  jour,  excepté  les  oiioeurs,  les 
étrangers,  ou  eeui  qui  auraient  da  raisons  ralables  jus- 
liGant  le  retard. 

Copie  *Dr  p«pier,  ^rriHiro  dn  r4poqa«. 
Impriini  diiii  la  Etrittn  flùMOtl  ioik  xiii  /  lutmlirii,.  T    t,  p  tO, 


MMCtCCLXXXIX. 

(1522).   —  Sans  date  —  (NoTembre  1522). 

Mémoire  et  inslruclion  de  ce  que  l'on  proposera , 
de  par  rempereur,  à  messieurs  des  états  du  pnys  et 
comté  de  Flandre  présenlument  assemblés  en  ta  ville  de 
Gand,  par  ordonnance  de  Madame  la  gouvernanle.  — 
Frais  de  la  {;uerre ,  —  aides,  —  négociation  de  paix 
avec  le  roi  d'Angleterre,  qui  s'est  déclaré  ennemi  de 
la  France.  —  Offense  de  la  Flandre  et  de  l'Arloi*.  — 
Nécessité  d'entretenir  les  gens  de  guerre.  —  Drmande 
d'aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  quaranlc-tiuit 
gros  la   pièce. 

Copie  lor  papier,  <«rilar«  de  l'époque. 
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MMCCCCXC. 

iS'îâ.  —  Le  jour  de  Décembre  Tan  mil  ciooq  ee» 

vingt  et  deux. 

Acte  par  lequel  les  quatre   membres  de  Flandre 
signent   comme   leurs   représentants,   pour    arrêter, 
concert  avec  la  régente  et  les  gens  du  coi  m 

des  Gnances  ,  le  règlement  pour  l'entretien  des  ti 
et  pour  la  dt-fense  de  la  Flandre  et  de  TArlois,  1* 
sire  Guillaume  De  Wale  ,  chevalier,  seigneur  d* 
Ilansbeke  etc.;  2"*  Joseph  de  Baenst.  écuyer, 
de  .Métissant ,  de  la  Gapinghe  etc.;  3*  Pierre, 
du    Bois,  aussi  écuyer;    —   4*  Hugues  de  G 
échevin  du   terroir  du   Franc. 

Copie  sar  papier,  écrHan  de 


MMCCXCXCI. 

1522.  —  Ainsi  fait  et  ordonné  en  la  yille  de  Gand  le  I* 
de  Décembre  mil  dncq  cens  vingt  et  deiu. 

Instruction  concernant  l'entretien  des  gar  el 

gens  de  guerre  a  pied  et  i  cheval ,  sur  les  fron 
Flandre,  anétée    par  la   régente,  les  ge       <      ( 
priié  et  des  Gnances  et  les  membres  du      ys  ci 
de  Flandre;  et  selon  laquelle  se  régleront 
le  comte  de  Gavre,   lieutenant-gouverneur         t 
de  Flandre,  mcsseigncurs  Guillaume  de  W;       ,  i 
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seigneur  d'Axpoele,  Joseph  de  Baenst ,  sc!(;neur  i)e  Mé- 
lissaal,  Pierre,  seigneur  dit  Bois  et  Ihgis  de  (irammez, 
ecuyer,   commis  par  la  gouvernante  et  les  membres  de 
Flandre  à  la  défense  de  la   Klandie  et  de  l'Artois. 

Cupiv  tar  pipicr,  ferlliirr  de  l'époque. 


1S22.  '-  Fait  à  Gand,  le  iij*  jour  de  D^mbre^  l'an  mil 
cincq  cens  vingt   et  dout. 

Acte  par  lequel  les  quatre  membre»  de  Flandre  ac- 
cordent l'aide  de  cent  cinquante  mille  c'cus  de  quarante* 
huit  gros  la  pièce,  deroan'lt^c  par  la  régente  au  nom 
de  l'empereur  (  »oir  te  N'  M.MCCCCLXXXIX  ) ,  *ous  con- 
dition que  les  dépenses  acruul  faites  d'après  une  ordon* 
nance  ou  règlement  arrêté  par  la  régente,  le  comte  de 
Gavre  et  les  quatre  membres  -  que  les  troupes  seront  mises 
dans  les  tilles  de  S'-Onicr ,  Aire,  Betbune,  Lillers  ot 
autres  forteresses  et  cbdteaui;  auï  environs,  jusqu'au  nom- 
bre de  mille  ehcTaucbeurs  et  huit  cent  piétons;  aussi 
qu'on  entretiendra  cinq  léjjers  navires  de  guerre  sur  la 
côte  etc.  etc. 


MMCCCCXCIII. 

ma.  —  Actum  te  Ghcndl  dcn  dcrden  Uccembris  xi*  stlj. 

Projet  des  quatre  memlircs  dt-  Flandre .  afin  de  troovir 
immédiatement  trente-cinq  à  quarante  mille  florins,  pour 
59 


effectuer  le  paiement  des  troupes    pour  les  trois  pr^ 
iniers  mois ,  qui  écherront  à  la  mi-hiver. 

Copie  tar  papier,  écriture  d«  répoqec 


MMCCCCXCIV. 

1522  (1523  n.  s.)  —  Escript  à  MaUoes  le  xxi*  joor  de 

Janvier  xv*xzij. 

Lettre  de  Marguerite  d'Autriche  aux  échevins  de  b 
ville  d'Ypres.  —  Elle  les  invite  à  tenir  en  sarséiMC 
le  procès,  pendant  devant  eux ,  entre  Jean  de  LichterveMe, 
écuyer,  bourgeois  dTpres,  et  Daniel  de  Croix ,  seigncv 
de  Westoutre,  horome-d'armes  «  tenant  garnison  ea  b 
ville  d'Aire  sous  le  comte  de  Gavre ,  parceque  ledit  k 
Croix ,  occupé  au  service  de  l'empereur ,  ne  pourra  se  pré- 
senter devant  eux  au  jour  fixé  pour  la  poursaîte  de  b 
cause.  Elle  demande  cette  faveur  en  considération  da 
services  dudit  seigneur  de  Westoutre,  qui  a  tonjoas 
servi  Tcmpereur  bien  et  loyalement  en  Gucldre,  a 
Frise ,  devant  Maizières  et  ailleurs. 

Original  tar  papier,  rwéla  de  Ift  i^ 

ture  de  largiierite. 


MMCCCCXCV. 

1622  (1523  n.  s.)  —  Fait  au  bureau  des  finances  à  Maliw. 
le  XXV*  jour  de  Février  xv*  xxîj\ 

Supplique  des  échciins  dTpres  â  Temperear  Cbarfc^ 
Quint.  —  Ils  lui  rappellent  les  deux  tentes  quils  loi  Ml 
prêlées  l'année  précédente  (  voir  les  N*  MMCCCCLXXX 
et  MM(X(X.LXXXI).  —  La  campagne  lermioée,  ib  «t 
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plusieurs  fois  réclamé  eus  tcnles  au  ri'cuvcur  de  l'arlIU 
lerie,  Jean  Le  Brun,  qui  leur  a  doclarc  enfin  qric  les 
deux  tentes  étaient  perilues.  —  Comme  Tuiie  4c  ct-i 
lentes  apparleoail  à  la  corporaliaii  des  drapiers,  l'autre 
à  celle  des  foutoas,  ils  prieiil  l'empereur  de  touloir  don- 
ner des  ordres  pour  ta  rcsiitutioa  de  ces  tentes  ou  du 
leur  faire  payer  la  somme  de  vinf;t  livres  de  gros ,  prix 
auquel  elles  ont  été  estimt-es  par  les  métiers  susdit». 

A  cette  demande  se  Uouve  tine  apostille  du  bureau 
des  finances  à  Malines,  adrus^i'e  à  Jean  Lebrun',  rece- 
Teur  de  l'artillerie,  lui  ordonnant  de  prendre  les  iiifor- 
malions  nécessaires  et  «n  rendre  compte  le  lendemain 
an  bureau  des  finances. 


,  ëerilun  d*  \'6\ 


MMcr.ccxcvi. 


À 


1522  (!K23  n.  s.)  —  Donné  en  nostro  ville  de  Malines  le 
ixiij'  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cîncq  cens  vingt- 
dcui  avant  pasqucs. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romain* 
etc.  accorde  à  la  tille  d'Vpres  une  diminution  de  oeuf 
mille  livres  sur  sa  quote-part  dans  l'aide  de  cent  cin- 
quante mille  litres  de  quarante  gros,  que  les  étals  de 
Flandre  ont  accordée  pour  la  défense  du   pays. 

C'ip'B  iiir   |>apier,  écriture  d«  l'époque. 
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MMCCCCXCVII. 

1523.  —  GhegbevcD  onder  den  zeghle  van  laken  der  Toon. 
stede  van  Tliorout  up  den  xv'"  dach  van  Heje  zt*  xiiij. 

Lettres  par  lesquelles  les  éeheTÎDS  de  Thouroot  m- 
forment  ceux  d'Ypres  que  l'empereur  vient  de  lear  ae- 
corder  des  lettres  de  sauf-conduit  pour  loos  eeox  qa 
voudront  se  rendre  à  la  franche  foire  de  Thoaroot, 
laquelle  commencera  la  veille  de  la  fête  de  Saint-Picnt 
et  Saint-Paul  et  durera  jusqu'au  jour  de  la 
Pierre  en  Août.  —  Ce  sauf-conduit  sera  valable 
jours  avant  et  quinze  juurs  après  ladite  fête.  — 
exceptés  les  bannis ,  les  fugitifs  et  les  ennemis  do 
verain  et  de  la   Flandre. 

Original  lur  parehemlD ,  Iraeai  di 
en  cire  brune,  peodaal  à  ■■■ 
de  parrhenin. 


MMCCCCXCVIII. 

15^3.  —  Gliegbeven  binnen  onse  voorn.  abdie  (fan  Meom] 
onder  onze  zeghele  den  xv"  in  Septembre  xt*  eade  dni 

ende   twinticb. 

Lettres  par  lesquelles  Tabbesse  de  Me:  , 

de  Ghistelles ,  informe  les  écbevins  d*Ypres  I 

reur  lui  a  octroyé  des  lettres  de  sauf-conduit 
ceux  qui  se  rendront  à  la  franche  foire  dudil 
laquelle  commencera  le  13  octobre  et  durera  t 
Cg  sauf-conduit  sera  valable  huit  jours  avant  I 
et   buit  jours   après   la  fermeture  de   ladite  ^  - 


Sont  exceptt»  de  celte  faveur  les  bannît,  les  fugitifs  i^t 
ceux  qui  sont  reconnus  comme  ennemis  du  prince  el 
du  pays. 

Original,  *omu   yariiu. 


MMcrccxcrx. 

tatS.  —  Donné  en  nostre  tiIIo  de  Uulincs  le  xiviij*  Jour 
de  Septembre  l'an  de  graio  mil  cincq  cens  vingt  et  troii. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Itonuiuï 
etc.,  accorde  â  U  ville  d'Ypres  une  Jiminrilion  de 
buit  mille  livres  sur  sa  (|uote-part  dans  les  six  tliigt 
mille  libres  que  les  états  Je  Flandre  ont  octroyées  à 
cause  de  la  pré^iente  guerre  et  pour  la  défeo-se  de  la 
Flandre  et  de  l'Artois. 

Copie  iDr  pipÎBr ,  ^riluni   de  répDqi». 


iSiS.  —  Ainsi  fut  advisé en  la  villa  do  Halines  le 

jour  d'Octobre  l'an  mil  ciocii  cens  vingt  et  trois. 

Instruction  faite  et  conclue  par  madame  la  rifgenle 
et  gouvernanle  et  les  gens  dit  privti-coDscii  et  des  linance^ 
de  l'empereur,  avec  les  membres  du  pays  de  Flandre, 
selon  laquelle  moDSeifjoeur'  le  comte  de  (îavre,  lieu- 
tenant-|;o<ivcrneur  et  capilaine  de  Flandre  se  réglera, 
et  entretiendra  les  ga^ni^ons  ordonnées  à  la  garde , 
sûreté  et  défense  des  fronlières  dudit  pay^t  '^fil  }?" 
mer   que  par  terre,   contre   les   ennemis. 

Copin  iiir  p*|iinr,  «ctllure  do  l'époque. 


i 
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MMDI. 

(1524).  —  Sans  date,  en  français. 

Écrit  sans  date  et  sans  signature,  portant  pour  Ulrc: 
Ce  que  l'on  debvra  proposer  au  peuple.  —  Oo  y  ai 
le  bon  succès  des  armes  de  Terapereur  du  cAlë  dl      ; 
on  doit  en  remercier  le  Seifjneur,  et  lui    adres 
prières  en  toute    humilité,   aGn   qu*il    veuille  c 
à  protéger  et  favoriser  l'empereur ,  car  les       ux 
marchent  Tune  vers  l'autre  et  sont  sur  le 
rencontrer. 

Copie  sur  pipier,  écritnra  da  répSfHb 


MMDII. 

1524.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Malines  le  lixf  j 
Novembre  1  an  de  grâce  mil  cincq  cens  TÎDgt  et 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur      s 
etc.   accorde  à  la  ville  dTpres  une  dimiou 
mille    cinq    cents    livres  sur  sa    quote-part  I 

de  cent  cinquante  mille   livres  de  quaraDte-l 
que   les  états   de  Flandre  ont  octroyée  à 
présente  guerre  et  surtout  pour  la  défense         la 
dre  et  de  l'Artois. 

Copie  lur  papier,  éeritara  &m  Cip 


15Î4.   —   Faict  a  Halinea   le   xx'  jour   de   Novembre   \'na 
mil  cÏDcq  ccdb  vingt  et  i]Datre. 

AcceptalioD  par  la  regenle  Marguerile  d'Aiilrirhe , 
de  l'accord  fait  pir  les  états  de  Flandre,  d'une  aide  de 
cent  cloquante  mille  livres  de  quarante  igroi  ,  pour  six 
mois,  sans  condition,  cnnrormtîment  h  la  demande  fnile 
aux  étals  de  Flandre  ,  à  Malincs.  —  Cette  aide  devra  <!tre 
employée  eicliisÎTement  à  l'entretien  et  au  paiement  dct; 
garnisons  et  des  navires  de  guerre,  et  à  b  (jarde  et 
défense  des  fronlîères. 

Gniin  aiir  |i*ii>er,  i^crilure  de  rë(>iK|iia. 


MMDIV. 

(1535).  —  Sans  date,  Ëd  fraoçnU. 

Liste  des  princes,  stigncuis  et  gentiUbunimes  divers 
faits  prisonniers  à  la  bataille  de  Fam  et  de  ccui  qui 
y  ont  été  tués. 

Sur  {Mpier,  éorllura  4e  l'époque. 
Publiée  diDi  ooi  QMttquii  Mlrtt  «t  autru  lUcuvwuU  inidiU,  coB- 
ttTMiiHl  Ckarlu-Qaint.  Brugn,  Viudccaiteolo-Warbrouck,  iS.'tl. 

MMDV. 

(ISâS  Avril).  —  Sans  date.  En  français. 

Itésolulion  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  ta 
demande  faite  le  II  Avril  1525,  par  la  régente  ,  au  nom 
de  l'empereur ,  que  les  étals  de  Flandre  lui  accordassent 
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une  aide  de  cent  cinquante  mille  écus  de  qoarante-hoit 
gros.  —  Nonobstant  la  pauvreté  et  répuisement  de  b 
Flandre ,  occasionnés  par  la  guerre ,  la  disette  et  b 
maladies  qui  s'en  sont  suivies,  les  quatre  membres  k- 
cordent  l'aide  demandée ,  en  considération  de  la  victoîic 
remarquable  que  Dieu  a  accordée  à  l'empereur,  ee  qn 
leur  permet  d'espérer  que  Tempereor  parviendra  de  brif 
à  bonne  paix. 

Sar  pépier,  ëcrilure  de  ripogii. 


MMDVK 

1525.  —  Âctura  aud*  Bruxelles  le  dernier  jour  de  May  xf*xn. 

Acceptation  par  la  régente,   Marguerite   d\4    ri     , 
de  l'accord  fait  par  les  quatre    membres  de  F         • 
d'un    aide  de   cent  cinquante    mille  livres 
gros  monnaie  de  Flandre  (voir  le  N*  préo      it). 

Copie  sur  papier,  ëcrilare  de 

MMDVII. 

1525.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Halioes  le  zz*  j* 
Mars,   Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  vingt  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  R( 
etc.  etc.  désigne  comme  commissaires         r  l'a 
l'approbation  des  comptes  et  le  renouvellei  s 

trats  de  la  ville  d'Vpres:  T  le  comte  de  Gav;     »  ; 
de    Ficnnes ,   lieutenant-gouverneur   et   capita 
de  Flandre ,  et ,  en  ^on  absence ,  Liévin  de  Pi 
chevalier,  seigneur  de  Vinderbaute;  S*  Tab 
Rerlin  et,  en  son  absence,  le  seigneur  des  F 
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wefgbem  ,  grand-baitU  de  Gaad  ;  3*  MaximilicQ  de  llorncs . 
clieTalier  de  l'ordre,  sei(;neup  dcGac»betc.  pI,  on  son 
absence ,  Nicolas  Uutenbove  ,  chevalier ,  soigneur  de  Mar- 
keghem,  président  de  Flandre;  4*  Jacques  de  Lumbise, 
seigneur  de  Castres. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  l'empereur,  (siçné)  Du  Blitmi. 

Oilfin*!,  grind  loeau  de  l'ompOTCur  ■•en 
eonlteircl  en  cire  toiige,  |Miiil*n(  1  uns 
iMnilii   de  ptrrhemia   (mmii  brli4|. 


1526.  —  Donné  en   nostrc   villo  ilo  Gand  le   xiTiij'  jour 
lie  Hay,  l'an  de  gntce   mil  cincq  cens  vingt  ot  %\x. 

Lettres  par  lesquelles  Cliarles,  empereur  des  Romains 
etc.  accorde  à  la  ville  dTprc-i  une  diminution  de  itcpt  mille 
livres  sur  sa  quote-part  djn<.  les  six-vingt  mille  livres 
de  quarante-buit  gros  que  les  clats  de  Flandre  ont 
aecorde'es  pour  fournir  au  pait^menl  des  gens  de  guerru 
à  pied  et  de  la  gendarmerie  d'ordonnance  qui  ont  scru 
dans  fa   dernière  guerre  contre   le   roi   de  France. 

Copie  inr  papier,  écrilurs  4*  l'^poqui. 


M  M  DIX. 

i3i7.  —  Ghedaen  te  Methclcn  in  April  a°  xxvij. 

Proposition   faite  aux   ilépulés  des   états  de  Flandre, 
au    nom    de    la    régente    Marguerite    de   l'arme ,  ten- 
dant à  obtenir  une  aide  de  cent   cinquante   mille  f^cus 
de  quarante-buit  gros ,  monnaie  de  Flandre ,  destinée  â 
50 
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solder  deux  mille  trois  cents  pie'toDS,  placés  dans  le» 
çarnisoDs  de  S*-Omer,  Aire,  Dunkerque,  GraTcEoes. 
Bourbourj;  et  Lillers,  à  reotretien  des  Da?ircs,  et  à 
la  défense  des  côtes  et  frontières  de  la  Flandre  et  dr 
l'Artois. 

Sur  papier,  éeritnrtt  de  VifÊ^m. 


MMDX. 

1527.  —  Anno  Domîni  millesimo  quingentesimo  TÎgesiaD 
septimo,  die  veneris  vigilia  Bartholomei   Apostoii. 

Instrument  notarié  dressé  par  Thierry  de  1         , 
notaire  apostolique  du   diocèse  de  la  Morinie,  | 
protestation  et  appel    du    bailli  et  des   échei 
salle  et  cbâtellenie  d'Ypres,  contre  la  put 
les  échevins  dTpres   ont  faite  de  roctroi   de  i 
Quint,  concernant  la  défense  de  brasser  et 
de  la  bierre  dans  un  rayon  d'une  lieue  de  la  ' 
le  «•  MDLXXII). 

Original  sur  pardieaiB,  rr  i 

■ignatare  avec  parapha  «i 

de  TIemet 


MMDXI. 

1528.  —  Actam  te  Bruggbe  den  xz**  dacb  van  ' 
int  jaer  duust  vjf  bondert  ende  achtentw 

Acte    par   lequel    les   quatre    membres 
promettent  aux  bourgmestre  et  échevios 
Dunkerque,   de   leur  faire  payer  la  s< 
cent    soixante-dix    livres  deux  escalios  de 
naie    de    Flandre,  si   le  navire  de   guerre    à 
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que  ceux  de  Duokerque  ont  prflt:  aux  qiialrc  membres 
pour  la  ilefeDse  de  la  càie  ni  la  protection  de  Ij  pâcbe, 
venait  â  être  pris  par  l'ennemi  ou  à  périr  par  un  ac- 
ddent  quelconque  i  lequel  navire  de  guerre  avec  tous  «es 
af;rès ,  munitions  et  artillerie  a  été  estimé  â  la  somme 
susdite  de  quatre  cent  soixante-dix  livres  deux  cscalins  de 


I 

les  1 


Capie  mr   pipiBt,  éeritura  de  l'épaquo 
Aulhenliqaée  al  ligntc  SiuHciaêrl, 


IS'iS  (1ES29  n.  s.)  —  Faict  le  xvj*  jour  de  Jaorier  quinze 
cens  et  vio^t-buit. 

Proposition  faite  aux  dcpiitéii  de»  étals  de  Flandre 
par  la  régente,  au  nom  de  l'empereur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  *ini;t  mille  écus  du  prix  de  qua- 
rante gros  à  payer  au  jour  di:  piques  procbaia  venant, 
pour  employer  cette  somme  au  paiement  des  troupes 
à  pied  et  à  cbeva),  et  à  acbever  les  TortiQcations  des 
filles  de   Bourbourg  et  de  Gravelînes, 

Sur  pipior,  écritura  do  t'ëpoqBe. 


MMDXIII. 

(1599).  —  Sans  date,  du  mois  de  Mai,  en  français- 
Proposition  faite  aux   députes  des  états    de    Flandre 
par  la  régente ,  au  nom  de  l'cnipcrcur,  tendant  à  obtenir 
une  aide  de  deux  cent  mille  écus  de  quarante-huit  gros, 
à  l'occasion  de  ïon  mariage,  de  la  naissance  de  son  fik, 
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de  son  couronnement  et  de  son  voyage  ea  Italie.  (Voir 
le  iN«  MDXCV). 

Sur  papier,  écriture  àt  Tépoqae. 


MMDXIV. 

1529.  —  DoDoé  en  nostre  ville  de  ValeDchieooes  le  ziTÏy 
jour  de  JuÎDg,  Tan  de  grâce  mil  ciocq  cens  TiDgl  et  d 

Lettres  par  lesquelles  Charles  »  empereur  des 
etc.,   accorde  aux  échevins  dTpres,  quitlaace        I 
portion  dans  Taide  de  deux  ceols   mille   écos  que  k» 
états  de  Flandre  lui  ont  accordée;  rooye      nt 
dits  échevins  lui  donnent  leurs  douze  ietli 
en  due  forme ,  chacune  de  la  somme  de       it  sois 
quinze  livres,  faisant  ensemble  la  somme 
cent  livres ,  montant  de  leur  quote-part  di 
—  Cette  aide  à  payer  en  six  années,  et 
roents  lui  a  été  accordée  par  les  états  de      i 
son  mariafje,  la  naissance   de  soo    premier    fils 
son  prochain    voyage  en  Italie,  et  la  réceptioo 
couronne  impériale   (voir  le  IV*"  précédent). 


Original  sur  parelieaiiB, 

Temperear ,  atec   eootrMoal  «■  «■ 
roage,  peodaat  i   doobte 
parehenio. 


MiMDXV. 

15:29.  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  oos  Heeren 
liondcrt  ende  neghencDtwinticb ,  opten  eerstcn  i 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmetre  et 
la  ville  de  Middelbourg  en  Zélande ,  eer 
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eux  ont  comparu  Haeyinitn  Janssone,  Aert  Cornelissrn, 
Cornelis  Corndisseo  ilcmeurant  tous  IroU  à  Aarnciniii- 
dea  ,  bourgeois  de  Midilrlboiiig,  lesquels  ont  declari^  »>otis 
serment  que  le  ROmmi^  Joos  de  Vo$,  d'Y|)rcs.  a  l'pousé 
audit  Aarnemuiden ,  lo  '^5  Avril  dernier .  la  iiomméc  Cor- 
nclie,  Glle  de  Jean,  et  r|u'ils  ont  assisté  à  la  céi-emonîe 
dudit  mariage. 

Orl|;in*l,  lur  purehcmin,  iceiu  il«  lu  •illa 
do  SicliJelbnurs.  «n  oir*  icrto,  pnnilDiil 
1  iluuble  iiiteue  dn  paiabrmiu. 


1529.   —  In  Decemtri;  a'  ïïÎx.   (En   frinçui»  ) 

Instruclion  pour  monseigneur  de  Paleriue  <lt:  ce  «pt'îl 
aura  à  dire,  propo.st:r  ut  déclarer  de  par  mailaïuit  ^la 
régente)  à  messeigoeurs  dus  états  du  pays  et  comté  de 
Flandre  assemblés  rcrs  elle  en  celle  ville  ile  Hriixcltes. 

—  Demande  d'une  aide  de  ccut  mille  écus  de  quaraule- 
huit  gros  destinée  à  payer  les  gens  de  guerre  et  les 
travaux  aux  fortifications  de  Bourboui^  et  de  GraveliDes. 

—  Demande  de  lettres  de  ratiGcalion  du  traité  de  pais 
de  Cambrai  (voir  le  N°  5IDXC1). 

Sot  pipivr,  toitnra  da  l'ipoqiM. 


1330.  —  Int  jaer  ons  Ileercn  dnnst  ijt  hondert  eode  der- 
tich  den  twce  cnde  twintichsten  ran  Ongst. 

Iniilrumciit  notarié  dresse  par  Malinus  Feulin  ,  Dolalrc 
3|iosloii(|uc  du  diocèse  de  la  Mortoie,  porlant  que  les 
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nommés  Daniel  Yst ,  comme  propriélaire ,  et  GuilUorne 
(le  Buns  comme  locataire  d'une  maison  portant  pour 
enseigne  le  Saumon,  et  situe'e  au  Marché  au  poisson, 
protestent  contre  la  décision  des  échevias  dTpres,  par 
laquelle  ceux-ci  défendent  de  vendre  dans  la  maisoa 
susdite  du  vin  ou  de  la  bierre  et  ordonnent  de  retirer 
renseigne. 

Orignal  sur  parchemÎB  ,  reiètm  et  h 
tigmtare    «Teo  paraphe  do 
Hilioat  Feutia. 


MMDWIIl. 

1531.  —  Actum  vj  in  Hoymaent  a*  xxxj,  à  Braxelles  (n 

français). 

Observations  soumises  aux  états-généraux,  de  la  part 
de  rcmpereiir,  touchant  les  hérésies,  les  banquets.  In 
vagabonds,  le  luxe  des  vêtements,  la  vente  et  Texpir- 
tation  des  chevaux  etc.  (Publiées  plus  tard,  le  8  oelokic 
de  la  même  année,  sous  forme  d'ordonoanee). 

Sar  papier,  éoritare  de  répe^w. 

MMDXIX. 

1531.  —  Ainsi  fait  et  ad  visé  au  conseil  de  lempereiir,  k 

X*  jour  de  Juillet  Tan  xv*  xxzj. 

Observation  des  quatre   membres  de  Flandre 
proposition  faite  de  la  part  de  l'empereur ,       jr 
une  aide  de  deux  cent  mille  livres  par 
années.  —  Réponses  du  conseil  de  !'< 
observations  des  quatre  membres  (voir  le  N* 
et  le  iV  MDClll). 

Sur  papier,  écriliir*  de  ré| 


MMDXX. 

1531.   —  iD  Joly   J531   (en  fruDçais). 

PropositioD  faile  au  nom  de  l'eiiipcrciir  aux  ctats  de 
Flandre ,  (endanl  â  obtenir  une  aide  de  deux  cent  mille 
livres  de  quarante  gros  la  litre  par  an .  pendant  six 
années,  pour  l'entretien  de  soo  état  de  maison  pendant 
le  temps  qu'il  séjourne  dans  le  pays. 

Sar   pipler,   éuiltiirn   do   r^|i<H|UB. 


MMDXXI. 

(1531).  —  Sans  date,   après  le  15   Novembre   1531. 

Mémoire  pour  les  députés  des  quatre  membres  de 
Flandre ,  de  ce  qu'ils  aurool  à  remonstrer  à  madame 
la  reine  douairière  de  Hongrie  ,  rtfgcnle,  gouvernante  etc. 
sur  quelques  points  et  articles  des  ordonnances  et  pla- 
caris  de  l'empereur,  publiés  le  xt  de  iNoiembrc  iv°  xxxj. 
(Il  s'agit  de  l'ordounaoce  du  7  Octobre  153J.  Voir  le 
^•MMDXVIIIetlei*/flcc^M^d6oeft  van  yiacnderen ,  T.  I, 
p.    751). 

Bar  p>pier,  éerilurs  de  r^iioqu«. 


1531.  —  Dit  was  ghedaen  den  neghentwintigslen  dach  van 
Dccemlcr  int  jaer  duast  vyf  hondcrt  ende  ecn  en  duriicb. 

Ltttres  par  lesquelles  les  éebeïîns  d'Vpres,  certifient 
<]ue  M'"  Pierre  Vander  llaghe,  ebirurgien,  comme  tuteur 
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%40 

de  Callekin  Glorie ,  fille  orpheline  de  Jean ,  a  acheté  n 
profit  de  celle-ci,  et  du  conseotemeni  du  chef-lolear 
d'Yprcs,  la  huitième  partie  d'une  maison  et  terraio  j 
contigu,  avec  toutes  ses  dépendances,  située  du  cA(c 
ouest  de  la  rue  du  Verger,  derrière  les  boucheries.  Étaient 
échevins  présents  à  cet  acte,  Nicolas  de  Corte,  Pierre 
Ymcloot,  Michel  Kindt,  Jean  Woulerman  et  Jaeqoc» 
Baelde. 

Original,  rar  parohamin,  «Ma  ém  ëeW«w 
avec  oootratcd  «n  cire  verla ,  pcadvl  • 
double  queue  do  perche  min. 


M.MDXXIII. 

io3i  (1583  n.  s  )  —  Donné  et  prononchié  en  nostre  prc^ 
seuce ,  en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  iiij*  jour  du  bou 
de  Janvier  Tan   de  grâce  mil  cincq  cens  trente  et  nag. 

Décision  de  Tempereur  Charles-Quint ,  au  sujet  d'à 
différend  surgi  entre  les  quatre  membres  de  Flandre  fmt 
part  et  les  états  de  Brabant  dautre  part.  L'emperev 
décide  que  les  privilèges  accordés  aux  Brabançons  pr 
la  bulle  d*or  ne  doivent  être  reconnus  dans  la  Fkadrc. 
soit  en-deçà,  soit  au-delà  de  l'Escaut. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  I' 


Imprimée  dans  le  Placcard  Dock  tan  yiofmdrrem,  T.   I  ,  p.  7f7. 


MMDXXIV. 

1533.  —  A  Dixmude  le  xxviij*  de  Avril  l'an  zt*  zziSj. 

Lrllrcs   par   lc^iquelles  les  commissaires  et       o 
des  frères-mineurs  de  l'observance   tenant  leur  < 
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provincial  à  Dixmude,  TonL  des  excuses  aux  crbctinA 
dTpres,  par  suite  de  la  plaintu  que  ceux-ci  leur  avaient 
adressée  de  ce  qu'un  de  leurs  frères ,  Jean  Royacrl,  avait 
cherché  à  avilir  et  difTamer  {]3t}s  ses  l'crits  le  réf^kment 
pour  l'entrelien  des  pauvres  d'Vpres,  n^gtemcnl  approu» 
te'  par  la  Sorbonne,  par  l'i^tnpi-rcur  et  par  lu  It-gat  du 
pape.  —  Ils  rcgrellent  ce  qui  est  arrivé  et  dtîclarent  que 
le  frère  Jean  Itoyaert  est  prt!t,  tant  de  bouche  qu« 
par  écrit ,  à  Iftir  donner  canoniquemenl  satisfaction.  —  Ils 
protestent  qu'ils  reconniitsscnt  cointiie  bon  ce  que  la  Sor- 
bonne a  déclaré  être  chose  tonne,  jutte  tt  nécessaire  à 
la  chose  publique,  et  qu'ils  ne  voudraient  jamais  contre- 
dire aux  édils  et  ordonnances  de  l'empereur.  ' —  Ils 
les  prient  donc  d'avoir  i^gurd  aux  bonnes  intentions  et 
à  la  sincérité  dudit  frère ,  qui  n'avait  fait  cet  écrit  que 
pour  exercer  ton  esprit  et  ne  pensait  oullenient  faire 
injure  à  qui  que  ce  soit.  —  Cet  écrit  n'était  pas  des- 
tiné a  être  divul(;ué,  sculcmeul  il  l'a  confié  à  un  ami 
qui  a  abusé  de  sa  confiance  en  la  divulgant  à  son  insçu.  — 
(voir  les  N*  MDXCVIll.  MDXCIX ,  MDC  et  WDCII.) 


1533.   —    Lan   de  grâce  mil  ehJni»!   cens  et  trcnt«-troi» , 
lu  quatricysmc  jour  du  mois  d'Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Antoine  Gbodart ,  Jean  Duques- 
iioy  cl  Jean  d'AUonceville ,  comme  hommes  de  fief  de 
l'empereur  pour  ses  ville ,  terres ,  châlellcitie  et  cour 
de  Flobecq  et  de  Lcssinc^ ,  et  Henri  Ueskieni ,  coiiime 
notaire  apostolique  et  inipérijl,  certifient  que  devant  eux 
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ont  comparu  Marie  Fievet,  épouse  de  Jeu  Robeir, 
Jeanne  Marin,  épouse  de  Denis  Leucir,  Cbristiie  de 
Tbezin,  épouse  de  Cbrétien  Godart  et  Julienne  Burj, 
épouse  de  Henri  Duquesne ,  toutes  accompagoees  ic 
leurs  maris  9  et  demeurant  dans  la  fratoche  ville  de  Ln- 
siues  ;  lesquelles  ont  déclaré  que  leurs  dits  maris  s*élaicat 
faits  bourgeois  de  la  viUe  dTprea  »  n6n  de  joeir  do 
privilèges,  franchises  et  libertés  de  la  boargeoiaie  de 
ladite  ville;  qu'ils  ont  obtenu  cette  bonrgeoisie  par  acftaC, 
et  que  cette  acquisition  de  boni^^sie  s*esl  laite  da 
consentement  de  cbacune  d'elles.  Ce  dont  elles  ont  de- 
mandé attestation  l^ale. 

OrigÎMl,   tnr  parohaaio,  ravêta  tft  h 
■ignatare  d  onin  ém  wna  en 
•potloUqiM  at  impérisL 


MMDXXVI. 

1435  (1436  n.  s.)  —  Dit  was  ghedaen  den  drie  en  tvîa- 
tichsten  dach  yao  Maerte  int  jaer  dnnst  tyf  honderi  cadc 

viTendertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbe^ins  d'Ypres  dédaral 
que  Guillaume  Tacher  ,  bourgeois  dTpres ,  a  acheté  pMf 
lui  et  ses  hoirs  »  de  Jean  Vidic  et  d'Anne  Sroobcn  m 
femme,  bourgeois  et  bourgeoises  dTpres»  nue  naaiM 
avec  héritage  située  au  côté  ouest  de  la  rue  dn  Sni. 
Etaient  échevins  présents  à  cet  acte,  Gaspard  Vandff 
Gracht,  Barthelémi  Willems,  Jacques  Balde,  Bartfe- 
lémi  De  Man   et  Gbislain  de  Sloorm. 

Original ,  leeaa  dei  édMvÎM  • 
•cfl  en  cire  verte,  peadcnt  è 
de  perchenin. 


1S36.   —  DeD   xîiij'  in  Oogst  xv'xxivj. 

Lettres  du  cooseil  de  Flandre  ordounanl  à  tous  les  baillis, 
écoutéles,  hommes  de  èe{,  bourgmestres,  avoués,  «fche- 
TJDS  etc.  de  faire  publier  imme<lialement  aux  lieux  habituels 
le  placard  de  l'empereur  du  8  Août  dernier,  pre.'>critant  i 
tous  les  hommes  deGef,  qui  sont  obliges  au  service  mili- 
taire, qu'ils  auroot  à  s'éiguiper,  à  s'armer  et  à  se  joindre 
au  comte  de  Bueren  dans  un  d^laî  de  quinte  jours ,  là  où 
le  dit  comLe  se  trouvera,  et  ee  sous  p<^ine  de  la  saisie 
des  fruits  et  reveDUS  des  dits  Gefs  ou  arrières-Gefs. 
Copia  lur  p*|iiar,  éciitiir«  it«  répaqiw. 


MMUWVIIL 

1836  (1537  D.  s.)  —  Bscript  à   Bruxelles  le  xitïj*  Jour 
de  Janvier  anno  1S36. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régeole  etc.  aux 
m3(;istr3ts  de  la  ville  d'Vpres.  —  Le  roi  de  France  s'ap- 
prête et  s'approche  en  persoone  pour  euvabir  la  Flandre, 
l'Artois  et  le  Ilainaut.  —  Elle  leur  ordonoe  d'envoyer 
au  plus  tôt  des  dëpulés  à  Bruxelles  pour  aviser  aux  moyens 
de  défendre  le  pays. 
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MMDXXIX. 

1536   (1337    n.   s.)   —  Fait  à  Bruxelles  le  viij*  jour  Jt 

Février  Tan  xv*  trente  six. 

Acte  par  lequel  Ja  reine  Marie,  rc^gentc  etc.  promet 
aux  magistrats  d'Ypres  de  leur  faire  dépécher  des  ietlres 
patentes  pour  les  décharger  de  la  moitié  de  leur  qnolc* 
part  dans  les  aides  qui  sont  demandées  aux  étals  de 
Flandre ,  pour  autant  que  ces  aides  soient  accordées. 

Original  tur  papier,    signé  PmmtU 


MMDXXX. 

1336  (  1337  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  x-  jour  de  Février  VSH. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente,  aux  écbevins  de  b 
vil!c  d'Ypres.  —  Elle  les  invile  à  prendre  uoe  décisi« 
sur  la  dernière  demande  d*aide,  et  à  envoyer  leurs  dépolci 
à  Gand  pour  lui  rendre  réponse  avec  les  députés  des  aotrtf 

membres  de  Fluidre. 

Original  sur  parchemin,  rnvèla  de  U  ii|M> 
ture  de   la  reine   Marie* 


MMDXXXI. 
1536  (  1537  n.  s.)  —  De  BruxeKes  le  xj*  jour  de  Mars  liOl. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régente .  aux  échevjns  dTpiCk 
—  Les  nouvelles  de  lenncmi  sont  des  plus  inquiétanicf ; 
il  sera  bien  difficile  de  résister  et  de  garder  le  pa%s  jus^ï 
iT  que  Tempereur  vienne  au  secours.  Pour  ce  motif,  de 
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les  engage  avec  instance  à  hâter  leur  cotiiniutiicaiion  uviu 
les  autres  membres,  afin  de  pourvoir  !t  h  dcfi^ibc  du  pay», 
de  leurs  Temmes ,  de  leurs  enfants  et  di;  leurs  biens. 


t*télu  lia  la  tigaa- 


lS3(i  (1537  n.  s.)  —  De   Doue  (Deinie)   le  xw  d'Avril 
veille  de  Pasques  xVïnvj. 

Lettre  de  ta  reine  Marie,  régeote  etc.  aux  magistrat^ 
de  la  fille  d'Ypres.  —  Elle  les  inTÎle  à  envoyer  leurs 
députés  à  Deinze  pour  le  lundi  au  soir,  parue  qu'elle  a 
à  leur  communiquer  des  choses  toucliant  le  service  de 
l'empereur. 

Otifinal  lar  papi«T,   nté\a   ilo  li   ligtistura 


MMDXXXIll. 

1337.  —  Escnpt  à  Bruxelles  le  vij*  jour  de  May  anno  15.^7. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  aux  magistrats  de  la  ville 
d'Vpres.  —  (ionformément  à  l'accord  fait  à  Bnixrllcs  le 
24  avril  dernier,  par  lequel  les  états  de  Flandre  ont  ac- 
cordé à  l'empereur  quatre  cent  mille  earolus  d'or  pour 
uoe  fois,  à  payer  en  six  mois,  de  mois  en  mois,  cite  les 
invite  à  préparer  leur  quote-part  dans  celte  aide  pour  les 
mois  de  mars ,  avril  et  mai ,  et  à  prendre  des  mesures  pour 
que  le  restant  soit  payû  régulièrement  de  mois  en  mois, 

Orifiiiil,  reiélu  da  la  ûimIum  <!«  la 
raina  Barie, 
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MxMDXXXIV. 

1537.  —  Escript  à  Braxelles  le  i&*  jonr  de  May  xv«ixn^. 

Lettre  de  la  reine  xMarie^  régente  etc.  aux  magistnis 
de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  les  informe  qu'elle  leur  earoii 
le  seigneur  de  la  Motte  pour  leur  déclarer  ses  inlentÎM 
touchant  remména(];emeDt  des  vivres  et  autres  provÎMi 
vers  la  frontière  d'Artois  el  de  Haioaut.  Elle  les  invite  a 
ajouter  foi  a  tout  ce  que  ce  seigneur  leur  dira  de  sa  |iari. 

Original  tiir  papier,  meta  ém  11 
de  U  reine  Mari*. 


MMDXXXV. 

i«537.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le 
jour  de  Mai  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  et 

Lettres  par  lesquelles  Cbarlesi  empereur      s 
etc.  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  veodre 
béritables  jusqu  a  la  somme  de  cinquante      i 
par  an ,  au  rachat  du  denier  setxe  »  sous  ci 
l'argent  provenant  de  cette  vente  sera  en     iq 
vement  au  soulagement  des  pauvres  et  i  I 
des  fortiCcalions  de  la  yille  ;  et  sous  c( 
ces  dites  rentes  seront  remboursées  d^ 
années ,  au  moyen  des  nouveaux  imp 
les  vins  ,  le  bois  el  autres  objets. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  r  Empereur,  ha      e 
strate,  chef,  messeigneur  Jdian  Ri/fauti  setj 
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ville,   Iriiorier-gétiéral ,    Huget  de    6'i'ii  ni'-:,  seigneur   de 
ff^yngftene,    chevalier,    commit    dei    fiiiaiicei   tl  autrtt 
prétenU. 

OrîginkI  mr  pinhoroîn,  gnnd  toowa  ie 
rgnper«ur,  «ico  cDiiiretool  an  eirc 
raage,  pciulinl  i  double  qu«ue  de  par- 


MMDXXXVI. 

1B37.  ' —  Escript  &  Lille  le  xj*  Jour  de  Jaiog  xv*  xzxTij. 

Lettre  de  la  reine  Marie,  régenle  elc.  aux  magistrale 
de  la  lille  d'Ypres.  —  Elle  leur  ordonue  «le  fairt!  arrêter 
tous  les  vagabonds  et  gens  de  guerre  sans  cun(*(=  ou  pas- 
port  de  leur  capitaine,  el  de  faire  prociider  contre  eux 
conformément  aux  placards  rëcemment  publies. 


MMDXXXVII. 

Ï537.  —  Escript  à  Lille  le  iij'  jour  de  JnÎDg  nv*  xixvij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  ,  r^enle  etc.  aux  magistrats 
de  la  ville  d'Ypres.  — Elle  se  plaint  de  ce  que,  nonobstant 
le  placard  publié  naguère  à  ce  sujet,  on  manque  de  con- 
duire des  viires  au  camp.  Elle  leur  ordonne  de  fuirc  toute 
extrême  diligence  pour  que  les  firres  soient  conduits  à 
S'-Omer,  où  la  troupe  viendra  les  prendre,  et  elle  accorde 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  transporte- 
ront des  >ivres  au  dit  lieu. 

Original,  mita  de  la  ti|niIurE   de  la 
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MMDXXXVIII. 

1537.  —  Le  quatricsme  jour  de  Septembre  l'an  mil  docq 

cens  treDte-scpt. 

Acte  passé  devant  Jean  Leclementei  Thierry  de  Gaulbr. 
tabellions  de  Tournai ,  et  certifié  par  Jean  Du  Chj>lelcr 
seigneur  de  le  Rye ,  conseiller  de  l'empereur  au  bailliage 
du  dit  Tournai,  par  lequel  noble  homme  Jacques  Saurt, 
seigneur  de  Warcoing,  Anestagie  Cottrel ,  sou  épouse, 
et  damoiselle  Catherine  Cottrol ,  veuve  de  noble  honuK 
Jean  Villain ,  seigneur  de  la  Boussardrîe,   héritiers  avec 
M*'**  Nicole  Coltrel ,  chanoine  et  chancelier  de  réglisede 
Tournai ,  des  biens  délaissés  par  défunt  Jean  Gomacr 
seigneur  des  Plancques, oncle  et  bel-oncle  aux  dils  Collrds, 
constituent  comme  leurs  procureurs  el  fondés  de  pN- 
voir,  pour  liquider  la  succession  susdite  ,  le  susdit  M*"  Ni- 
cole Cottrel  et  M.  Gilles  Gommer,  avocat  postulant  de  ii 
ville  de  Lille.  —  Ils  leur  donnent  charge  de  faire  le  ftf- 
tage  des  biens  meubles,  immeubles,  or,  argent,  renies  pr 
lettres^ bons  montans,  héritages,  coctiers,  vasselle,  bagho, 
joyaulx  et  autres  biens  délaissés  par  le  dit  feu  M*~  Jea 
Gommer.  (Voir  le  V  MMDXLI.) 

Original  lur  parchemia,  revél«  d«  li  "IP^ 
ture  dei  deui  tabeUiona  et  ■•■£  éê  ■■§ 
do  baiUiage  do  Toaraai. 


iMMDXXXIX. 

1537.  —  Le  quatricsme  jour  de  Septembre   Taa 

cens  trente-sept. 

Testament  de  M*^  Hector  Olivier,  prêtre, 
d'Vpres ,  fait  en  présence  de  Guillaume  de  C     if 
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Anceel  Saick,  écheviDs  d'Vpres.  —  Après  avoir  pris  de« 
disposilions  pour  son  eDierremcnt,  pour  le  service,  les 
messes  etc.  il  partage  ses  biens  cnirc  tes  diverses  églises, 
couienls,  hospices  etc.  de  h  ville  d'Vpres. 

Original  >ur  (nrchsinlu,  nani  dot  wetui 
jwrtonnsla  dsi  deui   <cliMini  dTfimt. 


1S38.  —  Aldus  gbewjst  en  uutegheghoveo  in   wetteljrcke 
ghebaaneD  vierscbaren  deo  iï*  in  Meye  xv°  achtcndcrtich, 

Sentence  prononcée  par  les  cclicvins  de  la  keure  de 
Gand  au  sujet  d'un  diSerend  entre  Noël  Masureel  et  Tho- 
mas Macs  d'une  part  et  Jean  de  Griitlierc  d*autrc  part, 
concernant  le  rachat  du  fief  ap[tf\é  't  goedi  1er  Vouât,  rele* 
Tant  du  seigneur  de  Névele. 

Ex|i^dllinn  nrigitiala  nr  purhaniii. 


1538.  —   Ce  fut  faict  le  treizième  jonr  du  mois  d'Aoust 
l'an  mil  cÎDcq  cens  trente  bnyt. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Lille  ceftiGent 
que  devant  eux  a  comparu  Dame  Agnès  Gommer  veuve  de 
Teu  messire  Gilles  Ghiselin,  en  son  vivant  chevalier  seigneur 
de  Bousbecques  ,  Dame  deDesplancques,  douairière  dudit 
Uousbecques ,  sœur  et  héritière  de  Teu  messire  Jean  Gom- 
mer, écuyer,  seigneur  dudit  Desplancques;  laquelle  dame  a 
constitué  comme  procureurs  et  fondés  de  pouvoir  d'elle 
et  de  son  Gis  Georges  Ghîselin  seigneur  de  Bousbeeques, 
M"*  iean  de  Morenghis,  Gérard  Damarl  et  Pierre  Maulx, 
52 
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nour  reconnaître   devant  les  échevins  d'Ypres  el  pw- 
tout  ailleurs ,  où  besoin  sera ,  le  partage  menlioDDé  m 
N»  MMDXXXVIH. 


Orignal  for  parchemÎDy  Meta  d«  U 
de  Lille  eo  cire  braoe,  pendâst  i  4iabk 
qaeue  de  parchemin. 


MMDXLII. 


IS39.  —  Ainsi  advisé  concludt  et  reflolu  par  Icsdits  di 
Bruges,  Ypres  et  du  Francq  le  xiiy*  jour  d«  Septeabc 
Tan  zv*  zxxix. 

Réponse  avisée  par  les  bourgmestre,  échevios  et  conscd 
de  la  ville  de  Bruges,  les  députés  de  la  TÎIte  iTYprcs  et  àê 
terroir  du  Franc ,  sur  la  remontrance  faite  par  h  reiae 
douairière  de  Hongrie,  régente,  aux  députés  des  trois 
membres  de  Flandre,  le  8  Septembre  dernier,  au  sujet  dci 
troubles  de  la  ville  de  Gand  (1). —  Il  n'est  pas  aisé  de  doaacr 
conseil  dans  une  matière  aussi  difficile  qu'importaotc;  ^ 
ils  désirent  que  la  paciGcation  se  fasse  le  plus  tôt  possible; 
—  ils  supplient  la  reine  de  venir  séjourner  dans  une  fa 
villes  de  Flandre;  ce  sera  le  moyen  le  plus  clEcaa 
pour  remédier  au  mal  et  pour  consoler  et  réconforter  ki 
bons  et  fidèles  sujets. 

Copie  rar  papier,  eollalioQBé««l^ 
De  Potmei: 


(\]    Cette   remoiilraiico  de   la    reine  de   Hongrie  a   él4 
Hoyiick   Van   PapeiiHrecbt  dam  le  Dtaeonrê  dm  iromiUm  m^mmimM  m  k 
ri//«  de  Gand  en  1539.  AsALiCTâ  Bblciga.  Tom.  III,  S«  pertâc,  ^ 


39.   —  GescreveD   te  Brussclc  dcD  xiij'*  dach  Octobrû 
a'  xï'  xxïii. 

Lellre  lie  la  reine  Marie,  aux  majjistrul»  de  la  \ille 
fpres.  —  Elle  les  ioforme  que  la  collaci:  de  Gaod  , 
urpant  un  droit  r^alit:n ,  s'est  permis  de  hausser  le 
X  des  monnaies,  au  préjudice  et  au  mépris  des  pla- 
■ds  de  l'empereur.  Elle  les  exhorte  à  ne  pas  suivre  le» 
mloîs  sur  ce  terrain  ,  mais  à  se  conrormer  slriclement 
(  ordonnances  sur  celle  matière. 


39.  —  Ghegheven  te  Glicmit  ondcr  den  zeghele  vna  der 
voorn.  camere  den  xi"  van  Dccember  xv  oegLeadertîcb. 

SeDtence  du  conseil  de  Flandre,  conOrmanl  le  privilège 
•xemplion  du  droit  de  totiiieu  à  Nieuport,  donl 
lissaient  les  Yprois  d'après  leurs  anciens  pririlcgps, 
condamnant  Jean  Moreel,  receveur  duitit  droit,  à 
restitution  de  tout  ce  qu'il  a  cxif^é  indûment  des  bour- 
Dis  d'Ypres  conduisant  des  marchandises  à  Nieuport. 

Origiiiil  lur  piicliiMniii ,  tracw  do  tOHU 
du  coaicil  do  riindre,  en  cira  TDUfa, 
panil«nl   i  une   liand«   da   ptroIxRllB. 
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MMDXLV. 

1540.  —  DoDué  en  nostre  Wlle  de  Bruges  le  lij*  joar  de 
Juillet  Tan  de  grâce  mil  cincq  cens  quarante. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  empereur  des  Romaias 
etc.  désigne  comme  commissaires  pour  raudiUon  d 
Papprobalion  des  comptes  et  le  renouvellemeot  do  magii- 
trat  de  la  ville  dTpres:  1*  Antoine  de  Croy,  seigiiev 
de  Sempy,  chevalier  de  la  Toison  d*or,  et,  ea  s« 
absence,  Jean  Van  Roode,  rece?eur-général  des  aida 
de  Flandre;  —  2*  Philippe  de  Ghistelle,  sei|pieur  de  h 
Motte;  —  3"  Maximilien  de  Homes,  seigoeur  de  Gaen 
beke,  aussi  chevalier  de  Tordre,  et,  en  son  absenee«  Tkm 
Jean,  prévdt  de  St-Martin  d'Ypres;  —  4*  Comeile  de 
Gramez,  seigneur  de  Wulfsberghe ,  tous  conseillers.  Sv 
le  pli  se  trouve:   Par  Fempereur,  (signé) 


Original,  lar  parehMnia, 
rempereur  avoe  eontrMoal  en  dra 

pendant  à  une  banda  da  pa 


MMDXLVi. 


1540.  —  Ghedaen  den  zesten  dagh  Tan  Oogat  ini  jner 

vyf  bondert  ende  veertich. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  Mortier  1 

échevins  d'Ypres,  certiGent  qu'à  l'instante 
Vincent  Lucx ,  bourgeois  dTprcs^  Jean  de      i 
bourgeois  dTpres ,  a  vendu  à  Jean  Ynghili 
licritable  de  deux  livres  de  gros  par  an ,  n 
au  denier  seize,  et  que  ledit  Vincent  Loues 
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au    vendeur  de   lui    rL'mboiirsnr    la    dilc    renU- ,    à    s3 
première  r^uisilion,  bypolhtjqiianl  à  ce  sujet  sa  maison 
située  du  côté  ouest  ilc  ta  rue  de  Boi'Ktnglie. 

Original  aor  parehcmin,  ntuni  dei  um*ui 
■In  ilsai  4shc*iiia,  en  cîr*  rouga.  pen* 
daat  i   double  queue  de  pirchemln. 


1540.  —  D'Ypres  ce  XTiij'  jour  de  Seplembre  »v*  jil. 

Lellre  des  magislrats  d'Yprc»  à  la  r<-(;ciitv  Mairie,  rcini: 
douairière  de  Hongrie  etc.  —  Ils  la  pricnl  ,  dau«  l'in- 
lérél  de  la  paîi  et  de  l'union  dans  la  ville  d'Ypres,  de 
vouloir  pardonner  â  onze  de  leurs  bour(;eoîs  qui  ont 
été  ajourae's,  en  personne,  à  comparoir  devant  les  com- 
missaires ordonnés  par  l'empereur  au  sujet  des  derniers 
troubles  de  Gand.  Ils  la  supplient  de  vouloir  accueillir 
favorablenient  la  réquéle  de  ces  iudifidiis  et  de  leur 
faire  dépécber  des  lettres  de  silence ,  adressant  au  pro- 
cureur général. 

Hiouta,  «nr  pipi*r. 


1541.  —  Dit  was  ghedaen  den  negheneatwiatichsten  dach 
van  Oagst  vichtien  bondert  een  eode  Teerticb. 

Acte  par  lequel  les  bommes  de  fief  de  la  seigneurie 
de  Voormczeele ,  mettent  en  possession  d'un  fief  relevant 
de  ladite  seigneurie,  Guillaume  de  Commine,  du  chef 
de  sa  femme  Josine  s'Keerles,  avant  son  mariage  veuve 
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de  Pierre  de  Veltere,  lequel  Gef  Jean  de  Veltere,  frm 
dudit  défunt  Pierre,  avait  refusé  ou  négligé  de  relever. 


OrigintI  inr  parebemin ,  ombî  4ct  «mm 
dotdits  hommes  de  fief,  •■  em  leep. 
au  nombre  de  trois;  deui  aatrci  lena 
■ont  perdus. 


MMDXLIX. 

I^il.  —   Den    eenentwTDtichsten  in  October   xv*  ces  n 

veertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  eoD<cjl 
de  la  ville  d'Ypres  cerliGent  que  Henri  Baelde,  eomnc 
bailli  de  la  sei|;neurie  du  Vlinckambaeht ,  a  compn 
devant  eux  et  a  désigné  comme  ses  proeurears  elfiw- 
dés  de  pouvoir  Baudouin  Mayaert,  Henri  Baelde,  Fru- 
çois  Van  Zevecute ,  Jean  Vandenzweerde,  Jean  de  Bisickof 
et  Jean  Navighere.  —  Il  leur  a  donné  plein  pouvoir  ëc 
diriger  tontes  les  affaires  concernant  la  dite  seigoeiric 
de  Vlincambacht,  de  faire  des  actes,  intenter  des  caa- 
ses  devant  n'importe  quels  juges;  —  il  les  charp 
aussi  de  réclamer  la  restitution  ou  le  renvoi  d*an  pri- 
sonnier nommé  Meuleman ,  détenu  dans  les  prisin 
dudit  Vlincambacht. 


Original  sur  parcheaio,  Iraoai  4« 
de  U  viUe  dTprw,  peodMl  è 
queu'i  de  parchemin. 


SDlwyDlîcbsleD  îd  Oclober  i 
veertich. 


ProcuralioQ  semblable  à  celle  du  ^"  prûccJcnl ,  doiiuvi^ 
aux  mêmes  personnes  par  François  Van  dfn  Hutttlc  . 
aroué  d'Ypres  et,  en  cette  quaiîti!,  seigneur  du  Vlini;- 
ambacbt,  appartenant  à  la  dite    ville. 


Original  uir  pirclici 
da  U  till«  i)T|irr-i 
dml  t  donble  qi)< 


MMDLI. 

1541.  —  Den   Vffstea  in  Novembfr   x»'  ccd  en  vccrticli. 

Procuration  de  rréme  nature  que  les  dtux  ^'■  priici,'- 
dents  et  aux  mêmes  Gns,  donnée  par  Colarl  Van  Roode, 
haut-bailli  de  la  «ille  d'Vpres,  à  Baudouin  Mayaert, 
François  Van  Zevecote ,  Joos  Meyne  et  Jacques  Mo* 
rissis. 

Origiml,  tm  parckamin,  traçai  du  aoeau 
de  la  *ilte  dTprea  an  eire  tctIb,  pmi- 
danl  i  donbla  qnana  da  pambemia. 

AIMULll. 

1542.  —  De  Bruxelles  le  sxij™  d'Avril  iv"  ilij  après  Pasques. 

Lettre  de  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie ,  ré- 
gente etc.  aux  m3{;istrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle  les 
invite  à  envoyer  leurs  députés  à  Bniielles,  le  38  de  ee 
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mois ,  pour  y  donner,  avec  les  députés  des  autres  men- 
bres  de  Flandre  ,  leur  réponse  déGnitive  sur  la  demasde 
d*aide  qui  leur  a  été  faite  naguères. 

OrigiDal  lor  pipierf  révéla  ém  la  lîgH- 
tare  de  U  reine  Merie. 


iMMDLIII. 

1542    —  Hscript  à  Gand   le  zxvj-*  jour  de  Mai  l&il 

Lettre  de  la  nine  Marie  de  Hongrie ,  régente  ete.  mi 
échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Elle  leur  enjoint  d'ci- 
\oyer  leurs  députés  à  Gand,  précisément  mardi  protlmê 
au  soir  ^  pour  y  entendre  le  lendemain  ce  qu'elle  k«r 
fera  dire  et  déclarer  ainsi  qu*auz  autres  membres  de 
Flandre. 

OrigÎDtl  lur  papier,  révéla  de  la 
tare  de  la  reioe  Marie. 

MMDLIV. 
1542.  —  De  Bruxelles  le  zj«  de  Jaillet  a**  jT  xlij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  r         e  etc. 
magistrats   de  la  ville    d'Yprts.   —   FJIe  i    ir 
de  nommer  un  receveur  qui  sera  chargé  de        e  i 
et  d'envoyer  à  Bruxelles  toutes  les  som 
Taide  récemment  accordée,  afin  que  ces    soo 
sent  être  employées  de  suite  au  paiement        \ 
guerre. 

Original  lar  papier,  répéta  4a  le 
tore  de  la  reioe  Marie. 


MMDLV. 

I34J.  —  Fai'ct  à  Halines  le  itvij'  jour  ilo  Juillvt  xv*  ilij. 

Acte  par  lequel  le»  étals  dus  villes  el  cliflltllcnies  de 
Lille,  Douay  et  Orchies  accordent  à  la  rciiiu-rtfjcnlc 
une  aide  de  fiogt  mille  florins,  à  lever  par  nouvel  îm- 
f  ât ,  à  savoir,  pour  la  ville  de  Lille  et  les  châtellenies 
de  Lille,  Douay  el  Orchies,  sur  les  vins  et  bières  {keutex 
et  cerwites)  et  pour  les  tillts  du  Douay  cl  d'Oruliies 
Mir  tellej  marchandises  que  lus  majjislraU  de  ces  vil- 
le»  jugeront  le  plus  convenable  {^am  date).  —  La 
reine  accepte  cet  accord  le  27  Juillrt ,  et  accorde  l'au- 
lorisalion  de  lever  le  nouvel  impôt  mcnlionné  c"i-d«ssus. 

Copia  d«  r«|in(|uc  ,  lur  |iii|i'iBr,  coIUIÎudbjb 
at  *i|n4r    f>¥    Hmt. 


13i'^    —  Ainsi   fuict  ik  Bruxelles  le  dernier  jour  d'Aougst 
xV  quarante-deux. 

Acte  par  lequel  la  reine  Marie  de  Hongrie,  r^ente  et 
gouvernante,  à  la  demande  des  bourgmestres  etéohe- 
vins  des  villes  d'Ostende,  de  Dunkerque  et  de  Nieuport. 
promet  d'envoyer,  pour  convoyer  et  défendre  Is  grande 
péctie,  les  trois  grands  navires  de  guerre  équipés  par 
les  étals  de  Flandre;  el ,  en  cas  de  refus  des  dits 
états ,  elle  leur  promet  une  somme  de  dix  mille  Caroins, 
une  fois  donnée,  pour  les  aider  à  équiper  des  naTÏre» 
à  leur  charge ,  mais  sans  s'engager  eo  riea  antre 
cliose. 

Copie  rar  |i«pi*r,  4srilur«  àm  l'tfpoqiM. 

33 
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MMDLVII. 

i543  (1543  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  ville  de  BroxeOes 
le  vj"  jour  de  FebTrier  Fan  de  grâce  mil  dncq  cens 
quarante-deux. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Cbarles-Quiot  au- 
torise le  comte  du  Rœ^ilx,  chevalier  de  Tordre,  goa- 
Terneur  cl  capitaine-général  de  Flandre,  d*Artois  etc.  de 
désigner  les  commissaires  qui,  de  la  part  de  Tempercor, 
avec  ceux  des  quatre  membres  de  Flandre,  feront  U 
taxation  du  gain  des  marchands  à  raison  de  six  pov 
cent;  lesquels  six  pour  cent  de  gain  les  états  de  Flaa- 
dre  ont  été  autorisés  à  lever  pour  pouvoir  fournir  Taidc 
accordée  à  Tempereur. 

Copie  iur  pipier,  oollalioaiiée  et  «i 
Bui9êùfri, 


MMDLVIII. 

1542  (i543  n.  s.)  —  Escript  à  Braxelles  le  yij*  joor  * 

Mars  Tan  xv*  xlij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régi     e 
vernante ,  aux  magistrats  d'Ypres.  —   Eo 
rimminence  de  la  guerre,  et  pour  faciliter  le  ti 
de  Tartillerie  et  des  vivres   sans  trop  de  | 

les  campagnards,  elle  leur  ordonne  de  et     * 
vers  eux    les    justiciers    et  officiers  subalternes 
banlieue  de  la  ville  et  de  leur  ordonner  de  faire  le  r 
exact   des    chevaux  et  chariots   qui    se    trouvent 
ladite  banlieue ,  en  y  comprenant  les  chevaux  el 
riots  des  couvents  situés  sous  leur  juridiction.  — -      r 
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près  ces  divers  reDseigoemeots,  les  échevins  tI'Y))res 
dresseront  un  élat  général  des  ressources  en  chevaux 
el  eo  chariots  j  —  un  double  de  ecL  état  sera  cnTO)'é 
à  la  régenle ,  et  les  ëchevios  d'Ypres  Gxerout  le  nombre 
de  chevaux  el  de  chariots  que  choque  loealilc  devra 
toujours  tenir  prêts  au  service  ile  l'empereur. 


(1M3).  —  (Avant  le  1'  Avril  1tW3). 

Concept  et  calcul  des  dtfpenses  que  les  coinrnis  et 
députés  des  quatre  membres  de  Flandre  auront  à  sup- 
porter pour  l'équipement  des  navires  de  guerre ,  et 
leur  entretien  pendant  huit  mois,  du  J  Avril  au  dernier 
Novembre  15i3,  lequel  concept  ou  calcul  ils  ont  pré- 
senté à  l'approbation  de  M.  le  comte  du  Rœulx ,  gou- 
verneur et  capitaine-général  de  Flandre ,  d'Artois  etc. 
—  La  somme  estimée  nécessaire  pour  les  huit  mois, 
est  de  trente-trois  mille  quatre  cent  cinquante-six  flo- 
rins earoles. 

Copie  ni  pipier,  ëeriture  de  l'Jpaqas. 


MMOLX. 

Ii>i3.  —   De  Bruxelles  le  second  jour  de  May  iv'xliij. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  réf;cnte  et  gou- 
vernante ,  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  les  inrormc 
que  l'affaire ,  pour  laquelle  elle  a  convoqué  leurs  dépu- 
tés pour  le  6  de  ce  mois,  est  de  la  plus  grande  impor- 


260 

tance   pour  le  service  de  Teropereur,  et  les  prie  i'ttt- 
voyer  quelques-uns  des   principaux  de   leur  collège. 

Origioal   »or  papier,  révéla   de  la  nia*- 
ture  de  la  reine    ■ari«, 

MMDLXK 

1543.  '—  Escript  à  Bruxelles  le  yiij*  jour  de  May  Fan  x«*slii). 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  i^gente,  gw- 
vernante  etc.  aux  échevins  dTpres.  —  Elle  rappelle  sa 
lettre  du  7  Mars  dernier  (N*  MMDLVlll)  a  laqoek 
ils  n*ont  pas  encore  répondu ,  et  les  prie  de  lui  eovojcr 
sans  délai  le  relevé  des  chevaux  et  voitures  demande 
par  sa  lettre  précitée. 

Original  lur  papier,  r«véla  de  la  mp^ 
ture  de  le  reioe  Hem. 

MMDLXII. 

i5i3.  —  En  la  ville  de  Bruxelles  le  viij*  jour  de  May  zr^x^. 

Proposition   faite  par  la  reine-régenle  «t  gow 
aux  députés    des  membres  de  Flandre,    <       fa 
Bruxelles  ,  le  viij*  jour  de  Mai  15(3.  —    . 
le  retard  de  la  rentrée  de  Taide.  —  s 

lière  dont  se  fait  la  collection.  —  Com      s 
montre  des  gens  de  guerre ,  qui  sont    sur        fi 
d'Artois  et  de  Flandre.  —  Elle  a  envoyé 
seignes   de  hauts-allemands   pour  pourvoir  a 
de  la  frontière.  —  Elle  demande  que  ces  ense 
payées    sur  laide  qui  a    été  accordée  pour 
de  la   frontière. 

Copie  lur  papier,  échiura  ds  T 


(1543).  —  Sans  date,  mois  de  Mai. 

Itcpanse  des  quatre  merabres  sur  lu  [iruposîliori  mi-n- 
lionnée  au  N"  précàleni.  —  Ils  «  sont  einploj-c*.  clia- 
cuo  daos  soD  quartier ,  autant  que  possible ,  a  la  ren- 
trée des  deniers  de  l'aide  et  ODt  fait  reiuetlre  entre  les 
maios  des  commis ,  les  deniers  collectés.  —  Quant 
aux  quatre  enseignes  de  hauts-allemands,  ils  s'en  rap- 
portent  au  bon  plaisir  de  sa  majesté  et  du  comte  de 
Rœuls. 

Copie  far  pipicr,  vciilure  Ac  IYpa>|u«. 


1M4.  —  De  Bruxelles  le  «j*  jour  de  May  ISl^l, 

Lettre  de  la  reine  Marie,  Trente  etc.  aui  quatre 
membres  de  Flandre.  —  Elle  les  invite  i  faire  parve- 
nir le  plus  (dt  possible,  et  au  plus  lard  â  la  fin  du  mois  ,  les 
cinquante  mille  livres  en  diminution  des  quatre  cent 
mille  écus  accordés  au  mois  d'Octobre  dernier.  Comme 
le  besoin  d'argent  est  pressant,  elle  les  invite  à  «oToycr 
i  Bruxelles,  successivement,  les  sommes  dont  les  rece- 
veurs pourront  disposer;  pour  lesquelles  sommes  il  «eta 
délivré  les  récépissés  nécessaires. 
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MMDLXV. 
1543.  —  De  Braxelles  le  xxvj*  de  May  1543. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  r^nle  et 
gouvernanle,  aux  magistrats  d'Ypres. —  Elle  les  ioTiu 
à  renvoyer  leurs  députés  à  Brux  elles  avant  la  fia  di 
mois,  pour  apporter  une  bonne  ei  fruclueuxe  réponse  m 
ce  qui  leur  a  été  proposé  (voir  le  N*  MMDLXII). 

Original  lar  papier,  iwéla  4«  b  ^ 
ture  d«  U  reiao  Mtrâ. 


MMDLXVI. 

1543.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xij*  de  Joiag  1543. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  régen     et 
vernante  etc.  aux  ma(;istrals  d'Ypres.  Les  Fn 
nacent  d'envahir  le  Ilainaut,  la  Flandre  et  l'Ai        ;fr 
près  les  rapports  du  comte  du  Rœulz  il  n  j 
leur  résister,  sans  avoir  promptement 
me  de  deniers.  —   Elle  leur  ordonne, 
de  sa  majesté  et  la  sûreté  du  pays  «  de  lev 
ment  quelque  grosse  somme,  â  frais  on  e» 

dixièmes  accordés  par  la  Flandre. 

Origioal  rar  papier,  rtréta  4m  h 
ture  d«  U  rtine  ■■rit. 


MMDLXVII. 

<5i3.   —  De  Bruielks  le  nvj"  Juing  iv*  xliij. 

Letire  de  ta  reiuc  Marie  de  lloiii;ric.  n^cnlc  cl  gou- 
vernante etc.  aux  écfaevins  d'Ypres.  —  Même  ronli'nu 
que  le  N*  préc^deol.  Elle  leur  ordonne  en  outre  d'en- 
voyer leurs  députe's  à  Bruxelles,  le  10  Juillet  prochain, 
avec  inslructioti  et  charge  d'accorder  h  somme  de  cent 
viiigt-qualrc    mille  carolus  par  mois  durant  trois   mois. 

Oriiinal  tnr  pnpiar,  n'èla  da  U  lii»*- 


1543.  —  Aldus  gheproponeert  te  Bruessclc  don  xj"  dacli 
V3D  Julis  iut  jaer  xV  xliij. 

Proposition  faite  par  ta  reine  Marre  de  Hongrie  ,  r6 
génie,  gouvernante  etc.  aux  étaU  de  Flandre  réunis  à 
Bruxelles,  le  H  juillet  1543.  —  H^ppel  de  tout  ce  que 
le  rui  de  France  et  le  duc  de  Clèves  fout  pour  atta- 
quer le  pays;  l'empereur  avait  promis  de  tenir  dans  ces 
pays  pour  les  défendre,  mais  it  eu  a  été  empécJii!  par 
les  lio>lililes  commises  par  ta  France  du  cùlé  de  l'Es- 
pa{;ne,  notamment  à  Perpignan.  —  Cepeudjut  il  s'e&t 
embarqué  pour  venir  au  pays ,  el  est  di'jà  arrjvé  en 
Italie,  amenant  asec  lui,  à  ses  fiais,  un  grand  nombre 
d'hommes  de  guerre,  espérant  que  les  divers  et^ils  du 
pays  l'assisteront  dans  l'entretien  de  ee*  troupes.  —  Elle 
rappelle  la  proposition  qui  a  élé  faite  aiii   états  gêné- 
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raiix ,  an  mois  de  Décembre  derm'er,  d'accorder,  pour 
une  année,  le  dixième  denier  des  biens  immeubles  et 
des  bénéfices  du  comn>erce,  et  Taccord  qui  Ta  suim.  ^ 
Les  deux  dixièmes  de  celte  aide  sont  â  peine  rentrées 
et  ne  suffiront  pas  pour  payer  l'arriéré  de  la  solde  de 
la  troupe.  —  Il  est  donc  indispensable  de  réunir  tons 
les  deniers  possibles  pour  l'entretien  de  la  Iroope. 
afin  d'éviter  de  grands  malheurs.  —  L'empereur  a  donc 
fait  demander  une  aide  de  cent  ?ingt-quatre  mille  caro- 
lus  d'or,  par  mois,  pendant  trois  mois,  en  cmploTaal 
pour  la  levée  de  cette  somme  tels  moyens  que  les  quatre 
membres  aviseront  pour  le  mieux. 

Copie  sur  papier,  écriture  de  fépi^v. 


MMDLXIX. 

i543.  —  Fait  à  Bruxelles  le  xxix*  de  Juillet  xv«  zliij. 

Réponse  des  états  de  Flandre  â  la  proposili< 
précédent.  —  Ils  accordent  une  aide  de  cent  c 
mille  livres  pour  une  fois,  moitié  à  la   St 
cbaine  et   l'autre  moitié  â  la  Chandeleur.  —  La 
régente  leur  déclare  que  cette  aide  est  i    i 
tendu  que  le  paiement  des  troupes    exige   i     i 
trois  cent  mille  livres  par  mois.  —  Elle  les 
à  accorder  l'aide  demandée  qui  ne  doit  ser^ 
le  paiement  des  troupes  du  pays,  attendu   i 
reur  paye  de  ses  propres   Goances  l'armée  i 
au  secours   du   pays. 

Copie  fur  papi«r,  ëcrilur*  d«  T 


MMDLXX. 

1M3.  —  Faict  à  Bruxelles  le  ix'  d'Avril  x»*  xliij. 

Réponse  des  étais  de  Flandre  atii  roiitcIIcs  observa- 
tions de  la  reine^régCDle  («oJr  le  N' préi:t!dent). —  Ils 
accordent  la  somme  de  Irois  cent  mille  florins  à  psyer 
en  trois  termes,  sous  condition  ({tie  les  liubiUnls  de  la 
Flandre  De  seront  tenus  à  faire  aucun  prâl  oi  en  gêne- 
rai ni  en  particulier,  et  que  sur  celle  aide  sera  prélevée 
une  somme  de  neuf  mille  carolus  ,  une  fois  ,  à  accorder 
à  ceux  de  l'Ecluse,  ^tI'upo^(,  Dunkerquc  et  autres  vil- 
les marilimes  pour  la  diifense  de  la  [•rande  pèche.  —  La 
reine-r^enle  accepte  ledit  accord,  mais  sans  le  condi- 
tionner ou  restreindre  quant  au  fait  des  priais. 

Copï*  lur  papier,  écrïturs  do  l'époque, 

ealUliaaiifR  et   ligmte    l'*rnjfh*it. 


1M3.  —  D'Anvers  le  ixij*  jour  d'Aoust  )S43. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  r^nte  et 
(gouvernante  etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  les 
iuforme  qu'il  est  be>orn  d'argent  pour  payer  les  trou- 
pes, el  leur  ordonne  de  délivrer  incontinent,  entre  les 
mains  du  receveur-général  des  aides  de  Flandre,  le  pre- 
mier tiers  de  l'aide  de  trois  cent  mille  carolus  qu'ils  ont 
accordée,  à  défaut  de  quoi  ledit  receveur-général  les 
fera  exécuter,  comme  il  en  a  reçu  l'ordre. 

Origlml   fut-    pipirr,   mêla  de   11    ligiM- 
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MMDLXXII. 

1843.  —  Escript  à  Hons  le  xiiij*  d'Octobre  1543. 

Lettre  de  la  rtine  Marie  de  Hong;rie,  n^ente«  goa- 
vernanle  etc.  aux  magistrats  dTpres.  —  Le  jour  de 
prorogatioD  que  Tempereur  avait  doooë  â  Binche«  i 
leurs  députés,  étant  passé  sans  que  leurs  dits  députés  soieil 
revenus ,  elle  leur  ordonne  d'en  envoyer  immédialencat 
pour  rendre  la  réponse  sur  la  demande  d'aides  derniers- 
ment  faites. 

Originit,  nir  ptpier,  rvtéta  de  k  «ifn- 
tara  de  U  rtiiie  II 


MMDLXXIIL 

1543.  —   Actam  ter  vierscare  van  de  toots.    stede  ( 
Ypre)  den  xz?"  dach  van  Octobre  xv*  drie  en 


Sentence  des  échevins  dTpres  prononcée  contre  Ifr 
chel  le  Poivre,  de  même  contenu  que  le  N*  MDCLXVIll. 

Sor  pépier,  écritare  ém 

MMDIAXIV. 

1343  (1544  n.  s.)  —  De  Gand,  le  ....  jour  de  Ji 

a*  xliij. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente, 
etc.   aux   magistrats  de  la   %ille  d*Ypres.    — 
ordonne  Je   faire  réunir  tout  l'argent  rei 
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lecteurs  des  deoiers  des  aides,  el  de  l'earoyer  i  Jean 
Van  Rooden,  receveur-gcncral  des  aiJcs  de  Flandre, 
et  de  lui  Taire  partenir  au  Tur  et  à  mesure  Je  la  rentrée 
toutes  les  sommes  qui  s'iront  diinponible s ,  saos  attendre 
la  Gn  du  trimestre  ou    du   [iiois. 


1543  (1S44  n.  s.)  —  Donné  en  nostre  villo  de  Bruietles 
le  ucond  jour  de  Febvrier  l'an  de  grâce  mil  ciacq  cens 
qaaraDte-trois. 

Octroi  de  l'empercirr  Cliarles-Quint ,  siitorisanl  les 
quatre  membres  de  Flandre  à  vendre  dmi  renies  ra< 
cbetabtes  au  deoier  seize,  quatorze  ou  doiui;,  pour  les 
mettre  à  même  de  fournir  l'aide  de  quatre  cent  mille 
écus  que  les  états  de  Flandre  lui  ont  accordée  le  12 
Novembre  deroier. 

Copia  lur  papiar,  jorilure  d*  ['épôqnr, 
colUlionuée  et  •Ifnte   N.  Ktifuatrt, 


4543  (1514  n.  s.)  —  Dodd£  en  oostre  vilto  de  BruiolleB 
le  second  jour  de  Febvrier  Tan  do  grâce  mil  ▼•  iliij. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  ordonne  à  tout  buis- 
sierqui  en  sera  requis  par  les  commis-gdnéraux  des  quatre 
membres  de  Flandre,   de  faire  cxci^uter  tous  ceux  qui 
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seront  en  retard  ou  refuseront  de  payer  les  noufcan 

impôts. 

Copie  rar  ptpier,  <eritnre  6m  r<ptf«. 
coUationoée  et  tif née  Afi 


MMDLXXVll. 

1543  (1544  o.  s.)  —  Faict  à  Gand  le  xviij-  de  Man  i«- 

quarante-trois. 

Acte  par  lequel  les  états  et  quatre  membres  de  F 
dre  accordent  à  Tempereur  une  aide  de  six  e 
écus  payables  par  moitié  au  mois  de  Mai  et  s 

Septembre  ,  sous  condition  que  cette  s<  \    i 

nie  par  une   imposition    du  dixième  dea    *  du   rv 
de  tous  les  biens  immeubles  de  la  Flandre,  sj 
tion  ;  par  le  dixième  denier  du  gain  que  font      i 
blement  les  marchands  résidant  au  pays  de  Fiai     e; 
le  dixième  denier  du  loyer  des  serviteurs  et       i 
tes    demeurant    avec   leurs   maîtres;   et   M        < 
que,  des  deniers  de  celte  aide,  seront  employés  li 
deux  mille  florins  à  Téquipement  et  a  Tenti 
dant  huit  mois ,  des  navires  de  guerre  desl       ;  à 
dre  la  pèche ,  et  en  outre  deux  mille  florins  i 
du  guet  entretenu  au   Neuf-fossé  par  ceux   de 
tellenie  de  Cassel.  —  La  reine-régente  accepte 
sent  accord ,  sous  condition  que  l'empereur  oo 
en  son  nom^    commettront   les  capitaines, 
navire  et  autres  fonctionnaires  desdils  navires 

Copie  lur  papier,  éeritoiv  ém 
coUalioanée  cl  ngaée  B\ 
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MMDLWVIM. 

1M4-  —  Do  fimxeUes  ca  xsij'  d'Avril  xï*  iliij  après  Pasquw. 

Leitre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  régente  el  gou- 
Ternante,  aux  magii^lrals  d'Ypres.  ' —  Elle  leur  or- 
donne de  faire  recueillir  le  plus  lot  que  faire  se  pourra ,  les 
deniers  provenant  de  la  vente  des  renies,  et  d'en  en- 
voyer sans  retard  le  montant  b  Jean  Van  Kooden ,  reui- 
veur-géniral  des  aide*  de  Flandre,  afin  qu'il  puisse 
payer  leurs  obligations  et  les  siennes  qui  écherront  à  la 
foire  de  PJiqucs. 

Original  tUT  pt[>>er,  ravala  da  il  tîtu. 
(un  d«  It  Tvioa  Haris. 

MMDLXXIX. 

4544.  —  De  Braxelles  ce  xït*  d'Avril  xv*xliuj. 

Leitre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  et  (gouvernan- 
te, aux  magtsirats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Même  objet 
que  le  ^*  précédent  ;  au  lieu  d'envoyer  les  deniers 
reçus  au  receveur- général  Van  Rood<-n,  ils  les  enver- 
ront directement  à  Bruxelles,  afin  d'étiler  de  devoir  les 
compter  deux  ou  trois  fois.  —  Le  receveur-gcnéral  se 
trouvera  à  Bruxelles  pour  décbargcr  leurs  obligalioDs 
des  sommes  qu'ils  verseront.  —  Ces  versements  de- 
vront être  faits  dans  cinq  ou  six  jours  au  plus  lard. 
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MMDLXXX. 

1544.  —  Fait  le  x"*  jour  de  May  xv*  xliiij. 

Instruction  et  mémoire  donnés  à  Guillaume  Vîts« 
et  Henri  May  ,  de  ce  qu'ils  auront  à  faire  au  pajs  ri 
comté  de  Flandre  pour  le  fait  de  prestaiioa  de  cbevaoi 
et  de  chariots  (voir  les  N^  MMDLVIII  et  MMDLXl). 

Copie  sur  papier,  éeritar*  da  répoqah 

MMDLXXXI. 
1544.  —  Escript  à  Bruxelles  le  x'  jour  de  May  xi*  xKq. 


Lettre  de  la  reine  de  Hongrie ,  r^eote ,  gooTcnaëc 
etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  —  Elle  leur  ordoone  de  fotf- 
nir  onze  chevaux  de  trait,  bons  et  suffisants,  pour  Tas» 
tance  de  Tarmée  du  roi  d'Angleterre,  passant  par  ce  ptjs 
pour  le  service  de  l'empereur.  Elle  leur 
de  ne  pas  y  manquer,  sous  peine  d*encourir  l'îi 
tion   de   l'empereur  et  la  sienne. 

Original  aar  papier,  rwmètm  ém  h 
tore  do  la  rein*  lUrieu 


MMDLXXXIl. 

1544.  —  Den  xxvij"  in  Ougst  xv*  xliiij. 

Inventaire   fait  à  la   requête   de   W;    {    -    1 
Gracht,  M'"  Thierry  van  Vleteren,Géi 
Antoine  Waingoin ,  exécuteurs  testamentaires      l 
tin  de  Hames,   cheyalier,  seigneur  de   Be  t. 
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tous  les    bieas  meubles  délaissés  par  Icdil   Marlin.  Cet 
inTeoUire  fut   dresse   dans   le  domicile   du  défiint,  au 
GÔIé  ouest  de  la  rue  de  Itoeslnfjhe  ,  en  présence  dOlivicr 
de  Brievere  el  de  Cobrt  de  Woir,  e'clievins  d'Vprcs. 

ItiButa  *ur  pipiar. 

MMDLXXXIll. 

1S45.  —  DoDué  en  Dosire  ville  de  Bruxelles  le  viij'  jour 
d'Avril  l'an  de  gruce  mil  ciacq  cens  quaraotcciDcq  aprïs 
Paaqaes. 

Leltres  par  le^uelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  désigne  comme  commissaire  pour  le  rcnouvellc- 
meat  du  magistrat  et  l'audiiion  des  comptes  de  la 
lille  dTpres,  1°  Adrien  de  Croy,  coinle  du  Rœuti , 
gouverneur  et  capilaine-gémiral  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois,  clievalier  de  l'ordre;  et,  en  son  absence,  Jeao, 
prêtât  de  l'église  de  Sl-Marlin  d'Ypres;  -~  2*  Antoine 
de  Croy  ,  seigneur  de  Sempy  ,  aussi  cbevalier  de  l'ordre , 
el,  en  son  absence.  Jean  Van  (looden ,  conseiller  et 
recefeur-ge'aéral  des  aidi:s  de  Fbadre;  —  3*  Louis  de 
Flandre,  seigneur  de  Praet ,  clievalier  de  l'ordre,  con- 
seiller ,  second  chambellan ,  gouverneur  et  câpilaine- 
géuéral  de  Hollande  et  d't'trevbt  el  cher  des  finances 
et ,  en  son  absence  ,  Guillaume  Vaa  den  Berghe  ,  écuyer 
seigneur  de  Walervliet. 

Orïginil  «ar  ptrchamin,  («10  de  l'em- 
pereur iree  conlr(uc«l  en  cir*  roufs, 
pcndint   i    une  btndi!  île  parehemin. 
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MMDLXXXIV. 


1845.  —   Donné  en  nostre  ville  de  Groeningen  le  ringt- 
cinquiesme  jour  de  Juing  Fan  de  grâce   mil  diieq  eeai 

quarante-cinq. 

L<>((res  par  lesquelles  Charles,  empereur  des  Romains 
etc.  nomme  aux  fondions  de  i;rand-bailli  de  la  viik 
d*Y|)res,  Kicolas  de  Halewyn,  seigneur  de  Boe>iDgfae, 
en  remplacement  de  Nicolas  Van  Roodcrn,  dêeéilë.  D 
jouira  des  droits ,  honneurs  ,  préro|;alives  ,  pré^mineoces  • 
libertés,  franchi>es,  profits  et  émoluments  aceoulomô 
et  appartenant  à  cet  office ,  moyennant  de  payer  r ha^ 
année,  au  profit  du  souverain ,  la  somme  de  deux 
cinquante  livres  parisis. 

Original  tv 


MMDLXXXV. 
1545.  — -  Den  xxx"  in  September  xt*  TiTeaveeHiGk. 

Petit    registre    des    rentes    appartenaDl    â    I 
de  Ste-Catherine,  renouvelé  par  Henri  Baelde.  rc 
dudit   hospice,  le  30  Septembre  1545. 

Petit  eahitr  aar  papiar  d^  ia 


MMDLXXXVI. 

1M6.  —  Ghegheven  in  oDse  stede  van  Mi?chelea  des  leveo- 
sten  dach  in  Septembris  lut  jacr  oos  Heeren  dnysenl  jyt 
hoDdert  lessen  Teerlicli. 

Lettres  du  grand -conn'il  de  Matines  au  bailli  el  aux 
échevins  de  la  ville  de  Wenici].  —  Il  tes  ioforme  ([u'un 
Dommé  Liétin  Van  Ilccdc  a  vendu  à  Jean  de  Uouck 
certaÏDe  quantité  de  ni  [iropre  à  faire  des  carpcllci 
el  des  filets  ;  ce  fil,  sous  uoe  apparence  satisfaisante, 
élail  mélangé  d'aulre  fil ,  d'une  qualité  inférieure ,  et 
coDlrairemeot  aux  statuts  existant  sur  la  matière.  — 
Jean  de  Bouck  voulut  résilier  le  marclii!,  mais  Van 
Heede  s'y  opposa  et  Qt  attraire  l'acheteur  en  justice  pour 
obtenir  paiement  des  marcliaadises  livrées.  —  Plainte  de 
l'acheteur  au  grand-conseil  de  Mslincs ,  qui  ordonne 
aux  bailli  et  échevins  susdits  de  faire  comparaître  le 
vendeur  pour  l'engager  à  résilier  le  marché,  et,  ea  cas 
de  refus,  de  faire  expertiser  la  marchandise  par  des 
hommes  coropctents  et  de  faire  par  eux-mêmes  courte 
et  bonne  justice. 

Original  lur  pirclwnin.  Sc«u  perdu 


MMDLXXXVI  I. 

1546  (1547  a.  s.)  —  Ghendt  np  den  xxij"  Martii  x»*  xlvj. 

Points  et  articles  proposés  dans  l'assonblée  de»  dé- 
putés des  quatre  membres  de  Flandre,  réuûs  dans  la 
ville  de  Gand,  au  collège  des  échevins  de  la  Kejre,  le  93 
35 
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Mars  1S46  (1S47,  n.  s.)*  —  Ces  points  et  articles 
ont  trait  â  Tadministration  des  receveurs  des  nouvel- 
les impositioDS. 

CopÎQ  lar  papier,  éeriluto  6m  Pépo^ae. 


MMDLXXXVIII. 

1546  (1547  D.  s.)  —  Ghegheven  te  Ghendt  onder  den  le^iek 
van  de  voors.  camere,  den  neghensten  in  Maerte  zt*  lessea- 

veertich. 

Lettres  du  conseil  de  Flandre  ordonnant  i  tool  bois- 
sier  qui  en  sera  requis,  de  défendre  aux  magistrats  de 
Nieuport  d'exiger  des  habitants  dTpres  aucon  droit 
de  tonlieu  ou  de  pesage  pour  les  marchandises  qo% 
achètent  à  Nieuport  ou  qu'ils  entrent  dans  le  port  an 
en  font  sortir.  —  En  cas  de  refus  ils  les  ajoan^ 
ront  devant  ledit  conseil  de  Flandre  pour  rendre  eoapk 
de  leur  opposition.  (Voir  le  V  MMDXLIV  ). 


Original  inr  parcbania ,  t 

du  ooimil  de  Fbadra,  es  eîre 
pendant  1  une  baads  ém 


MMDLXXXIX.     • 

1548.  —  Ghedaen  in  de  camere  van  den  rade  in 
deren  te  Ghendt  den  vierden  in  Meye  xt*  acht-en- 


Acte  par   lequel  la  chambre  du   conseil    de 
renvoie,  devant  les  échevins  d'Ypres,  un  procès 
un    nommé    Jean    Mathieu   et  les  chefs*tnleors  de  h 
même  ville,  attendu  que,  comme  il  s'agit  d*orplidias« 
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c'est  auxdiU   ëuhevini  qu'apfi.irlicnt  la  connaissaDce  de 


1549  {1550  n.  s.)  —  Escripl  à  Bruxelles  le  second  jour 
de  Pebvrier  iv  xlîi. 

Ltitlre  de  la  reine  de  Hongrie,  rëgenle ,  gouTcrnan- 
te  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Pour  re- 
médier aux  tromperies  et  fraudes  <|ui  se  commettent 
journellement  dans  le  paj's  de  pardeçà  par  Us  mar- 
chands orfèvres  et  joailliers,  elle  a  fait  rédiger  un 
projet  d'ordoonaoce  ou  de  placard  selon  laquelle  les 
dits  orrèfres  et  joailliers  auront  à  se  régler.  Hlle  leur 
envoie  ce  projet  pour  qu'ils  l'examinent  et  lui  donnent 
leur  avis,  et  elle  les  prie  de  le  lui  retourner  le  ^lu& 
tût  possible. 

Copia  Mir  papier,  éoriliir*  ib  l*ip«iaa. 


IM9  (1550  n.  s.)  —  Fait  à  Bruxelles  le  premier  de  Mars 
XT*  qoarante-neaf. 

Acte  par  lequel  la  reine-régeole  et  goaTenunle, 
annonce  qu'elle  a  arrêté  une  forme  dlnterrogatoire , 
aGo  de  parvenir  à  la  conuaissance  de  la  valeur  réelle  des 
biens  immeubles ,  devant  servir  pour  la  taxation  du 
dixième  denier  du   revenu.   Elle  le  soumet  aux  quatre 


J 


>■■ 
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membres ,  aGn  qu'ils  l'examinent ,  y  TasseDl  leurs  obser* 
valions,  et  lui  retournent  le  tout  dans  on  délai  de 
trois  semaines. 

Copie  sar  papier,  écritare  de  Piperai. 


MMDXCII. 

1549  (1550  n.  s.)  —  De  Bruxelles  le  dernier  jour  de  Man 

1549  avant  Pasques. 

Lettre  de  la  reine  Marie  de  Hongrie ,  r^eote  et  goe- 
vernante,  aux  magistrats  de  la  ville  dTpres.  —  Ele 
les  informe  que  pour  éviter  les  inconvénients  profenint 
des  grâces  et  diminutions  des  quote-parts  dans  les  ai- 
des, accordées  a  certaines  parties  de  11  Flandre,  Tea- 
pereur  a  résolu  de  faire  renouveler  le  Iramporf  ér 
Flandre.  Elle  les  invite  donc  à  s*entendre  avee  les  aatrts 
membres  de  Flandre ,  pour  examiner  la  question  et  avi- 
ser par  quel  moyen  l'on  pourra,  à  la  moindre  eharfi 
et  dépense  dudit  pays,  renouveler  le  transport  sosdk. 
—  Ils  enverront  leurs  députés  à  Bruxelles,  endéans  hs 
quinze  jours  après  Pâques,  avec  charges  et  instracliav 
de  leur  part,  aGn  que  sa  majesté  puisse  ensuite 
dre  telle  résolution  qu*il  jugera  convenable. 

Origioal  for  pepiOT,  rwéla  4m  b 
ture  de  b  reine  Mvfa. 


1550.  —   Ypereo   den  xxTÎij"  îd  Aj>ril   it*   vii-lilich  nwr 
Paeaschea. 

De'claralion  des  ëcherins  d'Vpres,  coDslalanl  que, 
d'après  la  déclaratloD  de  personnes  dignes  de  foi  ,  qui 
l'ont  afSrmé  par  serment,  lors  de  la  tenle  de  la  si-ï- 
gneurie  du  Kelelkwaet,  par  Joris  de  IJrouckeru  .  I» 
plus  proches  parents  de  celui-a  n'ont  pas  usé  de  leur 
droit  de  racheter  ladite  sngneurie. 


MMDXCIV. 

(1580).  —  Sans  date.  (Arril  1880  d.  s.)  Eq  françaii. 

Avis  des  quatre  membres  de  Flandre,  sur  la  lettre 
de  la  reine-r^gente  du  dernier  Jour  de  Mars  i5i9 
(15:>0  n.  s.),  menlionnée  au  N*  MMDXCII.  —  Ils 
demandent  que  la  révision  du  transport  de  Flandre  soil 
remise  de  quelques  années,  à  c±uso  des  grandies  dé- 
penses que  celle  réïision  doit  ertraînt'r.  —  Si  cette 
révision  ne  peut  se  remettre,  ils  deinanJent  que  l'opé* 
ration  ait  lieu  sous  la  direction  ilu  comlc  du  Itœulx, 
par  des  commissaires  à  désigner  par  rimpciciir  et  par 
les  étais  de  Flandre,  et  à  prendre  parmi  les  babilanls 
du  pays  qui  connaissent  la  nature  cl  la  valtur  des  ter- 
rains, qui  su  transporteront  dans  les  diverses  ciidtelle- 
niei  et  paroisses  et  qui  feront  l'estimation,  conjoinlement 
arrc   les   oITiciers  et  gens  de    loi   de    chaque    localité , 
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après  avoir  entendu  les  particuliers  que  la  chose 
cerne  et  qui  peuvent  y  être  intéressés.  —  Ils  demao- 
dent  que  Tempereur  fasse  Ini-noéme  salarier  les  eoo- 
missaires  qu'il  désignera  et  que  les  quatre  membres,  dt 
leur  côté,  contrôlent  les  commissaires  désignés  |iar 
eux. 

Copie  fiir  papier,  éeiîlur«  àm  Tépa^w. 


MMDXCV. 
1550.  —  Faict  à  Bruxelles  le  if  jour  de  May  18S0. 

Réponse  de  la  reine-régente  aux  obserTalkms  des 
quatre  membres  de  Flandre  (N*  précédent).  —  Li 
révision  du  transport  de  Flandre  se  fera  (Taprès  Tarii 
émis  par  les  quatre  membres;  l'empereur  salariera  sa 
commissaires,  sans  cependant  leur  donner  an  poavsir 
absolu  ;  —  dans  les  cas  difficiles  on  dans  les  eonicrti- 
tions  qui  pourront  surgir ,  c'est  la  r^nte  qui 
—  Les  commissaires  doivent  se  tenir  prêts  i 
cer  la  révision  au  mois  de  Juin,  pour  %\ 
désemparer. 

Copie  eur  p^pîtr,  éeritm  ém 


MMDXCVI. 

1550.  —  Donné  en  nostre  tille  de  Malines  la 

d'Octobre  Tan  de  grâce  M.  V*  et  dnqaanta. 

Sentence  du  grand-coaseil  de  Malînes«  c 
les  bourgmestre,  écbevins  et  conseil  de  la  ' 
ges  à  indemniser  les  marchands   espagnols 
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par  eux  exposés,  ou  qu'ils  pourraient  exposer,  dans  le 
paiement  des  impdts  mis  sur  les  vins  en  l'an  ISK  , 
pour  le  fournissement  de  l'aide  de  quatre  cent  mille 
écus  accordée  à  l'empereur. 

Copie  iDr  pipier,  jcrilurt  de  ri|HH)iia. 


ISSO  (IS5t  n.  s.)  —  Den  tcnontwyntichstcn  il»ch  van 
Maerte  lot  jaer  od9  Heeren  duusl  v^fhondcrl  cailc  vicli- 
tich  Toor  Paesschen. 

Donation  eu  forme  de  testament,  faite  devant  Dancel 
Yst  et  André  Paeidynck,  éthcvins  d'Ypres,  par  Jws 
de  Wolf,  prélre,  bourgeois  d'Ypres.  —  Il  lègue  une 
somme  de  quarante  livrea  de  gros  monnaie  de  Flan- 
dre, â  l'ëeole  des  pauvres  garçons  et  des  pauvres  fil- 
les, aCn  d'acheter,  avec  celle  somme,  su  bout  de  sept 
ans,  une  renie  de  deux  livres  de  gros  au  bâiélice  de 
ladite  école;  pendant  sept  années,  celle  somme  sera  i 
la  disposition  du  mont  de  piété  (  £renfrurze  )  pour  faire 
des  préls  aux  nécessiteux.  —  Il  résulte  de  cet  acte, 
que  le  nommé  Joos  de  VVoIf  avait ,  déjà  intérieure- 
ment, fait  plusieurs  autres  legs  de  même  imporlanue 
à   ladite  école  des  pauvres. 


OrJEJul 

échsiini,  BD  ain  nagi,  pcnrii 
Lie  qnaaa  d«  parohamin. 
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AIMDXCVIII. 

1551.  —  (Sans  date,  après  le  2  Janvier  i551    n.  s.  Sa 

français) . 

Protestation  de  ceux  de  la  loi  de  Gand ,  d*Ypres  d 
du  territoire  du  Franc,  contre  la  demande  des  Bm- 
geois  qui  leur  a  été  communiquée  par  le  eomte  du  Rceulx, 
gouverneur  et  capilaine-géne'ral  du  pays  de  Flandre, 
et  tendant  à  faire  déduire  de  leur  quole-part  dan 
l'aide  de  quatre  cent  mille  écus  la  somme  levée  snr  la 
marchands  Espagnols ,  et  que  ceux  de  Bruges  onl  éU 
condamnés  à  restituer  auxdils  marchands,  par  arrêt di 
grand-conseil  de  Nalines.  (Voir  le  N*  MHDXCVl). 

Copit  sar  papier,  écnîmrm  ém  T 


MMDXCIX. 

1551.  —  Ghegheven  te  Denremonde  desen 

dach  van  Oogst  int  jaer  doost  vyfhondert  eade 
vyftich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Termonde  CmI 
connaître  a  ceux  dTpres  que  Tempereur  leur  a  oeirafê 
des  lettres  de  sauf-conduit  pour  tous  ceux  qui  14 
dront  à  la  franche  foire  de  cette  ville ,  laquelle 
mencera  le  vendredi  après  le  premier  samedi  dn 
d'Octobre,  et  durera  trois  jours,  le  vendredi,  le 
et  le  lundi  suivants.  —  Ce  sauf-conduil  sera  valable 


^ 


jours  araot  t'ouTerture  et  buil  jours   aprù.'.   !j   rrrmutiire 
de  ladite  foire. 

OrigÎBil  iiir  pani)iniiiïn ,  MCia  de  la 
Tille  -if  Tcrmn..dB ,  rn  olr«  »ila, 
peiidHil    k   donbla    iiucua    da   pir- 


ItMH.  ~  Gescreven  tôt  Braessel  den  xviij"  liach  van  Scp- 
tember  IKKl. 

Lettre  de  la  reioe  de  Hongrie,  r['(;i:ntc,  gouvL-rnaiile 
elc.  aux  magistrats  de  fa  ville  d'Vpre:i.  —  Ivlle  Mur 
envoie  l'ordounaoce  de  l'empereur  portant  proliibltion 
de  l'exportation  des  (jraios,  el  leur  pre.'^crit  de  la  faire 
publier  aux  endroits  ordinaires.  —  \i\\e  leur  prescrit  ea 
outre  de  bien  faire  surveiller  les  marclianiia  de  grains 
qui  achètent  de  grandes  quantités  pour  faire  hausser  le 
prix,  et,  au  besoin,  de  les  punir  li'utie  manière  exem* 
plaire.  —  Elle  les  eng^age  à  faire  achcler  une  certaine 
provision  de  grains,  atec  l'argeiiL  que  lo  pi-rsotines 
charitables  pourraient  avancer  à  cul  elTt^t.  alîn  de  pou* 
toir  le  distribuer  au  prix  co&Unl .  aux  u<!ce.ssileux, 
quand   le  moment  de  disiclte  sera  vi;tiu. 

Original,  •ur  pupipr,  ruiitu  ila  U  rigna- 


MMDCI. 

155t.  —  Escript  à  Broietles  le  xiij'  jour  dX)(rtobre  !551. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,   ri.-jijilc.  gouvernante 
elc.  au  prétôl  de  St-Martin   d'Ypru»,  ati   tiraire,  à  l'uf- 
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Gcial  et  autres  officiers  de  la  cour  spirituelle  de  '1 
rouane,  résidant  à  Ypres.  —  La  ?ille  de  TbérooaDC 
étant  occupée  par  la  gendarmerie  française  ,  elle  leur 
ordonne  de  prendre  cour,  connaissance  et  judicalurt  de 
tous  les  faits  concernant  la  juridiction  sprirituelle,  poor 
ce  qui  concerne  les  habitants  de  l'Artois. 

Original  sur  papier,  revétn  dt  b 
ture  de  la  reine  Marie* 


MMDCII. 

1551.  *-  Disbmg  (dlnspruck)  le  xxix  de  Décembre  1551. 

Lettre  de  l'empereur  Charles-Quint  aux  échenns  de 
la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'il  a  donné  à  b 
reine- ré|;en le  Tordre  de  convoquer  les  étals-(;énéraDi, 
afin  de  demander  une  aide  pour  soutenir  la  guerre 
contre  le  roi  de  France;  il  les  en{;a|;e  à  y  envoyer 
leurs  députés  et  à  s'esiertuer  et  rendre  totuntaim  i 
l'accord  de  la  demande,  en  montrant  le  chemin  an 
autres ,  comme  ils  ont  toujours  bien  et  loyalemenl  fait 

Original,    sur    papier;     ne    porte  pas  h 
signature  de  Temperear,  nuîai 
Par  ordomnamee  dm  aa 
de§  goMttêt,  —  B&we. 


MMDCIII. 

(1552.)  —  Sans  date  (6  Janvier  1554  n.   s.) 

Proposition    faite   au   nom    de    la   reine-r^ente   mi 
états  de  Flandre.  —  Les  préparatifs  de   guerre  da  rai 
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de  France,  la  defease  du  Rhin  et  de  la  Frise,  uéctir 
sileDl  UDe  aide  de  quatre  cent  i{ua[r(.''Vingt  mille  livres, 
à  payer  par  moitié  au  mois  de  Mars  vl  à  la  St-Jean 
de  la  présente  année. 

Copie  Mr  pipior,  édrilore  âa  l'tpoqna. 


1551  (i552n.s.  )—  De  Bruxelles  ce  xiîij  jour  de  Murs  1551. 

Lellre  de  la  reine  de  Hongrie,  régenle,  gotiiernanle 
etc.  aux  quaire  membres  di:  Flandre.  —  Elle  leur 
ordonne  d'cntoyer  le  plus  lAl  possible  les  deniers  do 
l'aide  de  quatre  cent  raille  «eus,  rccuiillis  jusqu'Ici; 
leur  demande  quels  moyens  iU  ont  employés  pour  faire 
rentrer  c<'s  fonds  et  quand  ils  pensent  pouvoir  envoyer 
le  reslanl?  Elle  leur  ordonne  du  lui  donner  de  huit  en 
luiît  jours  connaissance  de  la  silunlion  de  la  caisse. 

Copia  nir  l'allier,  tctiturs  de  l'4puque. 


(155J.)  —  Saoâ  date,  (Mars  1552),  en   rrançais. 

Réponse  des  quatre  membres  de  Flandre,  à  la  lettre 
de  la  reine-rcgente  du  14  Mars  dernier  (.N"  précédent). 

—  lis  lui  rendent  compte  des  deniers  rccufillis  jus- 
qu'il;!, montant  à  la  somme  an  114. .53!)  ffi.  l'î  s. 
savoir,  pour  le  quartier  de  Gaud  21,696  t?.;  pour  le 
quartier  de  Brupes,  55,5i1  (f.  (2  s.  pour  le  quartier 
d'Vpres  3,7  li!  (B.  et  pour  le  quartier  du  Franc  30,360  ff. 

—  Ils  tiennent  celle  somme  à  la  disposition  du  rece- 
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veur-général  de  Flandre;  —    le  surplus  de  la   somne 
sera  prèle  pour  la  Gn  de  Mai  ;  —  ils  demandent  qae 
la  régente  se  contente  de  recevoir  chaque  mois  on  êUl 

de  situation   de   la    recette. 

Copie  sur  papier ,  écritare  de  répeqei. 

MMDCVI. 

i5oi.    —  Le  premier  de  Jullet  155:2. 

Extrait  d*une  lettre  du  seigneur  de  Bugaioourt  à  U 
reine  Marie  de  Hongrie,  régente  etc.  —  Si  les  Frai- 
çais  s'approchent  de  Cambray,  il  sera  boa  de  douer 
au  seigneur  de  Morslede,  gouverneur  de  celte  «iik. 
l'ordre  de  faiie  entrer  à  la  citadelle  les  blés  et  aulra 
munitions  nécessaires.  —  Si  les  greniers  ne  suffiscal 
pas  pour  y  mellre  les  provisions,  il  faudra  les  placer 
dans  les  églises.  —  Il  est  aussi  nécessaire  d'abattre  k 
clocher  de  l'église  de  la  Madeleine  lequel  nuit  gnBd^ 
ment  à  la  ddfense.  —  Il  faudra  donner  audit  sctgnctf 
de  Morslede  Tordre  de  le  jeter  bas. 

Copie  »ur  papier,  ëeriinre  de  PdptfW 

MMDCVII. 

i55i>.  —  Escript  à  Biuche,  le  ij«  de  Juillet  1S92. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente,  goofcmaBlc 
etc.  au  seigneur  de  Morslede  commandant  de  h  cita- 
delle de  Cambray.  —  £lle  a  ordonné  au  coinle  di 
Hœulx  d*envoyer  incontinent  à  Cambray  une  •m^i^^ 
de  gens  de  piet ,  et  de  se  tenir  de  sa  personne  a  Arm 
pour  y  leunir  le  plus  de  troupes  possible    pear  h  è^ 
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fense  du  Catnbrcsis,  —  ËIIh  lui  eniujc  l'extrait  tic  la 
lettre  du  seigneur  ile  Bugoicourl  nicnijonni-'c  au  N* 
prtîc^dent,  et  lui  ordoitDe  il'aballrc  irntnt'iliatL-raent  I« 
clocher  de  l'église  d«  la  Madetninc,  lequel  pourrait  nuire 
grandement  à  la  ctladelle. 


1SS3.   —  De  BiDche  le  iiij-  jour  de  Juillet  tSB2. 

Lettre  de  la  reine  de  Hoii|;rte,  nxenlc,  goufcniaole 
etc.  aux  magistrats  de  la  -lillc  d'Ypres.  —  A  cause 
de  la  guerre  avec  le  roi  de  ^'^anc^,  il  est  nt-ccs«aire 
que  tous  les  nobles  et  gentilshommes  entrent  en  campagne. 
•  -  Elle  ordonne  aux  dits  magistrats  de  lui  envoyer 
une  liste  contenant  les  noms  et  surnoms  de  tous  les 
gentilshommes  de  nom  et  d'armes  demeurant  â  Ypres 
et  sur  le  plat-pays,  qui  ne  sont  pas  encore  en  service. 
—  Ils  ordonneront  à  ces  geutilsfaommes  de  se  ren- 
dre au  camp  de  l'empereur,  armés  et  <;<piîpifs ,  sous 
peine  d'être  traites  comme  de'sobéissaoli^  et  défaillanU 
à  la  défense  de  leur  patrie. 

Original,  nr  paplsr,  rerflu  de  la  •i|n*' 
tara  da  ta  raine  Hfrin. 


A1MDCIX. 

4552.  —  Escript  à  Hons  le  xvj*  de  Jaillel  1SK9. 

Lettre   de   la  reine  de    Hongrie,    r^cnlc .    gomcr- 
liante  etc.  au  seigneur  de  Morilede,  commi'^  à  la  g:irtie 
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de  la  citadelle   de    Cambrai.   —    Elle    lui  ordonne  de 

faire  conduire  immédiatement  vers  elle   le  courrier  de 

Portugal  que  ledit    seigneur   a   arrêté    et  retient  pri- 
sonnier. 

Orîgiaal,  sar  papier,  révéla  de  la  » 
tore  de  la  reine  Marie. 


MMDCX. 

(1552).  —  Sans  date;  en  français. 

Lettres  par  lesquelles  Tempereur  Charles-Quint  pro- 
met de  rembourser,  dans  le  délai  d*une  année,  loala 
les  sommes  que  lui  ont  prêtées  et  que  lui  préteroil 
encore  les  habitants  de  la  Flandre.  —  Ceux  qui  dé»- 
reront  convertir  leur  prêt  en  rentes  racbetables  ou  a 
rentes  viagères,  pourront  obtenir  ces  rentes  sur  tella 
parties  du  domaine  qu'ils  désigneront  (voir  le  N*  MDC 
CLXXIII.  ) 

Copie  for  papier,  écrîtars  de  l'ëpe^ei. 


MMUCXI. 

1552.  —  De  Gand  ce  xi*  de  JuUet  185S. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  i   b   r 
régente.  —  Ils  feront  tout   ce    qui  leur    sera   p 
pour  fournir,  dans  le  plus  bref  délai,  le  sec 
ment  du  dernier  accord  montant  à  deux  cent 
mille   livres.  —  Ils  donnent  ordre  à  leurs   c 
procéder  immédiatement  à  la  levée  des  deniers  < 
courant;  elle  montera  à  environ  cinquante  mille 
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qu'ils  tiendront  â  la  disposition  du  rcccveur-pénéial  de 
Flandre. 


MMDCXIi. 

1532.  —  Escript  à  Bruxelles  le  xxU*  jour  de  Juillet  iT'Iij. 

Lettre  de  la  reine  de  Honfjric,  r«;(jentc,  f^oiiverniinle 
etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'V[ires.  —  b^llc  leur 
rappelle  sa  lettre  du  4  du  iKcisenl  mois  (^'^],MDCVI), 
concernant  les  [jentilshomiiie^  i]iii  o'onl  pus  rejoint 
l'armée.  —  Elle  leur  ordonnu  encore  d'envoyer  iniioé- 
dialement  les  listes  demaruliies,  —  Comme  le  camp 
est  séparé  en  ce  moment,  et  <]tie  probablement  elle  le 
fera  réunir  sous  peu,  les  jjuiiiilïhommcs  ({ui  n'ont  pas 
rejoint  encore  ne  devront  pas  ne  mettre  en  route ,  mais 
se  tenir  préis  à    marcher   au   ]ireuiii;r   sij;;n;il. 

Copia  lur  ptpicr,  Acritura  de  l'époque. 


iB52.  —  Escript  à  Bruxelles  le  f  jour  de  Septembre  1552. 

Lettre  de  b  reine  de  Hongrie ,  régente,  ijouvernaulc 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Les  trois 
ordres  niendianls  du  pays  de  Flandre ,  Prêcheurs,  Car- 
mes et  AiiC'iatins,  lit  ont  présenté  requêle  pour  Hic 
exempts  *es  impûls  établis  en  Flandre  pour  le  paiement 
de  l'aide  accordé  en  Janvier  dernier.  —  Cette  réclama- 
lion  soulève  des   dilTicultés,  et  elle  ïoudrail  que  celle 
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affaire  fut  écartée  sans  donner  lieu  à  plus  anople  exi* 
meo  ou  discussion.  —  Elle  les  prie  donc  de  fooloir 
exempter,  pour  celte  fois,  de  cette  iroposilioD,  la 
trois  ordres  mendiants  comme  cela  se  pratique  dans  k 
Ilainaut,  l'Artois  et  autres  provinces. 

ro|iie  «ur  papier,  écriture  àm  Vé\ 


MMDCXIV. 

1552.  —  De  Bruges  ce  xxiiij  de  Septembre  zv*  lij. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  ràoe- 
régente.  —  Réponse  à  la  lettre  du  N*  précédeol.  — 
Malgré  tout  leur  désir  d'être  agréables  à  la  ràne,  3 
leur  est  impossible  d'exempter  les  trois  ordres  net- 
diants  des  impositions  pour  Taide,  parce  que  celle 
exemption  serait  contraire  à  l'acte  d'accord  el  aux  pla- 
cards sur  la  matière.  -^  Cependant ,  pour  récompeiscr 
ces  religieux  des  services  qu'ils  rendent  à  la  chose  pu- 
blique, ils  consentent  que  chaque  fois  que  les  comptai 
seront  réglés  en  présence  des  commissaires  de  Teap^ 
reur,  quelque  honète  et  gracieuie  $omme  de  dtmmn 
soit  distribuée  à  ces   couvents,  sous  forme    d^anmtee* 

Copie  fer  pipMr^  éeritara  àm 


MMDCXV. 

1553.  —  Ghedaen  den  xiij"  in  April  xt*  ende  drie 

Proposition    faite   par    la   reine-régente    i 
membres  de  Flandre,   tendant  à  obtenir   I 
de  prendre  et  lever  de  marchands  étrangers 
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de  trois  cent  mille  couronnes  pour  le  parement  des 
troupes ,  de  laquelle  somme  les  quatre  membres  de 
Flaudre  répondronl  par  lettres  d'obligalian  pourvues 
de  leurs  sceaux,  et  sous  eoadition  que  leurs  lettres 
d'obligation  n'auront  de  l'effet  qu'ajirès  la  Noifl  pro- 
chaine, époque  du  paiement  de  la  deuxième  moitié  de 
l'aide. 

Copia  lur  pipior,    colla  lis  nuée   gl   ilgnéa 
IfitUmi. 


15S3.  —  Gberesolveert  b;  den  TÏer  tedco  int  cotlcgie  van 
scbepenen  Tan  der  kenre  der  stcjc  van  Ghendt,  dco 
xiij  Aprilis  zv*  liij  naer  Paesschen. 

Acte  par  lequel  les  quatre  mimbres  de  Flandre 
accordent  la  demande  faite  par  la  reine-ré^entc  (N* 
précédent),  sous  condition  qu'ils  pourront  se  lédîmer 
et  décharger  de  leurs  obligations  à  Icirr  cmnenanee, 
avant  la  Noël,  en  deniers  ayant  cours  suivant  la  réduc- 
tion de  la  monnaie;  et  que  les  inléréls  des  sommes 
avancées   et  les  autres    frais,    seront  à   charge  de    sa 

majesté. 

Copie  lur  papisT,  tritura  d«  l'ëpoqua. 


1SS3.  —    Den  viveutwintîchslen  dach  van  April  xv*  drîe 
en  vichlicb  naer  Paesschen. 

Lettres  par  lesquelles  les  quatre  membres  de  Flandre 
vendent  à  Henri   de  Paestere,  bourgeois  d'Ypres,  une 
37 
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rente  \iagere  de  douze  livres  tournois  de  quarante  [;ro« 
la  livre,  et  ce  pour  la  somme  de  soixante-douze  linr« 
de  la  même  monnaie;  laquelle  rente  viagère  est  conMi- 
(bc'e  en  faveur  de  Jacquemine  Seruis ,  jeune  Glle  dr 
seize  ans. 

Original,  lur  pnchomin,  aot^n  pct4«. 


MMDCXVIII. 

1553.  —  De  Bruxelles  le  ix""  jour  de  May   1553. 

Lettres  de  la  reine  de  Hongrie,  r^nte,  gouvernanlc 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Elle  Ic^ 
remercie  de  Tempressement  qu'ils  ont  mis  a  payer,  n 
argent  et  en  vaisselle,  la  première  moitié  de  Taide  de 
six  cent  mille  écus;  elle  les  engage  à  faire  parrcair 
au  receveur-général  de  Flandre  les  autres  reolréos,  ai 
fur  et  à  mesure  qu'elles  se  feront ,  et  ce  nonobstant  iei 
lettres  d'obligation  qu'ils  ont  données  (N*  MMDCXVI). 
leur  assurant  que  tout  ce  qu'ils  avanceront  stsra  dédat 
des  dites  lettres  d'obligation. 

Copie  lur  papier,  éeriluie  da  IV 


MMIH.XIX. 
i553.  —  Escrfpt  a  Bruxelles  le  xvij*  de  May  1553. 

Lettre  de  la  leine  de  Hongrie,  rrgente ,  gouvr 
etc.  aux   quatre  membres  de  Flandre.   —    Elle 
morcie  du   prêt  que  quelques  châtclleuies   de  la 
Flandre  ont  fait  au  comte  du  Kœulx,  de  qi  e 

florins   pour    le  paiement    des  troupes,   el 
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<|uc  celle  somme  sera  dtîiluile,  dans  deux  mois,  de  li-iir 
part  dans  l'aide  qti'ils  auront  à  payer  à  ceUe  t'poqiie. 
—  Klle  les  cDffafje  à  roiirnir  encore  une  avance  pour 
le  paicmeni  d.:  la  solde  de  quinze  jours,  prometlaal  Ûa 
la  déduire  également  de  leur  quote   thns  t'aï.le. 

Copie  •»  pipier,  éarilure  ds  lV|ioi|ae. 

H\ll)CXX. 

1553.  —  De  Bruxelles  le  ix*  jour  de  JuJng  1553. 

Lettre  de  la  reine  de  Hongrie,  régrntc.  i;ouvernante 
etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  —  Kllc  les  re- 
mercie de  ce  que.  conformément  à  ^a  demande  (  l\° 
précédent),  ils  ont  bien  voulu  charger  le  Iré-orier  du 
quartier  d'Ypres  de  pourvoir,  pour  qiiinxo  jours  encore, 
au  paiement  de  la  troupe.  —  Klle  a  donné  ki  ordres 
nécessaires  pour  que  toutes  ces  soaames  soient  portées 
à  compte  du  paiement  de  leur  qiioti:  pirl  ilari<i  l'aide 
dernièrement  accordée. 

Copie  *ur  pipiar,  écrtiura  da  l'époqm. 


MMDCXXI. 

1553.   —   Ucn   xxij°  ta   Wedemaent  iv*  drie  en  ?ichtich. 

Lettres  par  lesquelles  Jérôme  llermite  et  Jeaa  Van 
<Icn  Cliclithovc,  éclicvins  de  la  ville  de  Nieuport,  cer- 
tifient que  devant  eux  a  comparu  Rogier  Dyckens,  mar- 
cliand  anglais,  lequel  a  déclaré  avoir  acheté  de  François 
(l'Mooglie,  matcliand  à  Vpres ,  un  navire  itcc  tous  ses 
ui;rès ,  et  ce  pour  la  somme  de  quarante  lÏTreî  de  gros 
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payables,  quinze  livres  à  la  St-JeâD  1554;  quime  li- 
vres à  la  S(-Jean  1555  et  les  dix  livres  restantes  à 
la  St-Jean  1556. 

Origintl  lar  parcLcmin ,  tCMa  d«  Jértot 
Hermite  en  oire  verto,  à  doaM  qMM 
de  parchemin.  L«  iceau  d«  Tealrt 
▼in  ctl  perdu. 


MMUCXXll. 
1553.  —  Ëscript  à  Bruxelles  le  xvij*  de  Décembre  1553. 

Lellre  de  la  reine  de  Hongrie,  régente  et  goavcr- 
nanlc  etc.  aux  magistrats  de  la  ville  d'Ypres.  —  Elle 
a  fait  rapport  à  l'empereur  des  avances  qiills  oot 
faites  sur  l'aide  de  six  cent  mille  écus  à  payer  a  la  Koel 
prochaine.  L'empereur  en  a  exprimé  tonte  sa  satisEw- 
tion.  —  Comme  leurs  avances  dépassent  la  somac 
qu'ils  ont  à  payer,  ce  surplus  sera  porté  en  i-eomple 
sur  leurs  lettres  d'obligation  qu'ils  ont  i  retirer  à  h 
Chandeleur  prochaine.  —  Comme  la  régente  présuppose 
qu'ils  out  déjà  recueilli  les  deniers  nécessaires  pour  k 
rachat  de  ces  lettres  d'obligation,  elle  les  prie, an 
de  l'empereur,  de  faire  parvenir  ces  sommes  an 
veur-général  de  Flandre,  et  promet  de  leur  donner Ide 
garantie  qu'ils  désireront. 

Originel ,  sur  peptor ,  rtv éUi  éê  k 
ture  de  U  raÎM  larw. 


MMDCXXIII. 

15S3  (1554  D.  s.)  —  De  Braxelles  le  xvjj'  de  Janvier  1SS3. 

Lettre  de  la  reioe  de  HoD{[rie,  r^i;en(c  eic.  aux 
quatre  membres  de  Flandre,  —  Bile  les  remercie  de 
ce  qu'ils  ont  conseali  à  l'afance  de  fonds ,  demandée 
par  ses  lettres  aalérJeures  (voir  le  N'  précedcnl).  — 
Elle  a  Tait  part  à  sa  majesté  l'empereur  du  bon  devoir 
ei  ddigeoce  dont  ils  oot  dooné  des  preuves  ea  celte 
affaire. 

Co^«  rar  ptpiar,  éorilare  de  IMpoqae. 


1954.   —   DoDué  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  ii*  joar 
de  May  en  l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  ciaquante-quatre. 

Octroi  de  Cliarles-Qifîot,  empereur  etc.  accordant  à 
ceux  de  Popfringlie  la  remise  du  sixième  dénier  de  lerir 
quole-part  dans  l'aide  ordinaire  ayant  acluellenicnt 
cours,  à  commencer  du  jour  de  la  Noël  1553  dcrnkr 
passé. 

Copia  tar  papier,  éeritnr*  ila  l'^poqua. 


1554.  —  Fait  à  Bruxelles  le  zxfj*  jour  de  Uuj  iv*  cin- 
qaante-qoatre. 

Acte  d'acceptation  de  la  reine  de  Hongrie,  régente, 
QouTernante  etc.   de  l'accord    deB    quatre   membrea  de 
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riaiidre  louchant  le  rétablissement  de  Timpôt  sur  Ir 
vin  pour  le  terme  de  quatre  années,  sous  condilion  qur 
tous  les   autres   états  du  pays    consentent    également  à 

0*^  rétablissemt^nt. 

Copie  sur  papier,  coHatioDiiée  cC  tignct 
Be^ffêMê, 


MMDCXXVI. 

4554.   —  De  Bruxelles  le  sij*  jour  d^Aoust  1554. 

Lettres  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  de  la  îille  d*Yprei. 
—  Elle  leur  envoie  un  écrit  par  lequel  ils  enlendrool 
le  bon  succès  que  Tarmée  de  l'empereur  a  eu  en  Italie, 
et  les  requiert  de  le  faire  communiquer  de  suite  à  tous 
les  curés  des  paroisses ,  pour  qu'ils  le  fassent  connaître 
au  peuple,  et  l'engagent  à  prendre  courage,  à  faire 
des  aumônes   et  antres    œuvres  pieuses  et   de   eharilé. 

Orijsioal,  sur  papier,  rcvétn  de  U  i^ 
ture  de  la  reiae  ■•rie. 


MMDCXXVII. 

i554.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  aoabt  nostit 
contreseel  cy  mis  en  placart  le  xviij*  jour  d*Aoagst  xv* 

cincquante-quatre. 

I^ellrc  de  rempercur  Charles-Quint  à  tous  les  bailb, 
prévôts,  mayeurs,  justiciers  et  officiers,  les  informait 
que  i\Iessire  Philippe  du  Chaisne,  chevalier,  est  chargé 
de  se  transporter  par  tout  le  pays  pour  y  retenir  et 
onrùlcr   autant    de  pionniers  quil  pourra   rceoafrir.  H 
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leur  prescril  en  coD.sikjuence  de  rëuiiir,  cliacurt  daus  sa 
jui'idiclion .  tous  les  pionniers  disponilili's  cl  «le  k-s  lenir 
à  la  disposilion  dudit  cbefalier  du  Clmisiic.  Ils  devront 
j  comprendre  tous  les  vagabonds,  manœutriors  et 
autres ,  propres  à  cet  élal ,  et  tenir  un  contrôle  des  noms 
et  prénoms  pour  chaque  juridiction.  —  Il  leur  ordonne 
de  suivre  strictement  ces  prescriptions,  sous  leur  res- 
ponsabilité personnelle. 

Cnpis  lur  fwpiw,   Ëfrilure  An  t'^|jaque. 


MMbCWVIII. 

I5M.  —  Datum  in  noslro  monasterio  Formozellcnso ,  hac 
tigesiina  Seplcrobris  anno  miltesimo  quîagcntcsimo  i]u]n- 
quagesimo  quarto. 

Lettres  de  Jean  de  Bethencojrt,  abbi!  du  monas- 
tère d'Arrouaise  et  prévAt  de  celui  de  Vonrmezeele. 
certiliant  aux  vicaires-f^cnéraux  de  la  Mi^rinie  que  Je^n 
Dousmifulx,  qui,  le  samedi  suivant,  doit  recevoir  les 
ordres  mineurs  et  le  subdiaconat ,  est  propre  à  recevoir 
les  ordres  susdits,  et  qu'il  en  décharge  leur  conscience 
et  le  prend  sur  la  sienne,  restras  conscienliai  exoné- 
rantes  noslras  onerantes. 

Oiigiiin),  tur  piTchemIn.  Scein  pardu 


MMDCXXIX. 

1354.   —  D'Arras  le  xiîj  de  Septembre  1SK4. 

I.ollre    de    la    reinr-douairière    de   Hongrie,    r^ente 
el  goiivernanle,  aux  ma(;islrals  de  la  ville  d'Vpres,  — 
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Elle  leur  ordonne  d'envoyer  sans  retard,  aa  nouTtao 
fort  de  Bethune ,  les  ustensiles  et  autres  objets  désigna 
par  sa  lettre  précédente ,  sans  s'excuser  plus  longtemps 
sur  le  défaut  de  chariots.  —  Ils  réclameront  à  cet 
effet ,  dans  les  limites  de  leur  juridiction,  tous  les  ehariols 
tlont  ils  jugeront  avoir  besoin. 

Origintl,  lor  papier,  révéla  da  U 
ture  de  la  reiae  Maria. 


MMDCXXX. 
i5!S4.  —  De  la  ville  d'Arras  le  zxij  de  Septembre  liSU. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie»  régente, 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  d'Ypres.  -^  Elle  kv 
ordonne  de  faire  partir,  toute  autre  affaire  Gessanie« 
les  huit  chevaux  limoniers,  qu'elle  leur  a  éerit  anti> 
rieurement  de  tenir  prêts.  Us  doivent  envoyer  ces  chevaex 
à  Aires  en  Artois ,  où  ils  les  remettront  entre  les 
des  officiers  d'artillerie,  qui  les  paieront  à  raison 
sept  patars  par  jour  pendant  tout  le  temps  qalls 
teront  en  service. 

Originel  lor  pépier,  raiélv  ém  U 
ture  de  la  reiea  Maria. 


MMUCXXXl. 

1554.  —  De  Bruxelles  le  x  d'Octobre  1554. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie ,  r^eate, 
(gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Elle  les  invite  à  lui  faire  parvenir  au  plus  lot  Icar 
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jionse  sur  la  propositioD  qui  leur  a  v\é  Taile  Je  don- 
ner des  lettres  d'obligation  à  terme,  pour  le  montant 
de  l'aide  qui  a,  été  récemment   accordt'c  à  l'empereur. 

Gipie  lur  piplor,  ioiilurB  da  rdpoque. 


153i.   —  De   Bruxelles  le  xij-  dOdol.r.:   1354. 

Lettre  de  la  reioe-douairièri:  de  llaugric,  rc'ijeate, 
{gouvernante  ele.  â  Josse  de  Uamboudcre,  conseiller  et 
commis  des  finances  de  l'empereur.  —  Elle  exprime  sa 
satisfaction  des  bons  devoirs  qu'il  a  faits  à  l'égard  des 
pionoiers  de  l'armée.  —  Elle  l'informe  que  les  députés 
des  quatre  membres  de  Flandre  doivent  se  n^unir  à 
Bruges  le  24  du  présent  mois,  et  l'invite  i  rester  dans 
celte  dernière  ïille  pour  y  attendre  l'airinîe  de  ces  dé- 
putés, et  les  engager  à  acomlfr  les  lettres  d'obliga- 
tion dont  il   est  fait   mention  au   N'  précédent. 

Copie  *ur  pipier,  écriture  dfl  l'dpoqua. 


MMUCXXXIII. 

153-1.  —  Do   Bruges  le  xxiiij'  d'Octobre  1554. 

I.cllre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  la  reine- 
ilouairiêre ,  régente,  gouvernante  etc.  —  Ils  consentent 
à  accorder  leurs  lettres  d'obligalion  (  N*  MMDCXXXI), 
sous  condition  que  ces  lettres  pourront  être  acquittées 
<l;ms  les  moments  qui  leur  paraîtront  les  plus  opportuns, 
au  taux  courant  de  l'argent,  et  sous  condition  que  Ha- 
38 
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lérét  à  payer  des  sommes  levées   restera  i  charge  dr 
Tempereur, 

Copie  for  papitr,  ëeritare  d«  réptgu. 


MiMDCXXXlV. 

1554.  —  De  Bruxelles  ce  dernier  jour  d'Octobre  1854. 

Lettre  de  la  reiDC-douairière  de  Hongrie,  rcgeote, 
{;ouverDante  etc.  aux  quatre  membres  de  Fbodre.  ^ 
Elle  les  remercie  de  la  décisioa  qu'ils  ont  prise  concer- 
nant les  lettres  d'obligation;  elle  en  a  iafomié  Tea- 
pereur,  qui  leur  en  sait  très-bon  gré.  -^  Elle  kar 
envoie  la  minute  de  la  lettre  de  garantie,  ainsi  qoe 
celle  de  la  forme  des  lettres  d'obligation.  (Ces  BÛantc» 
sont  jointes  â  la  lettre). 

Copie  lor  pépier,  tferiliir«  et  I 


MMDCXXXV. 

1554.  — -  Donné  en  nostre  ville  de  Broxellea  le  x*  joar 
de  Novembre  Tan .  de  grâce  mil  cincq  cens  cinqnaBte  cc 
quatre. 

Lettres  de   décharge  et  de  sûreté   accordées  par  h 
reine-régente,  au  nom  de  Tempertur,  aax  qualre 
bres   de  Flandre,  en  échange   des  lettres    d*obiiga 
mentionnées  au  N»  MMUCXXXII. 

Copie  sur  pépier,  éerihirv  ém 
collatioenée  et  «ffiéo 


.MMDCXXXVI. 

1554.  —  GeschreTen  te  BruesMl*  dta  ilij*  van  December 
xT'liiij. 

Lettre  de  la  relne-douairlère  de  Hongrie,  re^jenle, 
gouTernaitte  etc.  au  conseil  de  Flaiidre.  —  Elle  pres- 
crit aux  membres  dudit  conseil  de  tunir  la  main  à  la 
stricte  exe'culioD  des  placards  contre  les  vaj^abond^i  et 
mendiants.  Elie  ordonne  d'arrêter  tous  les  mendiants, 
vagabonds,  etc.  qui  ne  sont  pas  réduits  à  la  inendicilù 
par  cause  de  la  guerre  ou  d'autres  malheurs  imprévus; 
de  les  garder  en  prison  jusqu'au  15  janvier  prochain 
<-t  de  les  eoToj'pr  ensuite  bien  liVs  et  enchatniîs,  â 
Anvers,  oii  ils  st-root  remis  entre  les  mains  dus  dtiput^s 
d'Antoine  Dona  ,  capitaine  des  galère;. 

Copiô  1er  (nigiler,  callalisiiuda  •! 
*iSii<«  Contenu. 


MMUCXXXVll. 

1554  (1555  D.  s  )  —  De  Bruxelles  le  viij*  jour  de  Hars 
IV*  ciiicqQaQt&-quatre. 

I.i'tirc  de  la  rtiae -douairière  de  Hoogrie,  récente, 
gouvernante  elc.  aux  députes  des  quatre  membres  de 
Flandre.  —  Elle  les  prie  de  vouloir,  encore  cette  fois, 
accorder  des  lettres  d'obligation  pour  le  montant  de 
l'aide  qui  leur  est  demandée,  aGn  qu'avec  ces  dites  let- 
tres on  puisse  trouver  immédiatement  de  l'argent  pour 
lu  paiement  dus  troupes  et  la  défense  du  pays.  —  Elle 
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les  prie  de  lui  faire  parvenir,  sans  retard ,  le  collsenl^ 
ment  de  l'aide  et  les  lettres  d'obligation. 

Copie  lor  papier,  écriture  de  Tépo^' 

MMDCXXXVIII. 

15S5.  —  D*Ânyers  le  dernier  jour  d*Aml  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régeolc. 
gouvernante  etc.  aux  quatre  membres  de  Flandre.  — 
Nouvelle  demande  de  vouloir  donner  des  lettres  d'obli- 
gation pour  Paide  extraordinaire  de  quatre  cent  mille 
écus ,  aGn  de  pouvoir  immédiatement  se  procurer  de 
Targent;  —  elle  demande  en  outre  que  les  frais  dis- 
teVét  etc.  soient  supportés  par  les  quatre  membres; 
—  promesse  de  donner  des  lettres  de  garantie  el  de 
sûreté  comme  ils  le  désireront. 

Copie  lar  papier,  écritare  de  PépefeL 

MxMDCXXXIX. 

1S5S.  — -  D'Anvers  le  dernier  jour  d'Avril  1553. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  rëgratc, 
gouvernante  etc.  aux  trois  membres  de  Flandre.  Gaad, 
Ypres  et  le  Franc.  —  E!le  les  prie  de  vouloir  cooscs- 
tir  à  la  demande  faite  par  le  quatrième  membre  (Bruges) 
détre  déchargé  du  pai«-ment  du  dixième  denier  du  giîa 
que  peuvent  faire,  en  un  an,  les  marchands  espagnak 
(voir  le  N*"  MxMDXCVI).  Elle  trouve  cette  demande  m- 
sonnable  et,  nonobstant  Taccord  intervenu,  elle  déârc 
que  les  trois  autres  membres  y  consentent. 

Copie  sur  papier,  ëeritare  de  Pd 


153S.  —  GhegheveD  Jn  odm  stadL  van  Aittwirpcn  dca  Hij' 
dach  vaD  Meye  iot  jaer  ons  Heeren  (luysenl  \yt  bondcrt 
vyf  en  vyflich. 

Oclroi  accordé  par  l'empereur  Cfaarles-Quint ,  a  la 
ville  de  Dixmude,  par  lequel  II  fait  une  remise  de  deux 
cent  cinquante  livres  de  quarante  f,TOi ,  monii;iie  diï 
Flandre,  sur  sa  quote-part  dau«  l'aide  accordée  par 
les  quatre  membres  de  Flandre,  t'eltc  dinÙDUliuD  aura 
lieu  pemlant  cinq  années  consécutives. 

Copia  tac   pipior,   «criturn  àt  l'dpoqatt. 


1553.  —  Donné  en  nostre  ville  d'Anvers  le  5ixii:aie  jour 
de  May    l'an  de  grâce  mil  ciDiq   eeiij  ciacquanlu-i:iuc(i. 

Lettres  de  décharge  et  de  sûreté  accordées  par  l'em- 
pereur aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  les  let- 
tres d'oblj(;alion  qu'ils  lui  ont  remises  du  montant  des 
aides  recemiiienl  accordées;  et  promesse  de  tenir  à  sa 
cliarge  les  Trais  d'intérêt  etc.  occasionnés  par  l'emprunt. 


MMDCXLIl. 

1535.  ■ —   De  Bruges  ce  x'  de  Jning  xy*lv. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre,  â  la  reîne- 
ré(;enlc.  —  Ils  l'informent  qu'ils  ont  dressé  une  inslruc- 
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tioo  ou  règlement  pour  la  perception  du  dixième  dealer 
accordé  à  rempereur  (voir  le  N*  MDCCC).  —  IUIIb- 
forment  aussi  que ,  aux  conditions  ordinaires ,  ils  accor- 
deront leurs  lettres  d'obligation  pour  l'aide  de  troi» 
cent  mille  livres  par  an,  pendant  six  années. 

Copie  nir  papier,  éeritm  d«  Pëpt^. 


MMDCXLIii. 

4555.  —  De  Bruxelles  le  xîj*  de  Jaing  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongria,  racole. 
gouTernaole  etc.  aux  quatre  membres  de  Fbndrr.  ^ 
Réponse  au  N*"  précédent.  —  Elle  les  remercie  des  dl«- 
posiiions  qu'ils  ont  prises  et  de  Taccord  de  leurs  leltRS 
d'obligation;  —  elle  les  prie  d'envoyer  la  minute  des 
lettres  de  garantie  et  d'indemnité  telles  quils  les  désirent, 
et  les  prie  de  hâter  l'envoi  des  lettres  d'obligation. 

Copie  rar  pépier,  écriture  de  Mpeiei. 


MMDCXLIV. 

1555.  —  Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xvij*  j 
de  Juing  Tan  de  grâce  mil  dncq  cens  cinoqoanto-ciBef. 

Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Charles-Qoial  ac- 
corde aux  quatre  membres  de  Flandre  acte  de  garaitit 
et  de  sûreté  pour  les  lettres  d'obligation  qulli»  loi 
délivrées  à  sa  demande  (voir  le  N*  précédent).  Il 
promet  de  bonne  foy  en  parolle  ffempenur  eC  rsf ,  de 
les   tenir  quittes  et   indemnes  à  toujours  do 
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des  dites  obligatioDS  et  de  tous  Inh,  dépcii» ,  ilomma- 
(;es  et  inléréis  qu'ils  pourraieut  avoir  »  supporter ,  et 
ordonne  aux  cbef-présideut  et  geni  du  toi)«eil  privif , 
du  grand-conseil,  du  conseil  de  Platidre.  di-s  finances, 
et  de  la  chambre  de  comptes  de  Lille  ,  de  laisser  les 
dits  quatre  membres  paisiblement  jouir  et  user  desdils 
lettres  de  surelé. 

Copia  lur  papim,  i^rriliire  Ae   l>piH|iii 


IS5S.  —  Escript  soubs  le  seing  manuel  des  cliiefi  trésorier 
gcDéral  e(  commis,  le  xxiij*  jour  de  Juiug  sv' cioquante- 
ciacq. 

Lellrcs  par  lesquelles  les  chef,  tr<Uorier-genéral  et 
commis  des  domaines  et  finances  de  l'empereur,  con< 
sentent,  en  tant  qu'il  est  en  eux,  d'accomplir  le  ron- 
tenu  des  lettres  de  sûreté  mentioDoées  au  N°  préciident. 
par  la  même  Forme  et  manière  que  sa  majesté  le  Teut 
vt  te  demande. 

Copie  lur  papier,  4«ritaM  do  l'époque, 
c«llilioDii4«  at  H|n4e  Httridan. 


MMDCXLVI. 

1535.  —  Faict  à  Tlruxcllcs  le  xii'^jonr  d'Aougst  l'an  z**lf. 

Lettres  par  lesquelles  la  reine-douairière  de  Hongrie, 
régente,  gouvernante  etc.  désigne  comme  oommissairea 
pour  la  ténfication  et  l'approbatioa  des  comptes  des 
recettes  des  aides  Faites  par  les  receveurs  particulier» 
de  la  Flandre,  1°  le  seigneur  Doyognies.  bailli  de  Bru- 
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Qcs  ;  2*"  M^'"*  Jean  Caretle ,  président  des  comptes  à 
Lille;  —  et  3**  Jean  de  ilertoghe,  receveur-général  de 
rOost- Flandre. 

Copie  lar  papier,  éeritnre  de  Pëpo^. 
collttionnëe  et  lignée   ggyrfwi. 


MMiMALVII. 

1553.  —  De  Bruxelles  le  xxvij""  jour  de  Septembre  1555. 

Lettre  de  la  reine-douairière  de  Hongrie,  régeote. 
gouvernante  etc.  aux  magistrats  de  la  ville  dTpres.  — 
Même  sujet  que  le  K*  MMDCXXXLX.  Elle  les  engage 
de  nouveau  à  consentir  à  la  demande  de  ceux  de  Bru- 
ges. Ceux-ci  ont  pris  des  informations  pour  connallre 
le  capital  du  gain  des  marchands  espagnols,  et  ont 
appris  que,  par  suite  des  guerres  etc.  il  ne  s'élève 
qu'à  la  somme  de  cent  mille  livres  de  quarante  gros, 
dont  le  dixième,  estime  le  gain,  i  six  pour  cent, 
monterait  a  la  somme  de  six  cents  livres,  elle  les  ca- 
gage  de  nouveau  à  se  contenter  de  ce  chiffre 
informations  ultérieures. 

Original  lur  papier,  re«ètB  de  le  ■ 
(lire  de  It  reine  larie. 


MxMUCXLVIII. 

1553.  —  Te  Ghendt  dcn  x\ix*  in  Septembre   zv«  |t. 

Lettre  du  conseil  de  Flandre  aux  magisirals  de  h 
ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  que ,  par  sa  lettre  da 
26  de  ce  mois ,  Tempereur  lui  a  fait  connaître  son  inU» 
tion    de    retourner    en    Espagne  et    de    eéder   loales 
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ses  possessions  des  Piys-Das.à  son  TiU ,  le  roi  d'An- 
glelerre,  en  présence  des  principaux  scif^nRurs  et  îles 
étals  diidit  pays.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence, 
d'après  les  ordres  de  rumpercur,  d'envoyer  leurs  dépu- 
tés, en  nombre  suflisanl,  à  tlruxelles ,  où  ils  devront 
élre  rendus  le  14  da  mois  d'Octobre  procliain. 

Original  ,  lur  ptpior,  tigné  Ca'lrvilh. 


io55.  —  Dû  Bruxelles  la  îiij'  jour  d'0«lolire   15ÎÎS. 

Lcllre   de   la  reîne-doiiairiére  de    llunQrîu,     régente, 
QOUTernanle    etc.    aux   magistrats  de   la    ville     d'Ypres. 

—  Elle  leur  rend  compte  de  t'inlcntion  de  l'empereur 
de  renoncer,  en  faïeur  du  roi  son  Gis,  à  «es  élatg 
des  Pays-Bas;  elle  les  prie  d'envoyer  leurs  députés  en 
bon  et  notable  nombre  cL  atcc  puuvuii'  suHisaut  pour 
assister  à  cette  abdication  et  reconnaître  le  nouveau  roi 
pur  seigneur  et  prince.  (Voir  le  N"  MDCCCIV.) — 
Ils  devront   élre  rendus  a  Bruxelles  le  14  de  ce  mois. 

—  Ktle  leur  envoiela  minute  des  pouvoirs  dont  les  dépoté* 
devront   être  munis. 

Ori|iual  anr  piptcr,  re*lla  de  ■•  «lin»- 
lure  de  la  nioe  Itrifl, 


itIMDCL. 

1533,  —  Esrript  à  Bruxelles  le  xîi"  jour  d'Octobro  158B. 

Letire  de  la  reine-douairière  de    Hongrie,   r^,ente, 
gouvernante   etc.   aux    magistrats  de  la  tille  d'Vpres. 
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—  Pour  le  prochain  départ  de  Tempereur  pour  TEspgif, 
il  est  besoin  de  quelques  pièces  d'artillerie ,  jvee  boakt». 
pour  l'armement  des  navires;  elle  eoToie  vers  eoi  k 
S'  de  Bevere,  amiral  de  la  mer,  et  elle  les  prie  dr 
lui  ouvrir  les  arsenaux  de  la  ville  et  de  lui  délivrer. 
contre  reçu  ,  les  pièces  et  boulets  qu'il  jugerj  les  plus 
convenables  pour  l'équipement  des  navires  susdits.  Ao 
rttour,  les  pièces  seront  rendus,  et«  en  cas  de  perte  oa 
de  deslruclion ,   la  valeur  en  sera  remboursée. 

Original,  sur  papier,  revêlH  de  la  ■£■#- 
ture  de  la  reioe  Barie. 


MMDCLL 

1685.  —  Faict  à  Bruxelles  le  zix*  jour  dXktobre  Fan  xv 

cincquante  cinq. 

Acte  par  lequel  les  états ,  prélats  «  oobles ,  quatre 
membres,  villes  et  châtellenies  du  comté  de  FLiodrc 
délèguent  leurs  députés  pour  assister  à  Tabdicatioi  de 
l'empereur  et  reconnaître  le  roi  Philippe  II  pour  Inr 
seigneur  et  prince  souverain.  —  Attendu  que  le  dit 
seigneur  roi  a  déjà  prêté  serment  et  a  été  reçu  tommt 
futur  seigneur  et  prince  desdits  pays;  vu  aussi  qoc  ee 
serait  dépense  trop  grande  et  entièrtmeni  tuperflme  en 
ceste  sanon  et  temps  de  guerre^  si  le  roi  se  mdail 
dans  chacune  des  villes  et  châtellenies  du  pays  pour  y 
prêter  et  recevoir  le  serment  d'usage,  ils  déddcil 
d'envoyer  leurs  députés  à  cet  effet,  pour  eonpiiiir 
devant  lesdites  majestés  impériales  et  royales,  pov. 
avec  les  autres  états-généraux  du  pays,  être  présents  i 
la  renonciation  que  IVmpereur  y  fera  et  pour  recon- 
naître te    roi.   sous   promesse,    toutefois,    et 
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«full  fera  publiquement  et  sobuncllement,  m  présence 
desdils  états,  d'eolrclenir  el  d'ubserver  to'il  ce  c|ue,â 
sa  réception,  il  a  juré  et  promis  en  générjl  et  parti- 
culier taut  aux  villes  de  (lanJ ,  Bruges  ,  Ypres  et  au 
Franc,  que  généralement  ii  toutes  les  atilre.^  villes  et 
lieux  du  comté  de  Flandre ,  et  comme  il  serait  tenu 
et  obligé  de  faire  apre^  le  trépas  de  l'empereur. 
Moyennant  quoi  lesdîls  député»  pourront ,  au  nom  que 
dessus,  lui  faire  promesse  cl  serment  réciproque  de 
tenir  et  d'obserrer  tout  ce  qui  précédemment  lui  a  été 
promis  et  juré. 

Cupie   nir  papier,  éoritgrt  <te  l'^poqna, 
■ign^  fl'.  Ktignatrt. 


1555.  —  Ainsi  advisé  par  les  Estais  et  dcputéa  des  qua- 
tre membres  de  Flandre  nsscmbli^i  eu  la  ville  de  Bruxelles 
le   :iiiiij  jour  d'Octobre  ïV  Iv. 

Acte  par  lequel  les  prélats  et  nobles,  avec  les  dé- 
putés des  quatre  membres,  villes  et  ctidleilenîes  de 
Flandre,  reconnaissent  Philippe  H  comme  leur  souve- 
rain seigneur  et  prince ,  et  le  prient  de  leur  faire  le 
serment  tel  qu'il  sera  prononcé  par  cdx  ,  pour  en  après 
de  leur  endroit  promettre  et  jurer  le  Msmblable. 

Cet  acte,  sur  papier,  est  revêtu  des  signatures  de 
Du  Cellier,  De  Pamele,  Ktingiaert  et  Oudegherste ,  dé- 
putés lies  quatre  membres. 

Orifî»!  lur   pipier. 
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MMDCLIII. 

1555.  —  Donne  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  zzT^cfOdohR 

XV*  Iv. 

Lettres  patentes  de  la  cession  des  Pays-Bas ,  faite  par 
l'empereur  Charles-Quint,  au  roi  son  fils. 

Copie  sur  papier,  ëwitaw  ém  ripa^. 
ooUatioanée  et  m%aim  Kmm^immU 


Publiées  p«r  H'  Gâchai»,  dtiu  tes  ÀmaUtiêÊ  Bdgifmm,  p.  99— tiL 


MMDCLIV. 

1555.  —  De  Bruxelles  le  iij*  de  Novembre  1555. 

Lettre    de    l'empereur   Charles-Quint    «ox    états   et 

quatre  membres  de  Flandre.  —  Il   leur  r«ppe!le  qM 

dans  lavant-dernière    assemblée  des  états  il  leur  a  tait 

faire  une  demande  de  subside  de  quatre  cent  mille  éces 

pour  subvenir  au  paiement  des   troupes,  et   que  ccde 

même  demande  a  été  renouvelée  par  la   reine  Marie, 

aux  députés  qui  ont  assisté  à  l'abdication  de  Femperav. 

—  Il  les  prie  avec  instance  de  vouloir  acoordô*  fUr 

nement  et  promptement  cette  demande  qu*il  leur  a  bit 

faire ,   attendu  que  ce  sera  la  dernière  et   qu'elle  éoit 

servir  à  la  défense  de  la  Flandre.   —  Il  fait  appel  i 

leur   bon    vouloir  et  a    leur   dévouement   et  là  prie 

d'envoyer  au  plus  tôt  leurs  députés  avec  réponse  ^i 

accord. 

Copie  tar  papier,  écritaVB  éê 


MMi>cr.v. 

1SS5.  —  EscriptàBraxeUflsleixTÎij'joar  do  Novembre  185$. 

Lellre  de  Philippe  II  aux  bailli,  avoué  et  c'chevîns 
de  ta  ville  d'Vpres.  —  Il  les  inrormc  qu'oiiire  le  pièces 
de  canon  et  les  boulets  demandés  par  la  rei ne-rif^ente 
(voir  N*  MMDCL),  il  est  encore  nécessaire,  pour 
l'armement  des  navires  destin6  au  prochain  voyage 
de  l'empereur,  d'un  bon  nombre  d'arquebuses  à  croc. 
—  Il  les  prie  de  vouloir  les  déliïrer  au  commis  que 
le  seigneur  de  Bevere  leur  enverra  à  ce  sujet  ;  elle» 
seront  reprises  sous  les  mêmes  garanties  que  celles 
contenues  dans  la  lettre  précitée  de  la,  reine-régente. 

OHgiDil,  tur  papier,  nrtta  àe  U  *i|M* 
lare  de  Philippe  11. 


MMDCLVI. 
1555.  —  Sans  date  (Décembre  1553). 

Acte  par  lequel  les  quatre  membres  de  Flandre  au- 
torisent leurs  députés,  à  accorder,  sous  cerlaioes  con- 
ditions, l'aide  de  quatre  cent  quatre-vingt  mille  livres, 
demandée  par  la  reine-r^enle ,  au  nom  de  l'emperepr, 
aux  états  de  Flandre  convoqués  à  Bruxelles,  le  xj*  jour 
du  mois  de  Septembre  (Voir  le  N°  M.MDCLIV. 

Copia  niT  pipier,  ëoritnra  i»  MpoqM. 
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MMDCLVII. 

1555.  —  Ainsi  faict  en  la  ville  de  Rraselles  le  xxvîj"'jobr 
de  Décembre  xv*  cincquante-cincq. 

Acte  par  lequel  les  députés  des  quatre  membres  do 
comté  de  Flandre ,  accordent  l'aide  de  quatre  œots 
quatre-vingt  mille  livres^  qui  leur  a  été  demandée  aa 
mois  de  Septembre  dernier  (?oir  le  N*  préeédcoK), 
à  payer  à  la  S*  Jean  et  à  la  Noël  de  Taooée  155C. 
Ils  consentent  également  â  donner  leurs  lellres  d'obli- 
gation de  cette  somme,  aux  marchands  a?ec  Icsqocb 
sa  majesté  voudra  contracter;  pourvu  toutefois  qne  ki 
frais ,  intérêts  etc.  seront  à  charge  du  roi.  Poorra 
aussi  que,  pour  se  procurer  ces  sommes,  ils  soieal 
autorisés  à  vendre  des  rentes  héritières  an  denier  doue 
et  au-dessus,  sur  ledit  pays  de  Flandre  etc.   etc. 

Le  roi  accepte  Pacte  d accord,  aux  conditions  y  dé- 
clarées et  promet  de  faire  délivrer  les  lettres  d*octrii 
et  les  lettres  exécutoriales  requises.  —  Il  les  requiert 
de  faire  leur  extrême  devoir  pour  avancer  le  paicBCii 
de  ladite  aide  le  plus  tôt  qu*il  sera  possible. 

Copie  tar  papMTi  ëerilm  éê 
ooUatioonée  «t 


¥i:{  Di;  SEPriEME  voluhk. 


OUVRAGES 

Publiés   par  le  même   Auteur: 

1.  nocumnnts    hisioriques   iaiAU»  conwrnanl    les    iroulilM   iW 

Piiïs-Ra!i  (tS'T-  I.SH4).  PiiMids  avi^r,  dm  noies  biozniiihiques 

cl  hisioririuRs  (a,ec   ta  coliiborallon    de  M.   Ph.  Kervya  du 

V'olkaersbeke],  i  toI.  Jn-8»  «vec  n'- 
i    Correspon  [lance  des  mac  i  si  rais  iTYprM,  d#pul(^  h  Cand  ei  i 

Bruges  pendanl  les  troubifs  d^i  Flandre  sous  llBiilmillen,  duc 

rt'^uirichc.  roi  des  Romains  (H88),  in-8*, 
3.  Corrcsr>oni1ance  de  Valenlin  de  P»iflieu .  selmieiir  de  la  Noue, 

gouverneur  de  Grareltnes  etc.  (1574 -ISM),  in-B"   plancha. 
*.  Histoire  du  chaicau  eldes  seigneurs  d"E*qudbe«i ,  en  Flandre. 

(avec  lacDlUborjtion  de  H' Atp.  Bcrgerol}.  ia-s-,  planches. 

5.  Episode  de  l'histoire  dTpres.  sous  le  rigne  de  Marie  de  liour- 
gogne  (14771,  in-B". 

6.  Analeciet  Yprois  ou  recueil  de  documents  loédlls  concernaol 
la  ville  d'Ypres,  in-e»  avec  pi. 

7.  Satomon  r^ber,  pofte  Yprois;  Lettre  â  H.  l'abbé  Carton,  prd- 
sidcDt  de  la  Sociale  d'tmulalion  pour  l'étude  de  l'Iiitlolre 
et  des  aniiquiiés  di-  la  Flandre,  in-8*. 

S.  P  D.  Crae».  auleiif  d'un  poème  laiin  aur  la  mort  de  l'archi- 

duchesse  Isabelle-Clai.-e-EuiiSiiie.  Lelirc  au  même,  Id-8«. 
0.  Peirus  Dathenus.  Notes  sur  le  lieu  de  M    naissaocc,  ia-8*. 
10.  H"*  Jehan  Vpermao,  le  père  do  la  chirurgie  fljmaoïle  (1907— 

I3i0|.  -  Le  cotnie  des  Hibauds  &  Yprcs  |t3i3),  la-v. 
H.  Joyeuse  enirOe  de  Phili[ipo-le-Bon,  duc  ite  Itourgogac,  dans 
sa  bonne  ville  il'Yi>fe^,  ut-H'. 

12.  Les  Urapiur.H  Yprois  kI  U  con^pir^iliou  attaqiiiQ.  £pjsode  de 
Ihisioire  d'ïprvs   (t4i8  — I4i9],   iD-8>. 

13.  Neuve-Eglise.  Noies  sur  sa  draperie  et  ses  clumbres  de 
Ithéloriquc,  in-8». 

14.  Le  trésor  de  l'église  de  Nolre-Dame-ieu-Briclen  (lUOO),  in-4*. 

15.  Leiiros  inédiles  de  Pierre  de  Mclun,  prince  d'Esplnol,  con- 
néiablc  ei  sénéchal  héréditaire  de  Hainjut.  gouverneur  de 
la  ville  de  Tournai  pour  les  Elals-Géoémux  11580  —  1^1}, 
in-8*  avec   fac-aimilé. 

10.  Documcnis  historiques  concernanL  la  ville  de  Tournai  nous 
la  domination  anglaise  et  pendanl  le  biégu  de  IblS  par 
Charles-Quini,  in-B°. 

17.  Dorumcnis  historiques  concernant  le  slAge  de  Tournai  en 
i:i«l ,  in-»'. 

IH.  Quelques  leiircs  et  autres  documents  Inédi»  coneernunl  Char- 

19,  Nonce  sur  l'eniréc  solennelle  du  duc  d'Anjou  dans  la  ville 
d'Anvers,  lu  I»  Kévncr  ISii,  in-S*. 

90.  Nonce  sur  les  négociations  qui  ont  eu  lieu  entre  les  £tats- 
Généraux  et  le  duc  d'Anjou,  après  ta  tentaiive  de  ce  prince 
|iour  surprendre  Anvers  lt5S3~158t),  in-»'. 
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21.  Justification  des  nobles,  notables  et  commune  de  Gaod,  ii 
sujet  de  farrestaiion  et  de  Tem prison nemenl  da  duc  iTAr- 
schot  et  de  quelques  autres  seigneurs  {1377},  in-8*. 

22.  Quelques  lettres  de  Gérard  de  Groesbeck,  88"«  éTéqoe  de 
Liège  (1376-1578),  in-««». 

23.  Documents  concernant  la  bataille  de  Brustbem  et  la  rcddr 
tion  des  villes  de  St-Trond,  de  Tongres  et  de  Lîége  (l4dv. 

in-8«. 

24.  Lettres  inédites  de  Maximilien  de  Hennin,  comte  de  Boossa. 
gouverneur-géoéral  de  Hollande  et  d*Utrccht  (  1577—1578] .  in^. 

25.  Lettres  inédites  des  Gilles  de  Berlaimoot,  Baron  de  Hierga. 
gouverneur-général  de  Hollande  et  d'Utrccht (  1576 — 1577,, in-^. 

26.  Quelques  lettres  de  Harnix  de  Si-Aldegoude  et  du  prioc» 
Jean  Casimir,   comte   palatin  du   Rhin  (1578^1581),  îd-^". 

27.  Quelques  lettres  du  duc  d*AIbc  (1570—1573).  --  ComoUe 
Scepperus  (1553),  in-8«. 

28.  Lettres   inédites    de  Don  Louis  de  Reqnesens  (1574  — 1S7lt, 

in-8». 

29.  Lettres  inédites  de  Philippe  comte  de  Lalaing,  sénéchal  ée 
Flandre,  baron  d*Ëscornaix  et  de  Wavrin,  gouveroeor.  c^ 
pilaine-général  et  grand-bailli  du  pays  et  comté  de  Baioait 
(1576-15-9»,  in-8». 

30.  Lettres  inédites  d'Emmanuel  de  Lalaing,  cheralier  de  Fordie 
de  la  Toison  d*Or,  marquis  de  Reniy,  baron  de  lontigny, 
seigneur  de  Gondé,  granU-bailli  de  Hamaut,  aminl  de  Flû- 
dre  etc.  (1577-1579),  in-8«. 

31.  Lettres  inédites  de  Georges  de  Lalaing,  comte  de  Reonebouig, 
baron  de  Ville,  gouverneur  de  Frise  et  d'Overyssel  (I57tf— 

1580),  in-8*». 

32.  Notes  sur  les  chambres  de  Rhétorique  de  la  Flandre 
time  (1517  —  1551)  in-8«. 

33.  Analcctes  historiques  concernant  la  ville  de  Dankerque  (  I! 
1583),   in-»». 

34.  Sainl-Omer  après  le  traité  de  paix  de  1482.  in-B*. 

35.  Quelques  lettres  et  autres  documents  conœroani 
et  Saint-Omer  (U3G— 1557),  in-8». 

36.  Les  cygnes  de  St-Omer,  in-8». 

37.  Le  Prieuré  de  Nieppe.  Lettre  à  H.  les  membres  de  la 

des  Antiquaires  de  la  Honnie,  in-8*. 

38.  Documents  concernant  la  cession  de  te   prévôté  de  Walia 

(1577).  in-8». 

SOUS   PRESSE: 


59.  Inventaire  sommaire  des  archives  di  la  villk  d'Aci 

in-80. 

40.  Le  dix  d*Anjou  et  les  Pays-Bas.  Recueil  de  docanenlt 
toriques  inédits  concernant  François  de  Valou.  duc  dTA^Si 
dans  ses  relations  avec  les  Pays-Bas  (1577  — 15B4),  il 
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